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LIVRE  QUATRE-VINGT  - QUINZIE’ME. 

EGOCIATION  de Barlaam  fêurruaion.  Il,  Albert  & 

Maflin  de  la  Scate  feignenrs  de  Verrue,  iii.  Décimes  dé-  * î S*. 
tournées  far  le  roi  de  France,  iv.  Avis  à Pierre  IV.  roi  d'Arra-  * 1+®^ 
gon.  y.  Defcente  des  Morts  en  E/fagne.yi,  RédméHon  de  Bologne 
a t -obéifance  du  fafe.  vu.  Seconde  tentative  de  Philiffe  de  Major- 
que. VIII.  Réduthon  de  Milan  & de  Vifconti.  ix.  Slÿietijles  du 
Mont-Ethos.  X.  Mort  d Andronique.  fean  Paleologue  emfereur.  * î 
X I . Erreurs  des  Arméniens. x 1 1 .Mort  de  Benoit  XlI.Clement  VJ.  * î 
pMfe.xui.Promotion des  cardinaux,  xiy.  Conciles  deLondres. 

XV.  Réduéiion  du  Juhilé.xyi.Mort  de  Robert  roi  de  Nafles.xy\l . 

Mort  deCharobert .Louis  roi  de  HtngrieXV  1 1 1 .Monitton  àLouis 
de  B iviere.xix.CoUatiens  du  fafe  en  Angleterre. xx.P  remotion  de  * 
cardinaux. XX  l .Négociation  avec  Louis  de  Bavière,  xxil.  Prague 
métro  foie,  xx  1 1 1.  Referves  rejets  ées  en  Angleterre,  xxtv.  Concile 
deReims  .xxy.Le  fafe  donne  lesCanartes  àLouis  dEffagne.xxyi. 
Creifade  contre  les  Turcs. xx\  ii. Avis  dis  maître  des  Rodiens.xxvw. 
Smyrne  frife  far  les  Croife:^.xxix.Meartre  d'André  roi  de  Nafles.  I34Î» 
XXX.Concile  de  Paris, XXXI.  Eglife  d'Allemagne,  xxxi  i.  Derniere  * 346* 
fentence  contre  Louis  deBaviere.xxxi  1 1 .Charles  Vl.élu  emfereur. 
xxxtv.  Trêve/ avec  les  Turcs,  xxxv.  Légats  four  l' Arménie,  xxxvi. 
Plaintes  centre  P Inquijiteur  à Florence,  xxxvii.  Univerfité  de 
Prague,  xxxviil.  Canonisation  des  SS.  xxxix.  Nicolas  Laurent  ïî4T. 
tribun  de  Rome,  xu  Mort  de  Louis  de  Bavière.  XLI.  Jeanfatriar- 
chedeC.P.défofi,xi.ii.GregoirePalamas  auiorisé.xi.ii\.  Canta- 
.eweene  emfereur.  xiiv.  Avignon  acquis  far  le  fafe.  XLV.  Pejltge~  * 341» 
tterale,xi.y\.Eviques  étrangers.  xxyii.Juifs  ferfecuteSjXi.yil i. 
Réiimoades fartifans  deLouisde  Bavière.  XLix.Re/ourdesfreret 
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eiaHon  avec  CempercMrJeaH  Cantacu^ene.  lui.  J\lort  d'Ifihrc. 
%3jO‘  Calltfidf(!^fiArcbedeC.V.\.\y.  Mort  de  Philippe  de  Valois.  Jean 
roi  de  F rance,  tv.  Nouveaux  cardinaux. lyi.  Humbert  Dauphin 
patriarche. \.v\ i.  Prifons  des  Monajleres.  Lvi  1 1 . Plaintes  contre 
les  religieux  Mandians.  Lix.  Prifons  des  clercs,  ut.  Privilèges  au 
roi  de  France.  LX  l . ÿpHeJlions  fur  le  fang  de  J.  C. 

LIVRE  Q.UATRE-VINGT-SEIZIEME. 

1 J 5 1 . I . ONCILE  des  Palamites  àC.P.ii.  Suites  du  concile.  1 1 r . 

Lettre  du  pape  au  Catholique  d’ Arménie,  iv.  Alartyrs  à 
■ _ Damas.y.Comordatdupapeavec  le  roicT Arragon.vi.lnquifttion 
en  France,  vu.  Concile  de  Besders.  vi  n . Alaladie  du  pape,  i x. 
3352*  Lettre  du  Diable.  x.H;retiques  en  Dauphiné,  xi.  Bénéfices  fat  fit 
en  Angleterre,  xi  i.  Abfolution  au  roi  de  Pologne,  x 1 1 1 . Mort  de 
1 3 5 3*  Çlement  VI.xiv.  Reglement  des  cardinaux,  xv.  Innocent  VI.  pape. 
13  54*  XV  i.Audouin  Aubert  cardinal.  XV 1 1 . Reglement faits  par  le  pape. 
xviit.Gilles  Albornos  légat  en  Italie,  xix.  Nicolas  Laurent  à Ro~ 
me.  XX.  Eglife  d'Allemagne,  xxi.  Jean Rusbrec.  xxii.  Matthieu 
Cantaeuzene  empereur. xx  111.  Fin  de  Nicolas  Laurent,  xxw.  Er- 
reurs en  France  & en  Angleterre.xxv.Fraticellet  pourfuivit.xxv  u 
*•3  5 5 • Congrégation  deGentil de  Spolete  dijfipée.xxv  1 1 .L’ empereur  Char- 
les IV.  couronné  en  Italie. xxsiw.  Jean  Cantaeugene  fe  retire. 
,*356.  xxix.Traité  de  Jean  Paleologue  avec  lepape. XXX.  Commencement 
de  S.  PierreThomas  Carme,  xxxi.  Inquifiiion  refirainte  à V enife. 
xxxiï.Bertholdheretique  brûlé  à Spire,  wxiii. Frere  Jean  de 
Roquetaillade fanatique,  xxxiv.  Décime  en  France  blâmée,  xxxv. 

^ Promotion  de  cardinaux,  xxxvi.  Uifpute  entre  le  clergé  & les 
Ï357*  Mandians.xxxyw.P  rinces  religieux  Mandians. xxxvili.  Subfi- 
13  58.  derefufé  au  pape  en  Allemagne,  xxxix.  Conflitution  de  P empereur 
tli9-  pour  le  clergé,  xt.  Suite  de  ta  légation  dePierreThomas . xt.i.R.t- 

1360.  vages  des  Blanches  Compagnies.  XLi\.  Promotion  de  cardinaux. 

1361.  xLiii.  Mort  d'innocent  VLUrbainV.pape.xLiv.Conciles  de  Can- 

1362.  torberi.  xtv.  Rois  de  France  & de  Chipre  à Avignon.  xtvi.Né- 
:1363.  gociation  avec  BernaboVifconti.wt  i i.Mort  du  roi  Jean. Char  le  s 
1 3<S4«  V.  roi  de  France.  xLV  i ït.  Le  roi  de  Dannemarc  & l'empereur  à 
I*  3 9} . Avignon,  xt  i x.  Gillet  Albornos  calomnié.\..Conciles  provinciaux 

trdonneZf  l^  Alexandrie prijfè  & abandonnée,  tii.  Efforts  centre 
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i.X  E papeenlSalie.ii.Congregationdes^rfHates.iw.TtimHl- 
\ ^ te  à Viterhe.xv .Conciles  d’Torc.y.Lepape  à P.ome.w.  Chefs 
de  S.  Pierre  & S.  Paul.  vn.  Concile  deLavanr.  vm.  Le  pape  à 
Montefiafeone.  ix.  Promotion  de  cardinaux,  x.  L'empereur  Char- 
les IK  à Rome.  XI.  Erreurs  condamnées  en  Angleterre,  xii.  Ré- 
traÜation  de  Denis  SouUchat  .xm.L’ empereur  Jean  Paleologue  à 
Rome.  XIV.  Converfions  de  V xlaques,  &c.  x v.  Réforme  du  Mont- 
Cajpn.  wi.Le  pape  quitte  Rome,  xvi  i . Sainte  Brigide  de  Suède. 
xv\\\.p in d'XJrbain V.  xix.  Grégoire XI. pape.  xx.  Promotion.de 
cardinaux.  XXI.  Quefiions  fur  f Euchariflie.  xxu.M.Jpon  enBof- 
fme.  XXII 1.  Erreurs  condamnées,  xxiv.  S.  André Corfin.  xxv. 
Cenfures  contre  les  Vifconti.  xxvi.  Paix  entre  Naples  & Sicile, 
xwii.  Turlupins  hérétiques. xx\m.  Fin  de  fainte  Brigide.  xxix. 
Reglement  pour  Candie.  xxx.Fefiede  la  Préfentation.  xxxi.  Bé- 
néfices d'Angleterre,  xxxi  i.  Egtife  de  Pologne,  xxx  1 1 r.  Le  poète 
Pétrarque.xxxiv.  Lettre  du  pape  à Cantacu^ne.  xxxV.  Le  pape 
réfolu  a" aller  à Rome,  xxxv  i . Heretiques  pourfutvis.  xxxvi  i . Pro- 
motion de  cardinaux,  xxxviii.  Bulle  contre  Raimond  Lulle.xxxiX. 
Bulle  contre  les  Florentins.  xL.  Sainte  Catherine  de  Sienne.  XLi. 
Venceflas  roi  des  Romains.  XLU.  V ^yage  du  pape.  xLili.  Son  entrée  à 
Rome.*XL\s.  Bulles  contre  Vtclef.xcv..  Æortd'Edoiiard.  III.  Ri- 
chard II.  roi  d'Angleterre.  XLV  i . Le  pape  à Agnani.XL\ix.Sa  mort. 
XLviii.  Remontrance  des  Romains.  XLiX.  Eleltion  d'Urbain  FI,  l. 
Son  intronifation . ï.\.  Son  iouronnement.  iii.  Les  cardinaux  à 
Anagni.ixti.  Leur  déclaration  contreUrbain.  uv.Eleélion  de 
Clement  V 11.  LV.  Nouveaux  Cardinaux  d'Urbain,  lv  i . Clement  re- 
connu en  France.  Bille  d’Urbaîn'cetotrt  Clement. 

'Mort  'de  Charles  'IF.  Véncejlas  empereur.  L'x.  Cardinaux  de  Cle- 
ment. LX.  Evêque  de  Cordout.prisparles  Clementtns  Clement 
à Avignon.  LX  1 1 . Trijles  effets  dufchifmc.  txi  1 1.  Fin  de  fainte 
Catherine  de  Sien  ne. 
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1380.  i.T  T Rs  A IN  V I.  appelle  Charles  JtldPaix.  i\.  Louis  dnc 
V_/  d'Anjou  adopté  par  la  reine  Jeanne.  1 1 1.  Mort  de  Char- 
1 3 8 les  V.  Charles  VI.  rot  de  France,  iv.  Jean  roi  de  Cajlille  reconnaît 
Clement  VII.  v.  Charles  de  la  Paix  en  Italie,  vi.  Fin  de  Busbroc. 
\ii.Révolte  des  payftns  en  Angleterre,  viu.  Mort  de  Simon  arche- 
1382.  Dêriue  de  Cantorheri.  n.PropoJitions  de  Vicie/.  x.Concile  de  Lon- 
dres.xu  BkOsd'ürbain  centre  le  roi  de  Cajlille. x^vLouit  dued'An- 
1 383-  jou  en  Italie.  xwuCroifade  en  Angleterre  contre  Clement. xw. 

Urbain  VI.  à Hiples.  xv.  Nouveaux  cardinaux  de  Clement  VU. 
1384*  x'tv.F rancois  Bataille  neveu  d’Urbain.xvn.Urhain  à Nocera.xviiu 
Mort  de  Louis  duc  d Anjou. xix. Privilège  des  religieux  rejlraints. 
XX.  Conjuration contreUrbain.  xxi.  Six  cardinaux  empri/onnez. 
xxu.  Excommunication  du  roi  de  Naples  , &c.xxva.  Cardinaux 
1 38  5-  mis  à la  quejlion.  xx'.v.  Nouveaux  cardinaux  de  Clement  Vil.  xxv. 
i}i6.  Urbain  VI,  à Genes.  xxwi.  Il  fait  des  cardinaux,  xxvil-  Soulève- 
ment contre  le  clergé  en  Angleterre.  xxvnuCcncilt de  Salsbourg. 
xxu.  Jjgellon  rot  de  Pologne,  xxx.  Alort  de  Charles  de  la  Paix. 
xxxi.  Sigifmond  roi  de  Hongrie,  xxxil.  Hermite fanatique,  xxxiil. 
tin  des  cardinaux. prifonmers.  xxxw.ConverÇton desLituaniens . 
1 3 87-  XXXV.  LeB.  Pierre  de  Luxembourg,  xxxvi.  Etat  du  royaume  de  Nor 
pies.  xiXXXii.  Jean  roi  d' Ârragen  pour  Clement  Vil.  x.xxvin.  Er- 
reurs du  frerejean  de  Montfon.  xxxjx.  A vis  des  Florentins  fur  le 
fchifme.  XL.Défordres  des  Lollards  en  Angleterre,  xn.  Mort  de 
1 3 8 S.  Viclef.  XL  1 1 . Progrès  des  Turcs,  xi- 1 1 1 . Urbain  VI.  à Rome.  XLiv. 
13  89*  Concile  de  Palencia.xx.\.Jean  de  jMontfon  con  damné.XLy* . Mort 
du  pape  Urbain. XLVX  i .Le  ror  Charles  VI. à Avignon.  XLVJ  ll.Bo- 
niéaçe.  IX.papc.  xl  i x.  Nouveaux  cardinaux,  l.  Délibération  fur  le 
fcbifme.l.i.Le  roide  Navarre  peur  ClementVII.ti  x.Ladijlas  cou- 
1390^  ronnéroi  de  Sicile. %.i  ii.Louis  II. d'Anjou  à Naples  j.iv.Jubilé  à 
Rome.  LV.  Dijlribution  de  bénéfices.  LVi.  Paul  Tigrin  impofeur. 
3391.  LV  1 1 JExallions  de  Boni/ ace.  LV 1 1 j . Ordonnance  fur  les  bénéfices 
d Angleterre.  Lix.  fubilé  en  ÂUemagne.  tx.  Suite  de  la  guerre  de 
1 302.  Naples.  LXt.  Privilèges  du  clergé  attaque^.i,xii.  Chartreux  em- 
1 393*  ployezpour r union.l.xi\i .Faux évêque punt.ijXiv .Suite de l' afiai- 
re  de  l’union.  Lxv.  Boniface  rentre  à Rome.  Lxv  i.  Mort  dt  Jean^ 
Jienri  III.  roi  de  Cajlille. 
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J.  X ETT  RE  de  NicâUs  de  Clemangis  touchant  t unîon.l  r. 

I ^Mart  deClement  y I Lui.  Ce  ne  lave  à Avignon,  iv.-Benoit 
XUI.  pape.v.  Concile  de  Paris,  vi.  AmbaJJade  des  princes  vert 
Benoit.  \ 11. Autres  amhs^ades pour l'anion.  vi ii. ^ue/lions des 
douleurs  de  Paris.  ix.  Rôles  de  bénéfices  défendus. x.Erreurs  de 
VieUf.  XI.  Ambaffades pour  l’nnion,  xi  i .Confpirations  contre  Bo” 
niface.  xïii.  Martin  roi  tTArragon& de  Sicile,  xiv.  Appels  dè 
tuniverfité contre  Benoit,  xv.  Empereurs  de  C.P.  xvi.  Batailfe 
de  Nicopeli.  xvxi.  A faire  du  fchifme,  x'fiw.  Pierre  d' Aille  à 
Rome.  XIX.  SouJlraShon  tT obédience  à Benoit,  xx.  Philippe  de 
ViÜette  abbé  de  faint  Denis,  xxi.  Pierre  d'Aiffi  à Avignon. 
XXIJ.  Le  maréchal  de  Boucicaut  à Avignon. xxin.  Benoit  ajjk~ 
gé.  XXIV.  Soufirallion  d'obéifiance  en  Cajliüe.  xxv.  Benoit  dé~ 
livré,  XXVI.  Simonie  de  Boniface,  xxvii.  Annates.  xxv iji. 
Suite  du  trafic  des  benef  tes.  xxnc.  Boniface  fontenu  par  les  An- 
glais. XXX.  Renonciation  de  Richard  U.  Henri  IV,  roi  d'An- 
gleterre. XXXI.  Autre  confpirarion  contre  Boniface.  xxxii.  Pe- 
nitens  blancs,  xxxi  ll.  Jubilé  de  Pan  1490.  xxxiv.  Voyage  de 
F empereur  Manuel  en  Occident,  xxxv.VenceJlas  dépofe  » Rupert 
empereur,  xxxvi.  Avarice  de  Boniface  IX. xxxvii. Erreurs  des 
Leüards en  Angleterre,  xxxvii  1.  Commencement  de  Jean  Hus, 
XXXTX.  Pin  de  Bajjü^t.  xi.  Benoit  XUI,  délivré,  xn.  L'obé- 
dience lui  eft  rendue,  xtii.  Bénéfices  conferve^.  xcixi.  Sigif- 
mond  roi  de  Hongrie,  xx.iv.  Benoit  envoyé  ùBontface.  XLV.  Mort 
de  Beniface  IX.  Innocent  VII. pape.  xx^x.  Ses  commencement . 
xx.vix.Etat  des  ncempts  pendant  le  fchifme.  xxvxix.  Lettres  du 
pape  lnneeetit.xx.xx.  Entreprife  contre  le  clergé  en  Angleterre,  l. 
Nouveaux  cardinaux  dinnecent.  tr.  Romains  majfacre7.  lu. 
Innocent  à Viterbe.  tl  1 1 . Benoit  à Genes.  liv.  Affaire  de  1 union 
retardée.  IV.  Innocent  revient  à Rome,  tvi . Afiemblée  de  Paris 
peur  F union,  lv  1 1.  Lettre  de  F univerfité  deTeufeufe  condamnée. 
Lvm.  Autre  affemblée  du  tix-Mort  dinnecent  VU,  Gre^ 
gtireXU,paper 
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de  Lodi.wil  l. Suite  des  troubles  en  Angleterre,  tix.  Mort  du  roi 
Ladiflat.  LX.  JeanXVIlI  à Confiance.  LXI.  Schifme  4,  Cologne. 
|,xi  i.  Flagellant  heretiques, 
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Yant  parlé  dans  tout  le  cours  de  cette  hiftoire  de 
l’origine  & du  progrès  de  la  vie  religicuTc.fclon  que 
les  occaüonss'en  font  préfentées:j’ai  crû  de  voir  raf- 
fcmblcrcn  undifcoursmes  réflexions  force  grand 
fojet,  & je  l’ai  placé  au  quatorzième  fiecle,  où  cette 
faintc  inllitution  étoit  en  fa  plus  grande  décadence. 

Qmconque  connoit  l’efprit  de  l’évangile  ne  peut 
douter  que  la  profeffion  rcligieufe  nefoitd’inftitu- 
lion  divine,  puifqu’ellc  confifte  eflcnticllcment  à patiquer  deux  confeils 
de  J.  C.  en  renonçant  au  mariage  & aux  biens  temporels , & embraflànt 
la  continence  parfaite  & la  pauvreté.  C’eft  ce  que  nous  voyons  exécuté’ 

far  S.  Antoine  , S.  Pacome  & les  autres  moines  d’Egypte  reconnus  par 
antiquité  pour  les  plus  parfaits  de  tous  ; & qui  par  confequent  doivent 
fervir  de’mod.  les  dans  tous  les  fiecles  à ceux  qui  voudront  ramener  la 
perfeâion  reiigieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d’un  grand  nombre  de  ces  Saints  , nous 
avons  dans  Icsœuvresdc  Caflicn  , fur-tout  dans  fesinflitutions  une  def* 
cription  exacîlc  de  leur  maniéré  de  vie , que  j’ai  reportée  dans  l’hiftoire 


Origine  dci’rJJ 
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& ‘qui  renferme  quatre  principaux  articles  : la  folitude  , le  travail , le 

jeûne  & la  priere.  Leur  folitude , d’où  leur  vint  le  nom  de  Moines  , lie  ^ ’ 

conliftoitpas  feulement  à fe  féparer  des  autres  hommes  & renoncer 


à leur  focicté  ; mais  à s’éloigner  des  lieux  frequentez  , & habiter  des 
déferts.  Or  ces  déferts  n’étoient  pas  comme  plulïcnrs  s’imaginent  , de 
valles  forêts,  ou  d’autres  terrts  abandonnées  que  l’on  pût  défricher  & 
cultiver  : c’étoitdes  lieux  non-fculrmentinhabitez  , mais  inhabitables  : 
des  plaines  immenfes  de  fables  arides,des  montagnes  (lcriles , des  rochez 
& des  pierres.  Us  s’arrêtoientaux  endroits  où  ils  trouvoient  de  l'eau , & 
y bâtilfokntleurs  cellules  de  rofeaux,  ou  d’autres  matières  legeres  ; & 
pour  y arriver  il  falloir  fouvent  faire  plulicurs  journées  de  chemin  dans 
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le  (îefert.  Là  perfonne  ne  difpuroit  le  terrain  ; il  [ne  falloit  dcmand:r 
à perfonne  la  permiflion  de  s’y  établir  -,  & cc  ne  fut  que  long-rems  après 
fl.f.l.xwii.K.  jpfPqjiç  lj5  jnpines  fc  furent  approchez  jufqucs  dans  les  villes, que  le 
coBcilc  de  Calcédoine  défendit  de  bâtir  aucun  monallctc  fans  le  confcn> 
tcriirnt  de  l’fvéquc. 

I.C  travail  des’ mains  croit  regardé  commeelTentielàh  vie  monafti- 
qnc  ;&cc  fqt  principaliiniEnt  ray.crlîon  du.  travail  qui  ht  condamner 
les  hérétiques  M^dalicns.  Les  vrais  Chrétiens  confiocroient  qpe  dés 
l’ctat  d’innocence  Dieu  avoit  mis  l’homme  dans  le  paradis  terrede  pour 
y travailler  ; & qu’après  fon  pcohe  if  l^i  donna  pour  pénitence  de  cul- 
tiver la  terre  , & gagner  fon  pain  à la  fucur  de  Ion  vÛ'agc  : que  les  plus 
grands  Sait)t^  de  l’anciea  tenament;  ayoiept  été  paArcs  de  laboureurs  : 
enfin  que  J.  C.  même  avrit  pallé  la  moitié  de  fa  vie  mort-  lie  à un  mé- 
tier fericux  6e  pénible.  Car  on  ne  VQit  pas  que  d'’puis  l’.îgc  du  douze 
ans  jufques  à celui  de.  trente,  ileait  fili^  autre  enofe  que  trivaillLt  avec  S. 
Jofcph;d'où  vient  qu’on  le  nommoit  non-lculcmcnt  fils  de  charpentier, 
mais  charpentier  lui-même.  Ainfi  ilnousa  montré  par  fon  exemple,  que 
la  vocation  generale  de  tout  le  genre  humain  cA  de  travailler  en  lilence  , 
à moins  que  Dieu  ne  nous  appelle  à quelque  fonéfion  public  pour  le 
fcrvicc  elu  prochain. 

Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoit  pMiicipalementidcux  fins, 
d'éviter  l’oifivctc  & l'ennui  infepar.able  de  la  folitude  ; 6c  de  gagner  de 
quoi  vivre,  fans  être  à charge  à perfonne.  Car  ils  prenoient  a la  lettre 
cette  parole  de  S.  Paul  : Si  quelqu’un  ne  veut  point  travailler  , qu’il  ne 
mange  point  non  plus.  Us  n’y  cncrchoicnt  ni  glofe  ni  explication.  Mais 
ils  choililToient  des  travaux  Mcilcs  6c  compatibles  avec  la  tranquiUité 
d’cfprit , comme  de  faire  des  nattes  6c  des  corbeilles  , qui  étoient  les 
ouvrages  des  moines  égyptiens.  Les  Syriens  félon  S.  Ephr.m  , faifoicnc 
auflî  de  la  corde  , du  papier  ou  de  la  toile.  Quelques-uns  même  ne  dé- 
daignoient  pas  de  tourner  la  meule , comme  les  plus  mifcrablcs  clcla  vcs. 
CcMx  qui  avoient  quelques*  pièces  de  terre  les  culnvoitnt  eux-memes  ; 
mais  ils  aimoicnt  mieux  les  métiers , que  les  biens  en  fonds , qui  de- 
mandent, des  foins  pour  les  faire  vaVoit , Sc  attirent  des  querelles  6c  des 
procès. 

Je  reviens  aux  Egyptienslesplus|>arfaitsdetous6cksmicuxconnus,' 
par  les  relations  dcCalEcn.  Ils  jeûnoient  toute  l’année  hors  les  diman- 
ches 6c  le  tems  Pafcal ; ôc  foit  qu’ils  jeûiwlTcnc  ou  non  , toute  leur  nour- 
riture étoit  du  pain  6c  de  l’eau  , à quoi  ils  s’étoient  fixez  après  de  longues 
Ctfi.  nü.xxi.t.  expériences.  Us  avoient  aufii  réglé  la  quantité  du  pain  à une  livre  Ro- 
mainc  par  jour  ,c’cA-à-dire , douze  once*,.qu’iIs  mangeoirnt  en  deux 
petits  repas , l’un  à nonc  , l’autre  au  foir.  La  difi'crcncc  des  ÿours  qui 
n’étoient  pas  jeûnes,  n’étoit  que  d’avancer  le  premier  repas  jufques  â 
midy , fans  rien  ajouter  à leur  pam  : mais  ils  vouloicnt  que  l’oo  prit  cha- 
que jour  de  la  nourriture. 

C’ctoit-là  toute  leur  auActitc  ; ils  neponoientoi  ciliccs,  ni  chaînes,' 
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9U  cârcans  de  fer , comme  faifoient  quelques  moines  Syriens , car  pour 
les  difeiplines  ou  flagellations  il  n’en  étoit  pas  encore  mention.  L'auf- 
ttrité  des  Egyptiens  confîAoit  dans  la'  perleverancc  conflante  en  une 
vie  parfaitement  uniforme; ce  qui  eft  plus  dur  à la  nature  que  l’alter- 
native des  pénitences  les  plus  rudes,  avec  quelque  relâchement , à pro- 
portion comme  â la  guerre,  le  foldatfoufre  toutes  fortes  de  fatigues  dans 
refpcrancc  d’un  jour  de  repos  6c  de  plaiCr. 

La  prière  des  moines  Egyptiens  étoit  réglée  avec  la  meme  fagefle.  Us 
ne  s’afTembloicnt  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-qua- 
tre heures  , le  foir  & la  nuit  : à chaque  fois  ils  recitoient  douze  pfeau- 
mes , inférant  une  oraifon  après  chacun  ; 6c  ajoutant  à la  fin  deux  le- 
çons de  l’Ecriture.  Douze  fitrres  tour  à tour  ebantoient  chacun  un  pfeau- 
mc  étant  de  boutau  milieu  de  l'alTembléc  ; & tous  les  autres  ccoutoient  ‘ 
aflis , gardant  un  profond  filence , fans  fe  fati^cr  la  poitrine  ni  le  relie 
du  corps  , ce  que  ne  permettait  pas  leur  jeûne  ni  leur  travail  continuels  ; 
pour  ^peller  à la  priere  , une  corne  de  boeuf  leur  tenoit  lieu  de  cloche  , • 
& fufnfoit  dans  lefilenccdeleursvaftcs  folitudes  ; & les  étoiles  que  l’on 
voit  toûjours  enEgy  pte , leur  fervoient  d’horloge  : le  rout  conformément 
à leur  pauvreté.  Le  relie  du  jour  ils  prioient  dans  leurs  cellules  en  tra- 
vaillant : ayant  reconnu  que  rien  n’ellplus  propre  â fixer  les  penfccs  &: 
empêcher  les  dillraélions  que  d'être  toujours  occupez  : c’cll  ainfi  qu'ils 
tendoient  à la  pureté  de  caur  dont  la  réconmenfe  fera  de  voir  Dieu. 
Leur  dévotion  cto'it  de  même  goût , fi  je  l’oie  dire,  que  les  pyramides 
& les  autres  ouvrages  des  anciens  Egyptiens , c'dl -à-dire  grande,  fim- 
~le  6c  folidc.Tcls  croient  ces  moines  li  cllimez  des  {dus  grands  Saints  : 
e S.  Dafilc  qui  entre{>rit  de  fi  longs  voyages  {>our  les  connoître 
par  lui-même  ;&  qui  dit,  que  vivant  comme  d.insunechairétrangerc,ils 
montroient  par  les  effets  ce  que  c’elî  que  d’être  voyageurs  ici  bas  , & 
citoyens  du  ciel.  Vous  avez  vûcombien  S.  Jean  Chryfollome  les  met- 
toit  au  deflus  des philofophcs payens ; & commet!  |n[it  leur  défcnfccon- 
tte  ceux  qui  blâmoient  leur  inllituc  , plr  les  trois  livres  qu’il  coinj?ofa 
fur  ce  fujet.  S.  Augullin  fait  leur  éloge  en  divers  endroits  de  fes  ouvra- 
ges , particulièrement  dans  le  traité  des  Mœurs  de  l’égltfe  Catholique, 
où  tl  défie  les  Manichéens  de  lui  contefter  les  merveilles  qu’il  en  din 
La  vie  monalliquc  s’étendit  bien  -tôt  .{>ar  toute  la  bhrétienté  , & le 
nombre  des  moines  éroit  fi  grand , que  dans  l’Egypte  feule , où  iis  étoient 
fl  parfaits, on  en  comptoir  dés  la  fin  du  quatrième  fiécle  {dusdefoixaute- 
Icize  mille  , fans  ceux  dont  nous  n’avons  pas  le  dénombrement.  La  réglé 
de  S.  Benoift  écrit  vers  l’an  530.  nous  fait  voir  diflinélcment  l’éut  de  la 
vie  monalliquc  en  occident  ; & il  efl  remarquable  que  ce  grand  Saint  ne 
la  donne  pas  comme  un  modelé  dcperfcélioii  : mais  feulement  comme  un 

?etit  commencement , bien  éloigné  de  la  perfcâion  des  fieclespiécedens. 

:e  <^ui  montre  combien  la  ferveur  s’cA  ralentie  depuis, quand  on  a rcif 
garde  cette  réglé  comme  trop  fcverc  ; 6c  combien  ceux  qui  y ont  apporté 
tant  de  mitigations  étoient  éloignez  de  l’eLpricdc  leur  vocation. 
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S.  Bcnoiftcroyoit  avoir  uféd'uncgrande  condcfcciidaiice  en  accordant 
aux  moines  im  peu  de  vin,  &dcux  mets  outre  le  pain  , fans  les  obliger  à 
fcûner  toute  l’année  ; & S.  Grégoire  pape , qui  vivoit  dans  le  même  fic- 
clc , 8c  qui  pratiquoit  cette  regîe , en  loue  particulièrement  la  dilcretioo  : 
mais  la  naturecorrompuë,  trouve  toujours  de  mauvaifes  raifons  pourfe 
flater , 8c  autoriler  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  enfuitc  : j’a- 
joûte  fcidement  ici , qu’il  vaut  mieux  demeurer  dans  l’état  d’une  vie  com- 
mune , que  de  tendre  à la  perfeélion  par  une  voie  imparfaite. 

• ■ Cependant  s’etoient  formées  en  plufîeurs  églifes  des  communautez 
de  clercs,  quimenoientune  vie  approchante  de  ccNes-des  moines,  aa.» 
tant  que  leurs  fonélionsle  pouvoientpermettre.  S.  Eufebe  de  Vercà  cft 
•le  premier  évêque  que  l’on  trouvc%oir  fait  vivre  ainfîfon  clergé-,  8c  S. 
Auguftin  fuivitfon  exemple  , comme  on  voit  parfes  deux  fermons  de 
la  vie  commune.  On  nomma  ces  clercs  chanoines. , 8c  vers  le  milieu  du 
ieptiéme  (îeclc.  S.  Chrodegang  évêque  de  Mets  , leur  donna  une  réglé  , 
.qui  fut  depuis  reçûë  par  tous  les  chanoines  , comme  celle  de  S.  Benoift 
par  tous  les  moines.  Ainifi  voilà  deux  fortes  de  religieux , les  uns  clercs  , 
les  autres  laïques  i car  les  moines  l’ctoicnt  pour  la  plupart.  L’objet  de 
leur  mllitut  étoit  de  travailler  à leur  falut  particulier , foit  en  confervant  * 
l’innocence,  foit  en  réparant  les  défordres  de  leur  vie  paiféc  par  une 
pénitence  ferieufe  ries  clercs  vivant  en  commun  imiroient  la  vie  monadi- 
que , pour  fe  précautionner  contre  les  tentations  de  la  vie  aâive  8c  de  la 
Ircquentation  avec  ks  féculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  fiecle  Sc  près  detrois  cens  ans  après 
Saint  Benoift  , les  moines  le  trouvèrent  trcs-cloignez  dcl’obfcrvance  e- 
xaâe  de  la  réglé  : parce  que  les  monafteres  répandus  par  tout  l’occi- 
dent, étant  indépendans  les  uns  des  autres  , reçurent  infcnlîblement 
divers  iifagesfurccquin\;ft  point  écrit  dans  la  règle;  comme  la  cou- 
leur 8c  la  figurede  l’habit,  8c  la  qualité  de  la  nourriture  ; 8c  ces  divers 
ufages  furent  des  prétextes  de  relâchement.  Pour  y rémtdicr  , fut  fait 
le  reglement  d’Aix-la-Chapelle  en  817.  au  commencement  du  règne 
de  Louis  le  débonaire  , par  ks  foins  de  S.  Benoit  abbé  d’Anianc,  avec 
. le  confcil  de  plufîeurs  autres  abbez  de  tout  l’empire  François.  On  y re- 
commande le  travail'  des  mains , dont  l'abbé  meme  n’étoit  pas  exempt  ; 

8c  il paroît  qu’il  y avoit  encore  pende  prêtres  entre  les  moines.  L’année 
' précédente  8 14.  plufîeurs  évêques  allemblczan  même  lieu,  donnèrent 
aux  chanoines  une  nglc  ; qui  eft  comme  une  extenfîon  de  celle  de  faine 
Chrodegang  : elle  fut  envoyée  par  toutrempirc  & obfervée  pendant  piu- 
£eurs  fieclcs.' 

Mais  dans  le  refte  de  celui  ci  8c  te  commencement  du  dixiéme , les 
ravages  des  Normands  8c  les  hoftilitez  univerfellcs  entre  les  Chrétiens 
ruinèrent  phifîenrs  églifes  8c  la  pléipart  des  monafteres  , comme  on 
voit  parles  plaintes  du  concile  de  Trofle  tenu  en  909.  L’obfcrvance 
monaftique  croit  prefquc  éteinte  en  occident  quand  Dieu  fufeita  de 
£ùnts  petfoanages  ^ dont  le  zele  ardent  lui  donna  comme  un  nouvcaia 
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«ômnifncchicnt,  DèsTannéf  luivante  910.  Guillaume  duc  d’Aquitaine 
fondait  monafterede  Clugni,&  en  donna  la  conduite  à l’abbé  Bernon  , 
qoi  avec  le  feconrs  du  moine  Hugues,  tiré  de  S.  Martin  d’Autùn  recueil- 
lit la  tradition  de  robfervance  la  plus  pure  delà  re^lc  de  S.  Bcnoill  , qui 
s’étoit  confervee  en  quelques  monafteres. 

S.OdonfucccncnrdeBernonperfeélionna  l’étabKlTement  de  Clugni 
te  y joignît  pluficurs  autres  mônaftercs  dont  il  avoit  la  conduite  , y 
fiifant  garder  le  même  ordre  , c’eft-à-dire  la  meme  obfervance  : d’où 
.vint  enfuite  le  nom  d’ordre  appliqué  aux  differentes  communautez , 
|iratiquant  la  même  règle , comme  l’Ordre  de  S.  Benoift , de  S.  Augullin, 
de  S.  François  & les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  très-celcbre  , par  la 
TCrtu  & la  doûrinc  de  fes  premiers  abbés  S.  Maieul , S.  Odilon  & S. 
Hugues  : mais  au  bout  de  deux  cens  ans  il  tomba  dans  une  grande 
oblcuritév  n’y  voi  plus  d’homme  diùingué  depuis  Pierre  Ic.Venc- 
rable^ 

Or  je  trouve  deux  caufes  de  cette  chute , les  richefTcs  & la  multi- 
plication des  prières  vocales,  Lcmirite  fîngulierdcs  premiers  abbés  de 
Clugni  leur  attira  l’eftime&l’affccbon  des  princes,  des  rris  & des  em- 
pereurs qui  les  comblèrent  de  bienfaits:  d^s  le  tems  de  S.  Odon  le 
nombre  en  fut  fi  grand  qu’il  en  refte  jufques  à cent  quatre-vingt-huit 
Chartres.  Il  ell  à aaindre  que  ces  SS.  n’culTcnt  pas  allez  réfléchi  fur  les 
îneonveniens  de  la  richcfle  .fi  bien  marquez  dans  l’évangile  , & connus 
meme  des  philofophcs  payens.  Les  riches  font  naturellement  orgueil- 
leux , perfuadez  qu’iff  n’ont  befoin  de  perfonne . & qu’ils  ne  manqueront 
jamais  de  rien.  C’efl  pourquoi  S.  Paul  recommande  i Timothéed’exhor- 
ter  les  riches  à ne  point  s’élever  dans  leurs  pcnlces,  & ne  pas  mettre  Icii* 
(fpcrancc  dans  les  richefles  incetaincs.  Les  grands  biens  attirent  de 
mands  foins  pour  les  confcrvcr;Sf  ces  foins  ne  s’accordent  goercs  avec 
la  tranquillité  de  la  contemplation , qui  doit  être  l’unique  but  de  1a  vie 
' monafliqueiainfidans  une  communauté  riche,  le  fapcricur  au  moins,  âc 
ceux  qui  le  fou  [agent  dans  le  maniement  des  affaires,  quand  ilsontverï- 
, tablcmentl’elprit  de  leur  état,  trouvcntqu’Üsnefont  prcfqiie  plus  mos- 
nes.  Ajoutez  que  fouvent  l’amour  propre  fedéguife  fous  le  nom  fpecieuK 
du  bien  de  là  communauté  -,  & qu’un  proaircurou  un  cdlericr  fuivra  foa 
inclination  naturelle  pour  amafler  ou  pour  épargner,  fous  ptétexee  qu’il  ne 
lui  revient  aucun  avantage  particulier. 

La  richeflè  comimine  cft  dangereufe  même  pour  les  particuliers. 
Dans  une  abbaye  de  vingt  moines , jouïflàns  de  trente  mille  hvres  de 
rente,  chacun  eft  pins  net  de  fa  voir  qu’il  a part  à ce  grand  revenu  , Sc 
. ilefttentéde  méprifer  les  communautez  pauvres  , & les  religieux  man- 
dians  deprofefllon.il  veut  profiter  de  la  richcircdc  la  maifon,  ou  pour 
là  commodité  particulière,  & être  aulE-bicn  nourri , vêtu  & logé  que 
fon  obfervance  le  permet  ; & quelquefois  au-delà.  C’eft  ce  qui  étok 
arrivé  à Clugni  , cqpinie  on  voit  dans  l’apologie  ,de  Saint  Bernard.  Les 
IDoincs  faiibicat  la  meUlcuie  chcic  qu’ils  pouvoient  en  maigre  & 
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s'hïbilloient  des  ccofes  du  plus  gr.tnd  prix  : les  abbez  nurchoient  àb 
grand  train  , fuivis  de  qiuntité  de  chevaux  , & faifant  porter  de  grands 
é<juipagcs  ; les  églifes  croient  bâties  magnifiquement  & richement  or- 
nées. Se  les  lieux  réguliers  t proportion. 

L’autre  caufe  du  relâchement  fut  la  multiplication  des  prières  : je  dis 
de  la  plâlmodie  & des  autres  prières  vocales  3 car  Us  en  avoient  beau- 
coup ajouté  à celles  que  preferit  la  règle  de  S.  Benoît,  comme  011  voit 
dans  les  coutumes  de  Clugni  écrites  par  S.  Ulric  , qui  vivoit  encore  vers 
la  fin  du  onzième  fiecle.  Us  aboient  entre  autres  ajouté  l’office  des  morts  , 
dont  ils  étoient  les  auteurs , & ils  le  chantoient  toute  l'année.  Cette 
longue  pfalmodic  leur  ôtoit  le  tems  du  travaU  des  mains  ; & Pi*rrc  le 
Venerable  en  (ronvient  , répondant  aux  objeâions  de  S.  Bernard.  La 
règle,  dit-il,  l'ordonne  feulement  pat  éviter  l’oifiveté  , que  nous  évi- 
tons en  remplilTant  notre  tems  pour  de  faints  exercices,  la  pricre,  la  lec- 
ture , la  pfalmodie.  Comme  fi  S.  Benoît  n’avoit  pas  alTez  donné  de  tems 
à ces  faints  exercices n’avoit  pas  eu  de  bonnes  raifons  pour  ordon- 
ner de  plus  fept  heures  entières  de  travail. 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable  &ceux  qui  penfoient  comme  lui, 
étoient  trompez  par  les  préjugez  de  leur  tems,  & regardoient  le  traviï 
corporel  comme  une  occupation  baffe  & fctvile.  L’antiquité  n’en  ju- 
geoit  pas  ainfi  , comme  j’ai  fait  voir  ailleurs*,  & fans  parler  des  Ifirac- 
iites  & des  autres  Orientaux,  les  Grecs  8c  les  Romains  s’en  faifoient 
honneur  : mais  les  nations  GePmaniques&  les  Barbares  du  Nortaccoû-  • 
tumez  à ne  s’occuper  que  de  la  chaffe  8c  de  #gucrrc  , ont  toûjqurs 
méprifé  l’agriculture  8c  les  arts , comme  on  voit  encore  aux  mexurs  de 
nôtre  noblelfc.  < 

Deux  cens  ans  après  la  fondation  de  Clugni  , Dieu  fufeita  d'autres 
grands  hommes,  qui  ramenerentl’cfprit  de  la  réglé  de  S.  Benoift,  jc  veux 
dire  les  fondateurs  de  Cîteaux,  particulièrement  S.  Bernard,  que  je  re- 
garde comme  la  merveille  de  fian  ficelé.  Dieu  fembloit  avoir  pris  plaifir 
a ralTèmbler  en  lui  tons  les  avantages  de  la  nature  8c  de  la  grâce  : la 
noblcffc  , la  vertu  des  parens,  la  beauté  du  corps,  les  perfcAions  de  l’ef- 
prit , vivacité , pénétration , difeernement  fin , jugement  folide.  Un  cœur 
généreux , des  fentimens  élevez , un  courage  ferme,  une  volonté  droite  8c 
confiante  : Ajoutez  à ces  talens  naturels  une  bonne  éducation , les  meil- 
leures études  que  l’on  pût  faire  defon  tems  , foitpour  les  fcicnccs  hu- 
ma incs  , foit  pour  la  religion  : une  méditation  continuelle  de  l’écritutc 
faintc,  une  grande  leélure  des  peres , une  éloquence  vive  8c  forte,  un  ftdc 
véritablement  trop  orné , mais  conforme  au  goût  de  fon  fiecle.  Ajoutez 
les  effets  delà  grâce.  Une  humilité  profonde  , une  charité  fans  bornes, 
un  zele  ardent  : enfin  le  don  des  miracles. 

11  faut  toutefois  avoiier  que  fon  zele  ne  fut  pas  affez  réglé  par  la. 
diferetion , en  ce  qui  regardoit  fa  fanté  qu’il  ruina  de  bonne-neure  par 
des  auilcritcz  exccflîves  3 8c  vous  avez  vû  le  foin  qu’il  fut  obligé  d’çn 
prendre  fon  iliuflre  ami  Guillaume  de  Champeaux.  J’cflime  plus  les 
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Egyptiens  & les  autres  anciens  moines  , qui  lavoient  fi  bien  accorder 
l'auilcrité  avec  U- (àntc,  qu’ils  vivoienr  fouvent  près  de  cent  ans 
S.  Bernard  écoit  fore  adec^ionè  au  travail  des  mains  rétabli  lèrieuiè- 
mentdansl’obrcrvtacc  de  Gîteaux:  nuis  on  y introduiiicune  nouvcaaité, 
quidans  la  fuite  contribua  au  relâchement -,  je  veux  dire  la  dillinâion 
des  moines  du  chœur , & des  &crcs  Lais.  La  régis  n’en  &ir  aucune 
mention  ,&  jufques  à l’onzième  fiécle  les  moines  fê  rendoienteuX'mc' 
mes  toutes  fortes  de  fervices , & s’occupoient  tous  des  mêmes  travaux. 

S.  Jean  Gualbert  fut  le  premier  qui  inilitua  des  frères  Lais  en  fon 
monafterc  de  Valombrcufe  , fondé  vers  l’an  1040.  La  raifon  de  cette 
infUtution  fut  apparemment  l’ignorance  drs  laïques , qui  laplûpart  ne 
favoient  pas  lire,  même  les  nobles  : de  forte  que  le  latin  n’étant  plus  la 
langue  vulgaire  ,commcdutemsdeS.  Benoît, ils  nepouvoient  appren- 
dre les  pfeaumes  par  cœur , ni  profiter  des  Itéhuxs  qui  fc  font  a l’of- 
fice divin  ; au  lieu  que  les  moines  étoient  d^s-lors  clercs  pour  la  plu- 
part , ou  defiinczàlede  venir.  Mais  il  fcmble  que  ceux  qui  introduifi- 
r;nt  cette  diftinéfion  , ne  confideroient  pas  que  l'on  peut  arriver  à la 
plus  haute  perfeébon  fans  aucune  connoilfance  de  lettres.  La  plupart 
des  anciens  moines  d’Egypte  ne  favoient  pa$lire,&S.  Antoine  tout  le 
premier  : & S.  Arfenc  s’étant  retiré  chez  eux  : Jefailcs  fcienccs  des  Grecs 
& des  Romains  : mais  je  n’ai  pas  encore  appris  l’alphabet  de  ce  vieillard 
que  vous  trouvez  groliier.  C3n  occupoit  dont  ces  frères  Lais  des  tra- 
vaux corporels  , du  ménage  de  la  campagne  & des  afiàires  du  dehors  •, 

5our  prières  on  leur  preferivoit  un  certain  nombre  de  P.t/rr, à chacune 
es  heures  canoniales  afin  qu’ils  s’en  pulTcnt  acquiter,ils  portoientdcs 
grains  enfilez  ,d’où  font  venus  les  chaplets.  Ces  fferes  étoient  vêtus  un 
peu  diflcrcmmcnt  des  moines , & portoient  la  barbe  longue , comme  les 
autres  laïques.  Les  Chartreux  curent  de  ces  freres  dès  le  commence- 
ment, aufli-bien  que  les  moines  de  Gramont  & ceux  de  Gîteaux  ; Sc 
tous  les  autres  religieux  venus  depuis  ont  fiiivi  leur  exemple.  Enfin  il  a. 
pafTcmcme  aux  relTgicufes  •,  Sc  on  diflinguechez  elles  les  filles  du  choeur 
. & les  foeurs  converfts , quoique  la  même  raifon  n’y  foit  pas , puifqu’or- 
dinairemrnt  elles  ne  favent  pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diftinètion  entre  les  Religieux  a été  une  grande  fource  de 
relâchement , les  moines  di>  chœur  voyant  les  freres  Lais  au-dclfous 
d’eia  , les  ont  regardez  comme  des  ignorans  & des  hommes  groilierj 
deftinez  â les  fcrvir,&  fe  font  regardez  eux-mêmes  comme  des  fei- 
gneors  ; car  c’eft  cc  que  fignific  le  titre  Dom , abrégé  de  Dommts , ou 
àommu , qui  en  Itabc  &:  en  Efpagnc  efi  encore  un  titre  de  nobldfe , 
Si  je  ne  crois  pas  qu’on  le  trouve  attribué  aux-  fimplcs  moines  avant 
l’onzième  fiecle,  au  moins  la  réglé  dc£.  Benoît  ne  le  donne  qu’à  l’abbé 
fcul.  C’eft  donc  principalement  depuis  ce  tems  qu’ils  ont  cru  le  travail 
des  mains  indigne  d'eux  : fc  trouvant  fuifilànuncnt  occupez  de  la  pricre 
& de  l’étnde. 

D’un  autre  côté  les  ficrcs  conveis  ont  été  une  fource  de  divifion 
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dins  les  monaftercs , qui  étant  compofez  de  deux  corps  fi  diférens , n'ont 
plus  été  parfaitement  unis.  Lcs&cres  manquans  d’étude  ,&  fouvent  d’é- 
ducation , ont  quelquefois  voulu  dominer  , comme  étant  plus  nécef- 
làires  pour  le  temporel , que  le  fpirituel  fuppofe  : car  il  faut  vivre  a- 
vant  que  de  prier  & d'étudier.  Vous  avez  vû  ce  qui  arriva  dans  l’ordre 
deGrandmontfouslepapc  Innocent  III.& comment  il  fût  oblige  de  ré- 
primer l’infolence  des  fiercs  , qui  vouloient  régler  même  le  Ipirituel  ; 

& l’Ordre  nes’cft  jamais  bien  remis  de  cette  divifion.  Ce  font  apparem- 
ment de  tels  exemples  qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  general 
i tenir  les  fireres  convers,  fort  bas  & fort  fournis  , ce  qui  cfl  difficile  , 
lâns  s’élever  au^delTus  d’eux.  L’unifornuté  de  la  réglé  ae  S.  Benoît  étoit 
plus  lûre. 

Les  moines  ayant  abandonné  letrav.-iil  des  mains  crurent  que  l'étude 
étoit  une  occupation  plus  digne  d’eux  ; & l’ignorance  des  lécuiiers , mê- 
me des  clercs,  les  y engageoit  par  une  elpece  de  néceffité.  Or  ils  ne  fc 
bornèrent  pas  à l’étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable  , l’écriture 
fainte  & les  peres , en  un  mot  la  théologie  : en  quoi  ils  auroient  imit^ 

S.  Jerome  8c  quelques  autres  anciens  moines  -,  mais  depuis  le  huitième 
fie  le  neuvième  ficelé  ils  embraflerent  toutes  fortes  d’études  comme  on 
voit  entre  autres  par  Alcuin.  Us  joignirent  à la  théologie  l’étude  desea-  -, 
noos , qui  lut  partie  de  la  fcience  ccclcfiallique  , mais  plus  convenable 
aux  évêques  & aux  prêtres  deftinez  à gouverner  les  peuples.  Les  moi- 
nes ne  laiffcrent  pas  de  s’y  appliquer  fortement  , comme  on  voit  par  le 
fiimeux  Graticn  auteur  du  Decret;  & cette  étude  attira  celle  du  droit  ci- 
vil principalement  depuis  la  decouverte  du  Digelle , & des  autres  livres 
de  Juflinicn.  >■ 

. Les  moines  donnèrent  encore  dans  une  autre  étude  plus  éloignée  de 
leur  profcllion , fa  voir  la  médecine.  Rigord  moine  de  S.  Denis  étoit  phy- 
ficien , c’cll-à-dire , médecin  du  roi  Loiiis  le  Gros , dont  il  a écrit  l’hilloi- 
le , 8c  S.  Bernard  parle  d’im  moine  defon  ordre , qui  s’étoit  rendu  fameux 
dans  cet  art.  Je  veux  croire  que  les  moines  avoient  commencé  à s’y  appli- 
quer par  charité  pour  les  malades;  mais  comme  il  falloir  fonir  pour  les  . 
vifitcr,  c’étoit  toujours  une  fource  de  dillîpation.  On  peut  dire  le  même 
de  la  jurifprudcnce , qui  atturoit  au  moins  des  confulutions. 

Mais  s’dsavgient  commencé  ces  étude  s par  charité  , ils  les  continu©; 
rent  par  intérêt  ; Ibit  pour  conlèrver  les  biens  de  la  communauté  , ou 
leur  propre  fa  nté,  foitpour  gagner  de  l’argent  corn  me  auroient  fait  des 
feeuhers.  C’eft  ce  que  nous  apprend  le  cbneile  de  Reims , tenu  par  le 
pape  Innocent  II.  en  1131.  qui  défend  aux  moines  6c  aux  chanoines 
réguliers  d’étudier  les  loix  civiles  ou  la  médecine  ; 6c  ajoute  : C’ell 
l’avarice  qui  les  engage  à Ce  faiv  avocats  , 6c  à plaider  des  caufes  jufies 
ou  injuftes  fans  dillinéiion.  C’e  II  l’avarice  qui  les  engagea  mépriiccle 
foin  des  âmes  , pour  entreprendre  la  guerifon  des  corps  : & arrêter 
leurs  yeux  fur  des  objets  dont  la  pudeur  défend  même  de  parler.  Ces 
4cfcnfcs  firent  yéftcrécs  au  çoncüc  de  Latian , tenu  même  pape 

en 
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en  f I ff.  âe  encore  au  concile  de  Tours  tenu  par  Alexandre  III.  en 
I !(>}.  on  ne  défend  qu’aux  religieux  les  profeflions  de  médecin  Se 
d’avocar,  & non  aux  clercs  feculiers  : parce  que  les  laïques  en  dcoicnc 
incapables  n’étant  point  lettrez. 

Au  commencement  du  liecle  fuivant  , on  permettoit  encore  aux 
religieux  d’exercer  la  fonâion  d’avocat  pour  des  réguliers  , comme  on 
voit  au  concile  de  Paris , tenu  par  le  légat  Robert  de  Corçon  en  i i i x. 
&ce  meme  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  comiminau- 
tez  religieufcs  de  l'un  & de  l’autre  fexc.  On  en  voit  encore  plus  au 
grand  concile  de  Latran  tenu  trois  ans  après  ; qui  pour  y remédier 
ordonne  la  renue  des  chapitres  generaux  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  re- 
mède a eu  peu  d’clFcr,  Si  depuis  ce  teins  les  moines  & les  chanoines 
réguliers  ont  continué  de  fc  relâcher  de  plus  en  plus  , jufqucs  aux  der- 
nières reformes.  D’ailleurs  les  chapirres  generaux  ont  leurs  inconve- 
niens , 3c  la  diïïîpation  inféparabic  des  voïages , eft  plus  grande  : Se  plus 
ils  font  grands  plusell  la  dépenfe,qui  oblige  â faire  des  impofitionsfur 
les  monallcres,  iources  de  plaintes  & de  murmurcs.Et  quel  eft  le  fruit  de 
ces  chapitres  î De  nouveaux  regicmens  Si  des  députations  de  vilïteuri 
pour  les  faire  exécuter  : c’e(l-a-dire , multiplication  de  vo'ïagcs  & de 
dépenfe  ; & le  tout  fans  grande  utilité , comme  a fait  voir  l’expcricncc 
de  quatre  (iccles.  Aullî  S.  Benoît  n’a-t-il  rien  ordonné  de  fcmblablé 
quoiqu’il  ait  eu  en  meme  tems  la  conduire  de  plulieurs  monaUcres  : 
chacun  étoit  gouverné  par  fon  abbé,&  chaque  abbé  avoit  pour  inf. 
peéleur  fon  évêque  , qui  étant  fur  le  lieu  droit  plus  propre  que  tout  au- 
tre i lui  faire  obfcrver  la  réglé. 

Le  même  concile  de  Latran  en  1 1 1 5.  défendit  d’inventer  de  nouvel- 
les religions, c'eft-à-dite, de  nouveaux  ordres  ou  congrégations:  de  peur, 
dit  le  canon , que  leur  trop  grande  diverfîté  n’apporte  de  la  confiilîon 
dans  l’églife.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  embrall'cra  une 
de  celles  qui  font  approuvées.  Cette  défenfe  étoit  tiès-fâge  de  conforme 
à refprit  de  la  plus  pure  antiquité.  S.  Balîledans  fes  règles  demande 
s'il  eft  à propos  d’avoir  en  un  même  lieu  deux  communautez  rêligieu- 
fes  •,  &il  répond  que  non.  Il  ne  s’.igillbit  pas  de  deux  ordres  differens, 
mais  feulement  dedeux  maifonsdu  même  inftitut;écS.B  )lilc  rend  deux* 
raifons  de  fa  réponfc  négative  ; la  première  qu’il  eft  difficile  de  trou-^ 
ver  un  bon  fuperieur  , ^ encore  plus  d’en  trouver  deux  : la  fécondé 
que  la  multiplication  des  monafteres  eft  une  fourcc  de  divilîon.  D’abord 
ce  ne  fera  qu’une  émulation  louable  â qui  pratiquera  mieux  la  règle  : 
enfuite  l'émulation  le  tournera  en  )ilou(ic , en  mépris , en  avcriîon  : on 
cherchera  à fc  décrier  Si  fe  nuire  l’un  à l’autre  : telle  eft  la  corniption 
de  la  nanire.  Les  pa'ïens  mêmes  ont  pris  pour  fondement  de  la  poli- 
tique, que  la  republique  fût  une  autant  qu’il  ftroit  poflîblc  , & qu'on 
éloignât  d’entre  les  cito'ïens  toute  femcnce  de  divilîon.  Combien  diiit- 
on  plus  travailler  à en  pttferver  l’églife  de  J.  C.  fondée  fur  l’uniop  des 
coeurs  & la  ch.Kité  parfaite  : é’eft  un  feiil  corps  dont  il  eft  le  chef , & 
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dont  les  membres  doivent  avoir  une  rnticcccorterpondance,&:com> 
pacir  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  ordres  religieux  font  autant  de  corps , & comme  au- 
'tant  de  petites  dglifes  dans ï’dglife  univcrfelle.  Il  cft  moralement  inv 

foflîble  qu’un  ordre  clbmc  autant  .un  autre  inllicut  que  le  lien  -,  &qiie 
amour  propre  ne  poulie  pas  chaque  religieux  à pteferet  l’inllitut  qu'il 
a choili  ,à  fouhaitet  à fa  communauté  plus  de  riched'es  Sc  de  réputa- 
tion qu’à  toute  autre  ; & fc  dédommager  ainfi  de  ce  que  la  nature 
foulfre  à ne  polfcder  rien  en  propre.  Je  iailTc  à chaque  religieux  à s'é- 
xaniiner  de  bonne  foi  fur  ce  fiijct.  S'il  n’y  avoit  qu’une  limple  émula- 
tion de  vertu  , vertoit-on  des  procès  fur  la  preléance  & les  honneurs , 
& des  difprues  li  vives , pour  Içavoir  de  quel  ordre  étoit  un  tel  faiut , 
ou  l’auteur  d’un  tel  livre  de  pieté  ? ' 

* _ Le  concile  de  Latran  avoit  donc  tcès  fagement  défendu  d’indituer  de 

nouvelles  religions  : mais  fon  decret  a etc  It  mal  obfctvé , qu’il  s'en  cft 
Hi/l.  l.  Lxxxv.  beaucoup  plus  établi  depuis  quedans  tous  les  liecies  précedens.  On  s’en 
plaignit  dès  le  concile  de  Lyon  tenu  foixantc  ans  après.  On  y réitéra 
la  defenfe  Sc  on  fupprima  quelques  nouveaux  ordres  ; mais  la  multi- 
plication n’a  pas  laide  de  continuer  Si  d’augmenter  toujours  depuis. 
VIII,  Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  tt'ccoient  pas  des  fain»  cano- 

ReliJ.-ux  men-  nifez  pour  la  plupart , on  poitrioit  les  foupçonner  de  s'être  lailfez  fé> 
duire  à l’amour  propre  Sc  d’avoir  voulu  fc  diftinguer  & rafincr  au-def- 
fusdes  autres.  Mais  làns  préjudice  de  leur  faintecé  ,on  peut  fc  deder 
de  leurs  lumières,  & craindra  qu’ils  n’aïonc  pas  l^û  tout  ce  qu’il  eût  été 
à propos  qu’ils  Içuffcnt.  S.  François  cro'ioii  que  fa  règle  ti 'étoit  que 
l'évangilc’tout  pur  , s’attachant  parciculictcment  à ces  p.iro!es  : Ne 
Uatih.  i/i.  9.  pod'edez  ni  or  ni  argeut , ni  fac  pour  voïager,  ni  chaudûrc  , & le  refte  i 
‘ & comme  le  pape  Innocent  III.  faifoit  didiculté  d'approuver  cctinfti- 
tut  Cl  nouveau , le  cardinal  de  S.  Paul , évêque  de  Sabine , lui  dit  : Si  votis- 
rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  homme , prenez  garde  que  vous  ne 
Hi/>.  l.  LxxTi.  ».  jçjçtjjcj,  l’évangile.  Mais  ce  bon  cardinal , ni  le  Saint  lui-même  n’a- 
i •-  voicnrpasallcz  conlideré  la  luire  du  texte.  J.  C.  envoïanr  prêcher  fes- 
douze  apôtres  , leur  dit  d'abord  : Guerilfcz  les  malades , tellûlcitcz  les 
morts  , putitiezles  lépreux  , chalTcz  les  démons  : donnez  gratis  ceque 
vous  avez  reçu  gratis.  Puis  il  ajoute  : ne  pollcdez  ni  or , ni  argent,  Sc 
le  telle.  Il  cft  clair  qu'il  ne  veut  que  les  éloigner  de  l’avarice  Sc  du  ■ 
delir  de  mettre  â prodt  le  don  des  miracles  , à quoi  Judas  n’auroir  pas 
manqué  ; & que  n’auroit-on  point  donné  pour  la  ccfurrcâion  d'ui» 
mort!  Le  Sauveur  ajoute  : L’ouvrier  g.ignc  bien  fa  nourritute.  Comme 
s’il  difoit  : Ne  craignez  pas  que  tien  vous  manque,  ni  que  ceux  à qtli 
vous  rendrez  la  fanté,  ou  la  vie,  vous  lailTcnt  mourir  de  faim.  VotJà 
le  vrai  fens  de  ce  p.iHage  ded’évangilc. 

Mais  il  ne  s’enfuivoit  pas  que  l'on  fut  obligé  à nourrir  de  bonnes 
gens, qui  fans  faire  de  miracles  , ni  donner  des  marques  de  million  ex- 
traordinaire ,alloient  par  le  monde  prêcher  U pénitence  ; d’autant  j)lu$ 
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Îue  les  peuples  pouvoienc  dire  : Nous  fommes  allez  chargez  de  lalub- 
ibnee  de  nos  padeurs  ordinaires  â qui  nous  païons  les  dîmes  & les  au- 
tres redevances.  Il  faut  donc  attribuer  aux  vertus  perfonnellcs  de  S. 

François  Si  de  fes  premiers  difciples  la  benediâion  que  Dieu  donna  i 
leurs  travaux  : ce  fut  la  recompenfe  de  leur  zele  ardent  pour  le  faliit  des 
^mes  , de  leur  ddlintereflèment  parfait  , de  leur  profonde  humiiitd* 
de  leur  patience  invincible.  Us  vinrent  d propos  dans  un  (îcclc  très- 
corrompu  pour  ramener  l'iddc  de  la  charité  & de  la  lîmplickd  chrétien- 
ne '>  Si  pour  Tupplécc  au  defaut  des  padeurs  ordinaires , la  plupart  igno- 
rans  Si  négligens,  & plufieurs  corrompus  & frandaleux. 

U eût  été, ce  femblc.plusutilcàl'églife  que  les  évêques  & les  papes 
Ce  fulTenr  appliquez  féricufemeni  d rcformerlc  clergé  féculicr , Si  le  lét 
tablir  fur  le  pied  des  quatres  premiers  lïecics  : fans  appellerai)  fecours  cet 
troupes  étrangères,  enforte  qu’il  n’y  eût  que  deux  genres  de  pcrfonnci 
conlacrées  à Dieu.des  clercs  dedinez  à l’indruébon  Si  1a  conduite  des  fi- 
dèles Si  parfaitement  fournis  aux  évêques  *,  Si  des  moines  entièrement  fé- 
parezdu  monde , Si  appliquez  uniquement  d prier  Si  travailler  en  filcn- 
ce.  Au  treiziéme  fieclc  l’idée  de  cette  pierfcéhon  croit  oubliée.  Si  l’on 
étoit  touché  des  dclbrdtes  que  l’on  avoir  devant  les  yeux  : l’avarice  du 
clergé , fon  luxe , fa  vie  molle  de  voluptueufe , qui  avoir  aulfi  gagné  les 
monadetes  tentez. 

On  crut  donc  qu’il  falloit  chercher  le  remede  dans  l'extrémité  oppo- 
fée  , & renoncer  d la  polTeflîon  des  biens  temporels , non-feulement  en 
particulier  fuivant  la  règle  de  S.  Benoît , ft  fevere  fur  ce  point*,  mais  en, 
commun:  enforte  que  le  inonadete  n’eut  aucun  revenu  fixe.C’étoit  l’état  t.  M, 
des  moines  d’Egypte  : car  quel  revenu  auroient-ils  pû  tirer  des  fables 
arides  qu’ils  habitotent  1 Or  ceux  d qui  le  revenu  manque,  n’ont  que 
deux  ffioi’ens  de  fubfidet , le  travail  ou  la  mandicité.  Il  étoff  impoflible 
aux  moines  de  mandicr  dans  des  déferts  où  ils  vivoient  feuis  : il  falloit 
donc  néccllâirement  travailler , Si  c’étoit  le  parti  qu’ils  avoient  pris. 

Mais  les  frétés  Mineurs  de  les  autres  nouveaux  religieux  du  treizié- 
me fiecle  choifitentia  mandicité.  Ils  n'étoient  pas  moines , mais  dedinez 
à converfet  dans  le  monde  , pour  travailler  d la  converfion  des  pé- 
cheurs : ainfi  ils  ne  manquoient  pas  de  pcrionnes  de  qui  ils  puiïcnt  cfpe- 
rcc  des  aumônes  *,&  d’ailleurs  leur  vie  errante,  & la  nccelhté  de  prépa- 
rer ce  qu’ils  dévoient  dire  au  peuple , ne  leur  paroilToicnt  p.'is  compati- 
bles avec  le  travail  des  mains.  Enfin  la  mendicité  leur  fembloit  plu»hu- 
miliante , comme  étant  le  dernier  état  de  la  (ocieté  luimaine , au-dcflous 
des  ouvriers,  des  gagne-deniers  & des  porte-faix.  D’autant  plus  que  juf- 
queS'ld  elle  avoit  été  mépriféc  & rejettée  par  les  plus  faints  religieux. 

Le  vénérable  Guigues  dans  les  conditutions  des  Chartreux  traite  d’o- 
dieufe  la  néceflîté  de  quêter  -,  & le  concile  de  Paris  en  1 1 1 z.  veut  que  r.  73. 

I on  donne  aux  religieux  qui  vo'iagcnt  de  quoi  fublider  , pour  ne  les  triyf-  /.  ixvi  ij- 
pas  réduire  i mendier  i la  honte  de  leur  ordre. 

, lied  vrai qua S. François  avoit  ordonné  letravailà  fes  difciples  ne  r.  u.  Hifl.  t- 
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txxvi  i.ir.  f.  leur  permcfranc  de  mandicr  que  comme  la  dernière  rclTburcc.  Je  vent 
_*•.  travailler  , dit-il,  dans  fon  tedament,  & jeveux  fermement  que  tous  les 
fti/f.  /.Lxxiv  jpffjj  freres  s’appliquent  à quelque  travail  honnête  ;& que  ceux  qui  ne 
Içavent  pattravaillerl'apprennentiquelî  on  ne  nous  païe  .pas,  aïons  re- 
cours à la  table  de  N S.  demandant  l’aumône  de  porte  en  porte.  Il  con- 
clut fon  teftament  prune  dêfcnfc  expreffe  de  demander  au  pape  aucun 
privilège  : ni  de  donner  aucune  explication  à fa  réglé.  Mais  l'efprit  de 
chicane  & de  difputc  qui  tegnoit  alors, ne  permettoit  pas  cettelimplicitê. 

Il  n’y  gvoitpasquarreansque  le  faint  homme  droit  mort,  quand  les 
f,  frere  Mineurs  allcmblez  au  chapitre  de  i ijo.obtinrentdu  pape  Grégoire 
IX.  une  bullcqui  déclare  qu'ils  ne  font  point  oblignà  l’obfervation  de 
fon  reftament , & qui  explique  la  règle  en  plulieurs  articles.  Ainô  le  tra- 
vail des  mains  li  recommandé  dansl’dcriture,  & li  ellimd  par  les  anciens 
moines , ell  devenu  odieux  ; & la  mandicité  odieufe  auparavant , cil  dc- 
vcnu'é  honorable. 

J’avou’e  que  le  metite  petfonnci  des  firerc-sMandians  y a bien  contribué. 
Aiant  pris  pur  objet  de  leur  tnllitut  la  converlïon  des  pcheurs , Sc  ea 
general  l'indrudlion  desüddes,  ils  regardèrent  l’étude  comme  un  de- 
voir capital  ; & y rdul&rent  mieux  que  la  plûpart  des  drudians  de  leur 
temps  : parce  qu’ils  agilToient  par  des  intentions  plus  purcs,ne  cherchant 
que  la  gloire  de  Dieu  & le  falut  du  prochain  : au  lieu  que  les  autres  clercs 
ou  moines  dtudioient  fouvent  pour  parvenir  aux  bcncBces  & aux  digni- 
tcz  ecclcliaftiques.  C’eft  ainlî  que  les  freres  Prêcheurs  & les  frères  Mi- 
neurs, des  l'enfancc  de  leurs  ordres,  fc  rendirent  fi  conlîdcrablcs  dans 
les  univerfitez  naifl'antes  de  Paris  & de  Boulogne  : où  l’on  regarda  com- 
me des  lumières  de  Icurlîecic , Albert  le  Grand , Alexandre  de  Alês , 3c 


enfuite  S.  Thomas  & S.  Bonaventure.  Je  n’examine  point  ici  quelles 
}.  T>ifc-  a.  8.  dtoient  ce^tudes  dans  le  fonds  , je  l’ai  fait  ailleurs,  il  fui&t  que  ces 
faints  religieux  y rdiiirilToient  mieux  que  les  autres. 

Leurs  vertus  en  meme  temps  les  faifoient  aimer  & rcfpeûer  de  tout 
le  monde  : la  mode  llie,l’amour  de  la  pauvreté  Sc  de  rabjcâion,Ie  zélé  de 
la  propagation  de  la  foi , qui  les  fiiloit  aller  chez  les  infidèles  chercher 
le  martyre.  DeU  vient  qu’ils  furent  fi-tôt  chéris  & fâvorifcz  par  les  pa- 
Hifi.  {■  Lxxxvi.  pes , qui  leur  donnèrent  tant  de  privilèges , par  les  princes  & les  rois  : 
jufqucs-Là  que  S.  Louis  difoit,  que  s’il  pouvoir  fc  partager  en  deux,  il 
G.  di  »•  jj,f,ncroit  aux  freres  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  perfonne  , 3c  l’autre 
auxdretcs  Mineurs.  Dès  les  commenccmens  on  fit  plu/ieurs  évêques  de 
l’un  & de  l’autre  de  ces  ordres,  &on  en  vit  bicn-tôt  de  cardinaux. 


Les  freres  Prêcheurs  au  coitmiencement  n’étoient  pas  tant  un  nouvel 
Hijt-  fc  iTxMii.  ordre  qu’une  nouvelle  congrcg.ition  de  chanoines  réguliers.  Auflî  Jac- 
».  54.  ques  de  Vitri , auteur  du  rems , les  appelle  chanoines  de  Boulogne.S.Do- 

Hiji.  rett.  c.  17.  ininique  avant  que  de  quitter  l'Efpagne  , fc  penfer  à la  fondation  de 
Htjl  l-  ixxTi.  Oin  nrdre  . éroir  chanoine  réoiilier  dans  la  cathédrale  d’Ofma;  & la 


it.  Lxxin. 

5- 


fon  ordre  , croit  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  d’Ofma  & la 
première  npprob.ttion  de  foninflitut,  lequalihepcieurdeS.  Romaind 
Touloule , ôc  confirme  ù cette  églife  la  pofTcflîon  de  tous  fes  biens.  Ce  ne 
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fat  qu'au  premier  chapitre  general  tenu  en  i a a o.  que  lui  & fes  confrcrcJ 
embran'erent  la  pauvreté  entiete,renonçant  aux  fonds  de  terre  St  aux  re- 
venus alTurez , d l’exemple  des  freres  Mineurs  : ce  qui  les  reduifit  à être 
mendians  comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent  la  pauvreté  plus  fimple- 
ment  & plus  noblement-,  & je  ne  vois  point  chez  eux  de  ces  difputcs 
frivoles  uit  la  propriété  8c  le  fimpic  ufage  de  fait , qui  diviferent  fi  cruel- 
lement les  freres  Mineurs , &ptoduifirent  enfin  l’hcrefie  des  Fraticcllcs. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  traiter  à fonds  la  matière  de  la  pauvreté  évan- 
gélique, 8c  nous  ne  pourrions  en  cette  recherche  fiiivre  de  meilleur  gui- 
de que  S.  Clement  Alexandrin  , infiruit  parles  difciples  des  apôtres.  Il  a 
fait  un  traité  fur  cette  queftion  : Quelcftie  riche  qui  fera  fauvé,  où  il 
raifonne  ainfi.  La  richclic  ell  de  foi  indifférente , comme  la  force  & la 
beauté  du  corp$,ccfont  des  inllrumens  dont  on  peut  ufer  bien  ou  mal, 
8i  des  cfpeccs  de  biens.  Les  biens  temporels  dont  l'abondance  fait  la  ti- 
chellc , font  la  matière  neccflàire  de  plufieuts  bonnes  oeuvres  comman- 
dées par  J.C.  s’il  ordonnoit  à tous  les  fidèles  de  les  quitter , il  fe  contre- 
diroit  i ôc  en  effet  il  ne  l'ordonna  pas  à Zachee  , il  trouva  bon  qu'il  en 
gardât  la  moitié.  Au  contraire  l’extrême  pauvreté  eft  un  mal  en  foi , plu- 
tôt qu’un  bien  : c’eft  un  obflacle  â la  vertu  & une  fource  de  plufieurs 
tentations  violentes , d’injuftice,  de  corruption , & d’impudence , de  lâ- 
cheté ,de  découragement , de  défefpoir;  c’efl  pourquoi  l’écriture  dit  : 
Ne  me  donnez  ni  les  richefics , ni  la  pauvreté. 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre  gtoflîcrement  le  précepte  de  vendre  tous 
fes  biens,  non  plus  que  celui  de  hair  fon  pere.  Comment  J.C.  pour- 
roit-il  nous  ordonner  de  hair  pofitivement , lui  qui  nbus  commande 
d’aimer  même  nos  ennemis  -,  Il  veut  feulement  nous  faire  entendre  par 
cette  exprefllon  fi  forte,  que  nous  ne  devons  p.is  préférer  à Dieu  les  per- 
fonnes  qui  nous  font  les  plus  cheres,  mais  les  abandonner  s’il  efl  befoin , 
pour  nous  attacher  â lui.  Ainfi  en  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri- 
chcfics  ,il  nous  oblige  feulement  â combattre  les  pafïïons  qu’elles  exci- 
tent naturellement  -,  l'orgueil , le  mépris  des  pauvres , l’amour  des  plai- 
firs  fènfuels,  le  défir  de  s’enrichir  â l’infini  ,&  les  autres  fcmblables.Un 
riche  ufant  bien  de  fes  richeffes  , 8c  toujours  prêt  à les  perdre , comme 
Job  fans  murimirer,  efl  un  véritable  pauvre  d’efprit.  Telles  (ont  les 
maximes  dece  grand  doélctit  du  fécond  fieclc  de  l'églife,  bien  au-def^ 
fus  des  fophifmcs  de  la  fcolaflique  moderne. 

Laiffons  lesraifonnemens,&  nousen  tenons âl'experience.Trente  ans 
aptes  la  mort  deS.  François,  on  rem.irquoit  déjà  un  relâchement  confi- 
derable  dans  les  ordres  mandians.  Je  ne  rapporterai  pas  les  plaintes  de 
Mathieu  Patis,ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  fcculier,  c’éroit 
les  parties  intereffées.  Je  me  contenterai  du  témoignage  de  S.  Bonaven- 
tute  qui  ne  peut  être  fufpcâ.  C’eft  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  en  1157. 
étant  general  de  Tordre,  â tous  les  provinciaux  & les  euftodes.  Il  fe  plaint 
de  la  multitude  des  affaires  pour  Icfquclles  ils  demandoient  de  l'argent , 
de  Toifiveté  de  quelques  freres , de  leur  vie  vagabonde , l'importunité 
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i demander  > les  grands  bâtimens , l'aviditd  des  fepultures  Sc  des  te(U> 
mens  ; chacun  de  ces  arricics  mtiritc  qucloues  reflexions. 

Les  freres  mandians , fous  prcrexie  de  enaried , fe  mdloient  de  routes 
forces  d’aflaires  publiques, & particulières.  Ilsencroient  dans  lefecret 
des  familles , & fe  chargeoienc  de  l’execution  des  teflamens..  Ils  accep- 
toienc  des  ddputations  pourndgocier  la  paix  entre  les  villes  & les  prin- 
ces : les  papes  fur-tout  leur  donnoient  volontiers  des  commiilions, com- 
me â des  gens  fans  confequence  qui  leur  dcoienc  entièrement  ddvoüez  > 
Si  qui  voïageoienc  âpeu  de  frais.  Ils  les  emploïoient  quelquefois  â des 
Icvdes  de  deniers.  L'aflàice  qui  les  ddeournoit  le  plus , droit  l'InquiHtioM. 
Car  quoiqu’elle  ait  pour  but  la  confervacion  de  la  foi  , l’exercice  en  eft 
femblableàcclui  des  juflices  criminelles  ; informations,  captures  decci- 
tninels,  pcifons  , tortures,  condamnations  : conflfeations  , peines  infa- 
mantes ou  pdeuniaires , fouvenc  corporelles  par  le  miniflere  du  bras  fd- 
culier.  Il  devoir  paroîcrc  dreange,  au  moins  dans  les  commencemens , de 
voir  des  religieux  faifant  profeflîon  de  l'humilitd  la  plus  profonde,  & de 
la  pauvretd  Ta  plus  exaâe , tout  d’un  coup  transformez  en  magifleats  i 
atanc  des  appariteurs  iSc  des  familiers  armez,  c’cA4-dire,  des  gacdcs& 
des  trdforsà  leurdifpolltion.fc  rendant  terribles  â tout  le  monde. 

Le.mdpris  du  travail  des  nuins  aattird  l'oilîvetd  chez  les  Mand'ans. 
comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n’efl  pas  aife  de  connoître , (i  le  tems 
delHnd  i l’otailbn  mentale,  ou  à l'dcude,eft  fidèlement  emploïd,  on  peut 
à genoux  & en  poflure  du  plus  grand  recneilleraenc  penfer  i tout  ce 
que  l'on  veut.  Un  religieux  enfernid  dans  fa  cellule , peut , Ibus  ptdtex- 
te  d'dtude , faii%  des  Icâures , je  ne  dirai  pat  mauvaifes  , mais  inuti- 
les Si  de  fimplc  curiofitd.  Enfin  iipcut  baaillet  & s’endormir.  Il  n’en 
cfl  pas  de  meme  du  travail , il  efl  lenftble , & l'ouvrage  qui  relie  en  fait 
foi.  De  plus  les  efprics  propres  i Ttlnide  > ne  font  pas  communs , la  plu- 
part des  hommes  s'exercent  peu  à raifonner  & à penfet  de  fuite,  & font 
peu  curieux,  fi  ce  n'cll  de  nouvelles  & de  petits  faits  particuliers,  ma- 
tières des  jugemens  téméraires  Sc  des  médifances.  Les  anciens  Iç  ivoienc 
étudier  & miemt  que  les  modernes , leurs  écrits  en  font  foi , Si  toute- 
fois S.  Dafile  Si  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans  leur  retraite , ne  dedai- 

f noient  pas  les  travaux  les  plus  bas.  On  peut  cirer  vanité  d'avoir  fait  un 
on  livre  -,  mais  on  n'en  cira  jamais  d'avoir  fait  des  nattes  ou  des  corbeil- 
les ',  on  peut  toute  la  journée  s’appliquer  à cos  ouvrages , il  ne  faut  ni 
belle  humeur  , ni  tête  repofée. 

Le  troifiéme  défaut  que  S.  Bonaventurc  reproche  à fes  frères  , eft  la 
vie  vagabonde  de  pluficurs , qui  pour  donner , dit-il , du  foulagemenc  à 
leurs  corps,  font  i charge  à leurs  hôtes , Si  fcandalifent  au  lieu  d'édifier. 
C'eft  l’inconvénient  des  voïages  trop  frequens,  qui  donnent  occalion 
d excéder  dans  la  nourriture  & le  fommcil , Ibus  prétexte  de  le  remettre 
de  la  fatigue.  Si  dérangent  l’uniformité  de  la  vie  regulicte.  Le  quatrième 
défaut  e(I  l'inipottunité  à demander , qui  fait  craindre , dit  S.  Bonaven- 
turc, La  rencontre  de  nos  ^ercs , comme  celle  des  voleurs.  En  efler  cette 
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impomihi'té  eft  une  cfpecc  de  violence  à laquelle  peu  de  gens  fçavent 
r<ffiftci’,lur  tout  à l’dgard  de  ceux  dont  l’habit  & la  profeflion  ont  atri- 
tédii  rcfpcdl  ;&  d'ailleurs  c'eft  une  fuite  naturelle  de  la  mendicité.  Car 
enfin  il  faut  vivre  :d  abord  la  faim  & les  autres  befoins  preflâns  font 
-vaincre  la  pudeur  d’une  éducation  honnête  ; & aïant  une  fois  franchi 
cette  barrière  , on  fe  fait  un  mérite  Si  un  honneur  d’avoir  plus  d’in- 
dudrie  qu’un  .autre  à attirer  des  aumônes. 

La  grandeur  & lacuriofitédcsbâtimens>  continue  le  fàint  doâeur, 
trouble  notre  paix,  incommode  nos  amis  & nous  expofe  aux  mauvais 
jugemens  des  hommes.  Les  bâtimens  troublent  la  paix  des  religieux  p.ar 
lesfoins&les  mouvemens  que  les  fuperieurs  & ceux  qui  agiflentfous 
leurs  ordres,  font  obligez  de  fc  donner  pour  examiner  les  deflèins  , les 
plans , Si  veiller  i rcxccurion  ; mais  fur  tout  pour  fournir  â la  dépenfc , 
n’aïant  aucun  fonds  affuré  ; & c’eft  ce  qui  incommode  les  amis.  Mais  tant 
querouvr.agedufcjlâ  paix  de  toute  la  communauté  eft  troublée  pat  l’em. 
barras  des  matériaux  & des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens  des 
hommes  au  fujet  de  ces  bâtimens , Pierre  des  Vignes  les  exprime  allez 
en  difant  ; Ces  frères  qui  dans  la  naiflàncc  de  leur  religion  fcmbloient 
fouler  aux  pieds  la  gloire  du  monde , reprennent  le  fafbe  qu’ils  ont  mé- 
prifé  : n’aïant  rien  ilsiwlTcdent  tout,  défont  plus  riches  que  les  riches 
mêmes.  Enfin  S.Bonavcnturc  reproche  à fes  frétés  l’avidité  des  lïpul- 
turcs  & des  tcflamcns , qui  attire , dit-il , l’indignation  du  clergé,  & par- 
nculierement  des  curez  ; c’cfl  .aiifll  de  quoi  fc  plaignoit  Mathieu  Paris, en 
difant  : Ils  font  foigneux  d'afnftcr  à la  mort  des  grands  Si  des  riches,  au 
préjudice  des  pafteurs  ordinaires , ils  font  avides  de  gain  & extorquent 
des  tcllamens  fecrcts  ; ils  ne  reconrmandent  que  leur  ordre , & le  préfè- 
rent à cous  les  autres. 

Mais  après  S.  Bonaventure,  le  relâchement  fit  de  grands  progrès- 
chez  les  frétés  Mineurs,  par  le  malhcuteuxfchifmequi  divifa  tout  l’or- 
dre entre  les  freres  fpititucls&  ceux  de  l’obfcrvance  commune.  Lebon 
pape  S.  Celcflin  dont  Iczele  étoit  plus  grand  que  la  prudence  , auco- 
rifa  cette  divifion  ,en  établilTant  la  congrégation  des  pauvres  Ermites, 

‘ ousla  conduite  du  frere  Libérât.  CcquipoufTà  la  divifion  au  dernier 
excès,  futlafamcufe  difputc  fur  la  propriété  des  chofes  quife  confu- 
ment  par  l’ufage  , comme  le  pain  Si  le'reflc  de  la  nourriture.  S.  Bona-> 
venture  lui-  même  foutint  que  les  freres  mineurs  rcnonçoienc  à cette 
propriété  , Si  qu’elle  paflbit  au  pape  Si  i l’églifc  Romaine:  ce  qui  ftit 
accepté  jwr  le  pape  Nicolas  III.  Mais  Jean  XX.  rejetra  cette  propriété 
Imagin.iirc;  Si  dcclara.quc  le  fimplc  ufage  de  fait , auquel  les  prétendus 
fpiritu.ls  vouloicnt  fe  réduire  , (mit  un  ufage  injuAe  , étant  dépouillé 
de  tout  droit. 

Udécl.ira  que  l’obéiflânce  eft  la  principale  verra  des  religieux,  & 
préférable  à la  pauvreté  ; car  ces  frètes  indociles  foucenoienr  qu’on  ne 
doit  point  obéir  aux  fupcricurs , quand  ce  qu’ils  commandent  eft  con- 
traire à la  pcrfcéfion.C’écoitrcâcc  des  dilputes  fcobfbqucs  atifqucllcs- 
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CCS  frcresï'excrçoient.concimicllei-ncnt  : on  y craitoic  tous  les  jours  de 
nouvelles  <]ue(lions,&  on  y cmploïoit  toutes  les  fubtilitez  & les  chicanes 
pollîblcs.  On  demandoic  par  exemple , fi  la  règle  oblige  fous  peine  de 
pechif  mortel  > ou  feulement  de  péché  véniel , Si  elle  oblige  aux  con- 
lèils  de  l’évangile , comme  aux  préceptes.  Si  ce  qu’elle  preferit  en  for- 
me d'admonition  , d’exhortation  ou  d'infiruAion  , oblige  autant  que  ce 
qu’elle  exprime  en  termes  impératif.  On  s’accoutuma  pat-Ià  â ratîner 
fur  ledécalogue  & fut  l’évangile. 

Les  effets  de  ces  difputcs  frivoles  ne  furent  que  tropferieux,  le  pa- 
pe Jean  XXII.  aïant  ofé  condamner  ces  fteres  indociles , ils  le  déclatc- 
tent  herctique  de  leur  propre  autorité  ; & appellerent  de  ces  conftitu- 
tions  au  futur  concile.  Enfin  b révolre  alla  h loin  , que  ces  frères  Mi- 
neurs J fourenus  par  l’empereur  Louis  de  Bavière , firent  dépofer  Jean 
XXII.  & mettre  à fa  place  l’antipape  Pierre  de  Corbicreun  d’entre  eux, 
qui  pour  foutenir  là  dignité,  fut  réduit  à prendre  de  toutes  mains;  & 
c’eft  à quoi  fc  termina  l’humtlité  de  ces  fteres , & leur  zclc  pour  la  pau- 
vreté i U perfection  évangélique. 

Au  relie  fi  la  mendicité  des  religieux  n’a  été  autoriféc  dans  l’cglifc 
que  depuis  le  treiziéme  flecle , ce  n’eft  pas  que  l’invention  en  fût  nou- 
velle. De  tout  temps  on  a vû  des  raendians  , même  fous  prétexte  de 
philofophie  ou  de  religion.  Les  philofophes  Cyniques  mendioient  , & 
on  rrouva  une  fois  Diogène  , demandant  i une  flaïuc  pour  s’exercer , 
difoit-il,  à être  refufé.  C’ell  à l'occafion  des  hérétiques  Maflàliens,  tmc 
S.  Epiphanc  marque  Icsinconvenicnsdcla  mendicité  ,infi(lant  furies 
lâches  complaifancc-s  aufquelles  elle  engage  pour  les  riches , môme  pour 
ceux  dont  les  biens  font  mal  acquis , vifites  aétives  & palllves , fiatsries, 
converfations  de  nouvelles,  ou  d’autres  matières  mondaines , Sc  l.i  pire 
de  toutes  les  complaifances , qui  efl  la  facilité  des  abfolutions , & l'af- 
foiblificment  de  la  théologie  morale.  Guillaume  Durandi , évêque  de 
Mende, dans  fesavis  pourlc  concile  de  Vienne,  marque  Une  grande 
cflimc  pour  les  religieux  mendians  : mais , ajoute-t-il , on  devroit  pour- 
voir à leur  pauvreté,  enfotte  qu’ils  euflènt  en  commun  des  revenus  luf- 
fifans,ou  qu'ils  fubfiflaflèntdu  travail  de  leurs  mains,commc  les  apôtres. 

Les  moines  & les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand 
mépris  depuis  l’introduétion  des  mendians.  Ils  n’étoient  plus  venerables 
comme  autrefois  par  leuramourpour  leur  retraite  , leur  frugalité , leur 
défintercircmcnt  : laplûparts’abandonnoient  àl'oifivcté&à  la  moldlè, 
les  études  même  qu’ils  prétendoient  avoir  fublliniées  au  travail  des 
mains, étoient  chez  eux  fort  Unguifiàntcs  : en  un  mot , ils  ne  paroiflbient 
pas  être  d’une  grande  utilité  à l'églife.  On  voioit  au  contraire  les  f.  eres 
mendians  remplir  les  chaires  des  écoles  &deséglilc5,,&p.at  leurs  rr.t- 
vaux  infatigables , fupplécr  .1  la  négligence  & à l'incapacité  des  prélats  & 
des  autres  pallcurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  à relever  chez 
eux  les  études,  comme  nous  avons  vû  dans  la  fondation  du  college  des 
Bernadins  à Paris  ; dclc  pape  Benoît  XII.  dans  fa  bulle  pour  b reforme 
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des  moines  noirs  s'erend  beaucoup  fur  les  études. 

Mais  comme  on  n’imaginoit  pas  alors  qu’on  pût  bien  étudier  ailleurs  Hifi  l.xcit-»* 
que  dans  les  Univerfitez , on  y envoïoit  les  moines , ce  qui  fut  une  non- 
vcllc  fourcc  de  relâchement  : par  la  diflipation  des  voïages , la  fréquen- 
tation inévitable  des  étudiant  fcculiers,  peu  reglez  dans  leurs  mœurs 
pour  la  plûparti  la  vanité  du  doâorat  ôc  des  autres  grades , Sc  les  dif. 
tinélions  qu’ils  donnent  dans  lesmonaûcres.  Oc  les  moines  en  generali 
non  feulement  de  la  grande  réglé,  mais  encore  de  Clugni&  de  Cîteaux 
étoient  déjà  tombez  dans  un  grand  relâchement.  On  le  voiepar  le  con- 
cile de  Cognac  tenu  en  i a;  g.  où  il  cft  marqué  que  les  moines  8c  les  Hi/Î.  /■  rxxxi.  »J 
chanoines  réguliers  recevoient  en  argent  leur  nourriture  & leur  veftiai- 
re  : en  force  que  les  places  monacales  étoient  comme  des  petits  béné- 
fices. Les  moines  fottoient  fans  pcrmifllon , mangeoient  en  ville  chez 
les  fcculiers  8c  s'y  cachoicnr.  Us  avoieiu  leur  pécule  en  propre  , emprun- 
toienc  de  l’argent  en  leur  nom , 8c  Ce  rendoient  caution  pour  d'autres. 

Ils  mangeoient  de  la  viande , poccoient  du  linge , & couchoient  dans 
des  cellules  ou  clumbrcspatciculicccs. 

C'cfl  ici  le  lieu  , ce  me  femble  , d'examiner  les  caufes , oQ  plutôt  les 
prcccxtcs  du  relâchement  des  religieux , donc  un  des  plus  communs  & 
des  plus  fpécieux , cft  raffoibliiremenc  de  la  nature.  Les  corps , dit-on  , 
ne  font  plus  tels  qu’ils  étoient  il  y a mille  ans  ou  plus , du  temps  de  S. 

Antoine  & de  S.  Benoît  : les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long-temps  , & 
n’ont  plus  lü  même  force.  C'eft  un  très-ancien  préjugé  ,&  qui  fe  trouve 
flans  Homère  & dans  Virgile  : mais  ce  n’eft  qu’un  préjiigé.non-fculcraent 
fans  preuve , mais déiruirpar  des  faits  conftans.  Du  tems  de Mo'ifc , ily  a 
plus  de  trois  mille  ans,la  vie  humaine  écoit  bornée  â cent.ou  fîx  vingts  ans; 

& toutefois  dans  un  pfeaume  qui  porte  fon  nom,  elle  eft  réduite  àloixan-  f/s»- 
ce  & dix  ou  quatre-vingts  ans.l’arcoiircz  toutes  les  hiftoircs.vous  ny  ttou- 
vctezprcfqiicpcrronncqui  ait  plus  vécu depuistrois  mille  ans,  fi  ce  n’eft 
les  anciens  moines, & pour  nous  réduire  d la  France, depuis  i )oo.  ans  que 
dure  la  monarchie , aucun  de  nos  rois  n’a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  àee  préjugé  populaire,  qui  a produit  tant  de 
relâchement , non  feulement  chez  les  religieux  : mais  dans  toute  l'églifc. 

De  cette  erreur  cft  vcnu'c  la  liberté  que  l’on  s’eft  donnée  d’avancer  de 

Siuatreou  cinq  heures  Tunique  repas  du  Carême,  & d'y  en  ajouter  un 
ccond.  Dès  le  douzième  fiecle , Pierre  le  vénérable  voulant  exetifer  le 
relâchement  de  Tobfervance  de  Clugni , difoit  que  la  nature  humaine  eft  mit.  I.mnt.ni 
affoiblie  depuis  le  temps  de  S.  Benoît , & toutefois  S.  Bprnard  dans  le  raê-  so- 
me  temps  témoigne  que  tous  les  fïdcles  jcùnoienc  encore  le  carême  juf. 
ejucs  au  foir.  Cependant  fur  ce  faux  préjugé  on  a avancé  le  repas  de  vê- 
pres à none,  comme  il  étoit  du  temps  dé  S.  Thomas  d’Aquin,  8c  de  9.Th.t.t.q.H7l 
none  â midi  , comme  il  eft  encore  a fans  qu’aucune  communauté  rcli- 
gieufe , pour  auftere  qu’elle  foit , ait  gardé  l’ancien  ufage. 

La  caufe  la  plus  generale  du  relâchement  des  religieux , eft  la  legereté 
4c  L’efprit  humain , & la  rareté  d'honuncs  fermes  & conftans  qui  pctfcvc; 
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refit  long-temps  dans  une  même  téfolution.  Ceft  I.1  raifon  des  voeux  in- 
troduits fl  fageraent  pour  lixet  l’inquiciude  naturelle , qui  font  rcirènticl 
de  laprofcflion  religieufe.  Or  afin  que  ces  vcriix  ne  fùfiênt  pas  témérai- 
res, on  avoir  ordonné  avec  U nicme  fageflc  de  rigoureufes  épreuves. 
Loin  d’attirer  les  feculiers  à la  vie  religieule , comme  on  a cru  non-feule- 
ment permis,  mais  méritoire  dans  les  derniers  temps , les  anciens  em- 
ploVoicnt  tous  les  moïens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  n’é- 
toit  pas  folide  j & S.  Benoît  l'ordonne  exprellemcnt.  Ceft  qu’il  n’eft  pas 
nécellâire  qu'il  y ait  des  religieux  dans  l’cgrifc  : mais  s'il  y en  a,  ils  doivent 
tendre  à la  perfeélion  , il  ne  leur  cfi  plus  permis  d’être  des  Clirctiens  mé- 
diocres. Le  bienheureux  Guigues  chartreux  avoir  raifon  de  dire  : S’il  e(l 
vrai  que  la  voie  qui  mene  à la  vie  cft  étroite , & que  peu  de  gens  la  trou- 
vent : l'infiitut  religieux  qui  .admet  le  moins  de  fujets  efi'  le  incilleut  & le 
plus  fublimc celui  qui  en  admet  le  plus,  ell  le  moins  cibmable. 

Un  moine  relâché  ell  donc  un  homme  qui  fe  concredircontinuelle- 
ment.  Il  a promis  à Dieu  de  vivre  dans  la  retraite  & le  lîlence } & il  cher- 
che les  compagnies  Sc  les  convetfations  : il  demande  des  nouvelles  & cn> 
débite  lui-même.  Il  a promis  de  garder  une  cxaéêc  pauvreté , 8i  fe  tedui- 
re  au  nécelTaire,  toutefois  il  ell  bien-aife  d'avoir  en  fon  prticulier  quel- 
que livre,  quelque  petit  meuble,  quelque  peu  d'argent,  une  chambre 
plus  propre  & plus  commode  qu’un  autre.  Il  alllllc  â l'office,  mais  il 
aime  les  occafions  de  s’en  difpenfer , Sc  l’expcdie  promptement , comme 
s’il  avoit  à faire  enfuite  quelque  chofe  de  plus  important.  Et  je  ne  parle 
point  des  relâchemens  plus  feiifibles:  des  religieux  qui  fcmblenr  avoir 
honte  de  leur  habit  Sc  de  leur  ptofcllîon  , Sc  fe  déguifent  pour  appro- 
cher autant  qu’ils  peuvent  de  rexterieurdes  feculiers , qui  font  les  agréa- 
bles & les  bons  compagnons  dans  les  repas  & les  voïages,  & fe  font  re- 
chercher pour  les  parties  de  plaifir. 

D’autres  plus  ferieux  prétendent  fe  dillingaer  par  des  taicns  fîngulicrs; 
l’un  fçait  des  fectets  inconnus  à toute  la  faculté  de  médecine , l’autre  ex- 
celle dans  les  mathématiques , l’architeclure  ou  quelque  autre  art , qui  le 
fait  rechercher  : l’autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires , foit  publi- 
ques , foit  particulières , il  ell  capable  de  gouverner  non-fciilemcnt  des  fa- 
milles .mais  des  états,  ou  du  moins  il  le  croit  être.  Tous  ces  gens  lâ,  ce  me 
fcmble,  font  du  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière , après  avoir  mis 
la  main  à lacharuë.  Car  pourquoi  quitter  le  monde,  & y rentrer  enfuite 
pat  tant  de  portestUn  vrai  moine  ne  cherche  qu’à  oublier  le  monde,  & 
en  être  entièrement  oublié  ,&  tout  autre  religieux  à proportion. 

Je  compte  entre  les  caufes  du  relâchement , les  récréations  introdui- 
tes dans  les  derniers  temps  : car  la  règle  de  S.  Benoît  n’en  dit  pas  un  mot , 
ni  aucune  autre  ancienne  réglé  que  je  fçaehe.  Cetufage  fcmble  fondé  fur 
l’opinion  de  quelques  théologiens  modernes,  qui  ont  cru  que  laconver- 
fation  libre  & gale  étoit  un  foulagemcnt  nécellâire  après  l'application 
d’efprit , comme  le  repos  après  le  travail  du  corps  ; Sc  il  ont  nommé  ver- 
tu d'Eutrapelic  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d’clprit.  Mois  ils  n’ont 
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■pas  vû  que  cette  prétendue  vertu  tirée  d'Ariftote , cft  comptée  par  S.  Paul 
entre  les  vices , fous  le  même  nom  d’Eutrapelie  ; & ce  qui  les  a trompé , 
c(l  que  n'entendant  pas  le  Grec,  il  n’ont  vu  dans  lavcruon  latine  de  S. 
Paul  que  le  mot  de  feurrilité , qu’ils  n’ont  pas  manqué  de  ranger  entre 
lesvices  : ainlîlemêmc  motdeS.  PauHignilîe  un  vice  en  Latin, &une 
vertu  en  Grec  ; Voilà  lî  je  ne  me  trompe  la  Iburcc  des  récréations. 

Au  fond , il  n’cllpas  vrai  que  la  converfation  foit  nécclTaire  pour  nous 
remettre  de  l’application  d’elprit.  Le  mouvement  du  corps  y eft  plus  pro- 
pre, comme  une  promenade , ou  un  travail  modéré,  parce  que  ce  mou- 
vement détourne  aux  parties  éloignées  les  efprits  animaux  ralTembIez& 
agitez  dans  lecervau.  La  converfation  au  contraire  entretient  & fouvent 
augmente  cette  agitation  des  efprits  : fans  compter  les  tentations  où  elle 
expofe , les  railleries  piquantes , les  médifances , les  jugcinens  témérai- 
res fur  les  affaires  de  l’églifc  ou  de  l’état  ; car  les  nouvelles  publiques  font 
fouvent  la  matière  des  recréations.  Je  m’en  rapporte  à l'expérience , Sc 
je  prie  les  perfbnnes  religieufes  de  fonger  quelle  efl  la  matière  la  plus 
ordinaire  de  leurs  confelTions  fi  frequentes. 

Je  crains  encore  que  les  auflcritez  corporelles , fi  ufitées  dans  les 
detniers  fïecles , n’aïent  été  des  occafions  de  relâchement.  Car  ce  ne 
font  pas  des  lignes  infaillibles  de  vertu  ; on  peut  fans  humilité  & fans 
charité  marcher  nuds  pieds , porter  la  haire , ou  fe  donner  la  difeipline. 
L’amour  propre  qui  empoifônne  tout , peut  perfuader  à un  efpritt  foU 
ble  qu’il  cft  un  faint  dès  qu’il  pratique  ces  dévotions  extérieures;  & pour 
fe  dédomager  de  ce  qu’il  founre  par-là , peut-être  fera-r-il  tenté  de  pren- 
dre d’ailleurs  quelque  foulagement  ou  quelque  plaifir  pamis.  Enfin  quel- 
ques-uns s'imaginent  pouvoir  faire  une  efpece  de compenfation, comme 
cet  Italien  , qui  difoit  : Que  veux-tu  mon  frère  t Un  |acu  de  bien , un  peu 
de  mal , le  bon  Dieu  nous  fera  mifeticorde.  L’Ecriture  ne  parle  pas  aiiifî. 
Détourne-toi  du  mal  de  fais  le  bien  : nous  apprenant  à quitter  le  péché 
avant  que  de  faire  de  bonnes  teuvres  , fi  nous  voulons  qu'elles  foient  uti- 
les. Enhn  j'eftimeplusla  vi^arfaitement  uniforme  des  anciens  moines 
d'Egvpte,  que  celle  d’un  religieux  déchauffé,  qui  après  s’être  donné  la 
difeipline  , prend  place  avec  joie  à un  grand  repas,  & cherche  à {'briller 
par  fa  belle  humeur. 

Les  exemptions  furent  fans  doute  une  des  principales  caufes  du  relâ- 
chement des  religieux , comme  S.  Bernard  avoir  bien  remarqué.  Vous 
avez  vû  ce  qu’il  en  dit , piincipalement  en  deux  endroits  de  fes  écrits  : la 
lettre  à Henri , archevêque  de  Sens , touchant  les  devoirs  des  évêques , & 
le  livre  de  la  confîdération  au  pape  Eugene , dans  l'un  il  fe  plaint  des 
moines  Sc  des  abbez  qui  obtenoient  des  exemptions , dans  l'autre  des  pa- 
pes qui  les  accordoient.  Il  va  meme  jufques  à révoquer  en  doute  le  pou- 
voir du  pape  à cet  égard  : dont  en  effet  je  ne  voi  gueres  d’autre  fondement 
que  lidée  conflifc  qu’ont  donné  les  fauftès  décrétales  que  le  pape  pou- 
voir tout.  Or  les  inconvénient  des  exemptions  font  fenfîbles.  C’eft  n’a- 
voir point  de  fûperieur , que  de  l’avoir  fi  éloigné  & fi  occupé  d'aÆûrcs 

et) 


$•  Thêift* 


ff-  M- 


XIV. 
Exemptions. 
Op«/i.  x.f.jî. 
Hi/I.  l.  txTi  I.  ». 

fi- 
ni, t.  4. 

Hf/l.  /.  LXIX.  «. 
J7. 


Digitized  by  Google 


XX  Huitième  Difcours 

plus  importantes , c’eft  une  bccaiîon  de  méprifcr  les  dvêques  & le  clergé  ' 

, quiicur  cflfoumis.  C'cftunefourcede  diviuon  dans  i eglife  en  formant' 

unehierarchie  patciculiere.Voïcz  la  difpute  qui  s'émut  fur  ce  fujet  du  rems 
/.  sci.a.  du  concile  de  Vienne  entre  Gilicsde  Rbmc  archevêque  de  Bourges,  qui 
actaquoit  les  exemptions  des  moines, & l'abbé  de  Chai  lli  qui  les  foucenoir. 

Mais  cet  abbé  combartoit  fortement  celles'  des  Mandians  les  plus 
odiculcs  au  clergé  feculicr , en  ce  que  ces  freres  exerçoient  en  vertu  de 
leurs  privilèges , la  plupart  des  fondions  ecclcliaftiques , dont  alors  les 
moines  ne  le  mêloicnt  gucres  ; aufll  les  freres  Mandians  furent-ils  ceux 
qui  poullcrent  aux  plus  grands  excès  les  prétentions  de  l’autorité  du  pa- 
H«y  xtni.  »,4j.  pe..  Voïex  les  extraits  que  j'ai  rapportez  d’Auwftin  Triomfe  & d'Alvar 
xeiv.n.  a;.  Pelage,  l’un  Auguftin , l’autre  Francilcain.  A force  de  vouloir  relever  la 
puillance  du  pape,  ils  la  rendent odieufe , l’elcvant au-dcfl'us  déroutes 
■ les  puiflanccs  temporelles^  non  feulement  quant  i l’excellence  & à la  di- 
gnité, mais  quant  au  pouvoir  cffeébif,  d’ériger,  transférer  ou  fupprimer 
les  empires  & les  ro’i'auines , d'établir , corriger  ou  dépolèr  -les  fou  verains: 
cnfortcqucfilonlcurfyftcmc,il  n’y  a dans  le  monde  qu’un  feul  fouve- 
rain , qui  exerce  la  puillânce  fpirituelle  par  Itii-mcine  & par  les  clercs  aiif- 
qucls  il  en  commet  quelque  partie  , & la  temporelle  par  les  la'i'qiics , fur  " 
lelquelsil  veut  bien  s’en  décharger.-  Ce.neft-pas  lâ  le  lyftêrae  de  l'évan- 
gile , ni  la  tradition  des  premiers  lîecles, 

La  nouvelle  hiérarchie  des  religieux  exempts  a eu  dé  facheufes-ruites , 
dedans  leurs  corps  Sc  au  dehors  dans  toute  l’cglifc.  Au-dedans  ils  oht  été 
fort  occiqiez-de  leur  gouvernement , de  la  tenue  des  chapitres  generaux  ■ 
ou  provinciaux , de  l’éliéHon  des  lupericurs  & des  autres  officiers.  Les  re- 
ligieux font  devenus  politiques  : plus  attentifs  auxaffiaires  de  1 Ordre , ou 
de  la  congrégation , qu'à  leur  perfeâion  particulière , ou  au  falut  du  pro- 
chain,s'ils  font  appcllczàytravailler.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  bri- 
gues pour  parvenir  auxeharges,  y élever  ou  en  exclure  les  autres  : mais  ' 
encore  des  mouvemensque  l 'on  fc  donne  pour  palier  d’un  convent  à l’au- 
txe , luivtc  un  fttperieur  dont  on  eft  ami , ou^n  éviter  un  defagréable  : 
le  tout  au  dépens  de  la  retraite , du  (îicncc  & de  la  tranquillité  d’efprit , . 
qui  eft  rciTcntiel  de  la  vie  religieufe.  U;s  plus  expofez  à ces  tentations  - 
font  les  freres  Mandians,  & les  autres  qui  changent  fouvent  de  fupe- 
ricurs , & n’ont  point  de  rclîdcnce  fixe  : rien  n’éteit  plus  fage  que  la  ffit- 
bilité  des  anciens.  Ceux  qui  aiment  le  mouvement  & l’aâion , n’oiiD'.' 
qu'à  demeurer  dans  le  monde. 

L'humilité  déchet  par  les  diftinétions  entre  les  freres.  Un  general 
d’Otdrc  fe  regarde  comme  un  prélat  & un  feigneur , & quelques-uns 
en  prennent  le  titre  & l'équipage.  Un  provincial  s'imagine  prcfqut  com- 
mander à tour  le  peuple  de  fit  province  ;&  en  certains  Ordres  après  fon- 
tcmpsfini.ilg.irdeletitred’cxprovincial.  Pendant  l'intervalle  des  élec- 
tions, les  efprits  font  agitez  pour  les  ch.ipitres  prochains  ton  forme  des 
cabales&dcs  ligues  p>OHr  foi  ou  pour  d’autres  : quelquefois  par  un  vrat» 
zck  pour  le  bien  de  l'Ordre  &la  rcgularité  de  l'obfcrvancc , (ouvenc.gaiu 
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amour  propre , on  par  inquiétude  naturelle,  déguifée  foui  le  nom  de  zele; 

& l'occafion  de  cette  inquiétude  , efl  l'oiliveté. 

Depniaque  le  travail  des  mains  a été  méprifé  & oublié,  les  religieux 
rentez  fe  (ont  abandonnez  la  plupart  à la  paredè  & â la  crapule , fur  tout 
dans  les  païs  froids.  Les  Mandians  principlement  dans  les  païs  où  1rs 
cfprits  (ont  plus  vifs  & plus  remuans,  ont  donné  dans  les  études  curieu- 
fcs,  dans  les  firbrilitez  & les'  rafinemens  de  la  fcolaftiqiie  , ou  dans  les 
intrigiTcs  8c  les  finelTes  de  la  politique  monacale  dont  je  parle.  On  entre 
ctrrcligion  pour  faire  fortune  : en  Italie , par  exemple,  un  frère  Prêcheur 
étudie  dans  refperanee  de  devenir  i Rome  théologien  d'un  cardinal  s 
confulteur  dans  quelque  congrégation , inqiiifïteur , évêque , nonce , 8C 
enhn  cardinal  : ou  s’il  fe  borne  dans  fon  ordre  , il  fe  propofera  d'y  mon- 
rcr  pardégrez  aux  premières  dignitez  : c’eft  ce  qu’on  appelle  avoir  du  cou- 
rage & de  rindufttic. 

Le  relâchement  étant  devenu  general  a produit  les  mitigations , ou 
par  (impie  tolérance,  ou  par  des  conditutions  expredes,  accordées  à la 
dureté  de  cœur  & â l'importunité  des  religieux  ; & la  plupart  fondées 
fût  l'afFolbliflêmcnt  prétendu  de  la  nature  : prétexte  que  je  penfe  avoir 
fnffifannnent  réfuté  ; 6c  montré  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  af- 
fbiblis , mais  les  courages  ; on  a cru  que  des  religieux  imprfahs  valoienr 
mieux  que  le  commun  des  feculiers  ; & ceux  qui  ont  embrafl?  une  règle 
fut  le  pied  de  la  mitigation , fe  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tom- 
ber plus  bas.  Ce  n’cd  pas  ü l’efprit  de  l'évangile.  J.  C.  dit  à tous  fes  di(^ 
ciples,  c’eft-â-dire , â tous  les  Chrétiens  : Soïcz  parfaits  comme  votre 
pcrecelcfteed  parfait.  Et  encore;  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  petite  pot-  Luc,  xiii.a4.  ■ 
te  M n'y  entrera  pas  qui  voudra. 

Je  dis  donc  que  tout  Chrétien  étant  obligé  de  tendre  â la  perfeélion' 
félon  fon  état,  il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde,  faifant  toujours 
quelques  pas  vers  la  perfeébon  ; que  fe  repofêr  à l'abri  d'un  monaftere  8c 
d'un  habk  religieux , comme  Ci  on  avoit  aiTuré  fon  falur  en  faifant  les 
vœux.  Jcn'cAimegucresplusces  religieux  tiedes  6c  indiffërens  pour  la 
petfcébon , que  les  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion , fuivant  la  dévo- 
tion d’Efpagnc.  C’eft  unecfpeced’hypocrKîc  deprofeflet  une  règle  que 
l’on  n’obferve  qu’imparfâitcmcnt  ; c’eft  chercher  l’honneur  d’une  vie  au- 
dcffiis  dn  commun , fans  en  votiloir  fouffrir  la  peine,  qui  en  fait  le  mé- 
rité. A force  de  relever  la  perfeûion  de  leur  érat , leS  religieux  ont  négli- 
gé de  travailler  à la  petftébon  cfFeélive , ils  femblent  avoir  cru  s’en  revê- 
tir avec  leur  habit.  Cette  idée  leur  a fait  méprifer  tous  ceux  qui  ne  font  ’ 

RS  de  leur  état , les  prêtres  mêmes  6c  les  évêques , dont  il  leur  a paru  que 
in  pourroic  (cpa(Tcr,s'il  ne  falloirteccvoic  d’eux  la  cérémonie  de  l'or-  ■ 
dination. 


Le  relâchement  des  religieux  a fins  doute  beaucoup  nui  â tous  les  ’ 
Chrétiens.  Les  feculiers  ont  dit;  Si  ceux  qui  doivent  erre  les  modèles  de 
]a  perfeétionfepcrmettentti'llc  & telle  chofe,  nous'pouvons  bien  nous 
cc  permettre  davantage  ; s’ils  ne  jugent  pas  que  telle  6c  telle  aélion  foient  ’ 
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{Jcÿjcchez , nous  nedcvons  pas  cree  plus  fcrupuleux.  Je  penfe  aufli  que 
l'affoibliUcmenc  de  la  théologie  morale,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq 
cens  ans , eft  venu  de  la  meme  fourcc.  Les  cafuillcs  qui  ont  écrit  dans 
ces  derniers  lîccles,  étoientia  plupart  religieux  & religieux  Mandians, 
qui  Te  trouvoientprclque  feuls  en  polTelIIons  des  études  Sc  de  l'adminil- 
tration  de  la  pcnitencc.  Or  la  mendicité  cil  un  grand  obllacle  â la  feve- 
cité  & à la  fermetil  envers  ceux  dont  on  tire  la  fubnilance. 

De  plus  ces  cafuillcs  ne  connoidbieni  de  l'ancienne  difcipline  fur  la 
penitence , que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans  le  décret  de  Graiien , car  ils  ne 
remontoient  pas  plus  haut,  comme  on  voit  pat  leurs  citations.  Ils  ne 
connoilToient  ni  les  anciens  canons  penitenriaux , ni  les  divers  degrez  de 
penitence , ni  les  folides  raifons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainll  fans  en 
avoir  le  dcdèin , ils  ont  introduit  deux  mo'i'ens  de  laider  rogner  le  péché  , 
l’im  en  cxculânr  la  plupart  des  pechez,  l’autre  en  facilitant  les  abfolu- 
tions.  C’ell  ôter  le  péché , du  moins  dans  l'opinion  des  hommes , que  de 
leur  enfeigner  que  ce  qu'ils  croïoient  péché  ne  reft  pas  ;c'eft  ce  qu’ont 
prétendu  faire  les  doéleuts  modernes , par  leurs  dillinâions  & leurs  fub« 
tilitez  fcolaftiqucs , fur  tout  par  la  doArine  de  la  probabilité. 

A l'égard  des  pechez  qu'on  ne  peut  exeufer , le  remède  eft  l’abfolu- 
tion  facile , lâns  jamais  la  refufer,  ni  même  ladilferer  , quelque  fre- 
quentes que  lôicnt  les  rcchûtcs.  Ainlî  le  pecheur  a fon  compte , & fait  ce 
qu'il  veut  ; tantôt  on  lui  dit  qu'il  péchcà  la  vérité,  mais  que  le  remede 
cft  facile  , &;  qu’il  peut  pêcher  rous  les  jours , en  le  confclTànt  tous  les 
jours.  Or  cette  facilité  fcmble  necclTàire  dans  lespaïs  d’inquilîtion  ; oft 
le  pécheur  d'habitude  qui  ne  veut  pas  fecorriger  n'ofe  toutefois  manquer 
au  devoir  pafcal,  de  peur  dette  dénoncé  excommunié , & au  bou^c 
l’an  déclaré  fulpcél  d’hcrclîc , & comme  tel  pourfuivi  en  juftice  : aufli 
eft-ce  dansces  pai's-ü  qu’ont  vécu  les  cafuiftes  les  plus  relâchez. 

Cette  facilité  d’ablôlutions  anéantit  en  quelque  façon  le  péché , puil- 
qu’elleen  ôte  l’horreur  & le  fait  regarder  comme  un  mal  ordinaire  & 
inévitable.  Craindtoit-on  la  flevre , lî  pour  en  guérir  il  ne  falloir  qu'a^a- 
1er  un  verre  d’eau  3 craindroit-on  de  voler  ou  de  mer  , lî  l’on  en  étoic 

3uite  pour  laver  fes  mains?  La  confcflîon  eft  prelque  aufli  facile , quand 
ne  s’agit  que  de  dire  un  mot  à l’oreille  d’un  ptetre,  fans  craindre  ni 
délai  d'abfoiution  , ni  fatisfaélion  pénible , ni  neceflité  de  quitter  l'occa- 
lion.  Mais  infenliblement  je  m’éloigne  de  mon  fujet. 

X y I.  J’ajouterai  toutefois  que  les  nouvelles  dévotions  introduites  par  quel- 

JDetoùous  nou-  religieux  ont  concouru  au  même  eflêt  de  diminuer  l’horreur  du  pe- 

'*■  ché  , & faire  négliger  la  correâion  des  mœurs.  On  peut  porter  un  Ica- 

pulaire , dire  tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque  oraifon  fameufe , fans 
pardonner  à fon  ennemi , reftituer  le  bien  mal  acquis , ou  quitter  fa  con- 
cubine : Voilà  les  devotionsqu’aimele  peuple , celles  qui  n’engagentpoint 
à être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions , on  ne  laifle  pas 
de  s’eftimerplus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point , fe  flatter  qu’elles  , 
nous  attirent  une  bonne  mort  : car  on  ne  voudroit  pas  fe  convertir  pen-  * 
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ilanr  qu’on  a de  ia  jeunefïè  ou  de  la  fantd , il  en  coûtcroic  trop.  Delà 
^ient  encore  la  dévotion  extérieure  au  S.  Sacrement.  On  aime  bien 
mieux  l’adorer  expofe , ou  le  (uivte  en  procellîon , que  fe  dirpofer  à com- 
munie c dignement. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a celTd  chez  les  religieux , ils  ont  ex- 
trêmement relevé  l’oraifon  mentale,  quicftcnelfct  lame  de  la  religion 
chrétienne , piiifque  c’eft  l'exercice  a^el  de  l’adoration  en  cfprit  & en 
vérité  , pteferite  par  J.  C.  même.  Mais  il  eft  facile  d’en  abufer.  Ctft  en 
quoi  conliftoit  principalement  l’hérérte  des  Maflâliens  condamnée  dès  le 
quatrième  fieefe  ; & ec  que  les  catholiques  leur  reprochoient  le  plus  étoit 
le  mépris  du  travail  & la  mandicité.  Les  Fraticellcs  des  derniers  temps 
kur  redcmbloient  fort , & chez  les  eatholiques  même  l’orailon  mentale 
a fervi  de  prétexte  à plulîeurs  abus.  Quand  un  moine  Egyptien  faifoit  en 
priant  toujours  des  nates  ou  des  pniers , on  voïoit  bien  qu’il  ne  perdoit 
pas  fon  temps  : mais  il  n’y  a que  Dieu  qui  fçache  à quoi  l’emploïc  celui ,. 
qui  pendant  une  hciite  ou  deux  demeure  :)  genoux  & les  bras  croifez. 

Or  cette  dévotion  oilîve  Se  par  conféquent  équivoque  > a été  laplus  or- 
dinaire depuis  environ  cinq  cens  ans , particulièrement  chez  les  femmes 
naturellement  plus  parefTeules  & d’une  imagination  plus  vive.  Delà  vient 

Sue  les  vies  des  Saintes  de  ces  derniers  /îecics , fâintc  Brigide , faintc  Ca- 
lerinc  de  Sienne,  la  bien-heureufe  Angcle  de  Foligni,  ne  contiennent 
guercs  que  leurs  penfées  & leurs  difeours , fans  aucun  fait  remarquable 
ces  Saintes  cmploïoient  fans  doute  bien  du  temps  à rendre  compte  de 
kur  intérieur  aux  prêtres  qui  les  dirigeoient  ; & ces  direéfeurs  prévenus' 
en  faveur  de  leurs  pénitentes , dont  ils  connoiflbient  la  vertu , prenoient 
aifément  leurs  penfées  pour  des  rcvelarions,  ce  qui  leur  arrivoit  d’ex- 
traordinaire pour  des  miracles. 

Ces  direéteurs  étant  nourris  de  la  méthode  Se  des  fubtihtez  de  la  Ico- 
laftiquc  qui  regnoiralors  , ne  manquèrent  pas  de  l'appliquer  à Foraifoa 
mentale  : dont  ils  firent  un  art  long  Se  difficile , prétendant  diftingucr 
rxaâcmcnt  les  divers  états  d’oraifon,  & les  degrez  du  progrès  dans  la 
pctfcébon  chrétienne.  Et  comme  c'étoit  la  mode  depuis  long-temps  de 
tourner  toute  l écriture  à des  fens  figurez , faute  d’en  entendre  la  lettre  : 
ces  doéieurs  y trouvèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent , & ainfi  fc  forma  la 
théologie  myfiique  que  nous  vo'ions  dans  les  écrits  de  Rusbroc , de  Tau- 
kre  & des  auteurs  fcmblables.  A force  de  ftibtilifer , ils  cmploi'oient  fou- 
vent  des  expreffions  outrées , Se  avançoient  des  paradoxes  aufquels  il  étoit 
difficile  de  donner  un  bon  lens  : tels  que  ceux  du  Jacobin  Eejud , cQn. 
damnez  p.ir  le  paj'e  Jean  XXII.  ^ , 

Ces  excès  po'illez  plus  loin  avoient  produit  au  commencement  du 
meme  fiecle , les  erreurs  des  Beguards  & des  Beguines , condamnées  au 
conede  de  Vienne  ;&  l’on  peut  dire  que  élans  tous  les  temps  k démon 
s’eft  fervi  du  même  artifice  , de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les  plus 
gtoliiers  & les  plus  honteux , fous  prétexte  de  la  plus  hante  ptrfcélion  ;; 
tel  fut  dès  le  fécond  lîcck  Carpoctas  ôe  fes  faux  Cnolliqucs  ; & tel  a été.' 
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de  norre  cemps  Molinos  èc  fes  Quietiftes.  Un  autre  effet  de  la  fpiritualité 
outrée  eft  le  fanatifinc  tel  que  celui  de  Grégoire  Palama* , & des  moinec 
:tiv.  xcv-  ».  9-  Grecs  du  mont  Athos  i dans  notre  quatorzième  fiecle  : on  n’y  voit  point 
de  fenfualité,  mais  un  orgueil  & une  opiniâtreté  invincibles. 

Revenons  donc  à l’adoration  en  cfprit  & en  vérité , c'eft-à-dire  â une 
oraifon  Gmple  ^ folide , telle  que  nous  la  voïons  dans  les  premiers  tempe 
de  l’églife  : qui  ait  pour  fujet  & pour  fondement  des  vcritezde  foi , Sc^ 
des  paroles  de  l’écriture , non  des  opinions  d’école , des  hiftoires  fabu* 
fiill.  l.  tzzxvi.  ».  .'Icufcs , ou  des  reprcfêntations  imaginaires  , comme  celles  de  S.  Bonaven- 
ture.  Une  oraifon  enGn  > qui  conGlle  plus  dans  les  affcélions  que  dans  les 
ififi.  irtl.  jjcnfées  > comme  dit  S.  AugufUn , Sc  qui  tende  dircéfement  à nous  rendre 
.meilleurs. 

Difonsuninot  auflï  de  la  pricre  publique  > qui  depuis  plufieurs  (îecles 
. cft  devenue  la  principal;  occupation  des  religieux  *,  demandons  à Dieu 
que  ce  foit  une  véritable  prière , & que  le  chant  & les  ceremonies  exté- 
rieures foient  foutenus  & animez  par  l'efprit  d’une  Gncere  pieté  : que 
j^Or.xiv.  i;.  nous  puiûîons  dire  avec  S,  Paul:  Je  chanterai  de  rcfprit  & de  l’cntendc- 
ment,  c’eft.â-dire,que.raclion  iiarurclle  de  l'ame  , foit  accompagnée 
du  mouvement  de  la  grâce  ; autrement  le  chant  n’eft  plus  qu’un  exercice 
de  poitrine,  & unTon  feinblable  à celui  des  orgues,  des  autres  inllru- 
mens  inanimez  ; ce  n’eft  plus  une  priccç.  J*our  la  rendre  ferieufe , il  fau- 
droit  faire  plus  d’attention  a la  lettre , qu’à  la  note  : étudier  foigneufo- 
ment  le  fens  littéral  des  Pfeaumes  & des  autres  parties  de  l’office,  afin 
d’entendre  au  moins  ce  que  l'on  dit. 

Nous  devons , autant  qu’il  eft  poflîble , ne  laillèr  aux  hérétiques  aucun 
prétexte  d’imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle  des  moW 
nés  introduite. pr  interet  ou  par  d’autres  motifs  hiunains.  Pour  cet  eftêc 
Sift.  l.  tT.a*.  J7.  il  faut  remonter  jufqucs  aux  premiers  fieclcs  de  l’églifc  ; dreonfiderer  la 
^vic  que  S.  Clement  Alexandrin  propofe  à tous  les  chrétiens  dans  fon  Pé- 
dagogue , &Ja.peinture  qu'il  fait  dans  fes  ftromates  du  chrétien  prfait 
qu°il  nomme  Gnoftique  : tout  cela  avant  qu’il  y eût  des  moines.  C'eft-là 
où  l'on  voit  que  la  vraie  dévotion  n’eft  pas  un  rafineraent  des  derniers 
temps , mais  la  pratique  de  ce  qu’ont  enfeigné  les  apôtres , & ce  que  la 
/tradition  la  plus  pure  a tianfmis  aux  fiecles  fuivans.  C’eft-là  où  l'on 
voit  une  dévotion  grande  , noble,  folide,  Ôc  infiniment  éloignée  des 
q>etiteflès.qui  dégénèrent  en  fuperftition.  Une  dévotion  enfin  qui  n’eft 
a i’ufage  que  de  ceux  qui  veulent  férieulëment  devenir  meilleurs. 

)e  finis  ici  rocs  réflexions  fur  l’état  des  religieux  ; Sc  comme  je  voi  bien 
qu’il  eft  trifte  de  les  lailTcr  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au  com- 
mencement du  quinziéme  fiecle  : j’avertis  le  Ic^ur  que  dans  les  trois 
.fieclcs  fuivans , il  s’eft  formé  de  faintes  réformes  qui  ont  relevé  la  plûpatt 
.des  Ordres  de  leur  décadence , comme  nous  vo’i'ons  avec  édification. 
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N D R O N I c empereur  de  C.  P.  envoya  * i. 
au  pape  Benoît  XII.  Barlaam  abbé  du 
monaltere  du  Sauveur  , avec  Efticnne 
Dandole  noble  Vénitien  & chevalier  : i».  **'”*’* 
qui  étant  arrivez  à Avignon  l’an  i J j p.  eurent 
audience  du  pape  & des  cardinaux  , où  Barlaam 
prefenta  des  lettres  de  Philippe  roi  de  France , & t-  r»i. 
de  Robert  roi  de  Naples  , contenant  entr  autres 
chofes  , que  ces  deux  envoyez  venoient  de  la  part 
dAntoine  pour  la  réUnion  des  Grecs  avec  l’églifc 
Komaine.  Le  pape  leur  demanda  s’ils  avolent  des  • 
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pouvoirs  fuffifans  de  l’empereur,  du  patriarche  Grec  ou/ 
des  autres  grands,  afin  que  leur  négociation  ne  fdt  pas 
illufoire , comme  avoit  été  la  réunion  du  concile  de 
Lyon.  Les  envoïcz  répondirent  qu’ils  n’avoient  point  de 
pouvoirs  par  écrit  î & toutefois  le  pape  & les  cardinaux 
defirant  ardemment  l’union,  fe  firent  donner  par  écrie 
ce  que  les  envoïcz  vouloicnt  propofer , afin  de  voir  (i; 
l’on  en  pourrott  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donna  donc  fà  propofitioïi , qui  porte  en 
fubftance  v On  peut  imaginer  deux  moiens  de  faire  la 
réunion,  la  force  & la  violence,  ou  la  perfuafion.  Il 
faut  ablblumenc  renoncer  au  premier  moïen , puifque 
vous  en  convenez  vous-même  : le  fécond  eft  encore' 
double,  l’ua  pour  les  l^vans,  l’autre  pour  le  peuple. 
Si  trente  ou  quarante  de  nos  fçavans  viennent  5^cfs 
TOtre  fàtntcté,  je  fuis  affurc  qu’ils  s’accorderont  très-, 
facilement  avec  vous  : parce  que  vous  agirez  fans  pafj 
fion,  & ne  chercherez  que  la  vérité.  Mais  quand  les 
nôtres  feront  retournez  en  Orient,  ils  ne  pourront  ra- 
mener  le  peuple  à croire  ce  que  vous  aurez  accordé,  6c 
il  fe  trouvera  des  gens  qui  par  envie,  par  vanité,  ou 
peut- erre  croïant  bien  faire  leur  diront  : Mes  freres  , 
prenez  garde  de  vous  laifler  féduire  , ces  gens-ci  ont  été 
gagnez  par  prefens,  ou  par  flateries  : ne  changez  rien  à 
vos  ufiiges.  Ainfi  les  fçavans  qui  fe  feront  accordez  avec 
vous,  ne  pourront  rien  faire  & feront  eux  - memes  em 
pcril. 

Voici  donc  le  moïen  de  vous  réünir  le  peuple  avec’ 
les  fçavans.  ' Le  peuple  a oui  dire  que  j’on  a tenu  JS?c 
conciles  generaux,  & que  chacun  a corrigé  les  erreurs 
qui  étoient  alors  dans  l’eglife  ; ainfi  le  peuple  eft  per- 
fuadé  qu’il  s’en  faut  tenir  à ce  qui  eft  décidé  par  un^ 
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concile  general.  Si  donc  on  en  tient  un  à prefent  fur 
vos  différends  avec  les  Grecs,  tous  les  Orientaux  rece- 
vront volontiers  ce  qu’il  aura  dcierminé.  Si  quelqu’un 
dit  qu’on  Ta  déjà  lait  au  concile  de  Lyon  : il  doit  fça- 
voir  qu’On  ne  perfuadera  jamais  au  commun  des  Grecs 
de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  : parce  que  les  Grecs 
qui  aflifterent  au  concile  de  Lyon  ne  furent  envoïcz 
ni  par  les  quatre  patriarches , qui  gouvernent  l’cglilc 
dXDricnt,  ni  par  le  peuple,  mais  par  l’empereur  feul, 
^i  s’efforça  de  faire  l’union  avec  vous,  non  volontai- 
rement mais  par  violence.  Si  donc  vous  voulez  tenir 
fur  ce  fujet  un  concile  general , commencez  par  en- 
Voïcr  à l’égKlè  d’Orient  des  légats  craignans  Dieu  & 
remplis  de  l’clprit  d’humilité  & de  patience  avec  des  let- 
tres pour  inviter  les  patriarches  de  C.  P.  d’Alexandrie, 
d’Antioche  & de  jcrulalcm , Se  les  autres  évêques  à 
t’alTeM>blcr  avec  vous  en  quelque  lieu  , y traiter  chari- 
tablement les  queffiont,  décider  ce  que  le  Saint-Efprit 
vousinrpirera.  C’eft  le  mdien  de  ramener  le  peuple  Se  de 
téünir  l’églilè. 

Barlaam  vient  enfuite  à l’intérêt  t.mporel  Se  dit  ; 
Depuis  long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les  Grecs 
quatre  grandes  villes  de  Natolic  6c  en  ont  (bumis  par 
force  les  habirans  à leur  religion.  Ceux-ci  voulant  re- 
venir au  Chriftianifmc  , ont  fait  dire  à l’empereur 
mon  maître  de  venir  avec  une  armée  , 6c  qu’ils  lui 
Jivreroient  ces  villes  ; mais  l’empereur  ne  fc  croiant 
pas  alTcz  fort  avec  les  troupes  feules , nous  a envoïez 
au  roi  de  France  demander  du  fecoun  pour  ce  fujet. 
Or  fi  nous  avions  repris  ces  villes , les  Turcs  perdroient 
toutes  leurs  forces  maritimes  , toutes  les  villes  qui  font 
entre  nous , 6c  ces  quatre  fc  livrcroicnt  à nous  : de 
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■'  nous  aurions  une  grande  ouverture  pour  le  paflage  x 
jj,  Tcrre-fàintc.  Nous  vous  fupplions  donc  que  l’on 
envoyé  du  fccours  en  ces  quarciers~là , avant  que  vos 
légats  y aillent , ou  du  moins  en  même  temps  : parce 
que  les  Grecs  voyant  votre  fecours  déjà  venu,  feront 
mieux  difpofèz  à écouter  vos  légats  ; & l’empereur 
pourra  dire  au  patriarche  & aux  autres  prélats  : Voyez 
comme  les  Latins  font  bonnes  gens  & recherchent  no- 
tre amitié,  non  feulement  par  les  belles  paroles,  mais 
par  les  effets  i nous  devons  donc  aufli  chercher  à nous 
réunir  avec  eux.  Secondement , tant  que  l’empereur  fera 
en  guerre  avec  les  Turcs,  il  ne  pourra  affembler  les  qua- 
tre patriarches  & lesautres  eveques,  ni  afCfter  lui-meme 
au  concile.. 

Quant  à ce  que  dilenr  quelqucî-uns  d’entre  vous  : 
11  faut  que  les  Grecs  commeucent  par  fe  réünir  avec 
nous , & alors  nous  marcherons  contre  les  Turcs  ; Jo 
ne  puis  être  de  leur  avis  par  plufieurs  raifoiis.  Pre- 
mièrement les  Turc»  n’attaquent  pas  feulement  les 
Grecs,  mais  encore  les  Arméniens,  les  Cypriots  & les 
Rodiens,  qui  nous  font  foûmis,  & tous  les  infubires  : 
ainfi  vous  devriez  envoyer  du  fecours  au  moins  pour 
eux.  Les  Turcs  n’attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs 
ni  comme  divifèz  dbvec  vous , mais  comme  Chrétiens  : 
ainfi  marchant  contre  les  Turcs,,  vous  n’irez  pas  pro- 
prement au.  fccours  des  Grecs  mais  de  la- religion.  Tant 
que  l’empire  Grec  fubfiftera  il  vous  fera  très -facile 
d’abattre  les  Turcs  vous  joignant  à l’empereur  Grec  , 
parce  que  les  Grecs  connoifTcnt  la  manière  dont  les 
Turcs  font  la  guerre.  Dans  toutes  les  terres  des  Turcs 
& des  Sarrafins,  il  y a grand  nombre  de  Chrétiens  & 
de  renégats  fort  affeâûonncz  à la. domination  des  Grecs, 
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Mais  s’il  arrîvoir,  cc  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  les  Turcs 
renverlalTent  l’empire  des  Grecs , ils  devicndroient  fi 
forts  , qu’il  vous  lèroit  très -difficile  de  les  abattre. 
Agiffez  donc  maintenant , fans  attendre  le  temps  où  vous 
fongerez,  non  pas  à les  attaquer,  mais  à vous  défendre 
d’eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à 
eux  pour  détruire  les  Tarrarcs  & les  Sarrafins , vous  les 
écouteriez  : parce  qu’il  vous  feroit  plus  avantageux  de 
faire  la  guerre  avec  les  Turcs , auxTartares  & aux  Sar- 
rafins,  que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en 
cA  de  même  de  vous  joindre  aux  Grecs,  plûrôt  que  d’at- 
taquer fèuls  les  Grecs  & les  Turcs.  Sachez  encore  & cer- 
tainement, que  ce  n’eA  pas  tant  la  différence  des  dog- 
mes qui  aliéné  les  Grecs  de  vous , que  la  haine  qu’ils 
ont  conçue , à caufe  des  grands  maux  que  les  Latins  leur 
ont  faits  en  divers  temps  & leur  font  encore  tous  les 
jours;  & l’union  ne  fc  peut  faire , fi  on  ne  commence 
par  faire  celTcr  cette -haine  par  quelque  grand  bienfait 
de  votre  part  : fans  quoi  ils  ne  voudront  pas  meme 
vous  écouter.  Sachez  enfin  que  ce  n’cA  pas  le  peu- 
ple des  Grecs  qui  m’a  envoyé  vers  vous , mais  l’empe- 
reur fcul  & Acretement  : enforte  que  fi  on  ne  lui  en- 
voyé auparavant,  du  Acours ,il  n’pAra  déclarer  qu’il'dc- 
firc  l’union  avec  vous. 

Le  pape  & les  cardinaux  ayant  vû  & fbigneuA- 
ment  examiné  cette  prbpofition  de  Barlaam  répon- 
dirent Il  n’eA  pas  à propos  de  paioîfre  maintenant 
révoquer  en  doute  cc  qui  a été  décidé  fblcmnellcment 
au  concile  d’Ephefe , en  ceux  de  Tokde"&  de  Lyon  fie 
en  pluficurs  autres, que  le  Saint-Efprif procède  du  Pcrc 
fie  du  Fils  comme  d’un  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs- 
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ont  profcflfc  cxpreflcmcnt  du  temps  du  pape  Hormifda , 
de  Jean  patriarche  de  C-P.  & de  l'cmpcfeur  Juftin  j Ôc 
long-temps  après  un  autre  patriarche  Jean  & l’cmpcrcur 
Michel  Palcologuc,  par  la  lettre  fj  nodique  envoiée  au 
pape  par  Jean  XXI. 

Il  iaut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d’Ephefe 
ne  traita  diredlcmcnt  que  du  myfterc  de  rincarnation 
contre  l’herefie  de  Ncliorius  *,  & ce  ne  fut  qu’incidem- 
ment  qu’on  y parla  de  la  procefllon  du  Sâint-Erprit  à 
l’occafion  du  neuvième  anathêmè  de  faint  Cyrille  & du 
faux  lymbole  dénoncé  parleprctre  Charifius.Ony  voit 
toutefois  alTez  clairement  que  faint  Cyrille  ôc  tout  le 
concile  croïoient  que  le  Saint  Efprir  ptocede  du  Fils, 
Le  concile  de  Tolede,  dont  il  cft  ici  parlé,  cft  le  troilié-v 
me  renu  l’an  yôp.  où  fe  trouve  pour  la  première  fois 
l’addition  filioque.  Quant  au  pape  Hormifda  nous  avons 
une  lettre  de  lui  écrite  à l’empereur  juftinen  yt;.  où  il 
dit  cxprelTcment:  Il  cft  propre  du  Sainr-Efprit  de  procè- 
de*! du  Pere  6c  du  Fils , fans  que  les  Grecs  fc  Ibient  plaints 
alors  de  cette  exprelîion.  Le  concile  de  Lyon  ert:  celui 
de  l’an  1 274.  où  le  fit  la  réünion  procurée  par  Michel 
Paleologue. 

Les  envoïcz  de  l’empereur  Andronic  aïant  vu  la  ré- 
ponfe  du  pape  dirent  : Si  on  ne  peut  perfuader  aux 
Grecs  de  profclTer  l’article  du  fymbole  comme  les  La- 
tins, que  chacun  demeure  dans  fà  créance,  fans  pré- 
judice de  l’union.  On  leur  répondit  ; Cela  ne  fc  peut 
fouffrir.  L’égiilc  catholique  n’a  qu’une  feule  créance;  ôc 
ne  réfiftant  pas  à l’erreur  elle  lèmblcroit  l’approuver; 
Toutefois  le  pape  voulant  lovijours  faciliter  l’union  , 
dit  aux  envoïcz  : Que  votre  patriarche  ôc  votre  em- 
pereur airemblcnt  en  concile  les  prétendus  patriar- 
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fhcs  d*AIexandric  , d’Antioche  & de  Jcrufalcm  avec  - 

leurs  ivêques,  leur. clergé  & les  principaux  laïques  , An.iiio. 
Ôc  que  l’on  choifilTc  quelques  fçavans  pour  les  en- 
voïer  ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  luffifants  ; 
afin  qu’ils  confèrent  avec  des  commilTaircs  députez 
par  le  faint  Siège,,  non  par  maniéré  de  dirputc,  mais 

pour  l’inftruaion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d ua 
concile  general  ne  paroîr  pas  convenable,  principale- 
ment en  ce  temps  de  trouble  Sc  de  guerre  : à caulc  du 
long- temps,  des  d.'pcnfes  ôl  des  "rravaux  que  cette 
convocation  exigeoit.  Barlaam  donna  encore  un  au-  „ 
tre  mémoire  oü  il  difoit  : Loin  que  l’examen  puilfe 
nuire  à une  vérité  que  l’on  croit  manifefte,  il  ne  fert 
quà  la  rendre  plus  évidente,  comme  en  maniant  les 
parfums  on  en  fait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les 
pères  de  Nicéc  voïoient  clairement  que  le  Fils  cil 
confubftantiel  au  Pere  : mais  parce  que  les  Ariens  en 
doutoient  , ils  voulurent  l’examiner  pour  procurer 
leur  falur.  Il  vous  fera  glorieux  d’en  ufer  de  même  à 
l’^ard  des  Grecs  5 3c  ne  leur  pas  donner  prétexte  dè 
dire  que  vous  craignez  l’examen,  parce  que  vous  vous 
défiez  de  votre  caulè.  Quant  à ce  que  votre  làinteté 
•a  propo/é  de  faire  venir  d’Orienr  des  députez  avec 
plein- pouvoir  de  l’empereur  & des  patriarches  * il 
me  paroîr  impolîible  à moins  d’un  miracle.  L’em-  • 
pcrcur  aofe  déclarer  fon  deflein  de  fe  rcünir  avec 
vous , parce  que  plufieurs  des  grands  & même  du 
peuple , craignant  qu’il  ne  les  voulût  traiter  comme 

ht  Michel  Paleologue , chercheroient  une  occafion  de  • * 

le  faire  mourir.  De  plus  l’églife  de  G.  P.  n’envokroit 
pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confentement 
des  trois  autres  patriarches , (ju’il  feroit  difficile  d’af- 
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lèmblcr  à caufc  des  guerres.  II  eft  incertain  s’ils  voudroient 
venir  : s’ils  conviendroient  d’envoyer  leurs  nonces  ; & 
quand  ils  en  (croient  d’accord,  ils  ne  leur  donneroient 
plein- pouvoir  qu’à  des  conditions  que  vous  n’adtncf- 
triez  pas.  Barlaam  ajoura  de  vive  voix  , que  nonobftant 
toutes  CCS  difficultez  , il  travaillcroit  fiddement  à pro- 
curer l’union.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  congé  du  pape  pour 
jctourner  en  Grèce. 

Le  pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres , en  répon- 
fc  de  celles  qu’il  avoir  apportées  du  roi  de  Naples  & du 
roi  de  France;  la  lettre  au  roi  Robert  en  datte  dtr  tren- 
tiénàc  d’Août  1 3 }p.  n’cft  qu’une  promeffe  de  lui  écrite 
plus  amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe  eft  du  qua- 
trième de  Septembre,  ÔC  contient  le  récit  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffe  en  cette  négociation  ; & le  pape  en  envoya 
depuis  copie  au  roi  Robert.  En  cette  lettre  Sc  dans  tous 
les  aftes  concernant  cette  aflfairc  , le  pape  ne  donne 
jamais  à Andronic  le  titre  d’empereur,  mais  feulement 
de  modérateur  des  Grecs,  pourne  pas  préjudicier  aux 
droits  de  Catherine  de  Courtenai , qui  fc  difbit  impé- 
ratrice de  C.  P.  & par  la  meme  raifon  en  parlant  des 
quatre  patriarches  d’Orient , il  dit  : Ceux  qui  fe  nom- 
ment évêques  de  G.  P.  -d’Alexandrie,  d’Antioche  fie 
de  Jerulàlemj  à cauie  des  Latins  auxquels  il  avoir  doo* 
né  ce  titre. 

Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  don- 
ner un  titre  colore  à leur  domination,  fc  fournirent  au 
pape  à certaines  conditions  , entr’aurres  d’un  tribut 
annuel  , fie  reçürcnt  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de 
l’empire  dont  le  pape  prétendoit  avoir  l’adminiftra- 
ticMt  pendant  l’intcrrcgnc  , car  il  renoit  l’empire 
pour  vacant.  Ainli  jl  confirma  dans  la  fcigncuric 
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de  Vérone , Albert  & Martin  de  la  Scalc  frères.  La 
bulle  en  leur  faveur  ert  du  premier  Septembre  i } jp. 
de  porte  entr’autres  conditions , qu’ils  payeront  à 1 e- 
Romainc  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  rtorins 

d’or. 

Le  fiege  de  Veronç  étoit  vacant  depuis  le  meurtre 
de  l’évêque  Barthclemi  de  la  Scale',  qui  après  deux  ans 
de  pontificat,  fut  tué  par  Martin  foncoufin  germain 
le  jeudi  vingt-fcpticme  d’Août  1338.  On  avoir  rappor- 
té à Martin  que  l’evêque  traitoit  avec  les  Vénitien  sSc 
les  Florentins  fes  ennemis  capitaux , de  lui  ôter  la  ville 
de  Verone , & le  tuer  lui-même  en  trahifon.  Il  avoit 
preuve  decRte  confpiration,  tant  par  des  lettres  qui 
avoient  été  trouvées , que  par  le  rapport  de  perfbnnes 
dignes  de  foi , Sc  les  difeours  de  l’évêc{ue  qui  s’en  étoit 
vanté  , & s’étoit  efforcé  d’y  attirer  des  Veronois  de 
des  etrangers.  Martin  donc  trouvant  l’évêque , qui  ne 
fc  doutoit  de  rien  , devant  la  porte  de  l’évêché,  fc  jetra 
fur  lui  tranfporté  de  colere&  accompagné  d’Alboüin 
de  la  Scalc  (on  parent  : ils  le  perccrent  de  plurteurs 
croups  d’épée  & le  tuèrent. 

Le  pape  ayant  appris  ce  meurtre,  écrivit  au  patriar- 
che d’Aquilée  métropolitain  de  Verone,  d’informer 
contre  les  coupables , pour  déclarer  qu’ils  avoient  en- 
couru les  peines  portées  par  les  canons  ;&  peu  de  jours 
après  il  (c  referva  la  provifion  de  l’évêché  de  Vérone 
. défendant  au  chapitre  d’y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  & du  vingt-huithé- 
' me  de  Septembre  1338-  mais  le  chapitre  dès  le  premier 
du  même  mois,  avoit  clû  un  évêque  qui  ne  pût  obtenir 
fà  confirmation , fie.  le  fiege  de  Verone  vaqua  enviroi^ 
cinq  ans.  . . . 

Tome  XX.  B 
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'■  -■  Cependant  Aibert  de  la  Scalc  & Maftin  Ton  frère; 
An.i3J^»  jüanc  fart  Icor  tfaité  avec  le  pape,  Maftin  voulue  c»- 
cote  avoir  Tablblution  de  Ton  crime  ^ & pour  cer  ef- 
vibii.l.uV^  fet  il  envoia  à Avignon  lanr  en  Ibn  nom  , cjue  d’AW 
boüin  fon  complice  , un  procureur  chargé  de  pouvoir 
^edal  : attendu  que  les  coupables  ne  pouveicnr  y al' 
1er  en  perfonne  , lans  mettre  leur  vie  en  danger.  Le 
pape  aïant  oui  ce  procureur , & aïant  egard  au  repen- 
tir que  temoignoient  les  deux  coupables  : donna  conv 
million  à l’évêque  de  Mantouc  de  les  ablbudrc , à la» 
charge  de  faire  la  pénitence  fuivante.  Huit  jours  après- 
kur  abfolurion  , ils  iront  à pied  en  chemife  & nuë 
tête  , depuis  l’entrée  de  la-  ville  de  Vérone  ÿufqu’ài 
l’églHê  cathédrale  , portant  chacun  à la  main  une 
torche  allumée  du  poid  de  lîx  livres  , âs  en  failànr 
porter  devant  eux  cent  autres  femblables.  Etant  ar- 
. river  à l’cglile  un  dimanche  à Theure  de  la  grande; 
mcfïe  , iis  offriront  les  torches  & demanderont  par- 
don de  leur  crime  aux  chanoines.  Dans  les  lîx  mois- 
fùivans  ils  offriront  dans  la  même  églifc  une  image* 
d’argent  de  fa  fàinte  Vierge  du  poid  ac  Trente  marcs  y 
& dix  lampes  d’argent  de  trois  marcs  chacune avec 
les  revenus  ncccflàircs  pour  les  entretenir  d’huile  à» 
perperuité.  Dans  l’année  ils  fonderont  en  la  meme* 
^lifc  lîx  chapellenies  chacune  du  revenu  de  vingt 
^rins  d’or.  Le  jour  que  l’évêque  fut  rue,  chacun  dw 
deuxpenitens  nourrira  & vêtira  vingt-quatre  pauvres,. 
& tous  deux  leur  vie  durant  jeûneront  tous  les  ven- 
dredis. Quand  on  fera  le  paftâge  general  à la  Terre* 
ftintc , ils  envoïcront  vingt  cavaliers  qu’ils  entretien- 
dront un  an  durant , & s’il  n’y  a point  de  pallàge  de 
Leur  vivant,  ils  chargeront  leurs  heritiers  d’accomplir  - 
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xettc  partie  de  leur  pcnitcnce.  La  bulle  qui  laprcfcriteft 
xlu  vingt-deuxieme  de  Septembre  133^.  & je  n’y  vois 
presque  rien  que  des  hommes  riches  ne  pui&nt  exécuter 
iàns  converfion  de  cœur. 

L»  mên>e  anndc  & le  premier  jour  d’Odtobre , le 
pape  inftitiraà  Verone  une  univeriité:  mais  pour  trois 
facultez  {culcmait , ie  droit , la  m'edecine  6c  les  arts. 
Or  excepté  le  droit  canonique,  je  ne  vois  pas  corn* 
ment  raurorité  du  papeétoit  neceflaire  pour  ces  fortes 
d’études.  La  guerre  s’allumoit  de  plus  en  plus  entre  la 
f rance  & l’Angleterre,  nonobftant  les  eflforts  que  fai- 
foit  le  pape  par  /es  lettres  & par  les  nonces,  pour  ré- 
concilier les  deux  rois  Philippe  ôc  Edoüard , ôc  pour 
détourner  les  Flamans  de  (c  joindre  à celui-ci  : & lui- 
meme  de  s’allier  i Louis  de  Bayicrc.  Enfin  Edouard  en 
vint  julqü’à  prendre  le  00m  8c  les  armes  du  roi  de 
f rance,  8c  neut  aucun  égard  aux  remontrances  du 
pape  for  cette  encreprire , contenues  dans  fo  lettre  du 
ieptiéme  de  Mars  1 340. 

Pour  fobvenir  aux  frais  de  cette  guerre , le  roi 
Philippe  obtint  du  pape  les  décimes  de  deux  ans  : 
mais  en  les  trouvant  pas  fofiîlàntcs,  il  réfolut  auflid’y 
employer  l’argent  des  décimes  deftinées  pour  la  croi- 
fade , forquoi  il  écrivit  au  pape  en  ces  termes  : Les 
prélats  8c  les  autres  qui  compofent  notre  confcil , 
nous  ont  dit  tout  d’une  voix  que  nous  pourrions  en 
ièureté  de  eonfcience  lever  ces  décimes  pour  les  em- 
ployer à la  dééènfè  de  notre  royaume  : à laquelle  cous 
nos  fojets  doivent  contribuer , tant  les  ccclcfiaftiques 
que  les /èculiers,  puifqu’il  s’agit  de  leur  interêr  com- 
mun. Nous  fopplions  donc  votre  fainreréde  nous  ab- 
foudre  de  la  levée  des  décimes  dcflinécs  au  paflage  de 
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laTcfr^-fà’mce,  fie  d^-i  ferment  fait  en  notre  nom  furc! 
fujet , puirque  tout  vous  eft  poflible  en  ce  cas.  Que  fi  vous 
ne  voulez  pas  nous  remettre  chtierenvent  cette  fomme , 
donnez-nous  au  moins  pour  ta  reftitution  fix  ans  de 
terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  eft  du  ving- 
tième de  Mars* 

Le  pape  répondit  : Nous  ne  pouvons  affez  admirer 

Suèdes  prélats  & d’autres  perfonnes  fages,  ofent  vous 
ire  que  vous  pouvez  en  confcicnce,  tourner  à d’autres' 
ufages  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieuftfin.  Nous 
nous  Ibuvanons  du  ferment  folemnel  que  vos  envoyez 
|>rètercnt  au  pape  -Jean  XXIK  en  prefcnce  des  cardia' 
, naux  du  nombre  delqucls  nous  étions  y & d’une  grande 
multitude  de  clergé  fie  de  peuple  ; fie  nous  entendons 
.avec  douleur  les  murmures  fie  les  plaintes  qui  fe  font 
contre  vous,  à l’occîifion  de  ce  paflagcd’Ourremerdonr 
vous  fûtes  alors  déclaré  le  chef.  Le  reproche  s’etendroit 
contre  nous-meme,  fi  ces  deniers  levez  pour  la  délii.' 
vrancc  de  la  Terre-làinte , s’employoient  de  notre  con- 
fentemcht pour  répandre  le  fang  des  Chrétiens.  Le 
roi  d’Angleterre  nous  a déjà  marqué  dans  quelque  let- 
tre , que  le  péché  dont  vous  êtes  chargé  pour  avoir  man> 
qué  à la  croilàde,  lui  donne  de  la  confiance  pour  em- 
• ployer  fis  forces  contre  vousj  jugez  par  là  ce  que  di*. 
roient  les  autres , fi  nous  vous  accordions  vos  deman- 
des. Quant  à la  prorogation , confiderez  quand  fie  com- 
ment fc  feroit  cette  reftitution , Si  jugeant  de  l’avenir 
par  le  pafle, voyez  ce  qu’ont  fait  en  cas  pareil  vos  pré'- 
decefleurs,,  fie  ce  qui  leur  en  eft  arrivé.  1^  lettre  cû  dut 
fécond  Avril  1 340, 

Pierre  IV.  roi  d’Arragon  , depuis  furnommé  le 
Cérémonieux,  ayQit  fuccedé  à perç.AJfonfc  ea 
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& fit  hommage  au  pape  Benoît  pour  le  royaume  de  Sar-  ^ 
daignc..Ce  prince  éroit  çnçbrc  allez  jeune , & fût  accom- 
pagné en  ce  voyager  par  Jacques  roi  de  Maïorque,  qui 
étoit  comme  Ion  gouverneur , & par  Jean  .Chimenez 
archevêque  de  TarragonCr  Pendant  le  fejour  du  roi 
pierre  à Avignon , le  pape  lui  donna  plufieurs  avis  fur 
fi»  conduite  perfonnelle  & fur  le  gouvernement  de  Ton 
K^  aume  , & en  particulier  fur  le  trop  de  liberté  que 
J’on  y donnoit  aux  infidèles.  Pour  l’en  faire«fouvenir 
après  qu’il  fût  retourné  en  Art  agon,  le  pape  lui  écrivit 
une  lettre  où  U dit  rNous  avons  appris  par  le  rapport 
de  plufieurs  fidèles  habicans  dans  vos  états  > que  le» 

Juifs  6c  les  Sarrafins  qui  y font  en  grand  nombre 
avoient  dans  les  villes  fie  les  autres  lieux  de  leur  demeu- 
re , des  habitations  feparces  fie  enfermées  de  murailles , 
pour  être  éloignez  du  trop  grand  commerce  avec  le» 

Chrétiens  fie  de  leur;  familiarité  dangerculc.  Mais  à 
prelènt  ces  infidèles  étendent  leurs  quartiers  ou  les 
quittent  enrierementj  logent  pèle  naêle  avec  les  Chré- 
tiens , & quelqaefois  dans  les  memes  maifons.  Ils  cui- 
Tent  aux  mêmes  fours  > ie  fervent  des  mêmes  bains , fie 
ont  une  communication  fcandaleufe  ôc  dangcreulè. 

De  plus  les  Juifs  bâtiflent  leurs  fjmagogues  ôi  les  Sar-^ 
rafins  leurs  mofquées  fie  les  conlèrvent  au  milieu  .des 
Chrétiens.  Dans  ces  lieux  les  Juifs  blasfcment  contre 
J.  Ç,  fie  les  Sarrafîns  donnent  publiquement  des  louan- 
ges à Mahomet , contre  la  défenfe  du  concile  de  Vienne.. 

Pendant  que  les  Chrétiens  font  le  fèrvicc  divin  dans  les 
églifcs,  prés  dcfquellcs  font  en  quelques  lieux  des  fyna- 
^gucs  ou  des  mofquccsyou  quand  on  porte  les  Caere-' 
isens  aux  malades . les  infidèles  font  des  éclats  de  rire 
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■ ou  d’autres  dérifions.Nous  vous  avons  prié  inilammenc 
de  faire  cefler  tous  ces  défordres , & vous  nous  l'avcE 
prenais  agréablement  : c’eft  pourquoi  nous  vous  ea 
prions  encore;  & afin  que  VefFct  s’enfiiive plus  promp- 
tement , nous  en  écrirons  aux  arcbcvcqucs  4c  Tarrago- 
11c  & de  Sarragoce  & à leurs  fuflragans  pour  vous  ci| 
folliciter.Lalettcce/l  du  îiuitiémcdc  Janvier  1340. -Je 
ne  vois  point  que  l’on  s’appliquâtà  la  converfion  de  cee 
Mufulmanslbûmisà  la  domination  des  Chrétiens:  tan- 
dis que  l’on  preparoit  la  croifade  contre  ceux  d’Afie  & 
d’Afrique  ,&  que  l’on  envoyoit  fi  loin  des milfionnairef 
prêcher  la  foi  auxTartares  & aux  Indiens. 

Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  croifiidc  en 
Elpagnc  contre  les  Mores  d’Afrique  , qui  l’année 
précédente  étoieot  entrez  en  Efpagnc  à cette  occa- 
fion.  Mahomet  roi  de  Grenade  de  la  race  des  Alha* 
mares  le  fentant  prefle  par  les  armes  des  Chrétiens  , 
& trop  foibic  pour  leur  réfifter,  pafla  en  Afrique  , 
& alla  implorer  le  fccours  d’Albohacem  roi  de  Mar 
roc , de  la  race  des  Merins  ou  Benimerins.  Ce  prince 
envoya  quelques  troupes  en  Elpagne  fous  la  conduite 
de  fon  fils  Aboumelic,  qui  palTa  le  détroit  deGibral- 
far  vers  la  fin  de  l’an  1531.  Après  avoir  remporté  pen- 
dant Icpt  ans  quelques  avantages  fur  les  Chrétiens 
il  fur  tué  en  une  déroute  l’an  1338.  Son  perc  Al- 
fiohaeem  plus  animé  par  cettc'perte,  envoya  par  tou- 
te l’Afrique  des  hommes  eftimez  les  plus  dévots  8c 
les  plus  zclez  entre  les  Mufulmans,  exciter  les  peu-; 
pies  à prendre  les  armes  pour  la  défenfe  & l’accroiflc- 
ment  de  la  religion  de  leurs  ancêtres.  C’etoie  à peti 
près  comme  chez  les  Chrétiens  prêcher  la  crorfade, 
Ainfi  Albohac^m  aflcmbla  fbixantc  6c  dix  mille  cke« 
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▼aux , & quatre  cens  mille  hommes  d’infanterie  , avec  ■ 
line  ftote  de  douze  cens  cinquante  vaifleaux , & foi-  Am.i  540. 
santé  & dix  galefes.  • 

> . Les  trois  rois  d’Erpagne , c’eft-à-dire  , de  Caftillc  , 
d’Arragon&  de  Portugal , s’étoient  réünis  pour  s’op- 
pofer  aux  infidèles  }•  & le  roi  de  Caftille  Alfonfe  , 

«Ont  les  états  étoient  les  plus  expofez  , envoya  au 
pape  deux  chevaliers  , pour  lui  demander  dufccours. 

Le  pape  de  l’avis  des  cardinaux , fui  accorda  une  croi- 
sade pour  les  royaumes  de  Caftille  , d'Arragon  , de 
Navarre  & de  Maïorque  , tant  contre  le  roi  de  Bcni- 
. nerin , c’eft-à-(^re,  Albohacem  , que  contre  le  roi  de 
^k-enade. 

La  croifiide  étoifaccordée  pour  trois  ans , avec  une 
levée  de  décimes  lur  les  biens  ecclefiiaftiques  ; & le 
pape  l’accorda  à ces  conditions.  Dans  les  terres  que 
▼ous  aurez  conquifes  fur  les  Arrabes  , nous  voulons 
jue  l’on  bâtiflfe  des  églifes  cathédrales  félon  que  nous 
Fordonnerons,  eu  égard  à la  qualité  & la  commodité 
des  lieux  , avec  un  clergé  convenable , qui  foit  fecu- 
Ucr.- Les  collegiales  & les  autres  moindres églilès  pour- 
ront être  fondées  par  l’ordre  des  prélats  & des  autres 
qui  en  auront  le  droit. Dans  les  lieux  conquis  furies 
Mores  , où  ils  font  mêlez  avec  les  Chrétiens  , on  ne 
leur  permettra  point  d'aller  à la  Meque  en  pèlerinage, 

?ri  de  prononcer  â haute  voix  le  nom'  de  Mahonier. 

5*çntens  ceci  de  la  proclamation  pour  appeller  à la 
prierc.  L^  bulle  continue  : Nous  voulons  auflî  que  dans 
leroïaumede  Grenade  & les  autres  lieux  conquis  fur  les 
Mores, vous fàffiezpaïér  les  dîmes  & les  prémices  poUr 
ia  fubfiftancc  des  ccclcfiaftiques.  La  bulle  cft  du  feptiéme 
de  Mars  I y 40,. 
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La  grande  armée  d’Albouhaccm  cmploïa  dn<^ 
mois  à pafler  en  Efpagne  , & fe  raffcmbla  près  d’AU 
gerire  joignant  le  détroit.  Ce  fut  la  faute, de  Gilbert 
amiral  d’Arragon  qui  commandoit  toute  l’armée  na- 
vale des  Chrétiens.  Ne  pouvant  fouffrir  les  repror 
ches  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  laifle  paflèr  les  infidc- 
<ts  , il  les  attaqua  imprudemment  } enforte  que  là  ' 
flote  fut  défaite  , & lui-même  tué.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Caftille  , où  après 
l’avoir  confolé  & exhorté  à prendre  confiance  en 
Dieu  , il  ajoute  : Nous  vous  prions  de  confidèrer 
combien  il  importe  à un  prince  allant  à la  guerre 
d’avoir  la  paix  chez  lui  , c'eft  - à - dire  dans  la  coa- 
Ipiencc.  Voyez  donc  11  vous  ne  fentez  point  de  com- 
bat ' en  vous  - même  au  fujet  de  cette  concubine , à 
laquelle  vous  avez  etc  fi  longr  temps  attaché  au  pré- 
judice de  votre  làlut  ôç  de  votre  réputation  ; & fi, 
vous  n’avez  point  de  remors  touchant  ce  maître  de 
l’ordre  d’Alcantara  que  vous  avez  fait  mourir  , quoi- 
que religieux  , ÿc  au  mépris  des  cenfijres  ecclefiafii!: 
ques. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape , étoit  Gonfalve  Mar- 
tinez , qui  en  ijtS.  remporta  une  grande  viéèoirc 
lur  les  Mores  en  l’occafion  où  Abomelie  fut  tué. 
Mais  il  fut  enfuite  aceufé  de  trahilbn  auprès  du  roi 
de  Caftille  , qui  nonobftant  la  remontrance  du  pape, 
le  fit  décapiter  & brûler.  La  lettre  continue  en  ex- 
hortant le  roi  à éloigner  là  concubine  , & faire 
penitence  pour  attirer  la  benedidion  de  .Dieu  lur 
les  armes.  La  datte  cil  du  vingtième  de  Juin  1 540.’ 
Le  lundi  trentième  d’Oébobre  le  donna  la  bataille 
près  de  Tarif  que  les  deux  rois  de  Maroc, & de 

Grenade 
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Crcnade  tenoicnt  aflicgéc.  L’armée  chrétienne  étoit  * *3^®; 
commandée  par  les  deux  rois  de  Caftille  & de  Portu- 
gal prcfcns  en  pcrfonne  ; <jui  dès  la  pointe  du  jour  le 
confertcrent  & communièrent , & 4cur  exemple  fut 
fuivi  de  toute  l’armée.  Près  du’ roi  de  Caftille  ctoit 
Gilles  d’Albornos  , aichevêque  de  Tolede  , qui  ne  le 
quitta  point  dans  le  combat , & d’autres  évêques  : un 
chevalier  François  portoit  le  guidon  de  la  croifade 
par  ordre  du  pape.  En  cerre  journée  les  Mores  furent  7 
entièrement  défaits  : plus  de  vingt  - mille  demeurèrent 
morts  ou  pris  avec  leurs  bagages,  on  y trouva  des  ri- 
cheflês  immenfès  , & Albohacem  repaftà  aufli-tôt  en 
Afrique. 

La  ville  de  Bologne  ayant  chaffè  le  légat  Bertrand  . 

de  Poïet  en  1334.  le  pape  Jean  XXII.  fit  informer 
de  cette  violence  : mais  étant  mort  la  meme  année 
il  ne  put  continuer  la  pourfuite  de  cette  affaire,  Bc-, 
noît  XII.  lui  ayant  fuccedé  , refolut  de  la  traiter  u."  ’ 

plus  doucement , & envoya  à Bologne  Bertrand  de 
Deuce  archevêque  d’Embrun  en  qualité  d’i'ntcr- 
nonce  , pour  exhorter  les  citoyens  à rentrer  dans 
leur  devoir.  'Mais  l’archevêque  ne  put  les  y rame- 
ner ; & le  pape  les  ayant  citez  dans  les  formes  , publia 
une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous  les  privilèges  7.  va.  x. et» 
de  runivcrfité  de  Bologne  j & ordonna  aux  proftf- 
feurs  & aux  étudians  de  s’en  retirer  fous  peine  d’exr 
communication.  Il  cita  les  magiftrars  & les  princi- 
paux citoyens , entr’autres  Thadée  Pepoli,  à compa- 
roître  dans  trois  mois.  La  bulle  cft  du  fécond  Janvier  ' ’ ' 
*337. 

L’année  fuivante  la  ville  de  Bologne  envoya  au  * 

pape  des  ambafladeurs  qui  furent  oüis  en  conuftoire 
Tome  XX,  C 
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public  ; & apres  avoir  imploré  la  clcmcncc  du  pape 
• reconnurent  que  leur  ville  & Ion  territoire  apparte- 
noit  entièrement  meme  pour  le  temporel  au  pape  & 
à Tcgliic  Romaifie  ; promerant  de  n’y  recevoir  LoUis' 
de  Bavière,  ni  aucunempereur , fans  la  permidion  du- 
iàint  üege , avec  quelques  autres  conditions.  L’aftc  eft: 
datté  d’Avignon  lcdouziéme  d’06tobre  1318.  & le 
même  jour  le  pape  donna  commiflion  à Guigue  de- 
faint  Germain  loh' internonce-,  d’aller  à Bologne  en' 
prendre  poflTcflion  au  nom  du  faint  fiege  , lever  l’in- 
terdit,  rétablir runiverfiréSc  donner  l’ablblurion.  Mais* 
il  furvinrde  nouvellesditlîcultozqui  empêchèrent  l’cxe- 
curion  du  traité. 

Enfin  dix-huit  mois  après  , fçavoir  ; le  quatrième' 
d’Avril  1340;  lavillc  de  Bologne  envoïa  au  papedeux 
ambalTadeurs  avecplcin-pouvoir  de  déclarer  une  fbû- 
midion  entière  à fa  jurifdiftion  , le  priant  de  leur 
accorder  pour  adminiftrateur  des  droits  du  faint  fie- 
ge, Thadée  Pepoti  qui  avoit  déjà  la  principale  auto-‘ 
rité  dans  la’  ville  } & promettant  de  pàier  au  pape' 
un  cens  de  huit  mille  florins  d’or  par  an.  Le  pape 
accepta  les  conditions,  & envoya  à Bologne  Beltrar> 
min  <vêque  de  Côme  en  qualité  de  nonce  ,.avec  char- 
ge d’établir  Thadec  Pepoli  gouverneur  de  Bologne' 
pour  trois  ans.  La  commtiuon  eÎL  du  feinéme  de' 
May. 

Bcltrarmin  Paravicin  natif  du  dîoee/è  de  Milan  ». 
étoif  très  - fçavant  pour  le  temps , & fort  aiméd’A'^ 
zon.Vifconti , qui  par  fbn' crédit  le  fît  pafTer  de  levê-i 
ché  de  Thiete  à celui  de  Côme  le  vingt  - quatrième' 
de  Novembre  i335>.  Il  ne  gouverna  qu’un  an  cette 
églifè  , & le  pape  Benoit  le  transféra  à- celle  de  BO' 
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lognc  le  cinquième  de  Septembre  i J40.  mais  il  n’en 
prit  poflelkon  que  le  premier  d’ Août  ij44*  Le  pape 
lui  donna  cet  évêché  pour  récompenfe  de  les  bons  fer- 
vices  dans  la  reduébion  de  la  ville  à l’obéiflànce  du  $. 
fjcgc. 

Cétoic  le  quatrième  eveque  que  Bologne  avoir 
eu  depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Poict 
y arriva  , il  trouva  fur  ce  fiege  Arnolde  Sabatier  *, 
Bolonois , qui  de  chanoine  de  Meaux , avoir  été  èlû 
évêque  de  Bologne  en  ijia.  mais  le  clergé  l'acculà 
d’avoir  acheté  Icvcché,  & la  llmonie  étant  prouvée  , 
le  légat  l’en  dépoüilla'en  Toutefois  la  même 

année  le  pape  le  transfera  à Riez  enl^rovence,  & pour- 
vut de  l’évêché  de  Bologne  Eftienne  Agonet  Fran- 
çois de  la  province  de  Narbonne  , archidiacre  de 
Parme , chapelain  du  pape , & chancelier  du  légat.  Il 
étoit  laid  , bolTu  & de  moeurs  défàgréablcs  ; ce  qui  le 
rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  : mais  il  mourut 
au  bout  de  deux  ans.  A /a  place  le  légat  fit  pourvoir 
de  l’évêché  de  Bologne  , Jbambcrtdc  Poict  Ibn  neveu, 
natif  de  Cahots,  qui  fut  iàcréaumois  d’Oftobre  1 3 3 3. 
mais  l’année  fuivântc  dans  le  (bûlevement  du  peu- 
ple , il  fut  enfermé  au  château  avec  fon  oncle , dont 
la  conduite  impérieuse  , & l’introduétion  de  ces 
évêques  étrangers  avoient  beaucoup  contribué  à la 
révolte  de  la  ville.  Lambert  étant  délivré  fuivit  fon 
oncle  en  France  , & renonça  à l’évêché  de  Bologne 
en  i3  3<:>.  Mais  des  le  cinquième  de  Juin  1532.  le 
pape  avoir  donné  cet  évêché  à Albert  Acciaïoli  Flo- 
rentin, élûévcque  d’ A pt en  Provence  }& il  en  eut  l’ad- 
miniftration  jufouesen  1340.  que  Beltrarmin  luifuc- 
ceda. 

Cij 


An.  1 3 40. 

IJ.  U.  l.f.l* 
lUùi.  154*.  n. 
<1. 


VxM,  f.  it*- 


Sigut.Jtefif 
t-  tyt. 


BmIkZ.  vit,  MJ. 

f.  7»l. 


Digitized  by  Google 


An.  1 340. 

R»iit.  a,  fg. 


VII. 

Seconde  ten> 
«tire  de  Phi- 
lippe de  M»jor- 
<]ue. 

Svf.liv.Ki  1 1. 
«ÎS- 


lüu'it.  I J4&  ff. 

‘I- 


20  Histoire  Ecoles  iast  i q^ue. 

Pluficurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fuivi  fc’ 
parti  de  Loüis  de  Bavière  & de  l’antipape  , rcvinl- 
rent  à l’obcdience  du  pape  Benoît , & enyoierent  un 
fmdic  chargé  de  leur  procuration  dattee  du  lundi  tren- 
tième d’Odtobre  1340.  pour  de'clarer  qu’ils  fè  Ibumef- 
tent  à Tes  ordres  touchant  les  excès  qu’ils  ortt  commis 
contre  lui  & l’églife  Romaine.  Qu’ils  ne  croient  pas 
que  l’empereur  puifle  dépofer  je  pape  , & en  faire  un 
autre  : mais  qu’ils  tiennent  cette  propofirion  pour 
hérétique.  Ils  promettent  de  ne  point  adhérer  à Loüis 
de  Bavière  , ni  à aueun  fchilmarique  ; & demandent 
pardon  de  lui  avoir  obéi  & à Matthieu  Vifeonn  , & 
d’avoir  reçu  les  nonces  de  l’antipape.  Les  citoîens  de 
Novarre  , de  Verceil  & de  Côme  firent  même  ftiû- 
miffion  par  le  même  findic  & tous  furent  ablbus  des 
cenfures. 

Nous  avons  vû  que  Philippe  de  Majorque  avoir 
demandé  au  pape  Jean  XXII.  la  permifîion  de  prati- 
quer à la  lettre  la  réglé  de  iàint  François  , & que  le 
pape  la  lui  avoit  refufee.  Il  revint  à la  charge  douze 
ans  après  , demandant  au  pape  Benoît  la  même  per- 
miflion  3 & pour  l’obtenir  plus  facilement^  il  em- 
ploïa  la  recommandation  du  roi  de  Naples  Robert 
auquel  le  pape  répondit  : Ce  que  notre  prcdecellèur 
' a refufé  , après  en  avoir  pleinement  délibéré  en  con- 
Ilftoire  , ne  doit  pas  être  facilement  remis  à l’éxa- 
-men.  Les  papes  nos  prédcceflcurs  ont  donné  fur  cette 
réglé  plufieurs  déclarations  à la  priere  des  frétés  de 
-l’Ordre,  dont  quelques-unes  ont  été  miles  entre  les 
conftitutions  autentiques.  Or  fi  l’on  accordoit  cette 
demande  , leur  autorité  ièroit  ébranlée  , & l’union 
bannie  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , où  il  n’y  a déjà 
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que  trop  de  divifion.  De  plus  le  faiiit  ficge  n‘a  ap- 
prouvé que  quatre  ordres  de  religieux  mandiansj  & 
celui-ci  en  ferpit  un  cinquie'me  : ce  que  nous  ne 
croyons  pas  expédient  d’accorder  en  ces  temps  - ci. 
Philipe  ajoute* dans  là  fupplique  qu’il  trouve  une  in- 
finité d’obftaclcs  à l’oblervation  littérale  de  la  réglé  : 
mais  fl  nous  levions  ces  obftaclcs , on  pourroit  croire 
que  nous  ferions  plus  favorable  à cette  nouvelle  reli- 
gion , qu’à  l’ancienne  approuvée  depuis  long  - temps 
11  en  arriveroit  encore  un  autre  inconvénient  ; c’eft 
que  pUifieurs  frères  de  cet  ordre  & des  autres , que 
leurs  fuperieurs  voudroient  corriger  , feindroicnt  de 
vouloir  palTcr  à ce  nouveUordre , & en  prendroient 
occafion  d’être  vagabonds. 

Enfin  la  perlonne  de  Philippe  ell:  odieufe  : il  cfl: 
notoirement  promoteur  & defenfeur  de  la  fecle  des 
Béguins  ; il  a tenu  publiquement  plufieurs  difeours 
Icandaleux  contre  le  pape  Jean  & le  faint  ficge  , 
qui  le  rendent  violemment  fulpeil  d’hcrcfic  } & nous 
n’apprenons  pas  qu’il  ait  encore  donné  aucun  figne 
de  repentir.  Par  toutes  ces  raifons  nous  ne  pouvons 
en  confcicncc  lui  accorder  fà  demande  j & vous 
terniriez  vôtre  gloire,  fi  vousfoutfricz  un  tel  homme 
dans  votre  roiaume.  La  lettre  eft  du  Icptiémed’Août 


L’année  fuivante  les  deux  frères  Jean  & Luquin 
. Vifeonti , fils  de  Matthieu  , fc  réconcilièrent  avec  le 
pape  Benoît.  Luquin  étoit  en  polTcffion  de  Milan 
.après  la  mort  de  Galcas  fbn  frère  aîné  , & Jean  étoit 
«évêque  de  Nova rc  depuis  l’an  ijtg.  auquel  le  pape 
Jéan  lui  donna  cet  évêché,  apres  qu’il  eut  renoncé  au 
Icbifinc  & au  titre  de  cardinal  que  lui  avoir  donné 
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l’antipape.  Ces  deux  frères  envoïerent  donc  au  pape 
• * 340  Guidole  de  Galice  , citoicn  de  Milan  , le  même  qui 
avoir  négocié  l’accommodement  de  Bologne  ,&?  des 
autres  villes  de  Lombardie.  Il  étoit  chargé  de  la  pro- 
vtbîu  'f  ',oV  ^ Luquin  Vifeonti  •,  & fit  en  leur 

nom  les  mêmes  déclarations  & les  mêmes  promellcs  ; 
fbûmilfion  6c  obéilTance  au  pape  , reconnoifilànt  qu’il 
ne  peut  être  dépofé  par  l’empereur , promellè  de  ne 
jamais  adhérer  à Louis  de  Bavière , ni  à aucun  empe- 
reur qui  ne  foit  approuvé  par  le  pape  : de  paier  au 
pape  & aux  cardinaux  cinquante  mille  florins  d’or  ea 
dédommagement  de  tous  les  torts  faits  par  eux  & leur 
famille  aux  légats  & aut  nonces  du  pape.  Enfin  ils 
reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  l’empire,  com- 
me il  vaquoit  alors,  le  pape  en  avoit  l’adminiftration  j 
& en  conféqucnce  qu’ils  vouloient  tenir  du  pape  & de 
J’églilc  Romaine  le  gouvernement  de  Milan  & de  les 
dépendances.  Au  fond  il  importoit  peu  aux  Vifeonti 
& aux  autres  petits  Icigneurs  de  Lombardie  de  le  fbû- 
mettre  de  paroles  au  pape  ou  à l’empereur  : pourvu 
qu’en  elfct  ils  demeuraffent  maîtres  des  villes  dont  ils 
étoient  en  poflc/Tion. 

Après  CCS  déclarations  & ces  promefles  faites  en 
conliftoirc , le  pape  accorda  aux  deux  freres , leur  vie 
ijfSfW. ^ itf.  durant, le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  ; &dc 
"■  Ion  territoire  avec  toute  jurifdidion  & toute  puiflâncc 
temporelle,  comme  vicaires  de  l’églife  Romaine  pen- 
dant la  vacance  de  l’empire  *,  & pour  réparation  des 
fautes  pafifées , il  impofa  à la  ville  de  Milan  la  péni- 
tence fiiivantc  : Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  eu 
».  if.  l’honneur  de  faint  Benoît  , l’iinc  en  la  grande  églife  , 
l’autre  en  l’églife  de  faint  Arabroife  , en  chacune  deC^ 
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quelles  un  prêtre  célébrera  tous  les  Jours  la  mcfTe,  re- 
cevant pour  revenu  trente  florins  d’or;  &lejourdcS. 
Benoît  vous  ferez  l’aumonc  à deux  mille  pauvres  , en 
donnant  à chacun  un  pain  de  doiizconces.  Acescon- 
ditionsfut  IcvéTinterdit  & toutes  les  autres  ccnfurcs.  La 
bulle  cfldu  quinziéme  de  Mai  1341. 

L’abbé  Barlaam  à fon  retour  d’Avignon  revint  à 
Theflaloniquc  , où  il  avoir  déjà  paflTé  quelques  années 
& il  y eut  de  grandes  difpurcs  avec  des  moines  du 
mont  Athos  , qui  pr.rendoienr  avoir  pouffé  la  per- 
ftélion  de  l’oraifon  jufqucs  à voir  des  yeux  corpo- 
rels une  lumière  qui  étoit  Dieu  meme  , & être  arri- 
vez à l’état  de  la  fublimc  quiétude.  Barlaam-  les  accu- 
foit  de  renouveller  rhérenc  des-  Maffajienr  condam- 
nez à Antioche  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle  ; & les 
nommoit  Omphalopfyques , c’eft-à-dirc,  ayanrl’amc 
au  nombril.  Or  le  fondement  de  ce  reproche  étoit 
la  pofturc  où  ces,  prétendus  Qnietiftes  fc  raettoicnr 
pour  prier  , & qui  eft  décrite  dans  un  traité  fpiri- 
nicl  de  Simeon  abbé  du  monaftcrc  de  Xerocerque 
à G.  P.  vers  le  milieu  de  l’onzième  fiecle.  Voici  fes 
paroles  : Etant  (cul  dans  ta  cellule  , ferme  ta'  porte  , 
Sc  t’affis  dans  un  coin.  Elevé  ton  efprit  au-deffus  de 
toutes  chofes  vaincs  & paffagcrcs  : enfuite  appuie 
ta  barbe  fur  ta  poitrine  : tourne  les  yeux  avec  toute 
ni  penfife  au'  milieu  de  ton  ventre  , c’eft-à-dire  , au 
nombril.  iVeriens  encore  ta  refpiration  , meme  parle 
nez  ; cherches  dans  tes  entrailles  la  place  du  coeur 
où  habitent  pour  l’ordinaire  toutes  les  puiffànccs  de 
Pâme.  D'abord  tu  y trouveras  des  tenebres  épariffês 
ôc  difficiles  à diffiper  ; mais  fi  tu  perfevcrcs  conti- 
nuant cette  pratique  nuit  & jour  , tu  trouveras , mer-- 
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14  Histoire  Ecclesiastique.' 
veille  furprenanre , une  joye  fans  interruption.  Car 
fi-tôt  que  rcfprit  a trouvé  la  place  du  coeur  , il  voie 
ce  qu’il  n’avoit  jamais .fçû  ; il  voitl’air  qui  eft  dans  le 
cœur  , & fc  void  lui-même  lumineux  & plein  de  dif* 
cernement.  Telle  éioit  la  méthode  d'oraifbn  de  ces 
Quietiftes  ou  Hefycaftcs , car  on  les  nommoit  encore 
ainfl. 

Le  chef  de  ceux  que  combattoit  Barlaam  , éroît 
Grégoire  Palamas , à qui  Nicephore  Gregoras  avoit 
oüi  dire  qu’il  vo'ioit  de  fès  yeux  l’efllcnce  divine.  Ni- 
çephore  difoit  l’avoir  oüi  dire  à Palamas  & à Dritnyr 
fbn  compagnon  , en  prcfcnce  de  plulieurs  pcrfbnnes , 
avant  que  Barlaam  vint  en  Grèce , c’eft-à-dirc , avant 
l’an  1328.  Il  les  avoit  dès-lors  vivement  repris , & en 
avoir  averti  le  grand  logothetc  & quelques  fçavans 
prélats  , qui  dirent  que  c'étoit  l’hercfie  des  MafTelicns, 
& lui  ordonnèrent  de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là, 
Palamas  fe  trouvant  donc  à Theflaloniquc  , lorfqurf 
Barlaam  y revint  , fôutint  que  cette  lumière  divine 
dont  ils’agilToit , avoit  apparu  à plulieurs  faints , com- 
me aux  martyrs  pendant  les  perfécutions , & au  grand 
faint  Antoine.  Et  pour  remonter  plus  haut , ajouroit- 
il , &jufqucs  au  premier  exemple  } c’eft  cette  lumière 
que  les  apôtres  virent  fur  le  Thabor  à la  transfigura- 
tion ; & dont  ils  ne  purent  foutenir  l’éclat.  Si  donc 
étant  encore  des  hommes  imparfaits  , ils  ne  laiflcrent 
pas  .de  voir  cette  lumière  divine  & incréée,  faut-il  s’é- 
tonner que  les  fâints  éclairez  d’en  haut  la  vo'ient  encore 
à préfent. 

A ces  mots  Barlaam  s’écria  : quelle  abfurdité  ! 

La  lumière  du  Thabor  incréée.  Elle  eft  donc  Dieu  , 

félon  vous  : car  rien  n’eft  incréc , fi  ce  n’cft  Dieu, 

«• 
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Si  donc  cette  lumière  n’eft  ni  une  créature  ni  l’effence  " ■"  " 

de  Dieu,  car  perfonnen’a  jamais  vû  Dieu  , que  refte 
t’il , finon  d’adorer  deux  dieux  , l’un  créateur  de  tout  1.7..  it.  n. 

& invifible , l’autre  vifible  félon  vous  , c’eft-à-dirc 
cette  lumière  incréce  ? Pour  moi  je  ne  fouffrirai  jamais 
t^ue  l’on  nomme  incréée  rien  qui  fôit  diftingué  de  l’ef- 
icnce  de  Dieu. 

Enfuite  Barlaam  pafla  à C.  P.  & mit  entre  les 
mains  du  patriarche  Jean  d’Apri,  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  les  moines  Quietiftes  ; & le  pria  d’aflcmbler  un 
concile  , prétendant  les  y convaincre  d’erreurs  con- 
tre la  foi.  Le  patriarche  manda  les  moines  qui  croient 
à Théflalonique  j l’empereur  revenant  de  la  guerre 
arriva  en  meme  tems  à C.  P.  Il  voulut  d’abord  impo- 
fer  filence  aux  deux  partis  , & les  reconcilier  : mais 
n’y  pouvant  réuffir  ,il  permit  de  tenir  le  concile.On 
le  tint  à fàinte  Sophie  le  onzième  de  Juin  i J41.  & 
l’empereur  Andronic  y préfidaavec  le  patriarche  Jean, 
les  évêques,  lesfcnateurs  & plufieurs  perfonnes  conf- 
tituées  en  dignité.  On  fit  parler  Barlaam  le  premier 
comme  étant  l’aceufateur  , & on  ne  traita  que  deux 
articles  ; celui  de  la  lumière  du  Thabor , & celui  de  la 
priere.  Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que  Barlaam  fut 
condamné  ; de  quoi  n’étant  pas  content , ilfc  retira  ôc 
retourna  en  Italie. 

L’empereur  qui  étoit  déjà  malade  , fît  un  effort  a>„jro. 
pour  afîiftcr  à ce  concile,  & y harangua  avec  tant  de  nic.j«nraico- 

* 1 /•  t i ® / .1  loguccmpcreui» 

vehcmcncc  , que  Ion  mal  en  étant  augmente, u mou- 
rut  quatre  jours  apres , fçavoirle  vendredi,  quinziéme 
de  Juin  <>g4p.  félon  les  Grecs , 1341.  félon  nous  : il 
étoit  âge  de  quarante  - cinq  ans  , & en  avoit  régné  K.cr,f.uuii 
douze  , & telle  fut  la  fin  d’Andronic  Paleologue  le  ** 
TmcXX,  P 
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jeune.  Il  laida  deux  fils , Jean  âgé  de  neuf  ans  J & 
• *54^'  Michel  de  quatre  ; fous  la  conduite  de  l’impératrice 
Anne  leur  mere. 

Alors  le  patriarche  Jean  d’Apri  prétendit  à lacon- 
iüttfb.  lib.xii.  duite  des  affaires  en  vertu  d’un  écrit  de  la  main  de" 
CMuditi.iti.  l’empereur  Andronic, par  lequel  allant  autrefois  à læ 
guerre , il  l’avoit  chargé  avec  les  évêques  qui  étoienc 
auprès  de  lui , de  prendre  loin  de  l’impératrice  là  fem- 
me & de  les  enfans.  Car  il  cft  jufte  & neccllàire  , di- 
Ibit  le  pàtriarchc,quc  réglilefoitunicàTcmpirecom- 
mc  l’ame  au  corps. 

Mais  le  grand  domeftique  Jean  de  Cantàcuzenc  foû- 
' tenoit  que  la  tutelle  des  jeunes  princes , & la  rcgence 
de  l’empire  lui  appartenoir.  Tout  le  monde  Içait,  di- 
foit-il , la  part  que  le  défunt  empereur  me  donnoit 
au  gouvernement  des  affaires , & l’entiere  confiance 
qu’il  avoir  en  moi  : jufqu’à  me  donner  les  ornemens 
impériaux  , & me  faire  regner  avec  lui, fi j’euffe vou- 
lu l’accepter.  L’imperatrice  Anne  eft  témoin  qu’il  m’a 
recommandé  pluficurs  fois  de  prendre  après  fa  more 
le  loin  des  affaires  de  là  famille  & de  l’empire.  Quant 
à récrit  que  le  patriarche  rapporte  à préfent , c’éroic 
une  précaution  prile  pour  un  temps  , afin  qu’il  reliât 
quelqu’un  à C.  P.  avec  autorité  , pendant  que  j’étois 
à la  guerre  avec  l’empereur.  Nonobffant  cette  remon- 
trance , le  patriarche  l’emporta  pour  lors  ; & il  de- 
meura auprès  de  l’imperatrice  , afin  de  l’aider  de  lès 
, conlcils.  Cantaeuzene  toutefois  ne  fc  défifta  pas  de 
là  prétention  , il  eut  un  parti  puilîànt  ; & le  voyant 
pouffé , il  le  crut  obligé  pour  là  fureté,  de  prendre  les 
ornemens  impériaux , comme  il  fit  le  jour  de  fainf 
*’"■  Demetrius  vingt  - lixiéme  d’Oélobrc  > quatre  mois 
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après  la  mort  de  l’empereur.  Mai»  il  ne  prétendoit  erre — 

que  le»collc2ue  & le  protedeur  du  jeune  empereur 

J.  O i •'1  W.  I*. 

jcân*  f,  17. 

Le  patriarche  l’ayant  appris , s'emporta  contre  Can-  h-*  4< 
taeuzene  , difànt  hautement  que  cette  adion  décou- 
vroit  l’intention  qu’il  cachoit  depuis  long-temps  d’u- 
furper  l’empire  : & pour  autorilcr  là  qualité  de  tuteur 
du  jeune  prince,  le  patriarche  rélblut  de  le  couronner. 

Ce  qu’il  ht  avec  tant  de  précipitation,  qu’il  n’attendit 
pas  même  un  jdur  de  fête,  fuivant  la  coutume,  mais  ,.m. 
il  le  couronna  le  dix-neuvième  jour  de  Novembre  de 
Ja  même  année  1341. 

Leon  roi  d'Armenie  fatigué  par  les  incurfions  des  x r. 
inhdelcs  les  voifins  qui  ravageoient  continuellement 
Ibn  royaume,  envoya  deux  ambalTàdeurs  au  pape  Bc- 
noît,  dont  le  premier  étoit  Daniel  frere  Mineur,  vi-  ‘ • 

Caire  de  fon  ordre  en  Arménie  , & natif  du  pays.  Ils 
demandoient  du  'lècours,  & le  pape  leur  répondit  : 

Nous  avons  appris  avec  douleur  que  dans  la  grande 
& la  petite  Arménie  plufieurs  tiennent  & enfeignent 
des  erreurs  contre  la  foi,  & fi  ce  rapport  étoit  vérita- 
ble, nous  ne  pourrions  honnêtement  fccourir  les  Ar-  t 

meniens.  Pour  nous  en  éclaircir  & fatisfaire  au  devoir 
denotreconfcience,  nous  avons  fait  faire  une  enquête 
juridique  , où  plufieurs  témoins  ont  été  oüis,  & on 
nous  a reprefenté  les  livres  dont  fc  fervent  communé- 
ment les  Ameniens  ; & ces  erreurs  ont  été  prouvées 
manifeftemenr.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  au 
roi  Leon,  ôc  il  joignit  un  mémoire  des  erreurs  en 
queftion. 

Le  pape  écrivit  aufîî  au  catholique  ou  patriarche 
des  Arméniens  une  lettre  femblable,  où  il  ajoute  ; 

Dij 
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Nous  vous  prions  d*a{rcmblcr  un  concile  oü  vous  faf^ 
fiez  condamner  CCS  erreurs,  & ordonner  que  la  pureté 
de  la  foi  foit  cnfcignée  chez  vous  telle  que  l’cnfcigne 
l’égliic  Romaine-  Et  pour  déraciner  entièrement  ces 
erreurs,  on  croit  qu’il  feroit  très-utile  d’ordonner  dans 
totre  concile  que  vos  prélats  & votre  clergé  cuflcnc 
les  livres  des  decrets , des  dccrctalcs  & des  canons  que 
fuit  l’c'glifc  Romaine , afin  que  vous  fufficz  mieux  in- 
ftruits  de  fà  foi  & de  fes  obfcrvanccs.  On  voit  ici  bien 
clairement  combien  on  cftiraoit  alors  le  decret  de 
Graticn  ôc  les  dccrctalcs.  La  lettre  continue  : Nous 
fbmmes  perfuadez  que  fi  ces  erreurs  étoient  diffipccs , 
les  ennemis  de  la  foi  ne  prévaudroient  point  co  ttre 
vous.  Enfin  il  nous  paroîtroit  expédient  que  par  déli- 
bération du  concile  on  nous  envoyât  des  hommes  fça- 
vans  & zelcz , avec  Icfquels  nous  puffions  conférer 
fur  CCS  matières  : & fi  nous  le  jugions  à propos , nous 
vous  en  cnvoycrions  auffi  de  notre  côté.Lcs  deux  let- 
tres au  roi  & au  catholique  font  du  même  jour  premier 
d’Août  1341. 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
porte  en  fubftancc  : Notre  üint  pcrc  le  pape  Benoît 
XII.  & long-temps  auparavant  Jean  XX.  ayant  appris 
qu’en  Arménie  on  enfeignoir  divcrlcs  erreurs  contre 
la  foi,  a fait  venir  en  là  prcfcncc'plufieurs  Arméniens 
& quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le  pays  5 & leur 
a fait  prêter  Icrment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui- 
même,  aux  autres  par  le  cardinal  Bernard  de  faint 
Cyriaque.  On  a interrogé  par  interprète  ceux  qui  ne 
/çavoient  que  l’Armenicn  : on  a reprefenté  au  pape 
quelques  livres  Arméniens  dont  ils  fc  fervent  com- 
munément, ÔC  on  les  a foigneufement  examinez,  Ôc 
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de  cetre  enquête  rédigée  .par  un  notaire  apoftolique, 
il  rcTulte  que  les  Arméniens  croient  & enfeignent  les 
propofitionsfuivantes.  Le  mémoire  contient  cent  dix- 
fept  articles , dont  voici  ceux  qui  me  paroiflent  les 
plus  importans. 

Les  Arméniens  fuivent  l’hérenc  d’Eutychés  & di- 
fent  que  dâns  l’incarnation  la  nature  humaine  a été 
changée  en  la  divinité  j mais  Dieu  , félon  qu’il  le  vou- 
loit , paroiflbit  avoir  un  corps  humain,  quoiqu’il  n’en 
eût  point.  Ils  admettent  toutes  les  confequcnces  de 
cette  doctrine,  qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  Jesu  s- 
C H R I s T , & que  c’eft  la  nature  divine  qui  cli  morte  : 

Ils  rejettent  le  concile  de  Calcédoine  comme  ayant 
corrompu  la  foi  des  premiers  fieclcs  ; &parconfcqucnt  m-jj  î* 
ils  honorent  comme  un  faint,Diofcorc  qui  y fut  con- 
damné , & condamnent  le  pape  laint  Leon  , l’églifc 
Romaine  & l’églife  Grecque  : difant  que  la  vraie  églilc 
n’eft  que  chez  eux  , & que  la  rcmiîlion  des  pcchez 
ne  s’obtient  que  dans  leur  l’églifè.  Ceft  pourquoi  ils 
rebaptifent  ceux  qui  viennent  à eux  des  autres  com- 
munions. 

Ils  pervertiflènt  l’adminiftration  des  facremens. 
Quoique  la  plupart  baptifènt  dans  l’eau  } quelques- 
uns  , bien  qu’en  petit  nombre  , baptilcnt  avec  du  vin 
ou  du  lait , &ils  ne  croient  pas  qu’un  enfant  foitbien 
baptifé,  s'il  n’a  reçu  en  même-temps  l’onébiondufaint 
chrême  , & l’euchariftie.  Ce  reproche  fcmble  fondé 
fur  l’ignorance  des  Latins  qui  ne  fçavoicnt  pas  alors 
que  pendant  pluficurs  fiecles  on  donnoit  tout  de  fuite 
même  aux  enfans  les  trois  facremens  de  baptême  , de 
confirmation , & d’cuchariftiej  & c’eft  peut-être  pour 
quoi  ils  dilent  encore  que  les  Arméniens  ne  donnent 
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point  la  confirmation.  Car  en  general  nos  fcolaftique# 
ne  connoifiant  ni  l’antiquité,  ni  les  traditions  des  au- 
tres églifes  , ne  raifonnoient  fur  les  facremeos  que 
fiiivant  l’ufage  prclcnt  de  leurs  églilès.  Peut  - être 
auflî  que  les  Arméniens  & leurs  interprètes  ne  (c 
faifbient  pas  bien  entendre  , n’etant  pas  accoûtu- 
mcz  au  ftiîe  de  nos  écoles.  C’eft  pourquoi  je  laifle  aujs: 
fçavans  théologiens  l’examen  de  la  plupart  de  ces 
reproches pour  juger  fi  les  fonderaens  en  font  fb- 
lidcs. 

Deux  points  toutefois  font  à remarquer  fur  l’euj 
chariftie.  L’un, que  l’on  les  blâme  avec  raifbn  de  ne 
point  mettre  d’eau  dans  le  calice  contre  l'ufige  des 
toutes  les  églifes  depuis  le  commencement  du  chrif. 
tianifme , dont  ils  rendent  pour  raifon  que  l’eau  qui 
fortitdu  côté  de  Jesus-Christ  ne  donna  la  force 
qu’au  làcremcnt  de  baptême  & en  concluent  que 
ceux  qui  mêlent  de  l’eau  au  vin  du  làcrifice,  ont  per- 
du la  vertu  du  baptême.  L’autre  point  eft  que  dans 
cette  information  on  aceufe  les  Arméniens  de  ne  pas 
croire  la  tranfiibftantiation  , & de  dire  que  ce  n’eft 
pas  le  vrai  corps  de  Jesus-Christ,  mais  feulement 
la  figure.  Ce  qui  devoit  être  ou  une  erreur  particu- 
lière de  quelques-uns , ou  une  fuite  de  l’erreur  d’Eu- 
tyches , qui  difant  que  Jésus  - Chr  i $t  n’avoit  point 
eu  de  vrai  corps,  ne  pouvoir  cnreconnoître  dans  l’eu- 
chariftie.  Car  il  eft  certain  d’ailleurs  qu’avant  le  qua- 
torzième fieclc  & depuis,  jufqu’à  prefent,  les  Armé- 
niens ont  toûjours  eu  la  prelcnce  réelle  comme  les 
autres  Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 
l’information  de  Benoît  XII.  ne  font  pas  tant  des 


Digilized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-quinz  ie’me.  j i 
erreurs  contre  la  foi  , que  des  fables  avancées  fans 
preuves  touchant  la  reiürreétion  , le  jugement  der- 
nier , l’enfer , le  paradis  terreftre  ou  cclefte  , l’état 
des  âmes  apres  la  mort  & des  démons , & quelques 
autres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d’articles , 
celui-ci  regarde  l’hiftoire  du  temps.  Il  vient  en  Italie 
des  évêques  Arméniens  qui  fe  difent  chaflez  de  leurs 
églifes  par  les  Sarazins  , quoi  qu’ils  ne  le  Ibient  pas  ; 
& fè  difent  archevêques , quoiqu’ils  n’y  en  ait  point 
en  Arménie  : ce  qu’ils  font  pour  vendre  des  cvêchez 
à des  religieux  mandians.  Pluficurs  ont  exigé  par  ce 
moïen  de  grandes  fommes  ; & ont  donné  en  cour  de 
Rome,  à plufieurs , la  prctrilc  ou  le  diaconat  pour  de 
l’argent.  Ils  periccutent  les  Arméniens  qui  baptifent 
félon  le  rit  de  l’églife  Romaine  , & qui  tiennent  là 
créance. 

L’année  fuivantc  IJ42.  le  pape  Benoît  XII.  mou- 
/ut  d'un  ancien  mal  de  jambes  , dont  l’humeur  cou- 
lant plus  qu’à  l’ordinaire  , les  médecins  la  voulurent 
arrêter  : ce  qui  joint  à quelques  autres  accidens , em- 
porta le  malade  le  jour  de  (àint  Marc  vingt- cinquième 
d’Avrjl , après  avoir  tenu  le  /àint  fiege/eptans  quatre 
mois  & /îx  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathé- 
drale d'Avignon , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  ; 

' Ôc  il  lai/Tà  plufieurs  écrits,  dont  la  plupart  ne  font  pas 
imprimez. 

Le  /àintfiegene  vaqua  qu’onze  jours,  & le  feptié- 
me  de  May  fut  élu  Pierre  Roger  , cardinal  du  titre 
de  /àint  Ncrce , qui  prit  le  nom  de  Clement  VI.  Il 
éroir  de  famille  noble  , né  au  château  de  Maumont , 
au  diocc/è  de  Limoges  vers  l’an  i 27i.&filsde  Pierre 
Roger  lèigneur  de  Rofiere.  Il  entra  dès  l’âge  de  di!c 
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32  Histoire  Ecclesiastique. 
ans  dans  l’abayc  de  la  Chaifc-Dieu  en  Auvergne  * 
où  il  embralTa  la  règle  de  làint  Benoîr  : puis  il  fut 
envoyé  érudicr  à Paris],  & y fut  fait  doéleur  en  théo- 
logie à l’àgc  de  trente  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mor- 
temer  qui  l’aimoit  comme  fon  fils  , le  fit  venir  en 
cour  de  Rome  , c’eft-à-dire  , à Avignon , où  il  obtint 
premièrement  du  pape  Jean  XXII.  le  prieure  de  faint 
Baudille  de  Nifine  : puis  à la  recommandation  du 
meme  & de  pluficurs  autres  cardinaux , il  fut  pourvu 
par  le  même  pape  de  l’abbaye  de  Fccamp  , & enfuitc 
de  l’évcché  d’Arras.  Pendant  qu’il  en  étoit  revêtu  , 
le  roi  Philippe  de  Valois  l’admit  en  fbn  confcil  & au 
parlement , & le  fit  garde  des  fceaux.  Après  la  mort 
de  Guillaume  de  Melun  arrivé  le  vingt -fept  OéVo» 
bre  1 3 19.  Pierre  Roger  fut  clû  archevêque  de  Sens 
& en  cette  qualité  il  foutint  les  prétentions  du  clergé 
contre  Pierre  de  Cunieres.  Le  quatorzième  de  Décem-; 
bre  1 3 30.  il  fut  transféré  à l’archevêché  de  Roücn 
étant  alors  provHcur  delà  maifon  de  Sorbonne  à Pa- 
ris , comme  on  voit  par  un  aéle  de  l’année  fuivante. 
Enfin  le  pape  Benoît  Xll.  le  fit  cardinal  au  mois  de 
Décembre  1 3 3 8. 

Après  la  mort  de  Benoît , les  cardinaux  au  nom- 
bre de  dix  - fept  , entrèrent  en  conclave  dans  le  pa- 
lais d’Avignon  , le  Dimanche  cinquième  jour  de  Mai 
1342.  & le  mardi  fept  fur- veille  de  l’Afcenfion  , ils 
élurent  Pierre  Roger.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la 
Pentecôte  dix  neuvième  du  même  mois , dans  l’églife 
des  frères  Prêcheurs  en  grande  cérémonie  , à laquelle 
affiÛerent  Jean  duc  de  Normandie  , fils  aîné  du  roi 
de  France  , Jacques  duc  de  Bourbon  , Philippe  duc 
de  Bourgogne  , Humbert  dauphin  de  Viennois , Sc 
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pluficurs  autres  feigacurs  de  France  & de  Gafeogne. 
Le  pape  Clément  étoit  alors  dans  fa  cinquanti  me  an- 
née. Auffi-tôt  il  envoya  au  roi  Philippe  de  Valois  & 
autres  princes  Chrétiens  une  lettre  circulaire  dattée  du 
vingt-uniéme  de  Mai,  pour  leur  donner  part  de  fon 
cleàion  & de  fon  couronnement , & une  Icmblable  aux 
prélats  fuivant  la  coûtume. 

Dès  cette  année  il  envoya  des  nonces  pour  traiter 
de  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre,  ramener 
les  Flamans  à l'obeiflànce  du  roi  Philippe , & un  Ic'- 
gat  pour  pacifier  la  Lombardie  : mais  le  tout  n’eut 
autre  effet  que  quelques  trêves.  Au  commencement 
de  fon  pontificat  il  publia  une  bulle  par  laquelle  il 
promettoit  des  grâces  à tous  les  pauvres  clercs  qui  fc 
prefenteroient  dans  deux  mois  : & il  en  vint  un  fi 
grand  nombre  à Avignon,  que  l’on  en  compta  juf- 
quesà  centmille.  11  en  fit  en  meme-temps  quantité  de 
referves  de  prélatures  & d’abbaïes , comptant  pour 
nulles  les  él^ions  des  chapitres  & des  communau- 
t:z}&  comme  on  lui  reprefenta  que  fes  prédecefleurs 
n’avoient  point  fait  de  telles  referves  : on  dit  qu’il 
répondit  : Nos  prcdecefTeurs  ne  fçavoient  pas  être 
papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Sep- 
tembre 1 341.  le  pape  Clement  fit  une  promotion  de 
dix  cardinaux,  fçavoir  Elie  de  Nabilan  frere  Mineur 
du  diocefc  de  Perigueux , alors  archevêque  de  Nico- 
fic  en  Chipre,  cardinal  du  titre  de  fàint  Vital.  Peu 
de  temps  auparavant  le  pape  l’avoic  fait  patriarche 
titulaire  de  Jerufàlcm  apres  la  mort  de  Pierre  de  la 
Palu  décédé  le  dernier  de  Janvier  de  cette  année 
1 34Z.  La  bulle  de  provifion  oc  frcrc  Elie  cft  du  dou- 
Tome  XX.  ' E 
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54  Histoire  Ecclesiastique; 

' ■■!■■■  zicmc  de  Juillet:  6c  en  même-temps  afin  qu’il  eût 

A>:.i342.  de  quoi  fubfifter,  le  pape  lui  conferva  l’adminirtra- 
tion  de  l’églife  de  Nicofic.  Vers  le  meme  temps  le 
loi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan  d’Egypte  que 
douze  frères  Mineurs  pulTcnt  demeurer  continuelle- 
ment à Jcrufalem  dans  l’églifc  du  làint  fèpulchre 
pour  y faire  l’office  divin  , comme  il  paroît  par  deux 
bulles  du  pape  Clément  datrêes  du  trentième  de  No- 
vembre 1342..  & CCS  religieux  en  font  encore  en  pof- 
feffion. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  arrehevê- 
que  de  Lyon.  Il  étoit  d’une  famille  très-noble,  fils  de 
Robert  comte  de  Boulogne  & d’Auvergnc,&  de  Ma- 
rie de  Flandres.  Apres  avoir  été  en  fa  jeunefTc  cha- 
noine d’Amiens , il  fut  pourvû  de  l’archevêché  dc^ 
Lyon  en  1 340.  Son  titre  de  cardinal  fut  faime  Cecile^ 
Le  troifiéme  fut  Aimcric  de  Chaftelus  au  diocefe  de 
Limoges,  où  il  fut  d’abord  chanoine  de  la  cathédrale  ; 
enfuite  archidiacre  d’Outre-Vienc  da^l  l’eglife  de 
Tours.  Il  étoit  fameux  doéleur  en  droit,  &futlong- 
vtiei!.i,.x.f.  temps  auditeur  du  palais  apoftolique.  En  1322.  le 
pape  Jean  le  fit  archevêque  de  Ravenne  & gouver- 
neur de  la  Romagne,  & dix  ans  après  il  le  transféra- 
à l’évêché  de  Chartres , dont  il  étoit  revêtu  torfque 
Cicment  VI.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fâinr 
Martin  aux  Monts. 

Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble 
Florentin, nommé  communément  le  cardinal  de  Flo- 
rence. Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le 
Bel , & chanoine  de  Tournai , puis  en  1 3 30.  il  fur 
fait  évêque  d’Arras  ; & la  même  année  il  fonda  à 
Paris  le  college  des  Lombards  5 car  on  nommoit  ainfi 
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Jcs  Italiens.  En  1 5 34.  il  fut  transféré  au  fiege  de  Tour- 
nai dont  il  ctoit  évêque,  quand  le  pape  Qement  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Sulànne.  11  parvint  à 
cette  dignité  par  la  fb llicitation  de  Talairan,  cardinal 
de  Périgord , & la  recommandation  du  roi  Philippe  de 
de  Valois.  Le  cinquième  cardinal  fut  Etienne  Aubert 
Limoufm,  alors  évêque  de  Clermont,  & depuis  pape 
fous  le  nom  d’innocent  VI.  11  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  làint  Jean  & làint  Paul. 

Le  fixiéme  fut  Hugues  Roger,  frere  du  pape  Clé- 
ment VI.  Des  fon  cnwnce  il  fut  mis  fuivant  l’ufagc  du 
temps  au  monaftere  dcTullc  qui  n’étoitpas  encoreé- 
■vêchérpuisilfutabbédefaint  Jean  d’Angeli,  & nom- 
me évêque  de  Tulle  le  dix-huitiéme  de  Juillet  1 342. 
mais  il  ne  fut  point  fàcré , & cette  nomination  ne  fer- 
vit  qu’à  lui  donner  le  nom  de  cardinal  de  Tulle  j fon 
aitre  étoit  de  faint  Laurent  in  DamAfo. 

Le  fepticme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d’une  ancien- 
ne nobleflc  de  Limoufin,  doéfeur  en  droit , & alors  no- 
taire du  làint  Siège,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.  Le  huitième  Geraud  de  la  Garde  auffi  Li- 
moufin  & parent  du  pape.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
freres  Prefeheurs  au  convent  de  Brive , dont  il  fut 
prieur  en  1323.  Après  y avoir  enfeigné  la  théologie  , 
il  l’enfeigna  à Paris , & étoir  general  de  fon  ordre 
quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  làinte  Sa- 
bine. Ces  huit  furent  cardinaux  prêtres. 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres  : le  neu- 
vième étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne  , alors 
foudiacre  du  pape.  Son  neveu  ayant  époufé  cette  mê- 
me année  une  niece  du  pape,  le  pape  en  faveur  de  ce 
mariage  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Euftache  , 
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Le  dixiéme  & dernier  fut  Guillaume  le  Juge  ou  de  là 
Jugic  natif  du  diocefe  de  Limoges  , & dodfeur  ea 
droit  civil.  Il  étoit  fils  d’une  fœur  du  pape,  qui  le  fit 
cardinal  diacre  du  titre  de  fàinte  Marie  enCofmedin. 
Et  voilà  les  dix  cardinaux  de  cette  promotion , dont 
un  feul  étoit  Italien,  mais  établi  en  France  , 6c  les 
neuf  autres  François. 

Jean  de'Strerford  archevêque  de  Cantorberi , tint 
cette  année  à Londres  le  dixiéme  d’Oéfobre  un  con- 
cile provincial  oii  il  publia  une  conftitution  de  dou- 
ze articles.  Le  premier  défend  les  mciTcs.  dans  les 
chapelles  domeftiques  fans  la  permiflion  de  l’évê- 
.quc  , qui  ne  la  doit  accorder  qu’aux  nobles  dont  la 
demeure  eft  trop  éloignée  de  la  paroifTe.  Plufieurs 
articles  fendent  à reflraindre  les  exactions  des  archN 
diacres  8c  de  leurs  officiaux  pour  les  certificats , les 
exepeditions  des  lettres  , les  prifes  de  polTcffion , les 
infinuations  des  tefiamens  , 8c  leur  execution  , les 
inventaires  6c  les  comptes , les  vifites  des  paroiffes  , 
& les  procurations  en  argent  ou  en  efpece.  On  voit 
en  tout  cela  une  avarice  fans  bornes.  Les  officiaux 
affedtoient  de  tenir  leurs  féanccs  dans  des  lieux  où 
l’on  trouvoit  à peine  les  chofes-  neceflàires  à la  vie. 
JU  avoient  une  foule  d’appariteurs  à pied  & à che- 
val qui  ne  chcrchoient  qu’à  piller.  Apres  avoir  fait 
payer  l’amende  pour  un  péché  notoire  , on  en  exi- 
geoit  une  fécondé  pour  la  recidiye.  Tel  croit  l’exer- 
cice de  la  jurifdiélion  ccclefiaftiquc  dont  le  clergé 
étoit  C Jaloux.  ' 

Le  même  archet  eque  tint  encore  un  concile  l’an*- 
née  fiiivante  le  mercredi  apres  la  fainr  Edoüard  mar- 
tyr, c’eft-à-dire  le  vingtième,  de  Mars  1343.  avant 
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Pâques , qui  fut  ccrtc  année  le  treiziéme  d’Avril.  Ce 
concile  fc  tint  auflî  à Londres,  & onze  évêques  y af- 
fifterent  avec  le  métropolitain  & les  députez  des  ab- 
fens.  On  y publia  dix-fept  canons  contre  plufieurs 
abus  entre  lelquels  je  remarque  ceux-ci.  On  employoit 
diverfes  fraudes  pour  ne  point  payer  les  dîmes;  & 
quant  aux  offrandes  mifes  dans  les  églifes  ou  les  cime- 
tières, devant  les  autels,  les  croix,  les  images  ou  les 
reliques , des  laïques  les  entevoient  & en  faifbient  ce 
qui  leur  plaifbit  : ce  qui  en  plufieurs  lieux  avoir  pafTé 
en  coutume.  C’étoit  une  ancienne  dévotion  que  , 
quand  quelqu’un  étoit  mort,  les  parens  & les  amis  , 
& d’autres  fideles  s’affcmbloienr  dans  la  maifon  pour 
veHler  autour  du  corps,  & palTer  la  nuit  en  prières. 
Mars  ces  affemblécs  noélurnes  s’etoient  tournées  ent 
divertiffemens , en  débauches,  en  occafion  d’impu- 
retez  & de  larcins.  C’f  ft  pourquoi  le  concile  les  dé- 
fend : exceptant  feulement  les  parens  & les  amis  qui: 
voudroient  dire  des  pfèauticrspour  les  défunts.  Depuis 
long-temps  quand  les  excommuniez  demeuroient  en- 
durcis , les  évêques  étoient  en  pofleflion  d’implorer 
l’autorité  du  roi  pour  les  faire  mettre  en  prifbn.  Mais 
quelquefois  ces  prifonniers  obtenoient  un  ordre  du 
roi*pour  être  élargis , en  donnant  caution  de  fatis- 
faire  à l’évêque  rc’eft  de  quoi  le  concile  fe  plaint  comme 
d’un  grand  abus. 

Tous  les  rois  & tous  les  peuples  envoyèrent  des 
ambaffadeurs  au  nouveau  pape  Clemenr;  mais  le 
peuple  Romain  fit  fa  députation  la  plus  fblemnellc  , 
envoyant  dix-huit  de  fes  citoyens,  fix  de  chaque  état 
du  plus  grand  , du  moyen  & du  moindre.  Us  lui  fi- 
fent  crois  demandes  principales  : la  première  d’accep* 
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38  Histoir.eEcclesiastiq.ue, 
ter  les  qualitez  de  fenateur,  de  capitaine  & les  autres 
charges  de  la  ville , qu'ils  lui  ofFroient  pour  fa  vie  feu- 
lement, & non  comme  au  pape  Clement  VI.  maiscom-  - 
me  au  feigneur  Pierre  Roger.  La  féconde  , qu’il  vint 
à Rome  & à l’églife  de  Latran  la  première  de  toutes,  & 
fbn  propre  ûege,  après  une  fl  longue  abfence.  La  troi- 
jfie'mc  demande  ctoit  qu’il  voulût  bien  réduire  à cin- 
quante ans  l’indulgence  de  b centième  année  établie 
par  Boniface  VIII.  attendu  le  peu  d’hommes  qui  vi- 
voient  jufqu’à  cent  ans. 

A la  première  demande  le  pape  répondit  qu’il  ac- 
ceptoit  les  charges  de  la  ville  de  Rome , à condition 
qu’elles  ne  lui  porteroient  point  de  préjudice  ; & en 
ctfet  elles  ne  s accordoient  guercs  avec  la  fouveraine- 
té,  comme  je  l’ai  déjaobfervé.  A la  fécondé  demande 
le  pape  répondit  que  quelque  defir  qu’il  eût  d’aller  à 
Rome,  il  ne  le  pouvoir  alors.  Mais  il  accorda  la'rroi- 
fiéme  demande,  & publia  une  bulle  qui  commence 
par  Vnigenim^  & porte  en  fubftancc  : Le  fils  de  Dieu 
nous  a acquis  un  tréfbr  infini  de  mérités , auquel  fc 
joignent  encore  ceux  de  la  fàinre  Vierge  & de  tous  les 
Saints,  & il  a laifTc  la  difpcnfàtion  de  ce  tréfor  à faint 
Pierre  & à lès  fucceflTeurs.  Sur  ce  fondement  le  pape 
Boniface  VIII.  ordonna  que  tous  ceux  qui  l’an  1 5*00. 

& tous  les  cent  ans  enfuitc  , viendroient  aux  eglifes 
de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  à Rome , & les  vifi- 
teroient  certain  nombre  de  jours , obtiendroient  la 
pleine  remiffion  de  tous  leurs  pechez.  Or  nous  avons 
confideré  que  dans  la  loi  Mofàïque’,  que  Jefus-Chrift 
cfl:  venu  accomplir  fpirituellement,  la  cinquantième 
ann.'e  étoit  le  Jubile  & la  remife  des  dettes.  Nous 
avons  aufîicu  égard  à la  courte  durée  de  la  vie  des 
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hommes jdont  trbs-pcu  arrivent  à cent  ans;  & vou- 
lant qu’un  plus  grand  nombre  participe  à cette  in- 
dulgence , nous  l’accordons  à tous  les  fidèles  quic'tant 
vraiment  penitens  & confeflez,  vifiteront  les  eglifes 
de  (àint  Pierre  & de  fàint  Paul,  & de  faint  Jean  de 
Latran  l’an  i j yo.  & enfuitea  perpétuité  de  cinquante 
en  cinquante  ans  : à condition  que  ceux  qui  vou- 
dront gagner  cette  indulgence  , vifiteront  Icfditcs 
Eglifes,  s’ils  font  Romains , au  moins  trente. jours  de 
fuite,  & s’ils  font  c'trangers,  quinze  jours.  La  bulle 
eftdu vingr-iepri-'mc  de  janvier  i j4j.  Elle  ajoure  l’c- 
glilc  de  Latran  à celles  des  apôtres , Ôc  c’eft  la  premiè- 
re bulle  qui  compare  cette  indulgence  au  Jubilé  de  l’an- 
eienne  loi. 

Dans  le  même  temps,  c’efl-à-dirc  le  dix -neuviè- 
me de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples,  âgé 
d’environ  foixanre-quatre  ans,  après  en’ avoir  régné 
plus  de  trente- trois.  C’eft  ce  qu'en  dit  Jean  Villani  : 
qui  ajoute:  Ce  fut  le  plus  /âge  roi  qui  eut  été  dans  la 
chrétienté  depuis  cinq  cens  ans , tant  par  le  bon  fens 
naturel , que  par  la  iciencc,  car  il  étoit  grand  théo- 
logien* & excellent  philofophc.  11  étoit  doux,  aima- 
ble , & doré  de  toutes  les  vertus , finon  que  depuis 
qu’il  commença  à vicillir,ravarice  le  gâta , Ibus  pré- 
texte de  la  guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.Aufli  laiftà- 
t’il  un  grand  tréfor  à la  reine  Jeanne  (à  petite  fille  ,. 
qui  lui  fucceda  faute  d’enfant  mâle.  Elle  étoit  fille  de 
Gharks  duc  de  Calabre  , fils  du  roi  Robert,  & mort 
dès  l’an  i j i8.  & le  roi  fon  ayeul  la  maria  avec  André 
fils  de  Charobert  roi  de  Hongrie.  Mais  comme  ils 
éfoient  l’un  & l'autre  en  bas  âge  , le  roi  Robert  par 
fon  teftament,  nomma  pour  adminiftrateur  du  royau- 
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me  de  Naples , iufqu’à  ce  que  la  reine  Jeanne  eût  vingt- 
cinq  ans , Sancha  d’ Arragon  reine  de  Naples  fon  ayeu- 
Ic,  Philippe  CabalTole  évêque  dcCavaillon  , chance- 
lier du  royaume, deux  comtes  & un  autre feigneuri  & 
après  la  mort  du  roi  Robert,  ils  commencèrent  à exer- 
cer leurs  pouvoirs. 

Mais  le  pape  Clement  VI.  prétendoit-  que  comme 
feigneur  dircÂ  & immédiat,  le  gouvernement  de 
ce  royaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  de  la 
reine.  Ceft  pourquoi  de  l’avis  des  cardinaux  il  don- 
na une  bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Ro- 
bert n*a  dû  ni  pû  donner  des  tuteurs  à la  reine  Jeanne, 
ÔC  que  tout  ce  qu’ils  ont  fait  au  nom  de  cette  prin- 
cefïe',  eft  nul , leur  défendant  fous  peine  d'excommu- 
nication de  s’inaerer  à l’avenir  en  cette  adminiftra- 
à laquelle  il  commet  le  cardinal  Aimeric  de 


non 


XVI. 
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Chaftelus,  qui  dç»  l’année  précédente  il  avoir  envoyé 
en  Italie  fon  légat  : la  bulle  eft  du  vingt-huit  Novem- 
bre 1 34J. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  éroit  mort 
des  le  mardi  avant  la  ’fainte  Marguerite',  c’eft-à-dirc 
roi  de  Hongri».  le  icizicmc  dc  Juillet  1 342.  lailTant  trois  fils  Louis , 
André  & Etienne.  Louis  âgé  dc  dix-fept  ansfucceda 
Dtiut.u.i.{.  royaume  de  Hongrie,  & fut  couronné  le  diman- 
che avant  la  faint  Jacques  vingt- unième  de  Juillet 
dans  l’églife  d’Albe  - royale  par  Chanadi  archevê- 
que dc  Strigonic , accompagné  dc  Icpt  évêques , fça- 
voir  ceux  de  Cinq-églilcs , Agria , Vcfprim , Java- 
rin , Sirmic  & Bofnic.  André  (ccond  fils  dc  Cha- 
robert, fut  roi  dc  Naples,  & Etienne  duc  d’Efclavo- 
nc.  Le  roi  André  follicita  long  tems  auprès  du  pape 
la  permiflion  de  fc  faire  couronner , qui  lui  fut  enfin 
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accordée  le  fécond  de  Février  1544.  & la  commiflion 
en  fut  donnée*  au  cardinal  Aimeric  de  Cliaftclus  qui 
reçut  ^ulii  rhommage  de  la  reine  Jeanne  le  trente- 
unicme  Août  fuivanr. 

T^ependant  la  Sicile  éroit  en  interdit  depuis  la  fen- 
tcnce  prononcée  contre  Pierre  d’Arragon  par  les  non- 
ces du  pape  Benoît  XII.  en  ijjp.  ce  qui  donna  oc- 
cafion  au  pape  Clement  de  referver  à fa  dirpofition 
■tous  les  principaux  bénéfices  cleélifs  qui  vaquoient 
alors , &qui  vaqueroient  dans  cette  ifle  , Içavoir  les 
cvêchez  , les  églifes  collegiales  , Icsabbaycs  Se  les 
prieurez  conventuels  & éleârifs  réguliers  ou  féculiers. 
Cette  relcrve  devoir  durer  deux  ans  depuis  le  premier 
de  Juin  i}4j.  où  finilToit  celle  qu’avoit.  faire  jean 
XXII.  & ncs’étendoit  point  aux  monaftercs  de  filles. 
La  bulle  de  Clement  VI.  cft  du  cinquième  Mai  delà 
même  année. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d’Alle- 
magne lans  attendre  la  mort  de  Louis  de; Bavière  , 
reprit  les  procedures  de  Jean  XXII.  & le  Jeudi-Iàinr 
dixiéme  d’ Avril  il  publia  une  longue  bulle  , où  il  re- 
prend tour  ce  qui  s’étoit  paffe  depuis  la  mort  de  l’em- 
pereur Henri  de  Luxembourg  , & tous  les  reproches 
contre  Louis  de  Bavière } puis  il  conclut  ainfi  : Ne 
pouvant  donc  dilîîmuler  plus  long  temps  fes  crimes 
continuez  & multipliez  , & nous  empêcher  de  les 
punir  : nous  l'admoncflons  de  fe  retirer  dans  trois 
mois  de  l’adminillration  de  l’empire  , de  quitter  le 
titre  de  roi , d’empereur  ou  de  toute  autre  dignité  , 
& de  venir  en  perfonne  le  foumettre  à nos  ordres  , 
pour  réparer  tant  de  crimes  & tant  de  corts  faits  à 
î’églife  5 lui  déclarant  qu’à  faute  de  le  faire  , nous 
TmeXX,  F 
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procederonr  contre  lui  l’uivant  rc'normité  de /es  ac- 
tions. Le  pape  envoya  cette  bulle  àtôus  les  archevê- 
ques , accompagnée  d’une  lettre  en  datte  du  douzième 
d’ Avril , par  laquelle  il  leur  ordonne  d’en  envoyer  des 
copies  à leurs  fuffragans , afin  qu’elle  foit  publiée  *fo- 
lemncllcment  dans  toutes  les  églilès. 

Le  pape  fit  afficher  cette  monition  aux  portes  de 
l’églife  d’Avignon  , & pendant  les  trois  mois  de 
terme  Louis  de  Bavière  envoya  plufieurs  fois  des 
agens  au  pape  & au  roi  de  France,  dont  il  le  croyoit 
toujours  dépendant  , & ne  tenoit  pas  pour  finccre 
l’interceliion  du  roi  auprès  du  pape.  Cette  négocia- 
tion fut  fans  fruit , & le  terme  de  la  monition  étant 
échu,  c’eft-à-dire  , au  bout  de  trois  mois  , le  pape 
tenant  un  confiftoirc  , fit  crier  en  Latin  & en  Alle- 
mand fi  quelqu’un  fc  préfenroit  pour  Louis  de  Ba- 
vière , perfonne  ne  comparut , & le  pape  fe  déclara  con- 
tumax.  Mais  Louis  ayant  écrit  au  roi  de  France } fi  le 
pape  fait  quelque  procedure  contre  moi  , je  m’en 
prendrai  à vous,  ce  prince  écrivit  au  pape  de  ne  point 
paffer  outre.- 

Entre  les  cardinaux  que  le  pape  avoir  faits  l’an- 
née précédente , il  y en  eut  deux  aufqucls  il  donna 
des  bénéfices  en  Angleterre , fçavoir  ; Aimard  Robert 
du  titre  de  fàinte  Anaftafie  , & Geraud  de  la  Garde 
du  titre  de  fainte  Sabine  , tous  deux  Limoufins.  Ils 
envoyèrent  leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  ob- 
tenir l’effet  de  ces  grâces  : mais  les  officiers  du  roi 
les  empêchèrent  d’executer  leur  commifiion  , Sc  les 
ayant  mis  en  prifon  , les  chafTerent  honteufement  du 
royaume.  Le  pape  l’ayant  apris , écrivit  ainfi  au  rot 
d’Àngleterre  Edoüard  111.  Depuis  long  - temps  nous 
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avons  jugé  qu’aprcs  la  création  des  nouveaux  car- 
dinaux , il  ctoit  convenable  de  leur  donner  de  quoi 
fublàfter  avec  bienfeancc  félon  leur  état  , puifqu’ils 
partagent  avec  nous  le  travail  des  affaires  de  Tégli- 
ic  : & tout.bienconfideré  , nous  n’avons  point  trou- 
vé de  moyens  moins  à charge  aux  églifes , , que  de 
pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  déjà  vacans , ou 
<]ui  viendront  à vaquer  en  divers  pays,  jufqu’à  une 
certaine  fomme.  Ceft  ainfi  que  nous  avons  pourvû 
les  deux  cardinaux  Aimard  & Giraud  natifs  de  vo- 
tre duché  d’Aquitaine  , de  bénéfices  fituez  dans  vo- 
tre royaume. 

Le  pape  raconte  enfuite  la  maniéré  dont  les  agens 
des  deux  cardinaux  ont  été  traitez  , & ajoute  ; Il  eft 
certain  que  nous  avons  accorde  des  grâces  fembla- 
bles  aux  autres  nouveaux  cardinaux  dans  prcfque 
tous  les  pays  Catholiques , fans  avoir  oüi  parler  d’au- 
cune rébellion  ; & nous  croyous  qu’il  eft  de  votre 
Jjonneur  & de  votre  interet  que  les  cardinaux  natu- 
rellement affeéfionncz  à votre  fervice  , poftedentdes 
bénéfices  dans  vos  états  5 & Dieu  veuille  que  ceux 
qui  font  élevez  par  les  bienfaits  de  l’églifc  Romaine 
ne  foient  pas  les  auteurs  de  ces  violences , comme  on 
le  croit  vraifcmblablement.  Il  finit  en  priant  le  roi  de 
faire  réparer  ce  qui  a été  fait  contre  les  agens  des  car- 
dinaux , & de  leur  accorder  là  protedion  pour  les 
affaires  dont  ils  font  chargez.  La  lettre  eft  dattée  du 
vingt-huitième  d’Août  1343. 

Le  roi  répondit  un  mois  apres  par  une  lettre  où 
il  dit  : Il  eft  notoire  que  des  la  naifTancc  de  l’églife 
les  rois  nos  prcdeceffeurs  , & les  feigneurs  d’Angle- 
terre ont  fondé  les  égUfes  & leur  ont  donné  des 
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biens  & des  privilèges , y établifiant  des  dignes  nii- 
niftres  pour  l’inftrudlion  des  peuples  & la  propaga-^ 
lion  de  la  foi.  Mais  il  cft  trifte  que  par  les  provi- 
fions  qui  viennent  de  Rome  , ces  biens  tombent  aux 
mains  des  perfonnes  indignes, principalement  d’e'tran- 
gers  qui  ne  réfident  point  dans  leurs  bénéfices  , nC 
conno'iflcnt  point  leurs  troupeaux,  & n’en  entendent 
pas  la  langue  : ne  cherchant  uniquement  que  le  pro^ 
fit  temporel.  Ainfi  le  fervice  divin  eft  diminué,  le 
foin  des  âmes  négligée  , rhofpiralité  cefle  , les  droits 
des  églifès  fe  perdent  , les  bâtimens  tombent  en  rui- 
ne. Cependant  les  hommes  dodes  & vertueux  du 
royaume  qui  pourroient  utilement  conduire  les  âmes 
& fervir  dans  nos  confiils , abandonnent  leurs  études 
dcfcfperant  d’obtenir  des  bénéfices.  D'ailleurs  le  droit 
de  patronage  que  nous  & nos  fujers  avons  fur  les  bé- 
néfices ,eft  diminue,  notre  jurifdidion  cflfruftrécr 
&lcsdrpits  de  notre  couronne  dcperifïcnt  honteufe- 
ment  : les  richefîcs  de  notre  royaume  pafTent  à d^s 
étrangers , pour  ne  pas  dire  à nos  ennemis:  peut-être 
par  un  deflein  fccret  d’affoiblir  notre  royaume,  en 
abailTant  fon  clergé , & épuifanr  fes  richefles.  Tous 
ces  inconveniens  ont  été  depuis  peu  expofez  en  no- 
tre préfcnce  dans  notre  parlement  , auquel  ils  ont 
paru  intolérables  , & il  nous  a prié  inftammenr,& 
tout  d’une  voix  d’y  apporter  remede.  Nous  vous  prions 
donc  de  permettre  que  les  élcélions  libres  ayent  lieu 
dans  les  églifes  cathédrales  & dans  les  autres: d’au- 
tant plus  qu’autrefois  nos  ancêtres  conféroient  ces 
églifes  par  le  droit  de  leur  couronne , & depuis  à la 
priere  du  faint  ficge  ils  accordèrent  les  éleélions  aux 
chapitres  fous  certaines  conditions  , & cette  coneef- 
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fîon  fut  confirmée  par  le  faint  fiégc.  La  lettre  eft  du 
■S'ingt-fixiéme  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  Faits  imporrans  contraires  h la 
Vérité , ce  qui  étoit  l’effet  de  l’ignorance  du  temps. 
Le*  premier  , que  les  rois  d'Angleterre  fulTcnt  les  fon- 
dateurs de  toutes  les  tglifes  de  leurs  royaumes}  puif- 
qu’il  eft  certain  que  fous  l’empire  Romain  la  religion 
croit  établie  dans  la  Grande  Bretagne  ,&  les  évêchez 
fondez , pour  la  plupart  avant  l’entrée  des  Anglois- 
Saxons  & des  autres  Barbares.  Vous  l’avez  vu  dans  le 
cours  de  cetre  hiftoire.  L’autre  fait  Faux  , eft  que  les 
rois  culTcnt  originairement  le  droit  de  conférer  les 
- cvêchez,&  que  les  cleébions le fu fient  introduites  par 
leur  permilîions.  Vous  avez  vû  que  fous  l’empire  Ro- 
main les  évêques  croient  choifis  & ordonnez  par  le 
concile  de  la  province  , làns  que  l’empereur  ni  fes  of- 
ficiers s’en  mclafTcnt.  Après-  rirabliffcmcnr  des  peu- 
ples Barbares,  leurs  rois  le  rendoienr  quelquefois  maî- 
tres des  élevions , mais  quant  à celles  des  chapitres , 
elles  s’introduifirenr  inlcnfiblcmcnt , & je  les  trouve 
établies  des  le  douzième  ficelé,  fans  en  avoir  pû  re- 
marquer le  commencemenr. 

Le  vingt  - lepriéme  de  Février  1344.  le  pape  Clc- 
ment  fit  deux  cardinaux  , c’étoit  le  làmedi  des  quarre- 
temps  de  carême.  Le  premier  cardinal  fut  Pierre  Bcr- 
fra^idi  le  jeune  , neveux  de  celui  quis’etoit  fignaléen 
la  difpure  avec  Pierre  de  Cunicres  , & qui  vivoit  en- 
core. Sa  focurMargucrkcBertrandiépoulà  Barthelcmi 
de  Colombicre  au  diocefe  de  Vienne , & de  leur  ma- 
riage naquit  le  jeune  Pierre  , que  le  pape  Benoît  XIL 
fit  chanoine  d’Autun  : puis  il  fut  évêque  dcNcvers, 
& enfuite  d’Arras  en  135g.  Le  pape  Clcment  le  fie 
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cardinal  prêtre  du  titre  de  fàintc  Sufànne;il  accorda /â 
promotion  aux  prières  de  la  reine  de  France  Jeanne 
de  Bourgogne,  le  pape  l’avoua  lui  même  dans  le  dif- 
cours  qu’il  fit  aux  cardinaux  en  ce  confiftoirc.  Dieu 
m’eft  témoin  , dit-il , que  jeudi  je  fongeois  aufîi  peu 
à donner  les  ordres  ,qu’à  la  choie  du  monde  la  moins 
vrai-lcmblable  : mais  le  loir  fort  tard  il  me  vint  des 
lettres  de  la  reine  de  France,  qui  dès  le  commence- 
ment de  ma  création  , m’écrivit  que  je  lui  devois  ac- 
corder un  cardinal,  & depuis  elle  m’en  a follidté  plu- 
fieur  fois  ardemment  pour  ce  prélat  par  fes  lettres  & 
les  ambafladeurs.  Si  j’avois  prévû  que  je  fiflê  une  or- 
dination , je  l’aurois  faite  plus  nombreulc  , & j’au- 
rois  pris  un  oupluficurs  Italiens.  Le  pape  voulut  que 
ce  prélat  fût  nommé  le  cardinal  d’Arras. 

Le  fécond  de  cette  promotion  fut  Nicolas  de  Belle 
neveu  du  pape  , fils  delà  foeur  Delphine  Roger  , & 
de  Jacques  de  BclTe.  Le  pape  prit  loin  de  Ibn  éduca- 
tion , & le  fit  étudier  à Paris  ; enfuitc  il  étudia  à Or- 
léans & il  y éroit  profelTeur  quand  le  pape  le  fit  ve- 
nir à fa  cour.  Il  l'avoit  fait  évêque  de  Limoges  des 
l’année  précédente  1 343.  mais  il  ne  fut  jamais  làcré? 
& ce  fut  à la  prière  unanime  de  tous  les  cardinaux  que 
Ibn  oncle  le  fit  cardinal  diacre,  lui  donnant  le  titre  de 
làinte  Marie  in  vu  lau. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  ayant  obtenu  du  pape 
qu’il  fursît  aux  pourfuites  contre  Louis  de  Bavière  : 
ce  prince  envoya  au  pape  & au  roi , pour  Içavoir  ce 
qui  cmpêchoit  fa  réconciliation  , puifquil  étoit  prêc 
à faire  tout  ce  qu’il  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le 
roi  Philippe  lui  répondit  : Le  pape  dit  que  vous,  ne 
demandez  pas  grâce  de  h maniéré  dont  vous  le  dc- 
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vricz.  Les  envoyez  de  Louis  demandèrent  un  modelé  

de  procuration  dont  le  pape  fût  content , & on  leur  34+* 
en  donna  un  fl  honteux  & fi  dur , qu’ils  ne  croïoient 
pas  que  Louis  dût  s’en  l'ervir  quand  meme  il  eût 
etc  prifbnnier.  Car  il  donnoit  pouvoir  à fbn  oncle 
Humbert  Dauphin  de  Viennois  aux  prévôts  des 
églifes  d’Aufbourg  & de  Bamberg  , &audo£teurUl- 
ric  d’Aufbourg  , d’avüoer  toutes  les  erreurs  & les 
hcrcfies  qui  lui  ctoient  attribuées,  de  renoncer  à l’em- 
pire , & ne  le  reprendre  que  par  grâce  du  pape  ; & fè 
mettre  lui , fes  enfans , fes  biens  & fbn  état  à la  difpofi- 
tion  du  pape. 

Louis  de  Bavière  ne  fcclfa  pas  feulement  cette  „ 

* . R*!,i  no'.n.éi, 

procuration  , mais  encore  il  jura  en  préfencc  d'un 
notaire  envoyé  par  le  pape  , qu’il  j’oDfè'rveroit  , & 
ne  la  révoqueroit  point  j de  quoi  le  pape  & les  car- 
dinaux s’etonnoient , jugeant  qu’il  croit  fort  embar- 
ralTé.  Les  quatre  ambafTadeurs  le  préfenterent  devant 
le  pape  en  confiftoirc  publique  le  feiziéme  de  Janvier 
1344,  & firent  le  ferment  conformément  d la  pro- 
curation , puis  ils  prcfTerent  le  pape  de  leur  donner 
les  articles  de  la  pénitence  qu’il  enjoignoit  à Loüis  ; 
mais  le  pape  leur  donna  des  articles  qui  touchoient 
Térat  de  l’empire  ,&  non  la  perfbnnc  du  prince.  Loüis 
les  ayant  reçus , en  envoya  copie  à tous  les  princes 
d'Allemagne  > particulièrement  aux  éleéleurs  & aux  /.nv 
grandes  villes  ; les  convoquant  à Francfort  pour  te- 
nir une  dicte  fur  ce  fujet.  Leurs  dépurez  s’y  afieni- 
blerent  au  mois  de  Septembre  1344.  & le  dodfeur 
Viguer  protonotaire  de  l’archevêque  de  Trêves  parla 
ainfi  par  l’ordre  de  Louis  ; Seigneur  , les  éledleurs  & 
les  autres  valTaux  de  l’empire,  ci-devant  afTcmblczà 
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Cologne  ayant  examiné  les  articles  que  le  pape  de- 
manac  pour  votre  fcconciliation  , ont  jugé  tout  d’une 
voix  qu’ils  tendent  à la  deftrudbion  de  l’empire  , 6c 
que  ni  vous  ni  eux  , après  le  ferment  que  vous  avez 
fait  à l’empire  , ne  pouvez  les  accepter.  Us  ont  réfblu 
d’envoyer  au  pape  le  prier  de  s’en  défifter  rs’il  ne  veut 
pas  : ils  ont  pris  terme  pour  s’afTembler  avec  vous  à 
Rens  fur  le  Rhdn  , & délibérer  comment  on  doit  rc- 
fifter  à de  telles  entreprifes. 

L’archevêque  de  Mayence  qui  étoit  préfent  & les 
députez  des  autres  princes,  confirmèrent  le  rapport  du 
protonoraire  } les  députez  des  villes  ayant  délibéré 
entr’eux  j celui  de  Mayence  dit  à Louis  : au  nom  de 
tous,  Seigneur  , les  villes  ne  peuvent  fubfifter  fans 
l’empire  } & fi  le  pape  vouloit  perfifter  dans  ce  défi 
fein , nous  ferons  toujours  prêts  à obéir  & à mainte- 
nir les  droits  , l’honneur  & la  confervatîon  de  l’em- 
pire par  toutes  les  voix  qu’ont  trouvé  les  princes. 
L’empereur  Loüis  les  remercia  , & dit  : Dans  huit 
jours  nous  nous  afTemblerpns  à Rens  les  princes  & 
moi  avec  mon  oncle  Charles  marquis  de  Moravie  , 
& nous  vous  ferons  fçavoir  notre  réfolution.  llss’afi 
fèmblerent  en  effet  à Reps  , & conférèrent  fur  ce 
qu’ils  dévoient  écrire  au  pape  , mais  Louis  ne  pût 
s’accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême , & Charles  fbn 
fils  furies  différends  qu’ilsavoient  enfembjc  , car  Louis 
les  avoir  ctuellenKnt  offenfez  : ainfi  ils  fc  féparerent 
ennemis.  Cependant  les  envoyez  des  princes  de  l’em- 
pirç  portèrent  au  pape  les  objeéfions  contre  les  ar- 
ticles de  fes  demandes  j mais  comme  ils  n’avoient 
aucun  pouvoir  de  traiter,  le  pape  crut  qu’on  fc  moc- 
quoit  de  lui , & en  fut  plus  indigne  contre  Loüis  de 

Bavière  .* 
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Bavière.  Pour  le  poufler  il  prit  des  mcfurcs  avec  les 
princes  de  la  maifon  de  Luxembourg  , Jean  roi  de 
Bohême,  Charles  duc  de  Moravie  fon  fils , & leur 
oncle  Baudoin  archevêque  de  Trêves , & on  en  vit 
l’cfFct  deux  ans  apres.  • 

Mais  cette  meme  année  1 344.  le  pape  à l’inflante 
prière  du  roi  Jean  & du  duc  Charles , érigea  en  mé- 
tropole la  ville  de  Prague , auparavant  évêché  fuf- 
fragant  de  Mayence , & pour  donner  des  fuffragans 
au  nouvel  archevêque , il  érigea  en  évêché  l’abbaye 
de  Lutomafle  ou  LifomilTcls  de  l’ordre  de  Prémon- 


An.i  344. 


XXI. 

Prague  mitto. 
pôle. 


tré,  & du  diocele  de  Prague,  & démembra  de  la 
province  de  Magdebourg  Olmuts  en  Moravie,  & 
Meiflcn  en  Saxe.  Outre  le  defir  du  roi  de  Bohême  ; 


le  pape  avoir  une  raifon  particulière  de  diminuer 
l’autorité  de  l’archevêque  de  Mayence  , parce  que 
Henri  Bufman  qui  rempliflbit  alors  cefiege,  renoit 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.  Ccfl  pourquoi  trois  ans 
auparavant  le  pape  Benoît  XII.  déclara  l’évêque 
de  Prague  exempt  de  fà  jurifditflion  par  la  bulle  du 
vingr-troificme  de  Juillet  1341.  &enlüite  le  roi  Jean 
voulant  faire  couronner  fon  fils  Charles,  pour  lui 
aiïurer  la  fiicccflion  du  royaume  de  Boheme:  le  pape 
en  donna  la  commiflion  à l’évêque  de  Prague  quoi- 
que cette  fonélionpar  uncancieftne  coutume  appar- 
tînt à l’archevêque  de  Mayence.  Mais  ce  prélat  croit 
fufpens  en  vertu  des  procedures  faites  contre  lui  par 
le  pape}  la  commiflion  eft  du  quinziéme  d’Ocloprc 
de  la  même  année.  Clcment  VI.  continua  les  pro- 
cedures conrre  l’archevêque  Henri , & le  dix-feptiéme 
d’Oéfobrc  1 343.  il  le  cita  h comparoître  devant  lui  *4  i. 
dans  quatre  mois.  ***• 

Tome  XX.  G 
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Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour  d’ 
vril  1 544.  & fon  premier  archevêque  fut  Erncft  de 
Pardubitî  qui  en  étoit  évêque,  & à qui  le  pâpe  envoya 
le  pallium  le  vingt-cinquième  d’Aoûr.  Dans  le  même 
confiftoiredutrcnfiéme  d’ Avril  le  pape  érigea  en  cité 
& en  évêché  la  ville  d’Algezive  en  Andaloufie,  qu'Al- 
fonferoi  de  Caftille  venoit  de  conquérir  fur  les  Mores 
de  Grenade. 

Edoüard  III.  roi  d’Angleterre  envoya  au  pape  Clé- 
ment , André  d’Oxford  Ion  clerc  avec  une  lettre  oü 
il  difoit  en  fubftance  : J’ai  été  fort  cmbaralTé  fur  la 
provifion  de  l’cvêché  de  Norvic  que  vous  avez  don- 
née à Guillaume  Barcman,  en  vertu  de  la  rcicrvc  que 
vous  en  avez  faire,  parce  que  cette  provifion  ne  s’ac- 
corde pas  avec  la  convention  faite  autrefois  en  mon 
parlement  pour  la  coafervation  des  droits  de  ma  cou- 
ronne , qui  vour  a été  confiée  par  mes  lettres  & cel- 
les des  nobles,  & du  peuple  d’Angleterre.  D’un  côté 
je  voulois  vous  complaire  , & favorifer  cet  évêque: 
d’ailleurs  je  craignois  le  péril  dont  j’érois  menacé,  parce 
que  prcfque  tous  les  prélats  & les  feigneurs  me  diflua- 
doient  de  recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant  par  refpcét 
pour  vous,  qu’en  confideration  du  mérité  pcrfonnel 
de  ce  prélat,  & fans  tirer  à conlequcnce,  je  lui  ai  don- 
né main-levée  du  temporel  de  Ion  évêché.  Mais  je  vous 
fupplicde  vouloir  bienTurfeoir  aux  referves  & aux  pro- 
vifions dcsévêchezdemon  royaume,  &de  laiflcraux 
chapitres  la  liberté  des  élections  que  nos  ancêtres  leur 
ont  accordées , & qui  ont  été  confirmées  par  le  faint 
fiege. 

Le  pape  répondit  : Vous  fcmblez  faire  entendre 
qu’il  eft  permis  à vos  parlcmcns  d’ordonner  quelque 


Digitized  by  Googh 


LiVRB  quatrë-yingT -quinzie’me  51 
chofè  touchant  les  refcrvesôc  les  provifions  des  e'gli-  . ' 
fcs,  & que  celles  que  fait  le  faint  ficge,  dépendent 
de  votre  volonté,  & que  vous  pouvez  à votre  gré 
reftraindre  là  puilTance.  11  cft  vrai  que  nou»ne  pré- 
tendons ufcr  de  ces  rclcrves  & de  ces  provifions  que 
pour  l’utilité  des  églifes  en  qualité  de  palpeur  uni- 
verlcl  : mais  nous  ne  croyons  pas  que  vous  ignoriez 
ce  qui  s’eft  palïe  fur  ce  lujct  du  temps  des  papes  nos 
prcdecelTeurs,  & que  jamais  on  ne  s’eft  oppofè  à leurs 
provifions  des  bénéfices  d’Angleterre.  Vous  n’avez 
pas  oublié  non  plus  que  vous  nous  avez  quelquefois 
fait  demander  des  relcrves,  & vos  conlcillers  n’igno- 
rent pas  les  peines  canoniques  portées  contre  ceux  qui 
font  des  reglcmcns  préjudiciables  à la  liberté  ccclc., 
üaftique. 

Nous  avons  appris  nous  & nos  frères  les  cardinaux  * 
qu’on  a envoyé  à differens  quartiers  de  votre  royau- 
me des  édits  & des  lettres  qui  dérogent  à cette  liber-’ 
té , à la  primauté  de  l’églilè  Romaine  Sc  à l’autorité 
du  làint  fiege  : pour  ne  rien  dire  des  emprilonnemcns 
de  pluficurs  ecclefiaftiques , & de  l’audace  avec  la- 
quelle on  empêche  l’execution  de  nos  grâces  , qui  eft 
telle  qu’à  peine  quelqu’un  ofc-t’il  en  Angleterre  pré- 
ienter  nos  [lettres.  Et  enfuite.  Confiderez  que  ce|ne 
font  pas  les  apôtres,  mais  le  Seignci^r  lui-même  qui 
a donné  à l’églife  Romaine  la  primauté  fiir  toutes 
les  églifes  du  monde.  Ceft  elle  qui  a inftituc  toutes 
les  églifes  patriarcales , métropolitaines , cathédra- 
les & toutes  les  dignitez  qui  s’y  'trouvent  ; c’eft  au 
pape  qu’appartient  la  pleine  difpofition  de  routes  les 
églifts,  les  dignitez,  les  perfonnats,  les  offices  & les 
J)cncficcs  ecclefiaftiques.  Il  eft  facile  d’avancer  ui\c 

P Ü ^ 


Digitized  by  Google 


An.1344* 


*S9- 


xxin. 

Concile  de 
^citns. 

tiarht.lt. x.f. 
'f  10.  (14' 


Ta.  n.  auu.  f • 


ir^.A'V  ICI  I.ff. 

r?' 


5t  Histoire  Ecclesiastique.' 
prétention  fi  vafte  : mais  il  en  eut  fallu  donner  des 
preuves , & c’eft  ce  que  perfonne  ne  fera  jamais.  La 
lettre  eft  du  onzième  de  Juillet  1 344.  Le  quatorziè- 
me de  Sè]ptembrc  fuivant , le  pape  Clement  envoya 
en  Angleterre  en  qualité  d’internonce , Nicolas  ar- 
chevêque de  Ravenne  , & Pierre  évêque  d’Aftorga  , 
avec  pouvoir  d’aflèmbler  en  concile  les  prélats  du 
pays , pour  abolir  ce  que  le  pape  prétendoit  avoir  été 
innové  contre  fon  autorité.  L’archevêque  de  Can- 
torberi  Jean  de  Stretfort  palToit  pour  être  l’auteur  de 
cette  réfiftancc  au  pape. 

Jean  de  Vienne  rempliflbit  depuis  dix  ans  le  fiege 
de  Rheims  où  il  avoir  été  transféré  de  celui  de 
•Terouane.  Voulant  tenir  cette  année  un  concile  pro- 
vincial à Noyon  , il  chargea  l’évêque  de  Soifibns, 
comme  le  premier  de  la  province  , d’envoyer  à fes,- 
confrercs  la  lettre  de  convocation,  fuivant  laquelle 
fix  évêques  fe  trouvèrent  à Noyon,  fçavoir;  Pierre  de 
SoilTons,  Hugues  de  Laon,  Jean  d’Amiens,  Jean  de 
Tournai,  Raimond  de  Terouane  & Robert  de  Sen- 
lis.  Le  concile  s’aficmbla  le  lundi  vingt-fixiéme  de 
Juillet  1344.  & on  y publia  dix-fept  canons , dont 
le  premier  contient  les  plaintes  fi  frequentes  en  ce 
temps-là  contre  ceux  qui  cmpêchoient  le  cours  de 
la  jurifdiélion  «cclefiafiique,  c’eft-à  dire, qui s’efFor- 
çoient  de  m'ettre  des  bornes  à l’cxrenfion  exceffivç 
que  le  clergé  lui  avoir  donné,  & qui  croifibit  tous 
les  jours.  Le  concile  de  Noyon  renvoyé  fur  ce  fujet  à 
la  conftitution  du  concile  tenu  à Senlis  en  131  g.  (bus 
l’archevêque  Robert  de  Courtenai.  Il  cft  défendu 
aux  ecclcfiaftiqucs  de  faire  des  défis  en  forme  fui- 
Vant  l’ufagc  de  ce  temps-là , & réciproquement  dé- 
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fcadu  même  aux  laïques  de  les  défier.  Dcfenïè  aux  

jongleurs  ou  farcCurs  de  faire  marcher  le  peuple, en 
proccllion  avec  des  prétendus  cierges  bénis  ,&  aux 
prêtres  de  folcmnifcr  dans  leurs  églifes  de  prétendus 
miracles  lans  la  pcrmiliion  de  l’ordinaire.  Ordonne 
aux  religieux  Mandians , & aux  autres  prédicateurs 
d’exhorter  le  peuple  à paver  fidèlement  les  dîmes, 
fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d’ablbudrc  des  cas 
refervez  à l’cvêque.  Le  concile  s’efforce  de  réprimer 
les  vexations  des  promoteurs , dont  on  failoit  de 
grandes  plaintes,  aulli-bien  que  de  l’avarice  des  pro- 
cureurs qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour  des 
caufes  injuftesoude  néant.  Or  ces  procureurs  étoient 
clercs. 

A la  cour  de  France  droit  alors  un  feigneur  nommé  ^xiv 
Louis  de  la  Cerda  , & communément  Louis  d’F.fpa-  rapedonne 
• gne , qui  defeendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  d’Alfonfc  iou?/"d  É’v»* 
le  Sage,  roi  de  Caftille,  & de  Blanche  fille  de  faint  rj'  . „ 

Louis.  Ce  leigncur  étant  venu  a Avignon  comme 

ambafiadeur  du  roi  de  France,  demanda  au  pape 

Clément  la  propriété  des  illcs  nommées  alors  Forru- 

nées,  ôc  à prefent  Canaries  du  nom  de  la  principale  • 

d’entr’cllcs;  expofanr  qu’elles  croient  habitées  par  des 

infidèles,  làns  être  foumifesà  aucun  princ  Chrétien, 

& qu’il  étoit  prêt  à expofer  fes  biens  & (à  vie  pour  y 
établir  la  religion.  Le  pape  accorda  à Loui^’Ffpa- 
gne  les  fins  de  fa  requête,  &cn  confiftoire  pibliclc 
créa  prince  des  ifles  Fortunées , lui  en  donnant  de 
l’autorité  apoftolique  le  domaine  avec  route  jurifdic- 
tion  temporelle  , & lui  mit  de  fes  mains  fur  la  tête 
une  couronne  d’or  en  ligne  d’invcftirure,à  la  charge 
■ d’en  payer  tous  les  ans  à l’églilc  Romaine  un  ccias 
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de  quatre  cens  florins  d’or , & aux  autres  conditions 
portées  par  la  bulle  du  quinzième  de  Novembre 
1344. 

Cette  donation  fut  fans  effet,  & Louis  de  laCerda 
ne  fit  point  la  conquête  des  Canaries:  mais  elle  ferr  à 
montrer  que  les  papes  conferveient  la  prétention  fur 
toutes  les  ifles  marquées  par  Urbain  IL  dans  fâ  bulle 
de  l'an  lopi,  où  il  donna  l’ifle  de  Corfe  à l’évêquc 
de  Pife.  Et  fur  le  même  fondement  Adrien  IV.  donna 
l’Irlande  à Henri  II.  roi  d'Angleterre,  comme  on  voit 
par  fa  bulle  de  l’an  ii^g.  En  quoi  ce  qui  me  paroît 
le  plus  remarquable,  n’eftpas  la  prétention  des  pa- 
pes , mais  la  crédulité  des  princes. 

Des  l’anncc  1 343.  lepapc  Clementavoit|fait  pu- 
blier une  croifàde  contre  les  Turcs , & avoir  réüni 
pour  cet  effet  le  roi  de  Chipre  Hugues , le  maître 
des  Rodiens  & le  doge  de  Venife.  Lepape  fe  met-  . 
toit  lui-même  à la  tête  de  cette  ligue  , & fourniflbic 
un  certain  nombre  de  galeres  aux  dépens  de  la  cham- 
bre apoftolique.  L’entreprife  éroit  pour  trois  ans  : 
poury  fubvenir  le  pape  accor4a  des  décimes,  &touc 
çe  projet  cft  expliqué  dans  une  bulle  adrcflec  à l’ar- 
chevêque de  Milan  & à fes  fuffragans  en  datte  du 
troilléme  de  Septembre  1 343.  Le  pape  en  envoya  de 
fcmblables  aux  archevêques  du  refte  de  l’Italie,  de 
Dalmatie  , de  Hongrie  , de  France  , d’Efpagnc  & 
de  toU0  la  chrétienté  ; le  rendez-vous  des  galeres 
ctoit  à Negrepont , & le  terme  à la  Touflàint  de  la 
même  année. 

A l’occafion  de  cette  entreprife  le  pape  donna  les 
avis  fuivans  à Helion  de  Villeneuve,  maître  des  Ro- 
diens : Nous  avons  appris  de  plufleursperfonnes  coii- 
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ïiderables  que  vous  & vos  frères  ne  faites  prefqu’au- 
cun  bon  uiage  des  bien?  innombrables  que  vous  pof- 
kdez  tant  delà  que  deçà  la  mer.  Ceux  quien  ontl’ad- 
miniftration  montent  de  beaux  & gtands  chevaux  , 
font  bonne  chere  , font  fupetbement  vêtus , fc  fer- 
vent de  vailTellc  d’or  & d’argent , nourri (Tcnt  des 
chiens  & des  oifeaux  pour  la  chafle,  amaffent  de 
grands  tréfors,  & font  peu  d’aumônes.  Enfin  ils  ne 
paroifiTcnt  pas  fe  mettre  en  peine  de  la  propagation 
de  la  foi  & de  la  dcfenlè  des  Chrétiens  prineipale- 
ment  d’outre-mer,  pour  laquelle  ces  grands  biens 
leur  ont  e'tc  donnez.  Ceft  pourquoi  l’on  a délibéré 
s’il  Icroii  à propos  que  le  làint  fiege  créât  un  nou- 
vel Ordre  militaire,  qui  feroit  doté  d’une  partie  des 
biens  du  vôtre  , afin  qu’il  y eut  de  l’émulation  entre 
ces  deux  ordres , comme  autrefois  entre  vous  fie  les 
Templiers.  Le  pape  explique  enfuire  le  projet  de  /bn 
cntrcprilc  contre  les  Turcs,  exhortant  les  Rodiens 
à y concourir  , 8c  ajouta  : plufieurs  fc  plaignent 
qu'il  y a de  grandes  inimitiez  entre  vous,  8c  que 
vous  ne  payez  pas  les  penfions  de  vos  freresTervans , 
& de  vos  prêtres.  La  lettre  eft  du  huitième  d’Août 

Le  pape  Clément  fitfon  légat  pour  conduire  route 
l’entreprife,  Henri  IV.  patriarche  Latin  de  C.  P.  8( 
donna  le  commandement  particulier  de  les  quatre 
galeres  à Martin Zacarie  noble  Génois,  capitaine  ex- 
périmenté, qu’il  fit  amiral  de  la  flote.  Mais  ce  capi- 
taine ayant  été  autrefois  maltraité  pa'r  l’empereur 
Andronic , \oulur  prendre  fur  les  Grecs  l’iHe  de  Chio 
pour  s’en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape  ayant 
appris , 8c  craignant  que  cette  démarche  ne  détour^- 
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XXVIt 
■Sinitnc  pnTc 
par  Its  croilca, 
Rtin.i  n.i. 


^6  Histoire  Ecclesiastique.' 

<"'■  nât  les  Grecs  de  leur  rcünion  à l’cglifè  Romaine  : il 

An.  ij44.  manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife , & 
de  n^arc^le^  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  cft  du 
dix-huitiéme  de  Septembre  1 344. 

La  flore’ chrc'ticnnc  c'rant  donc  partie  de  Ncgre- 
pont,  alla  devant  Smirne  en  Natolie  que  tenoienc 
■ "■  les  Turcs , l’afliegca  & la  prit  le  jour  de  làint  Simon 

vingr-huiticme  d’Oflobre.  Les  Chrétiens  la  prirent 
m.yiti.e.  de  force,  &y  firent  un  grandmaffacred’Arabes&  de 
Turcs,  paflanttoürau  fils  de  Tépée,  hommes,  femmes 
& enfans.  Enfuitc  le  légat  fit  purifier  les  mofquces , & 
on  y célébra  Ic'fcrvicc  divin ;&  il  initia  ville  en  état 
de  defenfe, jugeant,  qu’elle  feroit  bien  tôt  attaquée. 
Enclfet  le  Turc  Morbaflan  qui  commanîoit  dans  le 
U pays  > vint  aflieger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux 

infanterie  innombrable.  Mais  après  que  le  fie- 
gc  eut  dure  près  de  trois  mois, MorbafTari  voyant  qu’il 
^ y perdoit  beaucoufi  de  monde  fans  rien  avancer,  fc 

redra  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans 
les  montagnes  voifines , & en  laiflà  un  petit  nombre 
pour  continuer  le  fiege:  ce  que  voyant  lésafllegcz  , 
ils  firent  une  grande  fortie,  tuerent  quantité  de  Turcs, 
mirent  les  autres  en  fuite,  prirent  & pillercnPlcur 
camp.  Le  légat  y célébra  la  mclfe'  en  action  de  grâ- 
ces, comme  en  un  jour  de  fête  avec  de  grandes  ré- 
joiiiffances. 

Alors  Morbaffan  averti  par  certains  fignaux  , défi 
cendit  des  montagnes,  & trouvant  les  Chrétiens  en 
defordre,  les  défit  facilement.  En  cette  action  fu- 
rent tuez  le  patriarche  de  C.  P.  légat,  Martin  Zaca- 
rie,  Pierre  Zeno  vénitien,  maréchal  du  roi  de  Chi- 
pre  , pluficuis  chevaliers  de  Rodes,  ôc  plus  de  cinq 

cens  . 
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cens  braves  Chrétiens.  Ce'toit  le  jour  de  S.  Antoine 
dix- fèptie'nw  de  Janvier  1 345.  Les  autres  entrèrent 
dans  Smirne  , & continuèrent  de  s’y  défendre  vigou-, 
reufemenr. 

Le  pape  ayant  appris  ces  nouvelles , nomma  pour 
légat  de  la  croifade  Kaimond  Saquet  évêque  de  Te- 
roüanc  , & pour  capitaine  Bertrand  de  Bauce  , lèi- 
gneur  de  Cortedon  au  diocelc  d’Avignon  } & ils 
ctoient  prêts  à partir , quand  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois écrivit  au  pape  qu'il  n’avoit  pas  agréable  que 
ce  prélat  & ce  chevalier  filTcnt  un  fi  grand  voyage. 
Auiîi-tôt  le  pape  leur  permit  de  fc  conformer  à la 
volonté  du  roi,  & lui  déclara  qu’il  n’avoit  point  pré- 
tendu que  l’indulgence  de  cette  croifade  s’étendît 
au  royaume  de  France  : ni  que  perfonne  en  partît  à ce 
deficin  , dans  la  crainte  où  l’on  étoit  des  mouvemens 
de  guerre  avec  les  Anglois.  La  lettre  efl:  du  douzié* 
me  de  Mai  1345.  & le  pape  y marque  que  quelques- 
uns  blamoient  cette  entrcprilè  contre  les  infidèles  , 
dilant  qu'elle  ne  fervoit  qu’a  les  aigrir  d'avantage 
contre  les  Chrétiens.  Raimond  Saquet  étoit  du  con- 
/cil  du  roi  & dans  là  confiance.  Il  fut  évêque  de  .Te- 
roüane  des  l’an  1 3 34.  & vingt  ans  apres  archevêque 
de  Lion.  , 

Pour  commander  l’armée  chrétienne  le. pape  choi- 
fit  Humbert  dauphin  de  Viennois  qui  le.fouhaittoir,& 
qui  en  accepta  la  commiffion  à Avignon  en  prefen- 
ce  des  cardinaux.  11  promit  de  partir  inceflament  & 
de  s’embarquer  au  plus  tard  le  fécond  jour  d’Août , 
& d’être  à rifle  de  Negrepont  dans  la  mi-Oîlobre,dc 
mener  avec  lui  cent  hommes  d’armes  tant  chevaliers 
qu’éçuycrs , & les  entretenir  à*les  dépens  tant  qy,e 
Tome  XX,  H 


An.  1 344. 
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— durcroit  la  ligue  entre  le  pape  , le  roi  de  Chipre  , les 
An.  1344-  godiens  & les  Vénitiens.  Enfuite  le  pape. lui  donna 
publiquement  de  là  main  la  croix  & l’ctcndard  de  l’é- 
glire  Romaine  3 fa  commiflion  cft  du  vingt  - fixiéme 
15S.17®'  3c  Mai.  Le  dauphin  partit  en  effet , & s’embarqua  à 
Venife  avec  pluneurs  croilez  Italiens  & autres  : mais 
fon  voyage  n’eut  aucun  fuccès. 
xxvTii.  Le  jeune  roi  de  Naples  André  e toit  prêt  à fe  faire 
dîédc‘^api«"  couronner  , & tous  les  ordres  en  étoient  donnez  , 
quand  il  fut  aHaffiné  à Averfe,  où  il  fc  trouvoit  avec 
la  reine  Jeanne  fa  femme.  C etoit  le  dix-feptiéme  de 
Septembre  1345.  Comme  ils  alloir  fe  mettre  au  lit  , 

' XII.*.  quelques-uns  de  fes  domeftiques  le  tirèrent  de  fa 

' chambre  fur  une  terrafle , fous  prétexte  de  lui  dire 

quelque  nouvelle  , mais  il  lui  mirent  une  corde 
autour  du  cou  , l’ctranglcrent  & le  jetterent  dans 
le  jardin  qui  etoit  au  dcflbus.  Ainfi  mourut  ce  prince 
âgé  feulement  de  dix -neuf  ans  , & la  reine  fa  fem- 
me fut  violemment  foupçonnee  d’être  complice , 
étant  déjà  fort  décriée  comme  abandonnée  à plufleurs 
autres. 

* ■ ■ Le  pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  cri- 

^11».  1544.  ».  nie , publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables 
où  fans  en  nommer  aucun  , il  les  déclare  tous  in- 
fâmes , incapables  de  faire  teffament , ni  aucun  autre 
aéle  légitime  : il  ordonne  que  leurs  maifons  foient 
abattues , que  perfonne  ne  leur  paye  ce  qui  leur  cft  ' 
dû  , ni  ne  foit  tenu  de  leur  répondre  en  juftice. 
Nousconfifquons  ,ajoutc-t’il,au  profit  des  feigneurs 
tous  leurs  biens  & tous  leurs  droits  : Nous  les  privons 
de  tous  bénéfices  & dignitez  ccclefiaftiqucs , fans  cf: 
pcrancc  de  reftiturion  , de  tous  honneurs  & offices 


Digiîi/ed  by  ogit 


I 


Livre  quatre- vingt -q.uin2ie’me.  yp 

fcculicrs , les  rcndans  inhabiles  à en  obtenir  de  fem-  T 

blables  : nous  déchargeons  leurs  valTcaux&  leurs  fu-  * 3 4 * • 
jets  du  ferment  de  fidelité.  On  ajoute  l’interdit  fur 
tous  les  lieux  où  ils  fè  retireront , les  peines  contre 
leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs,  & tous  les  autres  clau- 
fes  descenfures  les  plus  rigoureufes.  On  ordonne  à tous 
ceux  qui  ont  connoilïànce  des  coupables , ou  des  cir- 
conftances  du  fait , de  venir  à révélation  pardevant 
deux  cardinaux  qui  dévoient  être  envoyez  légats  en  Ita- 
lie. Enfin  le  pape  révoque  tous  les  pouvoirs  d’abfbu- 
dre  à l’égard  de  cescenfures.  La  bulle  cft  du  premier  de 
Février  1341^. 

Pendant  le  carcme  fuivant  Guilleaume  de  Melun 
archevêque  de  Sens  tint  à Paris  dans  la  mailon  epif  ris. 
copale  un  ooncile  provincial , où  il  préfida  , & cinq 
év^ues  y affifterent.  Foulques  de  Paris , Pierre  d’Au- 
xerre  , Philippe  de  Meaux  , Jean  de  Nevers  &Jean  de  t-  <57. 
Troyes  : avec  les  vicaires  des  évêques  de  Chartres  & 
d’Orléans.  Ils  commencèrent  à s’afTembler  le  ven- 
^ dredi  de  la  troifiéme  fcmainc  de  carême  , & con- 
tinuèrent jufques  au  mercredi  fuivant  quatorzième 
de  Mars.  Ce  concile  fit  treize  canons  dont  le  pre- 
mier commence  comme  la  dccretale  Clericis  Laïcos,  s«f.  ux,.  ixxi. 
de  Boniface  VIII.  par  l’ancienne  inimitié  des  laïques  " ■*** 
contre  le  clergé  , & fe  plaint  que  les  juges  fcculiers 
font  de  jour  en  jour  cmprifbnner , mettre  à la  quef 
tion , & même  exécuter  à mort  des  eeelefiaftiques  : 
maison  ne  dit  pas  qu’ils  (oient  innocens,  on  fè  plaint  . 
feulement  que  c’eft  au  préjudice  de  la  jurifdiéfion  ec- 
clefiaftique. 

Le  concile  continue  : L’excommunie  qui  après  l’an- 
née ne  fe  fait  pasabfoudrc  dans  trois  mois,  fera  pour-  » i -r 

Hij 
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» fuivi  comme  fufped  d’hércfic.  Or  les  ordinaires  pcir- 

An.i3+(î.  ycnt  prendre  les  hérétiques  ou  ceux  qui  en  font  fut 
pe£ts  : & fur  leur  réquifition  les  juges  feculicrs  font 
obligez  de  les  prendre  , fous  peine  d’être  eux  mêmes 
excommuniez.  Le  refte  de  ce  concile  regarde  prin- 
cipalement les  biens  temporels  de  l’églilc  , & il  finit 
,j,  par  l’indulgence  de  Y/îngelus  accordée  à ceux  qui  le 
suf.uv.  xcm.  difçntà  l’heure  du  couvre-feu  , c’eft-à-dire  , à la  fin 
delà  journée. 

Bcrthold  évêque  de  Strafbourg  avoir  envoyé  au 
Egi.re^d^Âiie-  pape  fon  official  dès  la  fin  de  l’année  precedente,  avec 
un  plein-pouvoir  de  fc  foumettre  entièrement  aux  or- 
dres du  pape , reconnoître  la]  faute  qu’il  avoir  faite  en 
recevant  de  Louis  de  Bavière  , quoique  malgré  lui , le 
temporel  de  fon  églife  , & lui  en  faifànt  hommages. 
11  promettoit  auffi  de  ne  point  obéir  à Louis , & n’a- 
voir aucun  commerce  avec  lui  , jufqu’à  ce  qu’il  fût 
R.  réconcilié  avec  l’cglifc  Romaine.  La  procuration  étoit 
du  cinquième  de  Novembre  134J.  Lepapey  curégard, 
& accorda  à l’évêque  l’abfolution  de  toutes  les  cen'fu- 
res  qu’il  avoir  encourues  : lui  ordonnant  pour  péni- 
tence la  fondation  de  deux  chapelles.  La  bulle  eft  du 
vingt-deuxième  de  Mars  i J4^. 

Mais  Henri  Bufman  , archevêque  de  Mayence 
bien  qu’élevé  fur  ce  grand  fiege  par  le  pape  Jean 
XXII.  étoit  toujours  attaché  à Louis  de  Bavière  , 
comme  il  avoir  promis  à fon  chapitre  ;&  ne  fut  point 
• ébranlé  par  les  procedures  que  fit  contre  lui  Benoît 
XII.  & enfuite  Clcment  VI.  qui  dès  l’an  1 343*  pu- 
Tfirith  chr  contre  ce  prélat  une  grande  citation  5 & après 
uirf.  »i'  lui  avoir  accordé pluficurs  délais",  le  contumaça  dans 
les  formes  , & enfin  le  dépofa  de  l’archevcchc  de 
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Mayence  & de  toute  dignité  parfentcnccdu  fepricme  

d Avril  de  cette  année  1 34«.  A fa  place  le  pape  pour-  34*^* 
vut  de larchcvêché  de  Mayence  Gerlac  fils  du  comte 
de  Naflau,qui  avoir  été  clû  par  le  chapitre  des  l’an 
IJ30.  & avoir  difputé  ce  fiege  à Henri.Iléroitdoïen 
de  rcglife  métropolitaine  * & le  pape  efperoit  que  par 
fa  ricncflTc  & fa  puiflance  il  abbattroit  & détruiroit  le 
parti  d’Henri. 

Mais  Henri  méprifa  la  fentcnce  du  pape,  & fc  tint 
toujours  pour  archevêque  , ce  qui  produifir  dans  le 
diocelc  de  Mayence  un  fchifme  qui  dura  huit-ans , 
pendant  lefqucls  Henri  furvécur.  Il  prit  même  pour 
coadjuteur  Conon  de  Falquenbourg , chanoine  de 
l’églife  de  Mayence , homrrvc  do£tc  & prudent,  dont 
l’habileté  & le  fccours  de  Tes  parens  lèrvirent  beau- 
coup à le  foutenir  contre  Gerlac.  Chacun  des  con- 
icndans  éxerçoir  toute  l’autorité  fpiritucllc  & tempo- 
relle dans  les  lieux  dont  il  étoit  le  maître  j ils  s’excom- 
munioient  réciproquement  ; c’étoit  une  guerre  oit* 
verte  , les  pillages  & les  incendies  défoloicnt  tout  le 
diocelè  } l’églifc  de  Mayence  ne  put  réparer  en  un  fic- 
elé les  pertes  de  ces  huit  années. 

Cependant  le  pape  Clcment  termina  les  procedu- 
res  commcnçécs  depuis  fi  long  - temps  contre  Loüis  Dcmitte  lin. 
de  Bavicre  , par  une  grande  bulle  qu’il  publia  le  LoTsdcBi'^ 
jeudi  - fàint  treiziéme  d’Avril  cette  année  134^.  Il  *'• 
reprend  l’affaire  depuis  la  monition  qu’il  avoir  don- 
contre  ce  prince  trois  ans  auparavant , il  l’accu-  ^ 
fe  de  lui  avoir  manqué  plufieurs  fois  de  parole  , & 
confirmant  les  condamnaWns  de  Jean  XXlI.  Il 
défend  à qui  que  ce  foit  de  lui  obcïr  , d’obferver  les 
traitez  faits  avec  lui  le  recevoir  chez  eux  , ni  de  „ j. 

H iij 
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'■  meurcr  en  fa  communion  , enfin  il  le  charge  de  ma- 

An.i34(J.  Jcdi^tions.  Enfuitc  il  enjoint  aux  éleiVeurs  de  l’em- 
pire de  procéder  incelTament  à l’éleilion  d’un  roi  des 
Romains  : autrement  que  le  làint  fiege  y pourvoyc- 
roit , comme  ayant  donne'  le  droit  & le  pouvoir  aux 
électeurs, 

*'  Outre  cette  bulle  , le  pape  écrivit  une  lettre  aux 

électeurs , où  il  leur  repré/ente  les  maux  qu’à  caufez 
la  vacance  de  l’empire  qu’il  compte  depuis  la  mort 
de  Henri  de  Luxembourg  ; & les  exhorte  à s’aflem- 
bler  incelTament  pour  rélcélion  fur  la  convocation 
de  Gerlac  archevêque  de  Mayence  : mais  làns  y ap- 
pcller  ni  admettre  le  détenteur  du  marquilàt  de  Bran- 
debourg i c’étoit  Louis  fils  aîné  de  Louis  de  Bavière, 
que  le  pape  prétendoit  n’y  avoir  aucun  droit.  La  let- 
tre ell  du  vingt-huitième  d’ Avril. 

Cependant  le  roi  de  Boheme  Jean  de  Luxembourg 
XXXII.  & Ibn fils  aîné  Charles  marquis  de  Moravie  étoient 
cmpcieur.  a Avignoii , OU  ils  ncgocioiciit  avec  le  pape  la  pro- 
niotion  de  Charles  à l’empire.  Sur  cette  affaire  les 
cardinaux  fe  trouvèrent  divifez  en  deux  fadlions.  De 
l’une  étoit  chef  le  cardinal  de  Périgord  qui  vouloit 
l’cleélion  de  Charles  avec  les  cardinaux  François  j & 
l’autre  faétion  étoit  celle  des  Galcons,qui  avoit  pour 
chef  le  cardinal  de  Cominges.  Ils  en  vinrent  l’un 
& l’autre  jufqu’à  fc  dire  des  injures  devant  le  pa- 
pe en  confiftoire  public.  Le  cardinal  de  Comin- 
ges reprocha  à celui  de  Perigore  , d’avoir  trempe 
dans  le  meurtre  du  roi  André , & ils  s’appcllercnt 
l’un  l’autre  traîtres  à l’^ife  , fe  levèrent  de  leurs  fie- 
ges  pour  fc  frapper,  & l’auroient  faitlfonnelc  fût 
mis  entre  deux  , car  ils  étoient  garnis  d’armes  olFen- 
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fivcs.  La  cour  de  Rome  en  fut  toute  troublée:  les  cour-  

tifaiis  &lcsdomcftiques  des  cardinaux  s’atmerent:  les  An.i  34^. 
deux  chefs  de  faâ:ionsb|ricadcrçntlcursmaifons;  &fe 
tinrent  long-temps  fur  leurs  gardes  : Enfin  le  pape  & les 
autres  cardinaux  les  réconcilièrent  du  moins  en  ap- 
parence. 

Le  vingt- deuxie'me  d*Avril  .1 34^.  à Avignon  dans  «• 

la  chambre  du  pape  , en  préfence  de  douze  cardinaux,^ 

Charles  de  Luxembourg  fit  au  pape  une  promelTc 
portant  en  l'ubfiftance  : Si  Dieu  me  fait  la  grâce  d’être 
clû  roi  des  Romains  , j’accomplirai  toutes  les  pro- 
mclTcs  & les  concevons  de  l’cmpreur  Henri  mon 
ayeul  , &de  fes  prcdecefleurs.  Je  déclarerai  nuis  & 
révoquerai  tous  les  aéfes  faits  par  Louis  de  Bavière  »«>• 
en  qualité  d’empereur.  Je  n’acquererai  ni  occuperai 
en  aucune  manière  Rome  , Ferrare  ou  les  autres  terres 
& places  appartenantes  à réglilc  Romaine  dedans 
ou  dehors  l’Italie  , comme  le  comté  Venaiflin  : ni  les 
royaumes  de  Sicile  ,de  Sardaigne  &de  Corfe:En)our 
éviter  l’occâfion  de  contrevenir  à cette  promefTc  , je 
n’entrerai  point  à Rome  avant  le  jour  marqué  pour 
mon  couronnement  j j’en  fortirai  le  jour  même  avec  «. 
tous  mes  gens  : puis- je  me  retirerai  inceflàmment  des 
terres  de  l’églife  Romaine , & n’y  reviendrai  plus  fans 
la  permiffion  du  làint  fiege.  Avant  d’entrer  en  Italie 
& difpo^cr  de  rien , je  pourfuivrai  auprès  de  vous 
l’approbation  de  mon  éleéfion  ,&  je  ratifierai  enfuitc 
certe  promefTe  , & encore  après  mon  couronnement. 

Le  roi  de  Bohême  approuva  & confirma  la  promeflê 
de  fon  fils.  ir; 

En  conlequcncc  le  pape  écrivit  aux  trois  électeurs 
Valeran  de  Juliers  archevêque  de  Cologne, Baudouin  ^ 
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é4  H I STO  I RE  EccLES  I AST  I que; 
de  Trêves  & Rodolfc  duc  de  Saxe  qu’il  jugeoit  Char- 
les de  Luxembourg  digne  de  l’empire.  La  die'tc  fut 
donc  convoquée  par  Gcrlac  grchevêque  de  Mayence 
non  à Francfort  fuivant  la  coutume  , parce  que  cette 
ville  tenoit  pour  Louis  de  Bavière  , mais  à Renia 
près  de  Coblents.  Tous  les  eleébeurs  y furent  appel- 
iez , mais  il  ne  s’y  en  trouva  que  cinq  Baudoin  de 
Trêves , Valcran  de  Cologne  , Gerlac  de  Mayence  , 
Jean  roi  de  Boheme  , & Rodolfe  duc  de  Saxe  , &ils 
élurent  tout  d’une  voix  pour  roi  des  Romains  Char- 
les de  Luxembourg  marquis  de  Moravie  l’onzième  de 
Juillet  i34<).  On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape 
ayant  appris  Ton  cleélion,  lui  écrivit  pour  l’en  félici- 
ter dès  le  trentième  du  meme  mois.  Enfuite  le  pape 
ayant  reçu  une  ambaffade  Iblemnelle  de  la  part  de 
Charles  , confirma  dans  les  formes  Ibn  élcélion  par 
une  bulle  oü  il  dit  d’abord  que  Dieu  adonné  au  pape 
en  la  pcrfbnne  de  làint  Pierre  la  pleine  puiiïàncc  de 
l’empire  cclefte  & du  terrefte.  La  bulle  eft  du  fixié- 
me  de  Novembre.  Et  le  vingt-cinquième,  Charles  fut 
couronné  h Rome  , parce  qu’on  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir .à  Aix  la-Chapclle. 

Cependant  la  croifade  contre  les  Turcs  fe  pour- 
fuivoit  foiblement  (bus  la  conduite  du  dauphin  Hum- 
bert. Les  Chrétiens  tenoient  encore  Smirne,  où  mou- 
rut cette  année  le  vingt-huitième  de  Mars  Venturin 
de  Bcrgame  zélé  miflionnairc  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs  , qui  avoit  été  chargé  deux  ans  aupa- 
ravant de  prêcher  cette  croilade  en  Lombardie  , 
& s’y  étoit  rendu  fameux  dès  l'an  1334.  par  un  grand 
nombre  de  converlions.  Le  pape  donc  fçaehant  que 
les  Turçs  propofoient  une  treye  , écrivit  ainfi  au 

dauphin 
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dauphin.  Vous  fçavcz  que  la  guerre  eft  tellement  al- 
lumée prcfque  dans  toutes  les  parties  delà  chrétienté, 
que  ceux  qui  s’e'toiént  propofcz  le  voyage  d’Outre- 
mer  pour  le  fcrvicc  de  Dieu,  ne  peuvent  accomplir 
leurs  voeux;  & on  ne  peut  lever  les  décimes,  & les  au- 
tres fubfidcs  impo/cz  fur  ce  fujet.  Ceft  pourquoi  il 
nous paroît  non  fèultment  expédient;  maisnecelîàirc 
de  travailler  à la  trêve  dont  vous  faificz  mention  dans 
vos  lettres.  Et  enfuite  : Comme  cette  entreprilè  eft 
contre  les  Turcs,  & non  contre  les  Grecs , apres  que 
la  trêve  fera  faite , vous  ne  devez  point  prendre  part 
aux  affaires  de  Canracuzcnc , ni  des  aurres  Grecs , 
dont  vous  m’écrivez.  Ceft  que  Jean  Canraeuzene 
faifoit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paleologue, 
meme  avec  le  fecours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape 
cft  du  vingt-huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  ayant  reçu  la  lettre 
que  le  pape  Benoît  XII.  lui  écrivit  en  i ; 4 1 . affembla 
comme  il  put  un  concile  où  furent  condamnées  les 
erreurs  dont  le  pape  lui  avoit  envoyé  le  dénombre- 
ment, & le  catholique  envoya  au  pape  le  réfultat  de 
ce  concile  par  quatre  députez,  fçavoir,  deux  évêques, 
Jean  deMerchur&  Antoine  de  Ti  ebifonde,  Icfrere 
Mineur  Daniel,  & un  gentilhomme  nommé  Grégoire 
Cengi  : les  mêmes  que  le  roi  d’ Arménie  avoir  envoyez 
deux  ans  auparavant.  Daniel  eH  fans  doute'l’auteur 
d’un  livre  compoft  par  ordre  du  roi  pour  lajuftifica- 
tion  des  Arméniens,  &que  l’on  garde  encore  à Ro- 
me. Dans  la  lettre  dont  croient  chargez  ces  amballà- 
dcurs,lc  catholique  difodt  : Si  dans  les  livres  donc 
nous  nous  fervons  communément  il  fè  trouve  d’au- 
tres erreurs  contraires  à la  foi  de  l’églifc  Romaine  , 
Tome  XX.  I 
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que  nous  rcconnoiflbns  pour  chef  de  toutes  lese'gir- 
fes  ; nous  fommes  prêts  à les  retrancher,  à nousder- 
vir  des  decrets  & des  dccretales  qui  font  en  ufage  chez 
vous,  & que  nous  vous  prions  humblement  de  nous 
envoyer.  Le  pape  répondit:  Afin  que  vous  puiffiez 
difeerner  plus  clairement  & réfuter  plus  facilement 
les  autres  erreurs  quc'  le  démon  s’clforceroit  de  femer 
chez  vous , nous  vous  envoyons  en  qualité  de  légat 
Antoine  évêque  de  Gaëtc  , & Jean  élû  évêque  de 
Coron,  chargez  du  decret  & des  dccretales  que  vous 
nous  avez  demandez:  Nous  vous  prions  de  les  écou- 
ter avec  docilité,  & vous  promettons  de  vous  aider 
en  vos  befoins  autant  qu’il  fera  pofliblc.  La  lettre  eft 
du  dernier  d’Août  i mais  les  deux  légats  ne  par- 
tirent pasfi-tôt,puifque  leur  çommifficmn’eftque  du 
dernier  de  Novembre. 

• L’année  precedente  le  pape  avoit  pourvu  de  l’ar- 
chevêchc  de  Scleucie  fous  le  patriarche  d’Antioche 
un  frere  Mineur  nommé  Ponce,  par  bulle  du  feptieV 
me  d’Août  : mais  enfuite  il  apprit  que  ce  prélat  avoir 
compofë  , & traduit  en  Arménien  un  commentaire 
for  l’évangile  de  fàint  Jean , oü  il  foûtenoit  l’erreur 
condamnée  touchant  la  prétendue  pauvreté  de  J..  C. 
qu’il  avoit  montré  ce  commentaire  à plufieurs  Orien- 
taux, & endonnoitdes  copies.  Sur  cetavis  le  pape 
écrivit  à l’archevêque  de  Sultanicôc  à les  foffragans  : 
Informez-vous  foigneufement  de  ces  faits,  & fi  vous 
les  trouvez  véritables , défendez  à tous  les  fidèles  , 
fous  les  peines  que  vous  jugerez  à propos,  d’ajoûter 
foi  à ce  commentaire  , ou'  d’en  prêcher  là  doélrinc  : 
au  contraire  ils  doivent  la  rejetter  ou  la  réfuter  comme 
condamnée  par  l’églifc  Romaine.  Quanta  l’archcvc-r  • 
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'que  Poncc,obligez-lc  à abjurer  publiquement  ce  com- 
mentaire en  prefcncc  du  clergé  & du  peuple  aflem- 
blez , & à prêcher  le  contraire  ; autrement  s’il  ne  veut 
pas  obJir , ou  s’il  retombe  apres  fon  abjuration  , vous 
le  citerez  à comparoître  devant  nous  dans  quatre 
mois.  La  lettre  eft  du  dernier  de  Juillet  1 34^  mais  il 
ctoit  difficile  de  faire  exécuter  une  telle  cit*ion , & 
voilà  l’inconvenient  des  miffions  fi  éloignéns.  Le  pa- 
pe fut  encore  averti  que  lesinquifiteurs  du  même  or- 
dre des  freres  Mineurs  étoient  fort  négligens  à pour- 
fuivre  les  Fraticelles  qui  fe  trouvoient  dans  leurs 
provinces;  de  quoi  on  ne  doit  point  s’étonner,  puif- 
' qu’ils  étoient  de  leur  ordre. 

A Florence  étoit  inquifiteur  Pierre  de  l’Aquila  du 
même  ordre  des  freres  Mineurs , homme  fuperbe  & 
pecunieux] , qui  par  le  defir  du  gain , s’étoit  chargé  de 
h procuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  Barros , 
Efpagnol , pour  le  recouvrement  de  douze  mille  flo- 
rins d’or  dûs  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Acciaïo- 
li  qui  avoir  fait  banqueroute.  L’inquifireur  ayant  été 
mis  en  pofleffion  de  quelques  biens  de  la  compagnie 
parla  regcnce  delà  republique,  & ayant  pris  une  cau- 
tion fuffifante , fit  prendre  par  trois  appariteurs  Sil- 
veftre  Baroncelli,  un  des  intereflez  à la  compagnie  , 
comme  il  Ibrtoit  du  palais.  Cette  aétion  fit  du  bruit 
dans  la  place , on  retira  le  prifonnier  des  mains  des 
appariteurs,  à qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper 
les  mains,  & les  bannirent  pour  dix  ans*  L’inquifi- 
teur  indigné,  & craignant  pour  lui-meme  fe  retira 
à Sienne , excommunia  les  prieurs  & le  capitaine  de 
Florence,  qu’il  laifla interdits , fi  dans fix  jours  on  ne 
lui  rendoit  Silycftre  prifonnier. 
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— Les  Florentins  appellerentau  pape  deTcxcommui 

An.  134^.  iiication  & de  l’interdit,  & envoyèrent  à Avignoa- 
• fix  ambafladeurs  avec  un  fyndic  pour  la  république. 
Il  portoiteinq  mille  florins  comptant  pour  payer  au 
cardinal  de  la  part  des  Acciaïoli  : & s’obligeoit  au  nom 
de  la  roaublique  à payer  en  certains  termes  les  fepe 
mille  rcRns.  De  pluscelyndic  portoitles  preuves  par 
e'erit  des  coneuflions  de  l’inquifitcur  ; & il  lè  trou- 
ve , difbit-il  , qu’en  deux  ans  il  avoit  exige'  plus 
de  fept  mille  florins  de  divers  citoyens  fous  prétexte 
d’hcrcfic  : ôc  toutefois  Jean  Villani  témoigne  à cette 
occafion  que  Jamais  il  n’y  eut  moins  d’iiérctiques  à 
Florence  : mais , ajoute -r’i! , pour  tirer  de  l'argent  de 
la  plus  pente  paroleprofcrcc  contre  Dieu,  ou  d’avoir 
dit  que  rufurc  n’étoit  pas  péché  mortel , l’inquifitcur 
condamnoit  le  coupable  à une  grofle  fomme  , félon 
qu’il  éroit  riche.  Les  ambalTadeurs  furent  bien  reçus 
du  pape  & des  cardinaux , & propofèrent  en  conlîf- 
toire  public  les  reproches  contre  l’inquifireur , qu’ils 
convainquirent  de  mauvaife  foi  & de  coneuflion,  6c 
obtinrent  fufpenfion  pour  un  temps  des  cenfores  qu’il  ; 
avoit  portées. 

A cette  occafion  les  Florentins  firent  un  decret-, 
comme  on  avoit  fait  à Peroufe,  en  Efpagnc  , & ail- 
leurs, portant  qu’aucun  inquifiteur  ne  pût  fe  mêler 
d’autre  cho/c  que  de  fon  office,  ni  condamner  aucun. 
particulicr.cn  peine  pécuniaire,  mais  au  feu  s’il  fc 
trouvoit  hçrcriquc.  On  ôta  à l’inquifireur  la  pri- 
fon  que  Florence  lui  avoit  donnée , & on  lui  or- 
donna de  mettre  dans  les  priions  publiques  avec  les 
autres  ceux  qu’il  feroit  prendre  h l’avenir.  Il  fut 
I ordonné  de  plus,  que  le  podefta,  le  c.apitaine,  ni: 
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aucun  magiftrat  ne  donnât  ni  appariteur , ni  permif-  13  4^ 
fion  dc’fairc  prendre  aucun  citoyen  à la  requête  de 
l’inquifircur  ou  de  l’évêque  fans  permiüion  des 
pricuis,  pour  ôter  les  occafions  de  fcandalcs  & de 
querelles.  Que  l’inquifircur  ne  pourroit  avoir  plus 
de  lix  familiers  portant  des  armes  otfenfives,  ni  don- 
ner à un  plus  grand  nombre  la  permiüion  d’en  por- 
ter : que  les  familiers  de  l’tvêquc  de  Florence  i'e- 
roient  réduits  à douze,  & ceux  de  l’évêque  de  Fie- 
zole  à fix.  Ceft  que  l’trat  de  Florence  comprend  auüi 
ce  diocefe.  Or  riiKjuifiteur  Pierre  de  i’Aquila  avoir 
permis  le  port  d’armes  à plus  de  deux  cens  cinquante 
citoyens , ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d’or 
ou  plus-,  6c  c’etoit  un  moyen  aux  évêques  de  fc  faire  : 
des  amis.  1 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Florence  iurent. 
partis  d’Avignon,  l’affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  car- 
.diqal  de  Baros  n’étoit  pas  content  de  l’accord  qu’ils  , 
avoient  fait  avec  lui,'  & il  étoit  encore  aigri  par 
l’inquifiteur  qui  s’etoit  réfugié  à Avignon.  Le  cardi- 
nal obtint  donc  un:  commiffion  du  pape  pour  faire 
citer  en  cour  de  Rome  tout  de.  nouveau  l’évêque  dc' 

Florence,  & tous  les  prélats  qui  n’avoient  pas  ob- 
•fervé  rinterdir,  avec  les  prieurs  Se  les  autres  ma- 
giftrats  de  là  ville  : ce  q.ui.y  cau/a  Un  grand  trou- 
ble contre  l’églife;  & on  recommença  à faire  un  fyn- 
dic,& envoyer  en  cour  dc  Rome.-  Mais  la  principa- 
le caufe  dc< cette  citation , ..cfl;  que  le  pape  vouloir 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiez  l’an- 
née précédente  i contraires  aux  prétentions  du  eler-  y.rui.xu.M 
gé.  En  effet  le  quatrième  d’ Avril  i J4J.  les  magif- 
trats  de  Florence  firent  une  loi  portant  entr’aiures, 
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articles,  que  tout  clerc  qui  ofFenferoit  un  laique  rn 
raaticre  criminelle,  pourroit  être  puni  par  le  magiF- 
trat  fcculicr  en  fes  biens  ou  en  fà  pcrlbnne,  fans  ex- 
ception de  dignité  :&  que  tout  clerc  ou  laïque  qui 
obtiendroient  du  pape  ou  d’un  légat  quelque  privi- 
lège enfà  caufe , ne  feroit  écouté  d’aucun  magiftrat  ; 
mais  que  les  parens  de  l’impétrant  feroient  contraints 

leurs  biens  & en  leurs  perfonnes  à le  faire  renon- 
cer au  privilège.  Telles  ctoient  les  loix  que  le  pape 
vouloir  faire  révoquer  comme  préjudiciables  à la  li- 
berté ccclcfiaftique. 

Le  nouveau  roi  des  Komains  Charles  IV.  étoit 
devenu  roi  de  Bohême  par  le  décès  du  roi  Jean  fon 
pere  tué  à la  bataille  de  Creci  le  vingt- fixiéme 
d’Août  I j4d.  & pour  illuftrer  ce  royaume,  le  pape 
à la  prière  de  Charles  érigea  une  univerfité  dans  Pra- 
gue qui  en  cft  la  capitale  , ordonnant  qu’à  l’avenir 
on«y  donneroit  des  leçons  en  toutes  les  facultez  , & 
que  les  profelTeurs  fie  les  étudians  joüiroicnt  de  tous 
•les  privilèges  dont  les  autres  univerfitez  joüiflbienc. 

Le  pape  ajoute:  Ceux  qui  y auront  étudié,  & qui  de- 
manderont la  licence  d’enfeigner , & le  titre  de  doc- 
teur , feront  prelèntcz  à l’archevêque  de  Prague,  qui 
-ayant  alTemblé  les  doreurs  profeflant  actuellement 
dans  la  même  faculté , examinera  le  poftulant  par  lui 
ou  par  autrs,  & s’il  -le  trouva  capable,  lui  donnera 
la  licence  & le  titre  de  doCtcur.  La  bulle  cft  du  vingt- 
fixiéme  de  Janvier  1-347.  Le  roi  Charles  étoit  Içavant  ■ 
pour  le  temps,  & avoit  bien  étudié  en  Allemagne  de 
à Paris  *.  il  travailla  beaucoup  à la  fondation  de  fa  nou- 
velle univerfité,  & la  rendit  florilTante  pendaiw  cla- 
quante ans. 
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La  même  année  les  dodburs  de  Paris  condamnc- 
«nt  les  erreurs  de  Jcan-de  Mercœur  moine  de  l’ordre 
de  Cîteaux  ; avec  défenfe  à tous  les  bacheliers  qui  ex- 
pliquoient  le  livré  des  lènrences , de  les  cnlcigner  fous 
peine  d’être  privez  de  tout  honneur  de  la  faculté.  Ces. 
erreurs  furent  réduites  à trente-neuf articles,  dont  les 
uns  font  qualifiez  erronez,  les  autres  fufpeds  dans  la 
foi.  En  voici  quelques-uns  qui  feront  juger  des  autres. 
Jefus-Chrift  par  fa  volonté  créée  peut  avoir  voulu 
quelque  chofequi  ne  devoir  jamais  arriver.  De  quel- 
que maniéré  que  Dieu  veuille , il  veut  efficacement 
qu’il  foit  ainfi.  ^Dieu  veut  (qu’un  tel  peche  , & 
qu’il  fbit  pecheur , & il  le  veut  par  là  volonté  de 
bon  plaifir.  Perlbnne  ne  peche  en  voulant  autrement 
que  Dieu  ne  veut  qu’il  veuille.  Dieu  fait  que  le  mal 
foit , & que  le  péché  loir.  Celui  qui  peche,  confor- 
me là  volonté  à celle  de  Dieu-,  & veut  comme  Dieu 
veut  qu’il  veuille.  Voilà  les  effets  des  vaines  queftions' 
& des  mauvaifes  fubtilitez  qui  regnoient  alors  dan» 
les  écoles. 

Le  lèiziéme  de  Juin  1 547.  le  pape  Clcment  cano- 
nilà  faint  Yves  de  Treguicr  mort  quarante- quatre 
ansauparavant,fçavoir,ledix-neuviémedeMai  1 joj. 
&à  cette  occafion  j’elfime  à propos  de  rapporter  la 
procedure  entière  de  la  canonilàtion  telle  qu’elle  ell' 
décrire  par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en 
cour  de  Rome.  En  voici  la  fubftance.  Le  pape  ayant 
appris  par  le  rapport  de  perlbnnes  graves  que  quel- 
qu’un cd  en  réputation  de  fainteté , & ayant  reçu  des 
prières  inftantes  & réitérées  pour  fa  canonilàtion  y 
propofe  l’affaire  aux  cardinaux , & par  leur  confeil- 
commet  quelques  éyêqucs  du  pays  de  celui  qu‘on.dic^. 
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• •"""  erre  {àinr,  ou  d’aurresperfonnesd’aurorire  , pour  in- 

AN.1J47.  former  de  (à  repuration,  de  fes  miracles  & de  la  dé- 
votion du  peuple  en  vers.  lui.  Cerre  informarion  ne 
•doir  erre  que  generale  & fur  la  commune  renommée , 
non  fur  le  dérail  & la  veriré  , mais  feulemenr  pour 
voir  s’il  en  faur  venir  à l’informarion  parriculicre.  Si 
fur  leur  rapport  le  pape  le  juge  à propos,  il  en  com- 
mettra l’examen  aux  mêmes  ou  à d’autres,  qui  Infor-  • 
nieront  de  là  créance,  des  vertus  & des  miracles  du 
prétendu  faint,  fuivant  les  articles  qu’il  leur  aura  en- 
voyez. 

-"■ji-  Le  pape  ayant  reçu  cette  information,  en  commet 
l’examen  à quelques-uns  de  fes  chapelains,  ou  d’au- 
tres perfonnes  capables , pour  en  former  les  rubriques 
ou  principaux  chefs  du  procès  ; après  quoi  le  pape 
donne  le  tout  à examiner  à trois  cardinaux,  un  éve- 
' que’,  un  prêtre,  & un  diacre,  qui  doivent  enfuirc 
en  faire  le  rapport  tout  au  long  enconfiftoire  : puis 
dans  une  autre  féance  on  f t les  dépolirions  des  té- 
moins touchant  les  vertus  & les  miracles.  Avant  que 
de  pafler  outre,  le  pape  détermine  avec  les  cardinaux 
fi  la  perfedhion  de  la  vie  cft  affez  prouvée , puis  on 
lit  les  depofitionsdes  témoins  touchant  les  miracles: 
& fur  chacune  le  pape  décide,  fi  rarricleeft/uffi/àm- 
ment  prouve , & un  cardinal  l’écrit.  L’examen  étant 
fini  le  pape  demande  les  avis  aux  cardinaux  pour  fça- 
voir  s’il  eft  à propos  de  faire  la  canonilàtion  j & s’ils 
concluent  qu’oüi,  le  pape  la  détermine  fccretement. 
Alors  on  appelle  tous  les  prélats  qui  le  trouvent  en 
cour  de  Rome,  & le  pape  leur  ayant  raconté  en  con- 
fiftoire  public  tout  ce  qui  a été  fait , leur  demande 
auffi  leur  avis* 

Enfuitc 
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Enfuitc  le  pape  affignc  un  jour  & un  lieu  auquel  ^ ^ _ 
il  doit  s’aflembler  avec  les  cardinaux  , les  autres  pré-  * 
lacs  de  fa  cour , le  clergé  & le  peuple  : puis  il  choific 
fepe  ou  huit  prc'lats  pour  prêcher  publiquement  ce 
jour  - là  qui  doit  être  un  mois  apres  ou  environ,  afin 
qu’ils  ayent  le  temps  de  fè  pre'parer.  Cependant  le 
pape  commet  deux  cardinaux  pour  compofer  l’Office 
du  Saint  : l’un  compofera  la  legende  , l’autre  les  re-  * 

pons , les  antiennes  & l’oraifon.  Le  jour  affigne' étant 
venu  , le  matin  à l’heure  du  confiftoirc  le  pape  s’y 
rendra  en  chape  rouge  avec  la  mître  en  broderie  de 
perles,  les  cardinaux  & les  prélats  en  habit  ordinaire/ 

Quand  le  pape&  les  cardinaux  font  affis  par  ordre  \ 
comme  en  confiftoire,  le  promoteur  de  l’affaire  fcleve 
vis-à-vis  du  pape  & ayant  pris  un  texte , il  expofe 
lefujet,  & fupplie  le  pape  d’écouter  quelques  prélats 
qui  vont  en  parier  } & de  définir  que  celui  dont  il 
s’agit  efl:  faint , qu’il  doit  être  mis  au  catalogue  des 
faints , & honoré  par  les  fideles  , & la  fête  célébrée 
tous  les  ans  au  jour.qui  fèra  fixé  par  le  pape.  Alors 
les  prélats  choifis  pour  prêcher  , le  font  luccindle- 
ment , & fiiivant  l’ordre  que  le  pape  leur  a marqué  ; 
les  fermons  étant  finis , le  pape;  donne  une  indulgence  ^ 
d’un  ou  deux  ans  & d’autant  de  quarantaines  , puis  il  ‘ 
fe  retire. 

Enfuite  le  pape  réglé  en  confiftoire  le  jour  & l’é- 
glife  où  fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  ; le 
jour  venu  , & l’églifè  étant  bien  parée  ^ bien  éclai- 
rée, le  pape  affis  devant  l’autel  fera  un  fermon  oü  il 
exhortera  le  peuple  à prier' pour  lui  ,afin  que  Dieu 
ne  permette  pas  qu’il  fc  trompe  en  cette  affaire.  Puis  ’ 
on  chante  le  î^eni  cretuor  , on  prie  à genoux  , on  fc 
Tome  XX.  . K 
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levé , & le  pape  déclare  publiquement  que  celui  dont 
il  s’agit  efl;  laine, & doit  être  honoré  comme  telle} 
fa  fctecelcbrée  un  tel  jour.  Alors  on  chante  \eTeDeumy, 
le  pape  prononce  Toraifondu  nouveau  làint,& don- 
ne une  indulgence  de  fept  ans  & fepr  quarantaines 
enfin  il  célébré  folcmnellement  la  mclTe  en  l’honneur 
du  même  fainr. 

Entre  les  députez  que  les  Romains  envoyèrent  à 
Avignon  au  commencement  du  pontificat  de  Clé- 
ment VI.  pour  le  prier  de  revenir  à Rome  , étoit  un 
nomme  Nicolas  Laurent,  en  Italien  NicolodiRicnzo, 
^ par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d’un  meunier,. 
& Notaire  dans  Rome  , mais  éloquent  & hardi  ; en 
Icrte  que  dans  un  grand  parlement  qui  fe  tint  à' 
Rome  le  jour  de  la  Pentecôte  vingtième  Mai  1347. 
il  fit  le  rapport  de  fon  ambaflade  d’Avignon,  & par- 
la fi  artincieiifcment  , qu’il  fut  élû  par  acclamation 
tribun  du  peuple  , comme  il  l’avoit  concerté  avec 
quelques-uns  de  la  populace.  Il  fut  mis  en  poficlfion 
du  Capitole  avec  une  pleine  autorité}  & aulli-tôt  il. 
l’ôta  entièrement  aux  nobles  de  Rome  & d’alentour, 
il  en  fit  prendre  des  principaux  qui  mainrenoient  les 
voleurs  à Rome  5c  aux  environs , & en  fit  une  juftlcc 
fi  Icvere  , qu’on  pouvoit  aller  en  fureté  d^jour  5c  der 
nuir. 

Le  premier  jour  d’Août  fête  de  faint  Pierre  aux 
liens,  le  nouveau  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le 
fyndic  du  peuple  à faint  Jean  de  Latran  } & comme 
cette  cérémonie  commençoir  par  un  bain  , il  fc  bai- 
gna par  grandeur  dans  la  cuve  où  l’on  croyoit  alors 
que  Conftanrin  avoir  été  baprifé  par  làint  Silvcftre. 
A cette  fête  de  fe  faire  armer  chevalier  il  tint  une-. 
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grande  cour , & ayant  afTcmblé  le  peuple  , il  fit  un 
icrmon  oü  il  dit  qu’il  vouloit  remettre  toute  l’Italie 
ibus  l’obéilTance  de  Rome  à la  maniercantique,  maft. 
Tenant  les  villes  dans  leurs  libertez  & leurs  droits.  En- 
fuite  il  fit  publier  une  letrre  dattée  du  même  jour  pre- 
mier d’Août  en  ces  termes.  • 

A la  gloire  de  Dieu  , des  apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul , & de  faint  Jean- Baptifte  , à l’honneur  de 
la  laintc  e'glifè  Romaine  notre  mere^,  pour  la  profi 
perité  du  pape  notre  lèigneur  , l’accroiflcment  de  la 
faintc  ville  de  Rome  , de  la  facrce  Italie  , & de  tou- 
te la  foi  chrétienne  , Nous  Nicolas  chevalier  can- 
didat du  lâint  Efprit  , lèvere  & clement  libérateur 
de  Rome  , zélateur  de  l’Italie  , amateur  de  l’uni- 
vers , & tribun  augufte  , voulant  imiter  la  liberté 
des  anciens  princes  Romains  , faiibns  fçavoirà  tous, 
que  le  peuple  Romain  a reconnu  de  l’avis  de  tous 
les  fages  qu’il  a encore  la  meme  autorité  , puiflancc 
& jurifdiéîion  dans  tout  l’univers  qu’il  a eue  dès  le 
commencement  , & il  a révoqué  tous  les  privilèges 
donnez  au  préjudice  de  fon  autorité.  Nous  donc 
pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  & de  la 
grâce  du  làint  Elprit , & ne  pas  laiffer  dépérir  plus 
long- temps  les  droits  du  peuple  Romain  &de  l’Ita- 
lie j déclarons  & prononçons  que  la  ville  de  Rome 
cft  la  capitale  du  monde  , & le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  : que  toutes  les  villes  & 
tous  les  peuples  d’Italie  font  libres  & citoyens  Ro- 
mains. , 

Nous  déclarons  aulîi  que  l’empire  & l’éleélion  de 
l’cmpcrcùr  appartient  à Rome  5c  à toute  l'Italie  : dé- 
nonçant à tous  rois , 'princes,  & autres  qui  préten- 
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dent  droit  à l’empire  ou  à réle.ftion  de  l’empereur^, 
qu’ils  ayent  à comparoîrre  devant  nous , & les  aurrçs 
officiers  du  pape  & du  peuple  Romain  en  l’eglife  de  fàint 
Jean  deLatran,  & ce  dans  la  Pentecôte  prochaine  , qui 
cft  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout  délai  : au^ 
trement  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit  & félon 
la  grâce  du  (àinfEfprit.  De  plus,  nous  failbns  cirer  nom- 
mément Louis  duc  de  Bavière,  &Gharles  roi  de  Boheme 
qui  fe  difent  élus  empereurs  ,&  les  cinq  autres  éledlcursk 
Le  tout  fans  dérogera  l’autorité  de  l’égli/c , du  pape  & 
du  fàcré  college.  Cette  patente  cft  dattéc  du  premier 
jour  d’Août 

Ce  même  jour  le  tribun  fit  auffi  publier  certains 
privilèges  du  pape  qui  lui  donnoit  commiflion  de 
gouverner  Rome.  Ceft  que  les  Romains  avoient  élû 
pour  reéleurs  & gouverneurs  de  la  ville , Raimond 
évêque  d’Orviette  , vicaire  du  pape  à Rome  pour  le 
fpiritucl  , & Nicolas  Laurent  avec  lui  ; & le  pape 
leur  avoir  confirmé  cette  qualité  de  rcéleurs  pour 
autant  de  temps  qu’il  lui  plairoit.  Mais  Nicolas  ne 
longeant  qü’à  fon  interet  particulier  , exclut  du  gou- 
vernement l’cvêquc  d’Orvietre,  qui  ne  pouvant  plus 
lôuffrir  Tes  entreprifes , fortit  de  Rome!  C’eft.  ce  que 
raconte  le  pape  lui-même  dans  une  bulle  adreftcc  au 
peuple  Romain , où  il  ajoute  parlant  toujours  de  Ni-? 
colas  Laurent.. 

II  n’a  pas  craint  d’étendre  fes  mains  fàcrilcgcs  à 
l’ufurpation  des  terres  & des  droits  de  l’églifc  , dC 
de  charger  j fes  fujets  de  nouvelles  impofitions.  Et 
enfuite  : Au  mépris  de  la  religion  chrétienne  il  a re- 
pris les  anciennes  cérémonies  des  payens , rccevanû 
diverfes  couronnes  extravagantes.  En  effet  Nicolas 
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c fit  donner  cinq  couronnes  de  difFerentes  feüilles , ■ 

(bavoir  dcchêne,  de  lierre  ,dc  mirtc  , de  laurier,  & An. 1347. 
i’olivier  par  les  premières  divinirez  des'  cinq  diflè-  10;. 

rentes  églifes.  Or  parce  que  les  payens  regardoient 
:es  arbres  comme  confacrez  à certaines  divinitez  , les 
Dremiers  Chrétiens  tenoient  pour  ades  d’idolâtrie 
’u/age  de  ces  couronnes  , & Tertulien  en  a fait  un 
:raité  exprès. 

Le  pape  relevc  enfuitc^  la  citation  faite  par  Nico- 
las Laurent  à l’empereur  Charles  de  Luxembourg  , 
î Louis  de  Bavière  , & aux  éledeurs  de  l’empire  , & 
iit  aux  Romains  : Ce  malheureux  ne  prend  pas  gar- 
de combien  en  vous  flatant  ainll , il  vous  attire  de 
aerils , en  excitant  contre  vous  l’indignation  du  roi 
Charles  , & de  tous  les  Allemans  , 6c  comme  il  re- 
Froidit  notre  bienveillance  envers  vous , travaillant 
i vous  détourner  de  la  dévotion  pour  nous  6c  pour  l’c- 
glifc>  Il  blasfcme  contre  l’cglilè  univcrfelle  , dilànr 
que  l’églifc  ôc.  la  ville  de  Rome  font  la  meme  choie, 
aar  oü  il  fc  rend  fulped  de  fchifinc  6c  d’hérefie. 

Il  a cité  par  ordonnance  affichée  , les  clercs  Romains- 
iemeurans  hors  de  Rome  à y revenir,  un  auteur  du 
temps  ajoute  que  le  prétendu  tribun  écrivit  au  pape 
Clément , que  fi  dans  l’année  il  ne  revenoit  à Rome, 

Sc  n’y  rcfidoLt , il  feroit  un  autre  pape  avec  les  Ro- 
mains 

La  bulle  continue  .*  Nous  avons  fait  avertir  ledit 
Nicolas  par  notre  légat  Bertrand  , prêtre  cardinal' 
du  titre  de  làint  Marc  , de  renoncer  à ces  folies'  6C 
à Tes  erreurs.  Mais  il  efi  demeuré  endurci  dans  fon* 
orgueil.  C’eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  8c 
vous  confcillons  de  vous  defifter  abfolumcnt  de  fiii- 
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vrc  ledit  Nicolas , lui  donner  aucune  aide  , faveur  on 
confcil  : mais  l’abandonner , & perfifter  dans  l’obéif- 
fàncc  de  l’églife,  pour  vous  attirer  la  continuation  de 
nos  grâces  & de  nos  faveurs  paternelles.  La  datte  cft  du 
troinéme  Décembre  1 347.  Mais  cependant  quelques 
nobles  Romains  èxcitez  par  le  cardinal  Bertrand  con- 
jurèrent contre  Nicolas  Laurent  qui  étant  abandonné 
par  le  peuple  quitta  Rome  , s’enfuit  le  quinziéme 
Décembre  déguifë  par  mer  à Naples  , & pafla  près 
de  Louis  roi  de  Hongrie 

La  même  année  mourut  l’empereur  Louis  de  Ba- 
vière. Comme'  il  aimoit  fort  la  chalTe  , il  fortit  de 
Munie  le  matin  du  onzième  jour  d’Oélobre  étant 
gai  & rejoüi  d’un  fils  qui  lui  venoit  de  naître , & il 
pourfuivoit  un  ours  : mais  fur  le  midi  il  fut  tout  d’un 
coup  frapé  d’apoplexie  , & tomba  de  cheval  au  mi- 
lieu de  fes  gens  à deux  milles  de  Munie  , & mou- 
rut fubitement  la  trentc-troifiéme  année  de  fon  ré- 
gné comme  roi  des  Romains  , & la  dix-neuviéme 
comme  empereur.  Sa  mort  fut  rcgarde'e  comme 
une  punition  divine  , parce  que  depuis  quelques  an- 
nées il  mettoit  des  officiers  & des  juges  qui  oppri- 
moient  les  pauvres , & rendoient  mal  la  juftice.  En 
fes  voyages,  il  étoit  fort  à charge  par  les  logemens , 
lui  & lès  enfans  aux  prélats , aux  églifès  & aux  mo- 
nafteres.  Il  haiffoit  le  clergé  fcculier , & difbit  fbu- 
vcntque  quand  il  pourroit  amafTcr  de  l’argent  com- 
me de  la  bouc  , il  ne  fonderoit  pas  de  chapitres  de 
collegiales.  Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfbus  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  les  pa- 
pes , & ne  lailTa  pas  d’etre  enterré  dans  la  paroilTc 
de  Notre  Dame  de  Munie  avec  grande  cérémonie 
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comme  .empereur,  par  les  foins  de  Ibn  fils  Louis  mar- 
quis de  Brandebourg. 

A C.  P.  l’imperarricc  Anne  irritée  du  progrès  de 
Cantaeuzene^  ne  pouvoir  gourer  les  confeils  de  paix 
que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d’Apri  j & le  prit 
en  telle  averfion  , qu’cilc  réfolut  de  le  faire  dépofer. 
Elle  cru*  que  le  meilleur  moyen  d’y  réüiiir  croit  de 
prendre  la  proredtion  de  Grégoire  Palamas  & de  fes 
icbtareurs  les  Quictiftes  du  Mont  - Athos  ennemis 
du  patriarche  , à caufe  de  la  condamnation  de  leur 
tome  ou  expofition  de  leur  dodlrine.  L’impcratricc 
tenoit  Palamas  enfermé  dans  une  des  priions  du  pa- 
lais : & avoir  écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du 
Mont-Athos , que  c’etoit  à caufe  des  nouveaux  dog- 
mes qu’il  enfeignoit , & par  Icfqucls  il  rroubloit  l’é- 
glilc.  Mais  alors  elle  prit  des  fentimens  direde- 
ment  oppofez  , elle  lui  donna  route  fa  bienveil- 
lance , approuvant  fa  doctrine  , & fe  conduifànc 
ouvertement  par  fes  confeils.  Auffi-tôt  la  nouvelle 
doétrine  fe  réveilla  & fc  répandit  dans  la  ville  de  C,  P. 
qui  en  fut  toute  troublée , car  les  évêques  & les  prê- 
tres s’y  oppofbicnt  avec  tous  ceux  qui  étoient.  les- 
mieux  inftruits  de  la  religion  : ce  qui  caufbit  des  dif-- 
• putes  continuelles 

L’imperatrice  confulta  fur  ce  fujet;  Nicephorc 
Gregoras , elle  lui  propofà  les  nouvelles  opinions  de 
Palamas.  Elle  trouva  Niccphorc  attaché  à la  doélri- 
ne  des  peres  & des  conciles , fans  aucune  complai— 
fance  pour  elle  : quoique  tous  les  afiiftans  lui  applau- 
dilTcnt  : ce  qui  la  mit  en  une  furieufe  colere.  Elle 
le  congédia  donc  durement , lui  ordonnant  de  don- 
ner fbn  avis  par  écrit , afin  que  ceux  qui  penfoient; 
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jfo  Histoire  Eccles iasti que; 
comme  elle  , eulTcnc  plus  de  moyens  de  le  contre- 
dire. Nicephore  Gregoras  s'etant  ainfi  déclare' , s’at- 
tendoit  de  jour  en  jour  à être  exilé , lor/que  Canta- 
euzene  fe  rendit  maître  de  C.  P.  Car  ayant  intelli- 
gence dans  la  ville  , il  y entra  de  nuit  le  lèptiéme  de 
février  l’an  du  monde  ^8^5.  de  Jelùs  - Chrift  1 347. 
& avec  un  fi  bon  .ordre  qu’il  il’y  eut  point-de  fang 
répandu. 

Le  jour  precedent  l’impératrice  avoir  fait  dépolèr 
le  patriarche  , nonobftant  les  remontrances  d’un 
moine  vertueux  fbn  confefleur  qui  en  fiit  dil^acié. 
Elle  afièmbla  donc  les  evêques  , & tous  ceux  qui 
«toient  du  parti  de  Palamas  : les  portes  du  palais 
furent  fermées  à tous  ‘les  défenfeurs  du  patriarche  3 
lui-même  ne  fut  pas  admis  au  concile , mais  con- 
damne par  défaut  : & la  fentence  de  dépofition  ne 
portoit  autre  caufe  , finon  qu’il  avoit  anathématifé 
Palamas  avec  là  dodlrine  , & cafle  le  tome  écrit  en 
fa  faveur  par  des  tomes  poftericurs.  Le  foir  l’impc- 
ratrice  donna  un  grand  repas  à ceux  qui  avoient  eu 
part  à cette  aéilion.  La  joïe  fut  grande  , accompa- 
gnée de  contes  plailàns  & d’éclats  de  rire  peu  modefi 
tes  : mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  par 
l’arrivée  de  Canraeuzeae  , que  l’imperatrice  après* 
avoir  en  vain  refifté  quelque  temps , fut  contrainte 
de  reconnoitre  empereur , mais  au  fécond  rang  apres 
elle  & Ibn  fils. 

Cantaeuzene  étant  entijé  dans  le  palais  en  fit  fortir 
tous  les  prifonniers  qui  étoient  retenus  pour  quel- 
que caulc  que  ce’ fut  , excepté  le  Icul  patriarche 
Jean  qu'il  alla  trouver  , & lui  fit  des  reproches  d’a- 
yoir  aigri  contre  lui  l’imperatrice  , Sc  fomenté  la 
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guerre  civile,  puis  il  ajoûra  : Si  les  évêques  ne  vous 
avoient  pas  depofé  du  fiege  avant  mon  entrée  à C.  P. 
on  ne  vous  auroit  point  fait  d’all[aire  fur  ce  fujet  ; 
mais  quant  à la  corruption  de  la  doélrinc  dont  les 
évêques  vous  aceufent , je  vous  aurois  condamné , fi 
vous  aviez  été  convaincu  : fi  vous  vous  en  étiez  jufti- 
fié,  rien- ne  vous  cmpccheroit  de  reprendre  votre  fie- 
ge. Or  Je  ne  puis  vous  y rétablir  apres  que  les  évê- 
ques vous  ont  condamné  : mais  je  vous  permets  de 
vousjuftificr,  fi  vous  voulez.  Le  patriarche  ayant  té- 
moigné qu’il  le  defiroit , on  convint  d’un  jour  où  les 
cvêquess’allcmbleroient  dans  le  palais.  Le  jour  venu, 
& les  évêques  étant  alTemblez  avec  les  plus  eftimez 
d’entre  les  moines  & les  plus  confiderables  du  fenat  : 
oo  appclla  le  patriarche  pour  fubir  le  jugement,  mais 
il  refulà  d’y  venir , quoiqu’il  fût  cité  jufqu’à  trois 
foisfuivant  la  coûtume,  ôc  que  l’empereur  y fût  allé 
en  perfonne.  ' 

Alors  les  évêques  tout  d’une  voix  prononcèrent 
fa  dcpofirion , & la  rédigèrent  par  écrit,  ajoûtanc 
un  decret  de  doélrinc  , où  ils  déclarèrent  tous 
qu’Acyndinus  & ion  parti , dont  étoit  le  patriarche 
Jean,  avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  religion; 
& que  Palamas  & ceux  de  fon  opinion  parloient  & 
pcnlbient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque 
temps  après  les  Palamites  vinrent  fe  plaindre  à l’cm- 
pcrcur  que  le  patriarche  Jean  attiroit  à fon  parti  des 
évêques  & des  particuliers , difant  qu’on  lui  avoir 
fait  injufticc , & criant  contre  les  évêques  qui  l’a- 
voient  dépofé  : c’eft  pourquoi  ils  demandoient  qu’il 
fut  chalTé  de  C.  P.  pour  faire  celTer  la  divifion  qui 
troubloitl’églifc.  L’empereur  fut  du  meme  avis,  & 
Tome  XX.  ' L 
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envoya  le  patriarche  à Dimotuc , d’où  la  même  an- 
nc'e  il  le  renvoya  à C.  P.  toujours  priïonnier,  & il  y 
mourut  dix  moisaprèsfa  dépofition,  âgé  de  foixante- 
rinq  ans,  ayant  tenu  environ  quatorze  ans  le  fiegc 
patriarcal. 

Dès  que  les  fcdtateursdePalamàs  virent  profperer 
les  affaires  de  Cantaeuzene , ils  s’appliquèrent  à le  ga- 
gner, auffi  bien  que  l'imperatrice  Anne,  tant  par  les 
grands  qui  étoient  attachez  à elle,  que  par  les  femmes 
aont  elle  étoir  environnée.  Ils  favorifoient  fècrete- 
ment  Cantaeuzene  par  des  écrits  & par  divers  artifi- 
ces pour  l’attirer  de  loin  dans  leurs  fentimens , & ils 
contribuèrent  puifîamraent  à le  faire  entrer  à C.P. 

Palamas  auroit  bien  voulu  s’en  faire  lui-même  le 
patriarche;  mais  ne  pouvant  y réüfür,  il  voulut  y 
mettre  Ifidorc  un  de  fes  principaux  feftateurs , qui 
étant  moine  avoir  été  élu  évêque  de  Monembafie  : 
mais  ayant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas , il 
fut  depofé  & excommunié , comme  il  fc  voit  par  un 
tome  ou  decret  fj'nodique  d’Ignace  patriarche  d’An- 
tioche en  datte  du  mois  de  Novembre,  indiétion 
treiziéme , qui  eft  l’an  1 344*  Ifidore-nelaiffa  pas  d’ê- 
tre transféré  au  fiege  patriarcal  de  C.  P.  ce'qui  caufà 
un  fchifme  dans  cette  eglifè.  Car  la  plupart  des  évê- 
ques s’aflemblerent , premièrement  dans  l’eglife  des 
apôtres,  puis  au  monaftere  de  faint  Etienne  , & y 
anathematiferent  Ifidore  & tous  ceux  qui  étoient  dans 
fes  fentimens;  puis  ayant  foufcrit.lcur  fcntcnce,  ils  la 
leur  envoyèrent  hardiment.  Ceux-ci  s’en  plaignirent 
à l’empereur  qui  méprifa  les  uns , punit  les  autres' de 
la  perte  des  honneurs  ou  des  biens , & en  bannit  plu- 
ficurs  de  C.  P.  Il  vint  enfuife  de  toutes  parts  des  Ict- 
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très  portant  anathème  à Palamas,  à llidorc  &à  leurs 
fedtarcurs.  Il  en  vint  d’Antioche  , d’Alexandrie  , de 
Trebifonde,  de  Chipre,  de  Rhodes  & d’ailleurs , d’é- 
vêques & de  prêtres  qui  s’attachoient  à la  doélrinc  des 
pères  , rejettant  toute  nouveauté. 

Cantaeuzene  non  content  d’avoir  pris  les  orne- 
mens  impériaux  en  1541.  le  fit  couronner  en  forme 
à Andrinoplc  par  Lazare  patriarche  de  Jerufàlem  , 
qui  s’étoit  retiré  de  C.  P.  avec  pluficurs  autres  évê- 
ques : c’etoit  le  vingt -unième  de  Mai  1 34<».  Mais 
Ifidorc  & les  Palamites  perfuaderent  à Cantaeuzene 
que  ce  couronnement  n’étoit  pas  aflez  autentique  , 
& qu’il  falloit  le  recommencer  à C.  P.  La  cérémonie 
s*en  fit  le  treiziéme  de  Mai  1 547.  à l’églilc  de  Bla- 
querne, parce  qu’il  étoit  tombé  un  côté  de  celle  de 
fainte  Sophie  : les  deux  empereurs  Jean  Palcologue 
& Jean  Cantaeuzene  y étoient  alfis  enfcmble  chacun 
dans  fon  trône,  & les  trois  impératrices,  Anne  mere 
du  jeune  empereur,  Irene  femme  de  Cantaeuzene  & 
Hclene  leur  fille,  qui  époulà  le  jeune  empereur  le 
vingt-uniéme  de  Mai. 

Toute  l’armée  & rout  le  peuple  étoient  peinez  de 
l’excommunication  prononcée  au  commencement  de 
la  guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  contre  quicon- 
que rcconnoîtroit  Cantaeuzenè  pour  empereur  , ou 
communiqueroitavec  Palamas  & fes  fidlateurs.  Cell 
pourquoi  le  nouveau  patriarche  Ifidore  étant  monté 
lurTambon,  lut  publiquement  une  abfolution  dont 
fes  adverlàires  le  mocquerent , la  regardant  comme 
nulle,  & trouvant  ridicule  qu’un  homme  coupable  de 
pluficurs  crimes  prétendît  abfoudre  les  autres.  A la 
place  des  évêques  & des 'prêtres  qui  avoient  renoncé 
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• à là  communion, il  en  ordonna  plufieurs  qui  paflbient 

An.  1 3 47*  pour  ignorans  & incapables } & pour  confoler  Pala- 
c-  «r  /-  76'  d'avoir  manqué  le  ficgc  de  C.  P.  il  l’ordonna  ar- 
chevêque de  Theffalonique  : mais  on  ne  voulut  point 
l’y  recevoir,  quoiqu’il  eût  des  lettres  de  l’empereur  , 
on  ne  lui  permit  pas  d’entrer  dans  la  ville , & il  fut  ré- 
duit à le  retirer  dans  Fille  de  Lemnos. 

Cependant  Canfaeuzene  envoya  au  pape  Clé- 
ment trois  ambalTadeurs , George  Spanopoule  ou 
Efpagnol  protoveftiaire,  Siger  préteur  du  peuple  , 
& un  Latin  nommé  François  qui  lèrvoit  l’empereur 
Grec  depuis  long-temps , mais  étoit  connu  du  pape. 
Le  fujet  de  l’ambalTade  étoit  premièrement  d’effa- 
cer de  l’efprit  du  pape  les  mauvais  rapports  qu’on 
lui  avoit  faits  de  l’empereur  touchant  Ibn  alliance 
avec  les  Turcs  dont  il  avoit  recherché  le  fecours 
dans  la  guerre  civile , & leur  avoit  donné  occafion 
de  tuer  ou  prendre  cfclavcs  plufieurs  Grecs.  11  avoit 
même  donné  une  de  lès  filles  en  mariage  à Orchan 
leur  fultan.  Il  vouloir  donc  faire  entendre  au  pape 
que  la  necefllté  de  la  guerre  l'avoir  engagé  à cette 
alliance,  fans  que  la  religion  y eût  aucune  part. 
Il  demandoit  encore  à être  déclaré  chef  de  l’cntre- 
prife  que  le  pape  & les  princes  d’Occident  prépa- 
roient  contre  les  infidèles  : prétendant  y contribuer 
beaucoup  en  donnant  à l’armée  un  palTage  libre  en 
Afie  & en  y paffant  lui-même.  Car  il  fe  vântoit  de  ne 
ceder  à aucun  de  fes  prédecclTcurs  en  zele  pour  la 
défenlc  de  la  chrétienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette 
amballade  , & promit  d’envoyer  des  nonces  qui  por- 
teroient  fa  réponfe.  La  lettre  eft  du  quinziéme  d’A- 
vril  1348. 
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■ En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  étoit 
à Avignon  où  elle  s’étoit  réfugie'e  pour  éviter  les 
pourfuites  de  Louis  roi  de  Hongrie , qui  la  pre'ten- 
doit  complice  de  la  mort  du  roi  André  Ton  mari , 
dont  il  étoit  frere  & fucceffeur.  En  vertu  de  ce 
droit  Louis  vint  à Naples,  où  il  entra  le  vingt-troi- 
fîéme  de  Janvier  1 348.  & envoya  des  amballadeurs 
au  pape  le  prier  de  donner  au  cardinal  Bertrand  légat 
dans  le  royaume,  la  commiffion  de  le  couronner  roi 
de  Sicile  , ou  lui  permettre  d’aller  lui-même  à Avi- 
gnon recevoir  la  couronne  des  mains  de  /à  fàintcté  : 
le  pape  écrivit  au  légat  une  grande  lettre  où  il  dit 
en  fubftance  : Vous  repondrez  au  roi  de  Hongrie  , 
que  nous  ne  pouvons  en  confcicnce  lui  accoraer  le 
couronnement  au  préjudice  de  la  reine  Jeanne  dont 
nous  avons  reçu  l’hommage  pour  le  royaume  de  Si- 
cile, & qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  /poliée  par  ce 
prince.  Elle  n’cft  ni  condamnée  ni  convaincue  de  la 
mort  du  roi  André  Ibn  mari  ; & nous  avons  donné 
commillion  d’en  informer  à vous  lorrqu’elie  étoit  fur 
les  lieux , & à trois  autres  cardinaux’  depuis  qu’elle  eft 
ici.  C’eft  à nous  fcujs  qu’appartient  la  punition  de  ce 
crime,  & le  jugement  des  droits  fur  ce  royaume;  & 
fl  le  roi  de  Hongrie  croit  y en  avoir , il  ne  devoir 
pas  commencer  par  s’en  mettre  en  pofTèlfion , mais 
nous  demander  juftice , que  nous  offrons  de  lui  ren- 
dre prompte  & favorable.  La  lettre  eft  du  ftptiéme 
de  Mai. 

Mais  à la  fin  du  même  mois  le  roi  Louis  quitta 
fubitement  l’Italie,  & s’étant  embarqu^'à  Barlcte, 
il  retourna  en  Hongrie  : ce  que  la  reine  Jeanne 
ayant  appris , elle  réfolut  de  retourner  à Naples  avec 
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Î6  Histoire  Ecclesiastique.' 

Louis  Ton  coufin , fils  de  Philippe,  prince  de  Tâ- 
rente  , qu’elle  époulà  avec  difpenfc  du  pape  , & qui 
prie ‘le  titre  de  roi  de  Jerufalcm  , n’ayant  pû  encore 
obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  & 
la  reine  (à  femme  manquant  d’argent  pour  leur  voya- 
ge de  Naples,  demandèrent  du  fecours  au  pape  8c 
aux  cardinaux,  mais  ils  n’en  obtinrent  pas  : ainfi  la 
neceliité  les  obligea  de  vendre  à l’églilc  Romaine  la 
jurifdiclionque  la  reine  Jeanne  comtelTe  de  Provence 
avoir  fur  la  ville  d’Avignon, moyennant  quatre-vingt 
mille  florins  d’or.  Le  contrat  datte  du  dix-neuviéme 
^dc  Juin  1 348.  porte  vente  de  la  ciré  d’Avignon  avec 
tous  fes  fauxbourgs,  tout  fbn  territoire  & Tes  con- 
fins. Et  comme  êlle  étoit  tenue  en  fief  de  l’empire  , 
la  vente  fut  approuvée  & autorifée  par  l’empereur 
Charles  IV.  qui  accorda  que  les  papes  tiendroient 
cette  ville  en  franc-alcu  & comme  terre  entièrement 
libre. 

Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  départ  du 
roi  de  Hongrie  comme  une  fàge  précaution  contre 
lapeftequi  commençoit  à s’étendre  en  Italie,  & qui 
cette  année  y fit  des  ravages  elfroyables.  Les  mar- 
chands l’avoicnt  apporté  de  Levant  en  Sicile  & dans 
les  ports  de  Tofeane.  A Florence  elle  emporta  en- 
tr’autres  Jean  Villani  qui  a écrit  en  Italien  l’hif- 
toire  de  cette  république  depuis  fon  commencement 
jufqu’à  cette  année,  avec  un  caraébere  de  fincerité  & 
de  probité  qui  le  rend  recommandable.  L’ouvrage 
fut  continué  par  Matthieu  Villani  fon  frère,  qui  ait 
que  la  perte  commença  à Florence  à l’entrée  du  mois 
d’Avril,  & dura  jufqu’au  commencement  de  Sep- 
tembre , ôc  qu’il  mourut  les  trois  cinquièmes  des  ha- 
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bîtans.  Elle  pafla  enfuirc  d’Iralic  en  France  & en 
pagne , & les  deux  années  fuivantes  en  Angleterre, 
en  Allemagne  & dans  le  Nord. 

Pour  confoler  les  fideles  dans  cette  calamité  pu- 
blique , le  pape  Clément  accorda  à tous  les  prêtres 
la  faculté  d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  pcchezccux 
qui  étoient  attaquez  de  ce  mal , & leur  donner  in- 
dulgence pleniere;  & il  donna  certaines  indulgences 
aux  prêtres  qui  adminiftroient  les  facrcmens  aux  pef- 
tiferez  fie  à tous  ceux  qui  leur  rendoient  quelque  of- 
fice de  charité  , ou  les  enfevelilloicnt  après  leur 
mort.  La  bulle  eft  du  dix-neuvic'me  de  Mai.  A Avi- 
gnon en  particulier  il  commit  des  médecins  pourvi- 
fiter  les  pauvres , fie  d’autres  perlbnnes  pour  les  af- 
filier pendant  la  maladie , fie  prendre  loin  de  leur 
lepulture  , fie  comme  les  cimetières  ordinaires  ne 
pouvoient  les  contenir,  il  acheta  un  grand  champ 
qu’il  fit  bénir  pour  cet  effet , fie  que  l’on  nomma 
le  Champ  fleuri.  L’indulgence  encourageoitlcs  mala- 
des S mourir , fie  plulicurs  ayant  vû  leurs  heritiers 
mourir  devant  eux  , donnoient  leurs  biens  aux  c'gli- 
fes  fie  aux  religieux. 

Plufieurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs 
troupeaux , & en  lailToient  le  loin  à des  religieux 
plus  hardis.  A rhôtcl  Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut 
telle  , que  pendant  long-temps  on  portoit  tous  les 
jours  au  cimetiere  des  faints  Innocens  plus  de  cinq 
cens  corps  dans  des  charettes, nombre  prodigieux, 
vû  le  peu  d etendué  qu’avoit  alors  Paris.  Les  reli- 
gieufes  fervoient  les  malades  fans  crainte  avec  leur 
charité  fie  leur  humilité  ordinaire  ; plufieurs  d'entre 
elles  moururent  ; mais  on  les  rcnouvclloit  fouvent 
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88  Histoire  Ecclesiastiqjje; 

Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religieux  3d 
les  coiivens  demeurèrent  prcfquc  deferts;  à quoi  l’on 
attribua  le  relâchement  qui  l'uivit  particulièrement 
chez  les  religieux  Mandians.  Car  cette  pefte emporta 
les  meilleurs  iiijcts  qui  foûtenoient  les  communau- 
tez  par  leur  doctrine  & leurs  exemples  : la  maladie 
fut  une  occafion  de  relâcher  la  rioueur  de  l’obfer- 

O 

vancc  dans  la  nourriture  6c  dans  le  refte;  6c  l’on  ne 
put  y revenir  quand  la  maladie  fut  pafifec,  par  la 
tiedeur  des  frères  6c  même  des  fuperieurs.  Entre  les 
religieux  illuftres  qui  moururent  de  cette  contagion, 
on  remarque  Gérard  Eude  autrefois  general  des  frè- 
res Mineurs,  que  le  pape  Clcment  avoir  fait  patriar- 
che titulaire  d’Antioche  en  1 34t.  à la  place  d’Ifnard, 
^ peu  après  lui  avoir  donne  l’adminiftration  de  l’é- 
plifc  de  Catanc  en  Sicile  où  il  mourut.  Bernard  de 
Sienne  inftituteur  de  l’ordre  du  mont  Olivet,  mourut 
aufli  de  cette  maladie  dont  il  fut  frappé  en  lcrvant 
les  moines  qui  en  étoient  infectez  ; il  les  avoir  gou- 
verné vingt-fept  ans, 6c  mourut  à Sienne  le  vingt-deu- 
xiéme  d’Août  1348. 

Cette  pefte  emporta  Jean  Andrç  fameux  doétcur 
de  droit  canonique  à Bologne , dont  on  a des  glo- 
lès  6c  des  commentaires  plus  amples  fur  les  decreta- 
les.  A Florence  la  mortalité  étant  rallentie , 6c  les 
citoyens  un  peu  raffurez,  ceux  qui  gouvernoient  la 
république  , cherchèrent  à y attirer  des  habitans,  & 
augmenter  fa  réputation  , 6c  pour  cet  effet  ils  réfo- 
lurcnt  d’y  établir  une  univerfité  où  l’on  enfeignât 
le  droit  5c  routes  les  fcicnces.  Ils  firent  publier  leur 
deffein  dans  toute  l’Iralie , il  leur  vint  des  profefi- 
leurs  en  toutes  les  faculrcz,  qui  commencèrent  leurs 
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leçons  le  fixiéme  de  Novembre  de  la  même  année.  Les 
Florentins  envoyèrent  aufîi  à Avignon,  & obtinrent 
du  pape  Clement  une  bulle  en  datte  du  dernier  jour 
de  Mai  1 par  laquelle  il  accorda  à leur  ville  le 
pouvoir  de  faire  des  dtxSleurs  en  théologie  & en  tou- 
tes les  facultez  ,avec  les  privilèges  de  Paris , de  Bologne 
& des  autres  univerfitez. 

Alfonfe  roi  de  GiAille  fè  plaignit  au  pape  de  ce  qu’il 
avoit  donné  à un  étranger  l’évêché  de  Coria  fuifragant 
de  Compoftei.  Le  pape  répondit  : Les  apôtres  dont 
lés  évêques  font  les  fuccellèurs , n’ont-ils  pas  reçu  du 
Seigneur  la* milTion  pour  aller  hors  de  leur  pais  prê- 
cher âux  autres  nations?  Et  faint  Jacques  par  qui  l’Ef- 
pagne  a reçu  la  lumière  de  l ‘évangile  étoit-il  né  en 
Efpagne?  Faut-il  donc  s’étonner  fi  le  pape  fuit  l’exem- 
ple de  celui  dont  il  tient  la  place  fiir  la  terre,  & de- 
vant lequel  il  n’y  a ni  difiinéfion  de  nations , ni  ac- 
ception deperfonnes,  &s‘il  choifitdcs  perfonnes  ca- 
pables, quoiqu’étrangeres  pour  conduire  le  troupeau 
de  Notre  - Seigneur  ? La4ettte  cft  du  dix-huitiéme 
d’Oélobre. 

Ce  n’efipas  ainllque  raifonnoit  le  pape  iàint  Jules  I. 
lorfqu’il  reprochoit  aux  Orientaux  l’irrégularité  de 
l’ordination  de  Grégoire  Intrus  à la  place  de  iàint 
Athanafc.  A Antioene,  dit-il,  à trentc-fix journées 
de  diftance  on  a donné  le  nom  d’évêque  à un  étran- 
ger , & on  l’a  envoyé  à Alexandrie  ; & enfuite  : On 
y envoyé  Grégoire  , qui  n’y  a point  été  baptifé ,-  qui 
n’y  étoit  point  connu , qui  n’a  été  demandé  ni  par 
les  prêtres , ni  par  les  évêques  , ni  par  le  peuple  ; 
& encore  : Quand  même  Athanafc  auroit  été  cou- 
pable , l’ordination  ne  fc  devoit  pas  faire  ainfi  con- 
. ‘ Tome  XX.  - M 
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■ trc  1rs  canons  & les  règles  de  re'gliic.  Il  falloir  que  les 
évêques  de  la  province  ordonnaflent  un  homme  de  la 
même  églife  d’entre  fes  prêtres  ou  fes  clercs.  Ainfi  par- 
loir ce  faint  pape  , mais  c’étoit  mille  ans  avant.  Clft' 
ment  VL  • 

..  Le  peuple  vint  à s’imaginer  que  les  Juifs  avoient 
procuré  la  perte  en  jettant  du  poifon  dans  les  fon- 
taines & les  puits  ; & ce  bruit  s’étant  répandu  plu- 
fleurs  Juifs  furent  brûlez  & tuez  fans  autre  examen. 
Ce  qui  les  jetta  dans  un  tel  défefpoir  , que  les  me- 
res  craignant  qu’après  leur  mort  on  ne  baprifk  leurs 
enfans  , les  jettoient  dans  le  feu  , ôc  s’y  jêttoient  en<- 
fuite  elles  - mêmes  pour  être  brûlées  avec  leufs  ma- 
ris. Ces  maflàcrcs  des  Juifs  s’étendirent  beaucoup 
en  Allemagne  : mais  il  n’y  en  eut  point  à Avignon  , 
où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce  fujet  ; la  pre- 
mière du  quatrième  de  Juillet  qui  défend  à aucun- 
Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à venir  au  baptême  : oii- 
Ics  tuer , les  blelTer , ou  leur  ôter  leur  argent  » fans- 
jugement  du  ièigneur  du  lieu.  La  fécondé  bulle  eft 
du  vingt-fixiéme  de  Septembre , & déclare  qu’il  n’y 
a aucune  railbn  d’aceufer  les  Juifs  d’être  les  auteurs 
de  la  perte  , puifqu’elle  ne  régné  pas  moins  dans- 
les  pays  où  il  n’y  a point  de  Juifs.  En  conféquence 
il  ordonne  aux  évêques  de  faire  publier  dans  les- 
eglifes  défenfes  de  frapper  ou  tuer  les  Juifs  fous  pei- 
ne d’excommunication  du  pape;- que  Ii quelqu’un  a 
dirterend  avec  un  Juif , il  doit  l’appeller  en  jurtice  : 
mais  ces  défenfes  n’empêcherent  pas  les  violences  de 
continuer  l’année  fuivantc  principalement  en  Aile-» 
magne. 

La  mort  de  Louis  de  Bavière  applanit  lâ  plupart 
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des  difficultcz  que  Charles  de  Luxembourg  avoit  ren- 
contrées à fc  taire  rcconnoirre  empereur  : mais  une 
des  plus  grandes  fut  la  forme  d’abfolution  des  cen- 
iures  encourues  par  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  dû 
Louis.Dès  le  quinzie'me  dcFcvrier  i J48.  le  pape  envoya 
à Baudouin  archevêque  de  Trêves , un  modèle  de  la 
profeflion  de  foi  & du  ferment  que  dévoient  faire 
ceux  qui  voudroientêtreabfous,  portant  en  fubftance: 
Je  crois  qu’il  n’appartient  point  à l’empereur  de  dépo- 
ser le  pape  , & d’en  élire  un  autre  : mais  je  le  riens 
pour  une  hcrefie.  De  plus  je  jure  d’obéir  aux  ordres 
de  l’églife  & de  N.  S.  pere  le  pape  Clement  VI.  fur 
les  reoellions  & les  autres  excès  que  j’ai  commis , & 
les  peines  que  j’ai  encourues , & que  je  ferai  hdele  & 
obciflânt  au  pape.  J’obéirai  à Charles  roi  des  Romains 
approuvé  par  l’églifc.  Je  n’adhcrerai  point  à la  veuve 
& aux  entans  de  Louis  tant  qu’ils  demeureront  dans 
la’  révolte  , ni  ne  les  favoriferai  aucunement.  Enfin 
je  ne  reconnoîtrai  déformais  aucun  empereur  , s’il 
fi’eft  approuvé  par  l’églifè. 

* . Le  pape  envoya  une  pareille  commifTion  à l’évê- 
que de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  églifè  Mar- 
quard  de  Rendec , qui  «tant  parti  d’Avignon  , & 
pafTànt  à Bâle  y trouva  l’empereur  Charles  arrivé 
le  même  jour  vingtième  de  Décembre  veille  de  fàint 
rrhomàs.  La  commiflion  adreflee  par  le  pape  â l’évc- 
que  de  Bamberg  lui  fut  envoyée  aufli-tôt  par  l’empe- 
reur & aux  évêques  de  Strafbourg  , de  Baie  & de 
Virfbourg , car  ils  étoient  tous  quatre  à Bâle.  Mais 
la  forme  d’abjuration  parut  dure  , & quelques  - uns 
confcillercnt  à l’empereur  de  ne  la  pas  accepter,  de 
la  cacher  & d’ccrirc  au  pape  pour  en  avoir  une  au- 
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^ trc.  On  craignit  que  la  ville  de  Bafle  ne  refusât  de  fai- 

,n.I54s.  |.ç{^rnîentà  l'empepcur,  à moins  qu’on  ne  levât  l’in- 
• tcrdiitc’cft  pourquoi  il  fallut  montrer  lacommilfion. 
Le  bourgmeftre  comparut  avec  les  confuls  devant 
l’empereur , & les  évêques , & adrcllànt  la  parole  â 
celui  de  Bamberg , dit  en  Allemand  : Sçaehez  que 
nous  ne  voulons  ni  avoiier , ni  croire  que  le  dé- 
funt empereur  Louis  ait  jamais  été  hérétique  > & 
que  nous  tiendrons  pour  roi  des  Romains , ou  pour 
empereur  celui  que  les  éledlcurs  ou  la  plus  grande 
partie  d’entr’eux  nous  auront  donné , quand  il  ne 
demanderoit  jamais  au  pape  fa  confirmation  ; & 
nous  ne  ferons  jamais  autre  chofe  contre  tes  droits 
de  l’empire  en  feçon  quelconque  : mais  1)  le  pape 
Vous  a donné  pouvoir  de  remettre  tous  nos  peenez, 
nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du  confentement  du 

{)cuplc  le  meme  bourgmeftre  , & un  autre  cheva- 
ier  firent  le  ferment  conforme  à la  commiflion  de- 
vant Jean  de  Piftoie  fecretaire  du  pape  qui  étoit 
prefent  ; & ainfi  furent  levées  les  cenfurcs  , & les 
Dourgeois  firent  le  ferment  ordinaire  à,  l’empereur  , ' 
duquel  l’évcqué  de  Bafle , & l’abbé  de  Morbac  re- 
çurent l’inveftiture.  Le  jour  de  Noël  l’empereur 
communia  à la  melTe  du  point  du  jour , il  lue  l’é-; 
vangile  à haute  voix  tenant  l’épée  nuë  à la  main  ; 
& le  lendemain  jour  de  faint  Etienne  il  fè  retira  dé 
Bafle. 

t-  Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient'oppofez 
s’adrcficrent  à Gunther  comte  de  Schoüarzembourg 
en  Turinge,  grand  guerrier  qui  avoit  fervi  l’arche- 
vêque de  Mayence  Henri , & même  l’empereur  Louis 
de  Bavière , & le  prièrent  d’accepter  l’empire,  Il 
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rcfufa  d’abord , mais  'enfin  il  y confentir , fuppofé 
que  les  princes  Se  la  noblelTe  alTemblcz  à Francfort 
dcclaraflènt  autentiquement  l’empire  vacant , & qu’il 
fût  élu  par  la  plus  grande  partie  des  éledlcurs.  *11 
le  fut  en  effet  le  jour  de  la  purification  fécond  de 
Février  i j 4p.  par  Henri  arcncv&quc  de  Mayence  , 
Louis  marquis  de  Brandebourg  , Rodolfc  comte  Pa- 
latin du  Rhcin,  & Henri  duc  de  Saxej  Se  fix  femai- 
nes  après  Gunther  fur  reçu  dans  Francfort,  11  y 
fit  un  édit  le  dixiéme  jour  de  Mars  où  il  dit:  Notre 
prédeceffeur  l’empereur  Louis  d’heureufe  mémoire 
a fait  une  loi  portant , que  celui  qui  eft  élu  roi  des 
Romains  à Francfort  par  les  éleéVeurs  ou  la  plus  gran- 
de partie  , a la  pleine  adminiftration  de  l’empire 
avAit  la  confirmation  du  pape.  Nous  renouvelions 
& ratifions  cette  loi  par  le  prefènt  édit  de  l’avis  de 
nos  princes  ecclefiafliques  & feculiers  : nous  décla- 
rons nuis  tous  aéies  faits  au  contraire  , notamment 
les  decrets  des  papes,  comme  repugnans  à la  doélrine 
chrétienne  Sc  apoftolique  } puifque  &lon  toutes  les 
loix  divines  & humaines  le  pape  lui  - même  doit  être 
fournis  à l’empire  , & l’empereur  quant  au  temporel , 
n’eft  foumis  ni  au  pape , ni  à aucune  perfbnne  fur  la 
terre. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant 
toujours  à Francfort , tomba  malade  , Sc  prit  une 
medecine  que  l’on  crut  être  empoifbnnée  parce  que  le 
médecin  qui  en  avoir  fait  l’eflâi  , mourut  dans  les 
trois  jours*,  & Gunther  lui-même  devint  auffi-tôc 
enfle  'y  Sc  perdit  l’ufàge  de  fès  mains  qui  fè  retirè- 
rent. Cet  accident  le  détermina  à s’accommoder  avec 
l’empereur  Charles  , auquel  il  céda  Tes  prétentions 
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iür l’empire,  Ôc  il  mourut  dans  le  mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière , fils 
aîné  du  défunt  empereur  qui  reçut  alors  de  l’empereur 
Charles  l’inveftiturc  du  marquifat  de  Brandebourg 
que  fon  pcrc  lui  avoir  donné.  Pour  l’obtenir  Louis 
rendit  à Charles  des  reliques  que  les  empereurs  avoient 
coutume  de  remettre  à leurs  fucceffcurs,&  qu’il  avoir 
en  là  polTelîion  3 Içavoir  l’épce  de  Charlemagne  , la 
lance  de  la  palTion  , le  côté  droit  de  la  croix  avec  un 
des  clous  , la  nape  que  l’on  dilbit  fervir  à la  cene  de 
Notre  - Seigneur.  Ces  reliques  croient  eftimées  très- 
précieulcs. 

Cependant  dès  le  dix -huitième  de  Mars  le  pape 
envoya  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves,  ÔC 
Gcrlac  de  Mayence  une  commilïion  pareille  à celle 
qu’il  avoir  envoyée  un  an  auparavant  au  même  Bau- 
douin , ôc  à l’evêquc  de  Bamberg.  Mais  comme  la  for- 
mule d’abjuration  paroilToit  trop  dure  .à  ceux  de 
Mayence  quincvouloient  point  avoüer  qu’ils  euflent 
erré  dans  la  foi  : l’empereur  Charles  pria  le  pape  d’en 
dreffer  une  plus  douce  , ôc  le  pape  lui  répondit  le 
llxiémc  de  Juin  , qu’il  étoit  difficile  de  changer  cette 
formule  compofee  ôc  oblcrvéc  du  temps  » de  Jean 
XXII.  toutefois  qu’il  en  délibercroit  avec  les  car- 
dinaux. 

. En  Allemagne  il  reftoit  des  frétés  Mineurs  atta- 
chez au  parti  de  Louis  de  Bavière  , dont  plufieurs 
voulant  dès  l’année  précédente  rcconnoitrc  Charles 
de  Luxembourg , en  éroient  détournez  par  les  plus 
opiniâtres , comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape  à 
leur  general  du  vin^r- cinquième  de  Mai  1 348. 

Mais  cette  année  le  peu  qui  reftoit  de  ces  frétés 
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fchifmatiqucs , & qui  demcuroient  à Munich,  s’adrel- 
fcrcnt  au  chapitre  general  de  l’Ordre  , defirant  le 
faire  ablbudrc  des  cenfurcs  qu’ils  avoient  encourues: 
même  Guillaume  Ocam  le  plus  diftinguc  d’entr’eux 
renvoya  au  general  l’ancien  Icau  de  l’Ordre  , qu’il 
avoir  gardé  long  - temps^  Le  chapitre  general  qui 
ü tenoit  à Verone  dès  l’anne'e  1348.  préfenta  re- 
quête au  pape  en  faveur  de  ces  freres  repentans  -,  & 
le  pape  donna  une  bulle  adrcITè'e  au  general  } par  la- 
quelle il  lui  donna  pouvoir  de  les  abibudre , cn4ai- 
iant  l’abjuration  dont  il  leur  envoyé  la  formule  qui 
cft  fcmblablc  aux  precedentes  : ajoutant  feulement 
renonciation  exprcfïè  aux*  erreurs  de  Michel  de  Cc- 
icne.  Labulleefldu  huitième  de  Juin  134^).  Michel 
de  Cefene  étoit  mort  à Munich  des  l’an  1 3 43.  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre  , ôc  on  dit  qu’il  mourut  pé- 
nitent. 

La  perte  ayant  pafTcen  Allemagne,  le  peuple  com- 
^Plença  à le  flageller  publiquement  fous  prétexte  d'ap- 
paifer  la  colcre  deJDieu.  A la  mi-juin  de  cette  année 
1 34p.  il  en  vint  deux  cens  de  Suaube  à Spire  , qui 
avoient  un  chef  & deux  autres  maîtres  aufquels  ils 
obéiflbient  en  tour.  Ils  paflerent  le  Rhein  des  le  ma- 
tin , & comme  le  peuple  accouroir , ils  firent  devant 
l’cglifc  un  grand  cercle  , au  milieu  duquel  ils  fe  dé- 
pouillèrent & fe  déchauflerent , gardant  feulement 
une  ef{Ke  de  callcçon  qui  tomboit  jufqu’aux  talons. 
Alors  ils  entrèrent  danr  le  cercle  , & en  aïant  fait 
letour  , ils  fe  prorternerent  l’un  après  l’autre  , les 
bras  étendus  en  croix  , les  fuivans  paflbient  fur  Ics^ 
premiers  , & les  touchoient  doucement  de  leurs- 
tbüets,  puis  ces  premiers  fc  Icyoient  & pafToient 
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ÿS  Histoire  Ecclisi  ast  ique^ 

■ ■ — ■ ■■■  fc  flagellant  eux -mêmes  de  leurs  fouets  qui  avoient 
An.  134^.  jgj  noeuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  : ce- 
pendant ils  chantoienten  Allemand,  invoquant  Dieu 
îbuvent.  Trois,  qui  avoient  la  voix  tres-forte,  s’ar- 
rêtèrent debout  au  milieu  du  cercle  , donnant  le  ton 
aux  autres,  & (è  flagellant.  Enfuite  à un  certain  fl- 
gnal  tous  étant  à genoux , fc  profternerent  en  croix 
iur  le  vifage  priant  Sc  iànglotant  -,  Qc  leurs  maîtres  fi- 
rent le  tour , les  avertiflant  de  prier  pour  attirer  la 
cléinence  de  Dieu  fur  le  peuple , pour  leurs  bienfai- 
teurs , pour  ceux  qui  leur  faifoient  du  mal,  pour  tous  les 
pécheurs,  pour  les  âmes  du  purgatoire.  Enfin  ils  fc  le- 
• voient  & s'alloient  revêtir  *,  & ceux  qui  avoient  gardé 
leurs  habits  & le  bagage , vinrent  à leur  tour  en  faire 
autant. 

Enfuite  un  fe  leva,  & d’une  voix  forte  lue  une  lettre 
que  l’on  difbit  avoir  été  prefentée  par  un  ange  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pierre  a Jerufalem.  Elle  portoit  que  jefus^. 
Chrift  étoit  irrité  contre  le  monde  pour  fes  crimes , en|P 
tr’autres  qu’on  n’obfervoit  pas  le  dimanche,  qu’on  ne 
jeûnoit  pas  le  vendredi,  les  blasfemes,  les  ulures,  les 
adultérés.  Que  Jefus-Chrift , étant  prié  par  la  fàintc 
Vierge  & par  les  anges,  de  faire  mifericorde, avoir  ré- 
/.  i}o.  pondu,que  chacun  devoir  pendant  trente-quatre  jours 
fe  bannir  de  chez  lui,  & le  flageller. 

Les  flagella  ns  furent  reçus  à Spire  avec  tant  d’af- 
fedbion,  que  l’on  s’empreflbit  à les  loger.  Or  ils  ne  re»* 

, , cevoient  pas  d’aumônes  en  particulier,  mais  en  com- 

mun pour  acheter  des  torches  & des  banieres , car 
ils  en  avoient  de  fort  précieufes.  Toutefois , quand 
on  les  prioit  à manger  ils  y alloicnt  par  la  per- 
miflion  de  leurs  maîtres.  Ils  fe  flagçlloient  deux  fois 
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le  jour , le  matin  & le  Toit  ,*foit  dans  la  ville,foit  dans 
la  campagne , & une  fois  la  nuit  en  fecret  ; ils  n’en 
parloient  poirït  aux  femmes , & ne  couchoient  point 
lut  des  lits  de  plume.  Tous  portoiencdes  croix  rouges 
devant  & derrière  à leur  habit  qui  étoit  noir, & à leur 
bonnet.  Ils  avoient  des  foüets  pendus  à leurs  ceintu- 
res, & ne  demeuroient  pas  plus  d’une  nuit  en  chaque 
paroifle , excepte  le  dimanche,  auquel  ils  s’arretoient 
deux  duits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans 
leur  confrairie , de  Strasbourg  environ  mille  , pro- 
mettant obéïflance  à leurs  maîtres  pendant  les  trente- 
quatre  jours  ; car  on  ne  recevoir  perfonnequ’à  cette 
condition.  Il  falloir  de  plus  qu’il  eût  de  quoi  depenfer 
au  moins  quatre  deniers  par  jour,  afin  de  ne  pas  être 
réduit  à mandier , & qu’il  aflurât  qù’il  s’étoit  con- 
fefle  avec  contrition  , éc  qu’il  avoir  pardonné  a fes 
ennemis , & obtenu  le  confentement  de  fa  femme. 
Le  denier  d’alors  en  valoir  neuf  des  nôtres , & par 
conféquent  les  quatre  farfbient  trois  fols  de  notrç 
monnoye.  A Strasbourg  le  nombre  des  Flagellans 
devint  li  grand,  qu’on  ne  les  pouVoit  compter.  Des 
femmes  aulTi  embraflèrent  cette  pénitence , & fo  dé- 
poiiillant  julqu’au  fein , Ce  fuftigeoient  comme  les 
hommes.  La  luperftition  fe  mcloit  à cette  dévotion , 
les  Flagellans  prétendoient  s’abfoudre  les  uns  les  an- 
cres de  leurs  pechez  , & fe  vantoient  de  faire  des 
miracles , comme  de  chalTer  les  démons  , menant 
* avec  eux  des  femmes , qui  difoient  en  avoir  été  dé- 
livrées. 

Plufieurs  d’entre  les  religieux  m'andians6c  d’entre 
les  prêtres,  défapprouvoient  ces  flagellations  j & le 
Tonte  XX,  . N 
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5)8  Histoire  Ecclesiastique. 
pape, en  étant  informé,  fui,  lia  une  bulle  adreflec  .1 
l’archevçcpe  de  Mayence  , & à Tes  fuffragans , où  il 
dit:.  Nous  avons  appris  avec  douleur  qu’en  Allema- 
gne &c  dans  les  pays  circonvoifins,  il  s!eft élevé , (bus 
prétexte  de  dévotion  & de  penitence  , une  certaine 
luperftition , fuivant  laquelle  une  multitude  profane 
d’nommes  fimplesfe  font  laiflé  tcomper  par  des  im- 
pofleurs,  qui  dilcnt  que  Notre-Seigneur  a apparu  à 
Jcrufalem  au  patriarche,  quoique  depuis  lonjç-tems 
il  n'y  ait  point  eu  de  patriarche  prefent  à Jerulalem 
& lui  a dit  certaines  chofes  abfurdes,  & meme  con- 
traires à la  fainte  écriture.  Ce  qui  a pouffé  ces  pauvres 
gens  à une  telle  folie,  qu’ils  fe  promènent  par  divers 
pays  divifez  en  troupes, qui  toutefois  ont  correfpon- 
dance  entr’elles:  méprifant  tous  les  autres,  menant 
une  vie  fingulierc  fans  permiffion  d’aucun  fùperieur,. 
& nonobftant  les  loix  qui  défendent  de  telles  affem- 
bléçs,  & fe  font  fait  de  leur  autorité  desftatuts  &des 
reglemensdéraifonnables.Cequi  nous  afflige  de  plus,, 
c’eft  que  quelques  religieux  , principalement  des  or- 
dres mendians , fc  laiffent  entraîner  àleur  féduélion,, 
ôc  prêchent  en  leur  faveur. 

Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  affem- 
blées  pourroient  caufer  dans  l’églife  6c  dans  l’état , 
nous  vous  ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement 
reprouvées  & illicites  i 6c  d’avertir  &c  exhorter  tous . 
les  fideles  clercs  ou  laiques,  engagez  dans  cette  fuper- 
ftition,de  s’en  retirer  : s’ils  ne  le  font,.vous  les  y con- 
traindrez par  cenfures  ecclefiaftiques , 6c  ceux  fur  * 
lefquels  vous  avez  jmrifdiétion  temporelle , par  peines, 
temporelles.  Quant  aux.reügieux  ou  aux  autres  qui 
prêchent  ou  dogmatifent  pour  autorifer  ces  erreurs  >- 
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■vous  les  tèrez  prendre , & les  tiendrez  prifonniers 
jufcjues  à nouvel  ordre.  Nous  ne  prétendons  pas  tou- 
tefois empêcher  que  les  fideles  n’accompliflent  la  pé- 
nitence qui  leur  fera  impofee  canoniquement , pu 
cju’ils  léront  par  dévotion  & avec  intention  pure  dans 
leurs  maifons  ou  ailleurs , fans  fuperftitions  niaflem- 
blées  telles  que  deflus..  La  bulle  eft  du  vin^cme 
d’Oélobre  1549.  &c  fc  trouve  auffiadrellée  àl’eveque 
de  Magdebourg  ôc  à fes  fuffragans. 

• A Paris  le  rcdleur  & ceux  que  l’on  avoir  députez 
firent  une  conclufion  contre  les  Flagellans , t|ui  fut 
■examinée  & approuvée  par  toute  l’univerfite  dans 
•une  afleniblée  generale  , le  mardi  d’après  la  Touf- 
faints , c’eft-à-dire , le  troificmede  Novembre  de  la 
même  année.  Par  le  confeil  des  dodbeurs  en  tliéologie 
de  Paris,  le  roi  Philippe  délendit  que  les  Flagellans 
•ne  vinflent  en  France  fous  peine  de  la  vie;.  Bc  ce  fut 
aulfi  par  ces  dodfcurs  que  le  pape  fat  pleinement  in- 
formé de  cette  nouvelle  fupoBftitiofi4  car  ils  luiven- 
voyerent  desdépuce<z  pour  «cfujetl  Les  Flagellans  di- 
foient , entr’autres  folies,-  que  le  long  qu’ils  répan- 
doient  abondamment,  fe  mêloit  avec  c^uide  J.  C. 
pour  la  remiflion  des  pechez. 

Comme  le  Jublrlé  réduit  â.  cinquontfe  ans  devoir 
' être  l’année  fuivante , le^pape  Clemenbcrut  à propos 
•‘d’en  rafraîchir  la  mémoire  pûr  une  bulle  qu’ilenvoya 
à tous  les  évêques , & qui  contient  celle  qu’il  avoir 
donnée  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1343.  Celle-ci 
-eft  du  dix-huitiéme  d’Aoüt  1349.&  ajoute  feulement 
ordre  aux  évêques  de  la  publier  dans  leurs  diocefes, 
afin  que  tous  les  fideles  fc  difpofcnt  à gagner  d’in- 
dulgence.   
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L’effec-dc  ces  bulles  futgrand  , & le  concours  do- 
pèlerins  à Rome  prodigieux.  L’ouverture  du  jubilé 
ic  fit  à Noël  1 349,  où  l’on  comptoit  1 3 50.  car  l’an- 
nçc.commençoit  à Rome  p.ar  cette  fête  ,.comme  on 
voit  dans  la  bulle  du  premier  Jubile  de  1300.  Ot 
cette  année  le  froid  fut  extrême  ; mais  la  dévotion 
ôc  la  patience  des  pèlerins  étoit  telle  , que  rien  ne 
les  arretoit,  ni  les  glaces.,  jxi  les  neiges,  ni  les  eaux, . 
ni  les  chemins^  rompus.  Ils  étoien^ pleins  jour  & nuit 
d’hommes  & de  femmes. de  toute  condition.  Les. 
hôtelleries  & les  raaifonsqui  fc  rencontroient  fur  les  ; 
chemins,  n’étoient  pas  fufîifantes  pour  y contenir  les 
hommes  & les  chevaux,  & leur  donner  le  couvert. 
Les  Allemans  & les  Hongrois  plus  accoutumez  au 
froid  ,.fe  tenoient  dehors,  & paflbient  la  nuit  ferrez 
«nfemble  i grandes. troupes  aveede  grands  feux.  Les 
hôtehets  ne  pouvoient  répondre  à tout  le  monde., 
non-feulement  pour  donner  du  pain , du  vin  & de 
l’avoine.,  mais  pour  recevoir  .de  l’argent , &;  il  arri- 
-va  fouvenc  que  Jes‘ pèlerins  voulant  continuer  leur 
voyage  , laiflérent  l’argent  de  leur  écot  fur  la  table ,. 
.&  aucun  des  paflans  n’y  touchait  , jufqu’à  ce  que 
l’hôte  le  vînt  prendre..^  Par  le  cliemin  il  n’y  avoit  ni . 
• querelles,  ni  bruits ,.  mais  ils  compatiflbient.les  uns. 
aux  autres,s’aidoicnt , fe  confoloient  avec  patience 
■&  charité.  ^Quelques  voleurs  du  pays  commencè- 
rent à en  piller  & à en  tuer  i mais  les  pèlerins  eux- 
mêmes  Ce  fecourant  réciproquement , les  tuoient  au 
les  prenoient, ,&les  gens  du  pays  faifoient  garder, 
les  chemins. 

On  ne.crut  pas  poffible  de  compter  le  nombre  des . 
pielerins  : mais  par  l’eflimation  des  Romains  le  jqur. 
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de  Nocl,  les  fetes  folemnelles  qui  fuivirent  & pen- 
dant le  carême  jufqu’à  Pâques , il  y en  eut  continuel- 
ment  à Rome  depuis  un  million  jufqu’à  douze  cens 
mille.  A l’Afceniion  & à la  Pentecôte  plus  de  huit 
cens  mille.  Mais. quant  l’été  vint,  les  pèlerins  com- 
mencèrent à.  manquer  par  l’occupation  de  la  récolté, 
& le  chaud  excemt  , &c  toutefois  le  moins  de  pèle- 
rins qu’il  y eut , fut  de  deux  cens  mille  étrangers.  Les 
rues  de  Rome  étoient  continuellement  fi  pleines, qu’il 
falloit  fuivre  la  foule , foit  à pied , foit  à cheval.  Les 
pèlerins  offroient  tous  les  jours  de  la  vifite  à chacune 
des  trois  églifes,  qui  plus  qui  moins  fuivant  leur  dé^ 
votion. 

Le  dimanche  de  la  Palïîon  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  le  Suaire  de  N.  S.  c’eft-à-dire , l’image  por- 
tée par  la  Véronique  alors  la  prclTe  fut  fi  grande  • 
dans  l’égüfe  de  laintPicrre,que  plulîcurs  furent  étout- 
fez  en  ma  préfence..Ce  font  les  paroles  de  Henry 
moine  de  Rebdorf,  par  lelquellesil  fcmble  moritrer 
que  dcs-lors  on  attribuoit  le  nom  de  Véronique  à la 
femme  que  les  peintres  reprefentoient  portant  la  fain- 
te  face  de’N.  S.  Sedont  on  a fait  enfuite  une  femme 
effcéàive  & une  làinte  : au  lieu  que  le  nom  de  Véro- 
nique fignifie  l’image  même  de  la  fainte  fiice  i ainfi 
nommée  dès  le  tems  du  pape  Innocent  III.  Matthieu 
Villani  ajoute , que  pour  la  confolation  des  pèlerins, 
on  montroit  le  laint  Suaire  tous  les  dimanches  Ôc  tou- 
tes les  fêtes  folemnelles  , & qu’il  y eût  quelquefois . 
. jufqu’à  douze  perlbnnes  écralees  dans  la  prefle. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers , don-  - 
mnt  leurs mailons  aux  pèlerins  à cheval,  ôcleur  fai-  • 
fant  payer  le  gîte  fort  cher  , tant  pour  eux  que  pour  • 
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leurs  chevaux.  De  plus  il  falloir  que  les  pèlerins  pour- 
vufl'enc  a leur  nourriture  -,  ôc  les  Romains  pouvant 
avoir  les  vivres  en  abondance  & à bon  marché,eurenc 
la  malice  de  tenir  fort  chers  toute  l’année  le  pain , le 
vin  ôc  la  viande  : faifant  défenfes  aux  marchands  d’en 
apporter  de  dehors , pour  vendre  le  leur  plus  cher. 
A la  fin  de  l’année  comme  au  commencement , la 
multitude  des  pèlerins  fut  plus  grande  ; ôc  alors  vin- 
rent les  grands  feigneurs , les  dames , & les  perfonnes 
confiderables  d’Italie  ôc  des  autres  pays.  Aux  derniers 
jours  on  difpenfà  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  a Rome 
de  ce  qui  leur  manquoit  du  tems  de  leurs  Hâtions , 
afin  que  tous  pulfent  gagner  l’indulgence. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  Anni- 
bal  de  Cecano  évêque  de  Tufculum , vint  à Rome  en 
qualité  de  lé^at , afin  de  pourvoir  à la  tranquillité 
publique , ôc  a la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les 
Romains  en  furent  mécontens , parce  qu’il  donnoit 
des  difpenfes  pour  abréger  le  tems  des  Hâtions  : ainfî 
les  pèlerins  faifoient  à Rome  moins  de  féjour  ôc  de 
dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  dans  fon  logis 
ils  y tirèrent  des  flèches,  Ôc  firent  infulte  à fes  dome- 
Hiques,  ôc  les  attaquoient  quand  ils  marchoient  par 
la  ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome , ôc  s’en  alla 
en  Campanie  : mais  ilmourut  en  chemin  empoilbn- 
né  avec  phifieiirs  des  fiehs. 

PlufieUrs  princes  reprcfencercnt  au  pape  qu’ils 
ne  poLivoient  aller  à 'Rome  gagner  le  jubilé  ; en- 
tr’autres  les  rois  de  CaHille , d’Arragon , de  Portugal 
ôc  de  Chipre , ôc  le  duc  d’Autriche.  C’cH  pourquoi 
ils  demandoiertt  'en  grâce  au  pape  qu’ils  pulfent  ga- 
gner l’indulgence  d’une  autre  maniéré.  Le  papedit- 
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fera  de  leur  répondre  , ôc  manda  feulement  au  duc 
d’Autriche  Albert,  qu’il  en  délibercroit  avec  les  car- 
dinaux. Enfuite  il  fit  cette  réponfe  à Hugues  roi  de 
Chipre  : Nos  freres  les  cardinaux  confiderant  que 
cette  indulgence  cft:  accordée  non-feulement  pour  le 
lâlut  des  anies,mais  encore  pour  l’honneur  des  faints, 
n’ont  aucunement  voulu  confentir  qu’on  l’accordât 
à perfonne , qu’à  ceux  qui  vifiteroient  leurs  églifes. 
La  lettre  eft  du  quatorzième  d’Août.  Depuis  le  papQ 
permit  à Jean  archevêque  de  Brindes , internoncc  en 
Sicile , de  donner  l’indulgence  de  jubilé  à trente  per- 
fonnes , à condition  que  s’ils  avoient  effeétivcmenc 
réfolu  d’aller  à Rome , & avoient  été  retenus  par  des 
empcchemcns  légitimes  , ils  payeroient  la  lomme 
à laquelle  feroient  évaluez  les  frais  de  leur  voyage  , 
pour  être  employée  à l’augmentation  de  la  foi , & 
en  autres  oeuvres  pies , fui  vaut  la  difpofition  du 
pape. 

Le  roi  de  Caftille  étoit  Alfonfe  XI.  furnommé  le 
Jufticier,  Il  n’avoit  ^arde  d’aller  à Rome  gagner  le 
jubile , étant  occupe  au  fiege  de  Gibraltar  des  l’an- 
née precedente  ; il  étoit  prêt  de  le  prendre  , quand 
la  pelle  fe  mit  très-violemment  dans  Ion  armée,  &:  il 
en  mourut  lui-même  le  vingt-fixiéme  de  Mars,  âgé 
de  trente-huit  ans.  On  croit  que  s’il  eût  vécu  , il  eût 
achevé  de  challér  les  Maures  d’Efpagne.  C’étoit  un; 
gj:and  prince , fi  fes  vertus n’euflent  été  obfcurcies  par 
un  concubinage  de  vingt-quatre  ans  avec  Leonore 
de  Gulman.il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Picre,âgé  dç- 
quinze  ans , furnommé  le  Cruel. 

Cependant  le  pape  envoya  des  nonces  âC.*P.. 
€omme  il  avoit  promis  à l’empereur  Cautaçuzene ,, 
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en  1 5 48.  Ces  nonces  furent  deux  évêques,Guillaume 
Emergatc , de  l’ordre  des  freres  Mineurs , évêque  de 
Kilïaure  enCrete,  & Cafpare  ou  Hugues  de  Spertde 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs, évêque deCénéda  dans 
la  Marche  Trcvifane  : leur  commiflion  efl  du  treizié- 
me de  Février  1350.  ôc  le  pape  les  chargea  de  deux 
lettres  delà  même  datte , l’une  à Cantacuzéne,l’autre 
à Aflàn  capitame  deCP.  ils  furent  très-bien  reçus  de 
Cantacuzene,qui  en  parle  ainfi  dans  fbn  hiftoire. 

Le  pape  ayant  traité  avec  tout  l’honneur  convena- 
ble les  ambafladeurs  de  l’empereur,  les  renvoya  , &c 
avec  eux  deux  évêques  très-vertueux  l’un  & l’autre  , 
6c  parfaitement  inftruits  des  lettres  humaines  : ce  (jui 
les  rendoit  très-agréables  «n  converfation , & tres- 
capables  de  perfuader.  Auffi  l’empereur  prenoit-Ü 
plaifir  de  s’entretenir  avec  eux  tous  les  jours , & eux 
de  leur  côté  avoient  grand  foin  d’écrire  tout  ce  qu’il 
leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fujet  de  leur  commif- 
fion , pour  en  faire  leur  rapport  au  pape.  Et  enfuite , 
après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  propoferent  de  la 
part  du  pape,  tant  fur  la  guerre  contre  les  infidèles , 
que  fur  l’union  des  égliles , il  ajoute  ; L’empereur 
commença  par  témoigner  fa  reconnoiffance  envers 
le  pape  pour  l’affeélion  qu’il  lui  portoit , Sc  la  difpo- 
fition  -ou  il  étoit  d’agir  contre  les  ennemis  des  Chré- 
tiens i puis  il  continua  : La  guerre  contre  ces  barbares 
me  réjouit  doublement , tant  parce  qu’elle  fera  util^à 
toute  la  chrétienté , que  parce  que  j’y  prendrai  part 
moi-même.  Car  je  pretens  y employer  mes  vaiffeaux, 
mes  armes,  mes  cnevaux,  mes  finances,  & tout  ce 
qui  eft  à moi , m’eftimant  heureux  d’y  expofer  ma 
propre  vie. 

<^ant 
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Quant  à l’imion  des  cglifcs , je  ne  puis  exprimer  à 
quel  point  je  la  degre  : Je  dirai  feulement  que  s’il  ne 
falloir  que  me  faire  égorger  pour  y parvenir  , je 
préfenterois  non-feulement  ma  tête  , mais  le  cou- 
teau. Toutefois  une  aftaire  de  cette  importance  de- 
mande une  grande  circônfpeélion  ; puilqu’il  ne  s’a- 
git pas  d’un  interet  temporel , mais  des  biens  celef- 
tes  ôc  de  la  pureté  de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  s’en  Her  à 
fbi-mcme  comme  fi  on  pouvoir  feul  arriver  à une 
fi  haute  connoiflancc  : c’eft  ce  qui  a produit  origi- 
nairement la  divifion  des  églifes.  Car  fi  ceux  qui  Tes 
premiers  ont  introduit  les  dogmes  que  (but ient  à prê- 
tent l’églilè  Romaine , au  lieu  de  fe  fier  à eux-mêmes, 
& méprifer  les  autres  prélats  , leur  avoient  laifle  la 
liberté  d’examiner  : le  mal  n’auroit  pas  fait  tant  de 
progrès.  Saint  Paul  communiqua  aux  apôtres  ce  qu’il 
enlSgnoit , craignant , comme  il  dit , de  courir  en 
vain. 

La  conduite, contraire  n’a  pas  rcülfi  à l’empereur 
Michelle  premier  des  Paleolog^cs,  St  n’a  fait  qu’aug- 
menter la  divifion  : rnoi-meme  je  ne  crois  pas  qu’on 
me  perfuadât  jamais  avant  la  définition  d’un  concile 
univerfel  de  m’attacher  à des  nouveautezj  ou  d’y  con- 
traindre les  autres.  Ceux  que  l’on  veut  forcer,  com- 
mencent par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  en- 
tendre le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous-même 
dulhez  vous  fier  à moi  touchant  ma  créance,fi  jepafi 
fois  à votre  dodrine  ainfi  facilement  & fans  examen. 
Car  quelle  confiance  peut-on  avoir  touchant  les  cho- 
fes  recentes  à celui  qui  n’eft  pas  fermement  attache 
aux  opinions  qu’il  a raçûcs  de  les  ancêtres , & dans  lc(^ 
quelles  il  a été  nourri. 

Time  XX.  Q 
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' Jecroi  donc  qu’il  faut,  fi  vous  le  trouvez  bon,  tenir 
un  concile  univerfcl  où  fe  trouvent  les  évcques  d’O- 
rient  & d’Occident.  Si  on  le  fait , Dieu  efl:  ndele  , il 
nç  permettra  pas  que  nous  nous  ccrations  de  la  vérité. 
Orli  l’ A fie  & l’Europe  étoient  comme  autrefoisfou- 
mifes  à l’empire  Romain  , il  fàudroit  affembler  chez 
nous  le  concile  : mais  à prefent  il  eft  impoffible.  Le 
pape  ne  peut  venir  ici  , & il  ne  m’eft  pas  facile  de 
me  tant  éloigner  à caufes  des  guerres  concinuelles. 
Si  donc  le  pape  le  trouve  bon  , nous  nous  aflém- 
blerons  en  quelque  place  maritime  au  milieu  de  nous 
où  il  viendra  avec  les  évcques  d’Occident , & moi 
avec  les  patriarches  & les  évcques  de  leur  dépen- 
dance. Si  le  pape  en  ell  content  , qu’il  m’envoye 
incelfamment  quelqu’un  pour  me  le  nire  lavoir , ôc 
marquer  le  lieu  & le  cems  de  l^alfemblée.  Car  il  ne 
me  faudra  pas  peu  de  tems  pour  faire  venir  les  pa- 
triarches & les  evêques. 

Les  nonces  contens  de  cette  reponfe  , & ayant 
reçu  les  prefens  de  l’empereur  s’en  retournèrent.  Ils 
rendirent  compte  au  pape  de  .leur  voyage  , & lui 
montrèrent  le  journal  qu’ils  avoient  écrit.  Le  pape 
envoya  promptement  a l’empereur  dire  que  la  prô. 
pofition  détenir  un  concile  lu;  paroilToit  très-bonne; 
mais  qu’il  falloir  alTemblcr  les  évcques  de  fa  dépen- 
dance pour  convenir  du  tems  & du  lieu.  Peu  de 
temps  apres  il  écrivit  encore  à l’empereur,  le  priant 
de  ne  pas  attribuer  à fa  négligence  le  délai  du  con- 
cile. Je  ne  fouhaitc  rien  plus , ajoûtoit-il,  que  l’union 
des  églifes,  mais  les  princes  d’Italie  & les  plus  grands 
rois  de  nos  quartiers  font  en  guerre  , ôc  prêts  à s’at- 
taquer l’un  l’autre  avec  de  nombreuiés  armées,  ôc  U 
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eft  de  mon  devoir  comme  pere  commun  , de  pro- 
curer la  paix  entr’eux  : apres  quoi  je  n’aurai  rien  plus  i 
■ coeur  que  ce  qui  regarde  le  concile  & la  paix  des  égli- 
fes.  Sur  cette  réponfe  l’empereur  envoya  Jean  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  de  Galara  près  C.  P.  pour  re- 
mercier le  pape  de  ces  bonnes  difpofitions,  & le  prier 
d’y  perfeverer  : mais  la  mort  du  pape  diffipa  ce  pro- 
jet de  concile. 

Cependant  C.  P.  avoit  change  de  patriarche  ; 
Ifidore  tomba  malade  de  honte  & de  chagrin  du 
mauvais  fucccs  de  fes  prétendues  prophéties  , car 
il  prenoit  fes  longes  pour  des  révélations , & en 
faiîbit  les  réglés  de  fa  conduite  : ce  qui  étoit  ordi- 
naire aux  Palamites.  Apres  donc  une  longue  ma- 
ladie il  mourut  à la  fin  de  l’an  1349.  aïant  tenu  le 
fiege  de,Conftantinople  deux  ans  fept  mois  & quin- 
ze jours.  Les  Palamites  eurent  grand  foin  qu’on  lui 
donnât  un  fuccefleur  de  leur  fecle  , & apres  plu- 
Ceurs  fujets  qui  leur  furent  propolez  , l’empereur 
^ fit  venir  du  Mont- Athos  un  moine  nommé  Cillifte 
ami  de  Palamas  , & nonobftant  la  répugnance  de 
plufieurs  évêques , il  le  fit  ordonner  patriarche.  C’e- 
toit  un  homme  ignorant  &:  fevere  jufqu’â  la  dure- 
té : c’eft  pourquoi  , avant  que  trois  mois  fulTent 
paflèz  depuis  fon  ordination  , la  plupart  des  évê- 
ques fe  féparerent  de  fa  communion,  proteftantavec 
ferment  qu’il  étoit  MelTalicn.  Il  le  nioit  aufli  avec 
ferment  , & aceufoit  de  divers  crimes  fes  accula- 
teurs;  l’un  avoit  ouvert  des  fcpulcre»,  l’autre  avoit 
péché  avec  une  femme  , l’autre  tenoit  l’hérefie  des 
Bogomiles , l’autre  avoit  vendu  le  facerdoce  à des 
hommes  infâmes.  Ce  fchifmc  dura  long-tems , mais 
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^ ' enfin  l’empereur  Cantacuzcne  fc  rendit  médiateur ■ 

An-  1 3 5 entre  le  patriache  & les  évêques, & leur  perfuada  de  fs 

pardonner  réciproquement,  & le  défifter  de  leurs  ac-  • 
eufations.  i 

M^VaePhi-  Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  vingt-deuxième 
d’Aout  1350.  apres  avoir  régné  vingt- deux  ans , &- 
ce-  Jean  fon  fils  aîné  duc  de  Normandie , lui  fucceda.  Il 

^ Reims  la  même  année  le  dimanche  vingt- 
M.  i.f.  fixiéme  de  Septembre  par  l’archevêque  Jean  de  Vien- 
ne,  qui  mourut  le  quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le 
jiurp.  roi  Jean  apres  fonfacre  allai  Avignon  vifiterlepa- 
pe , qui , à fa  prière , fit  douze  cardinaux  le  vendredi 
des  Quatre-temps  dix-fepticme  de  Décembre  cette 
même  année. 

riv.  Le  premier  fut  Gilles  Alvarcs  d’Albornos , arche- 

Nouveaux  car-  ^ SrT^iii  «i  irr*  i*i 

dinau*.  vcque  de  Tolède  depuis  l’an  1337.  Il  rut  lait  cardinal^ 

/.  iji.  prêtre  du  titre  de  S.  Clement.  Le  fécond  cardinal  fut 
Falloir  de  Sarratsou  Sarrefeuderi  en  Vivarcs  de  l’or- 
dre des  freres  Mineurs , évêque  d’AlTife , puis  arche- 
vêque d’Embrun , fie  cardinal  prêtre  du  titre  de  S. 
Marcellin  fie  S.  Pierre.  Le  troifieme  fiit  Raimond  de 
Canillac  du  diocefe  de  Mende,  chanoine  régulier  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin , prévôt  de  l’églife  de  Mague- 
t-  sa.  ij>5.  ^ pyjj  archevêque  de  Touloufe  en  1 345.  fie  enfin 

cardinal  prêtredu  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem. 
Le  quatrième  fut  Poitevin  de  Montefquiou  Gafeon 
du  cliocefe  d’Auch , doéleur  en  droit  civil.  Il  fut  pre- 
* mierement  évêque  de  Bafas  en  1315.  en  1334.  Jean 
XXII.  le  fit  évêque  de  Maguelone',fic  quatre  ans  après, 
fa  voir  le  vingt-leptiéme  de  Janvier  1 3 3i>.  Benoît  XII. 
le  transfera  au  fiege  d’Albi.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  apôtres. 
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Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capoche  noble  Ro- 
main. En  1341.  Benou  XII.  le  nomma  évêque  d’U- 
treét , mais  il  y renonça  enfuitc , &Clement  VI.  le 
fit  évêque  d’Urgel  eu  1348.  Ilfiit  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Vitahmais  on  le  uommoit  communément 
le  cardinal  d’Urgel.  Le  fixiéme  fut  Pierre  de  Gros 
Limoufin , doéteur  en  théologie  , provifeur  de  la 
maifon  de  Sorbonne  , & doyen  de  l’églife  de  Paris. 

JE.  n 1 343.  Clement  VI.  le  fit  évêque  de  Senlis  , d’oi'i 
fix  ans  apres  il  pafla  aufiege  d’Auxerre,  demeurant 
toujours  provifeur  de  Sorbonne.  Il  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Le  feptiéme 
fut  Ponce  de  Villeraur  Gafeon  , chanoine  régulier , 
bachelier  en  droit  canon  : il  fut  fait  évêque  de  Pa- 
miers  en  1348.  & prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte. 
L e huitième  fut  Guillaume  d’ Aigre feüille  , né  près 
S.  Superi  au  diocefe  de  Limoges.  Des  fii  première 
jeunelle  il  fut  moine  Bcnediétin  à Beau-lieu  fur  la 
Dordogne  : mais  le  pape  Clement  dont  il  étoit  pa- 
rent , étant  alors  archevêque  de  Roüenlc  prit  bien- 
tôt auprès  de  lui , & il  lui  demeura  toujours  attaché. 
En  i34(>.  il  fat  nommé  parle  pape  à l’archevêché  de 
Sarragoce , & quoiqu'il  ne  fut  point  facrc  pour  cette 
églife  , on  ne  laifTa  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de 
Sarragoce  , depuis  <^u’il  ftit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Le  neuvième  fiit  Gil- 
les Rigaud  de  Roufli  abbé  de  S.  Denis  dès  l’an  1348. 
Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede , &le 
pape  lui  envoya  le  chapeau  rouge  qu’il  reçut  à Paris 
au  palais  en  prefence  du  roi  Jean  le  jour  de  Pâques- 
fleuri  dixiéme  d’A  vril  1351.  par  les  mains  des  évêques 
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de  Laon  & de  Paris , fuivant  la  commiflion  qu’ils  en 
avoient  du  pa^e.  Ce  cardinal  mourut  à ce  qu’on  croit 
la  meme  annee. 

Le  dixiéme  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt  de  la 
Molinerie.  Il  naquit  en  Limoufin , Ôc  entra  dans  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  à Brive-la-Gaillarde , & étant 
doéleur  en  théologie , il  fut  établi  inquifiteur  à Tou- 
loufe  en  1344.  Trois  ans  après  il  fut  maître  du  ficré 
palais , puis  general  de  l’ordre  en  134?.  & enfin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  deux  der- 
niers ne  furent  que  cardinaux  diacres.  L’onzième 
Rainald  des  Urfins  Romain  archidiacre  de  Liege  , 
& notaire  du  pape  j fon  titre  fut  faint  Adrien.  Le 
douzième  & dernier  cardinal  fut  jean  d’Eufe  fils  du 
vicomte  de  Carman  , & petit  neveu  du  pape  Jean 
XXII.  Il  fut  chanoine  de  l’églife  de  Tours,  & notaire’ 
du  faint  fiege  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint  George 
au  voile  d’or. 

Le  jour  de  Noël  qui  cette  année  1350.  étoit  unfà- 
medi , le  pape  donna  les  ordres  facrez  à Humbert , 
dauphin  de  Viennois,  dont  il  faut  reprendre  l’hiftoire 
de  plus  haut.  Ce  prince  étoitun  homme  mou&effe- 
miné,  de  peu  de  courage  &:  de  fermeté,qui  vécut  quel- 
que temps  dans  la  débauche  : puis  il  voulut  porter  les 
armes , & fut  chef  de  la  croifade  contre  les  Turcs  , 
dont  il  revint  avec  peu  de  réputation , comme  nous 
l’avons  vû.  Mais  avant  ce  voyage  fe  trouvant  veuf 
fans  enfans,  & chargé  de  dettes,  il  céda  fon  Dauphi- 
né au  roi  Philippe  de  Valois  en  1343.  moyennant 
une  grande  fomme  d’argent.  A fon  retour  il  ratifia  ce 
traité,  fe  défaififlant  du  Dauphiné  pour  en  matreen 
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poflèflion  Charles  petit-fils  du  roi  Philippe,  ôc  depuis 
roi  i & c’cft  depuis  ce  tems  que  le  fils  aîné  du  roi  de 
France  heritier  préfomptifdc  la  couronne  a toujours 
porté  le  titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fe  fit  en  1549.  à Lyon  chez  les  frè- 
res Prêcheurs  , dont  le  dauphin  Humbert  prit  l’habit 
& embraflà  l’inftitut  par  le  confcil  d’un  Chartreux. 
Enfuitc  le  pape  à l’inftantc  pricre  du  roi  Jean  le  fit 
patriarche  titulaire  d’Alexandrie  ; & de  peur  qu’il  ne 

f)fctcndît  revenir  contre  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
c roi,  le  pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrez  tout 
de  fuite  à la  fetc  de  Nocl  1 3 50.  A la  méfie  de  la  nuit 
il  l’ordonna  foudiacre  , à celle  du  point  du  jour  dia- 
cre à la  derniere  prêtre.  Enfuite  l’archevêché  de 
Rheimsvint  ivact^uer  par  le  décès  de  Hugues  d’Arci 
qui  avoit  fuccede  a Jean  de  Vienne.  Hugues  fut  pre- 
mièrement moine  Benediélin  à Fleuri-fur-Loire,  puis 
abbé  de  Fcrricres , évêque  de  Laon , & enfin  arche- 
vêque de  Rheims.  Il  fut  un  des  trois  évêques  qui  fon- 
dèrent à Paris  le  college  de  Cambrai , & il  mourut  le 
dix-huitiéme  de  Février  1351.  c’eft-à-dirc  1352-  avant 
Pâques.  Alors  le  pape  Clement  donna  au  dauphin 
Humbert  la  commande  ou  adminiftration  perpétuelle 
de  l’cghfe  de  Rheims , dont  il  joüit  trois  ans , & mou- 
lut le  vingt- deuxième  de  Mai  1355. 

Au  commencement  de  l’année  1351.1e  roi  Jean 
étant  logé  â Villeneuve  près  d’Avignon  le  Rhône  en- 
tre deux  , y fit  faire  un  tournoi  où  fe  trouva  toute 
la  cour  du  pape.  Alors  le  roi  fe  donna  tout  entier  aux 
affaires  de  la  .province  de  Languedoc , & ne  refufoit 
audience  à perfonne.  Le  vingt-feptiéme  de  Janvier 
le  vicaire  general  de  l’archevêque  de  Touloufc  Etien-. 
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ne  Aldcbrand  vint  de  la  parc  de  ce  prélat  fe  plain- 
dre de  la  rigueur  exceflive  dont  les  moines  uïbient 
envers  ceux  d’entr’eux  qui  commettoient  de  grandes 
fautes , les  mettant  en  une  prifon  obfcurc  & perpé- 
tuelle qu’ils  appclloicnt  VaAe  in  face.  Ils  ne  leur  don  - 
noient  pour  nourriture  que  du  pain  & de  l’eau , 6C 
leur  ôtoient  toute  communication  avec  leurs  confrè- 
res : en  forte  que  ces  malheureux  moutoient  tou- 
jours dcfefperez.  Sur  cette  plainte  le  roi  ordonna  que 
déformais  les  abbez  & les  autres  Iliperieurs  des  mo- 
nafteres  vificeroient  & confoleroient  deux  fois  le 
mois  ces  frères  enfermez  , & qu’il  leur  feroit  per- 
mis de  demander  auffr  deux  fois  le  mois  la  compa- 
gnie d’un  moine  de  la  communauté.  Il  en  fit  expé- 
dier des  lettres  patentes  dont  il  commit  l’execution 
au  fénéchal  de  Touloufe  & aux  autres  fénéchauxde 
Languedoc.  Les  frères  Mineurs  &:  les  frères  Prccheuri 
fe  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  révoca- 
tion de  cette  ordonnance  , & réclamèrent  l’autorité 
du  p;mc  ; mais  le  roi  demeura  ferme , & voulut  qu’ils 
obcillent,  on  qu’ils  fortilTent  de  fon  royaume  : ils 
executerent  donc  fon  ordre,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

La  meme  année  1 5 5 1 . les  cardinaux  avec  plufieurs 
autres  prélats , & une  grande  multitude  de  curez 
s’élevèrent  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux 
Mandians  demandant  leur  fupprelfion  , & loute- 
nant  fortement  enconfiftoire  que  ces  religieux  n’é- 
toient  ni  appeliez  ni  choifis  par  l’églife  i qu’il  ne  leur 
appartenoit  pas  de  prêcher,  d’oüir  les  confelTions,  & 
de  donner  lafépulture,  difimt  que  ce  dernier  article 
les  avoit  fort  enrichis.  Un  cardinal  fit  un  grand 

dilcours 
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di/cours  fur  cc  fujcc,  fans  que  les  Mandians,  qui 
ctoicnt  pré/cns  diflcnt  rien  pour  lui  répondre  : mais 
le  pape  prit  leur  défenfe,  & dit:  Ces  religieux  ne 
font  pas  n méprifablcs  que. vous  prétendez  ; ils  tien> 
nent  leur  vocation  de  Dieu  & de  l’églife , étant  ap- 
peliez pour  aider  à la  conduire.  On  ne  doit  pas  moins 
les  compter  entre  fes  miniftres  pour  être  venu  plus 
tard , comme  làintPaul,  bien  qu’appelle  le  dernier, 
cft  du  premier  rang  d’entre  les  apôtres. 

Le  pape  continua  adreflant  la  parole  aux  prélats.’ 
Que  prêcheriez -vous  au  peuple  fi  ces  freresgar- 
doient  le  filenct?  Parleriez-vous  de  l’humilité? vous 
qui  entre  toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus 
luperbes  & les  plus  pompeux  dans  vos  montures , & 
tout  le  refte  de  vos  équipages.  Parleriez-vous  de  la 
pauvreté  ? vous  qui  êtes  fi  tenans  & fi  avides  que 
tous  les  bénéfices  du  monde  ne  vous  fuflîlent  pas  ? 
Je  ne  parle  point  de  la  Chafteté,  Dieu  connoît  la 
conduite  de  chacun,  & comment  plufieurs  flatenc 
leurs  corps,  & vivent  dans  les  délices.  Plufieurs  d’en- 
tre vous  haïflent  les  Mandians , & leur  ferment  la 
porte,  de  peur  qu’ils  ne  yoyent  comment  ils  vivent, 
tandis  qu’ils  font  du  bien  à desboufons  & à des  in-, 
famés.  Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  fi  les 
Mandians  ont  reçû  quelques  biens  dans  le  temps  de 
la  mortalité  derniere,  pour  le  foin  qu’ils  ont  pris  des 
malades  & des  mourans  que  plufieurs  curez  abandon- 
noient.  S’ils  ont  fait  quelques  batimens  c’eft  plutôt 
pour  l’ornement  de  l’églife , que  pour  leur  commo- 
dité particulière;  mais  vous  voudriez  tour  avoir  pour 
l’emploïer,  Dieu  Içaitàquels  ufages.  Voilà  pourquoi 
vous  en  voulez  à ces  pauvres  religieux.  Enfin  le  pape 
Tome  XX.  P 


AN.1551. 
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leur  reprdenta  les  maux  qui  arriveroi^nt  à l’églifè, 
s’il  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient  conrre  les 
Mandians;.&  conclut  endifant,  qu’ils  miffent  par 
écrit  leur  plaintes  de  part^Ôc  d’autre,  & qu’il  leur 
donneroit  de  bons  commill^ires. 

Si  l’on  le  plaignoitdc  la  rigueur  des  prilbflsmo^ 
naftiques, on  le plaignoir au  contraire  de  la  douceur 
de  celles  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par  une  ler- 
t'rc  de  Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorberi,  à Raoul 
Strafort évêque  de  Londres,  où  il  dit:  Au  dernier 
parlement , nous  nous  plaignions  des  juges  fèciilicrs 
qui  condamnent,  & font  exécuter  à mort  des  clercs 
& même  des  prêtres.  Mais  on  nous  répondit  que  les 
clercs  fous  prétexte  de  leur  privilège,  font  plus  har- 
dis à commettre  des  crimes}  & que  quand  ils  font 
pris  ou  du  moins  acculez  & convaincus , le  juge  ccclc- 
fiaftique  les  reclame , on  les  lui  remet  avec  refpeft: 
mais  il  les  fait  garder  négligemment}  & ils  font  fi 
bonne  chcre  dans  la  prilbn , qu’au  lieu  d’être  une  pei- 
ne, c’eft  pour  eux  un  lieu  de  délices,  & ils  en  Ibr- 
tent  plus  méchans  qu’auparavant.  Quelques-uns 
quoique  notoirement  coupables &chargez  de  crimes 
inexculàbles , font  reçus  fi  facilement  à la  purgation 
canonique,  qu’ils  confervent  l’efperancc  de  recom- 
mencer leur  première  vie.  Et  ce  mauvais  exemple  eft 
pourjes  autres  clercs  une  tentation  de  commettre  des 
crimes  au  préjudice  de  la  paix  du  royaume. 

Par  ces  raifons  de  l’avis  de  nos  frères  les  évêques 
qui  étoienrciice  parlement,  nous  avons  ordonné  ce 
qui  fuit  : Les  juges  ccclefiaftiquesde  notre  province 
de  Cantorberi  auront  foin  de  faire  garder  convena- 
blement les  clercs  qui  leur  feront  remis  en  vertu  du 
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privrtcgc  clérical , fifivant  la  qualiré  des  pcrlbnnes , 
& des  crimes  ; en  forte  que  la  prifbn  leur  Ibit  une 
peine.  Si  ce  font  les  malfaiteurs. notoires,  & diffa- 
mez publiquement , de  maniéré  que  leur  délivrance 
. puifTe  caufèr  du  fcandale  dans  l’églilc,  & du  danger 
dans  l’e'rat  : on  les  nourrira  de  pain  & d’eau  le  mer- 
credi, le  vendredi  & le  famedi  : les  autres  jours,  du 
pain  & de  la  petite  bierre;  le  dimanche  quelque  lé- 
gume de  plus}  fans  qu’on  puifle  y rien  ajourer  pour 
quelque  caufequece  foit. Que  files  prifonniersfont 
innocens,iIs  ne  pourront  être  reçus  à la  purgation 
canonique  qu’après  des  informations  exates  faites 
juridiquement  fur  les  iieux.  La  lettre  cft  du  dix-hui- 
ticme  de  Février  1 3 5 1. 

Vers  le  même  rems  le  pape  Clement  accorda  au 
roi  de  France  Jean  & la  reine  Jeanne  fa  féconde 
femme  diverfès  grâces  fpecifiées  dans  fes  lettres.  Par  la 
première  en  datte  du  vingt-neuvième  d’ Avril  1351. 
il  leur  permet  de  faire  celcbrer  l’office  divin  pour 
eux,  & leur  fuite  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  fé- 
conde, il  leur  permet  dechoifirun  confeffeur  ca- 
pable qui  pourra  les  abfoudre  meme  des  cas  pourlef- 
quels  il  faudroit  confultcr  le  faint  fiégc.  Il  accorde 
au  confcflieurplulicurs  autres  pouvoirs  que  l’on  peut 
voir  dans  ces  bulles.  Enfin  il  permet  à tous  les  clercs 
commenfaux  de  la  maifon  du  roi,  de  dire  l’office  à 
l’ufàge  de  l’églife  de  Paris. 

Cinq  ans  auparavant  le  même  pape  avoit  accordé 
au  roi  Jean  encore  duc  de  Normandie  lapcrmifüon 
de  toucher  les  chofesfainres  pour  fatisfairc  fà  devo- 
tion, excepté  le  corps  de  Notre-Seigneur.  Et  quand 
votre  confclTeur , ajoûte-t’il , ou  un  autre  prêtre-vous 
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■ donnera  la  faintc  communion , il  pourra  aufli  vous 
An.  135**  donner  le  précieux  (àng , nonobftant  tout  ftatut  ou 
ufage  contraire}  & cela,  votre  vie  durant,  quand 
même  vous  feriez  roi.  La  lettre  eft  du  vingt-uniéme 
de  Juin  1344..  & l’année  fuivantc  il  accorda  la  même*^ 
graceà  Eudeduede  Bourgogne.  Or  il  recommande  à 
Pun  & à l’autre  que  le  prêtre  qui  lui  donnera  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces , le  fafTe  avec  tant  de 
fècret  &dc  précaution , qu’il  ne  puilTc  rien  fc  répan- 
dre du  précieux  fàng  hors  Icsvafes  facrez,  & qu’il 
n’en  puifle  arriver  aucun  fcandale. 

M4*iï.  M»f.  La  communion  fous  les  deux  efpeces  étoit  encore 

]Ti'a»slfu!i  dans  l’ufàgc ordinaire  au  comencement  du  douzième 
jfiéclc  : mais  dans  le  fiécle  fuivant  l’ufàge  étoit  prefque 
univerfel  dans  l'églife  Latinc,qucleslaïquesnecom- 
munioient que  fous  l’efpccc  du  pain: comme  ditex-  • 
prclTément  Alexandre  de  Aies,  fans  que  nous  voyons 
aucune  conflirurion  ni  aucune  loi  pour  ce  change- 
ment qui  s’eft  introduit  infenfiblemenr. 
tx-  Cette  année  s’émut  une  queftion  entre  les  frères 

Mineurs  & les  freres  Prêcheurs  touchant  le  fàng  de 
TAdini.  ».  li.  Jefus-Chrift.  Le  jour  du  Vendredi-fàint  quinzié- 
. me  d’Avril,  François  Baie  gardien  des  freres  Mi- 
neurs à Barcelone  dit  publiquement  en  chaire  dans 
fon  monaftcrc  que  le  fang  de  Jefus-CHrift  répan- 
du en  fa  pafTion  tut  féparéde  la  divinité;  & par  con- 
fequenr  qu’il  n’étoit  point  adorable  du  culte  de  latrie 
dans  les  trois  jours  de  fa  mort.  Nicolas  Rofelde  l’or- 
. , dre  des  freres  Prêcheurs  alors  inquifircur  au  royaume 

J,.  , ^ T J if  I'  •' 

1. 1.  f.  sot.  d Arragon  en  écrivit  a jean  du  Moulin  auparavant 
general  de  l’Ordre,  & alors  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine,  qui  en  avertit  le  pape  Clément  ; & le  pape 
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après  une  alTcmbléerolemnellc  manda  par  lès  lettres 
patentes  à l’inquifiteur  de  faire  révoquer  publique- 
ment cet  article , comme  erroné  & lèntant  l’hérelie  , 
& le  condamner  Iblemncllement.  Ce  que  l’inquifi- 
teur  exécuta  dans  l’eglife  cathédrale  de  Barcelonnc. 
Saint  Pierre  & S.  Jean  allant  au  lè'pulchre,  auroient 
pu  agiter  cette  queftion,  s’ils  n’eulîcnt  été  occupez 
de  pcnlees  plus  lérieufes  : mais  je  n’en  voi  plus  Tufage 
dcpuislarélurredliôndeN.  S.  fi  ce  n’cft  à l’occafion 
de  quelque  prétendue  relique,  comme  celle  que 
Henri  III.  roi  d’Angleterre  reçut  en  1 247. 


An.  13p. 

Emtr,  éiirêA, 
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Z,ir^£  êlVATKE . VINC r-  SEIZIEME. 

conciu’dtsPi.  T"  ’EmpéRiur  Jean  Cantacuzcnc  promettoic 

Uœitesic.  . ■ /^epQjjqyjtrcjnsdcconvoqucrunconcilcgc- 

K.crfh.  Creg.  'l.  f * ^ T I t 1 J I»  ' IT  • 

»*m.  <•  ) neral  pour  appaifer  les  troubles  de  l tghlc,  particu- 
ir.  ceux  de  la  Grèce  excitez  par  Grégoire  Pa- 

lamas;  mais  il  fe  réduifit  à aircmblcr  les  évêques 
de  Thrace , parce  que  c’étoit  la  feule  province  qui 
rcftàt  à l’empire  de  G.  P.  Encore  ne  les  appella-t’il 
pas  tous , mais  ceux  qui  favorifoient  Palamas , la 
plupart  moines  ruftiques  & ignorans.  Nicephorc 

crti-  ».  4.  Gregorasalla  trouver  l’empereur,  & s’éforça  de  le 
de'tourner  de  faire  tenir  ce  concile  ; & n’aïant  pû  rien 
gagner  fur  ce  prince,  il  refolut  de  s’expofer  à tout 
pour  la  dcfenlè  de  la  religion,  & commença  par 
prendre  l’habit  monaftique  pour  montrer  qu’il  re- 
î*  nonçoit  à la  cour.  Le  jour  du  concile  étant  venu , 
qui  étoit  le  vingt-lèptiçme  de  Mai  1 3 5 1 . dès  le  grand 
matin  pluficurs  Catholiques  vinrent  trouver  Grego- 
ras;  la  plupart  menoient  depuis  long-tems  la  vie 
monaftique,  quelques-uns  étoient  accablez  de  vicil- 
Icfle,  & tous  venoient  avec  un  grand  zele  pour  la 
defenfe  de  la  vérité. 

Entr’eux  fc  diftinguoit  le  métropolitain  d’E- 
phefe  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans,  mais  en- 
core vigoureux  de  corps  & d’efprit.  L’archevêque 
de  Gano  étoit  aufli  un  venerable  vieillard , mais 
chalTj  depuis  long-tems  de  Ton  fie'gc.  L’évêque  de 
Tyr  y vint  auftî  ayant  en  main  les  décrets  faits  au- 
trefois par  le  patriarche  d’Antioche  contre  l’erreur 
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de  Palamas  ; & chargé  d’expliquer  de  vive  voix  les 
intentions  du  patriarche.  Les  difciplesde  Gregoras, 
& leurs  difciples  ne  manquèrent  pas  de’fc  ranger  au- 
près de  lui  en  cette  occafion , & plufieurs  autres  qu’il 
n’avoit  jamais  vus.  Leur  nombre  augmenta  encore 
par  ceux  qui  les  fuivirent  comme  ils  marchoient  au 

y entrèrent  furies  huit  heures  du  matin,  & 
des  liéleurs  portant  les  failTeaux  de  verges  avec  les 
haches , accoururent  & les  arrêtèrent  dans  le  vefti- 
bule  , dilànt  que,  l’empereur  étoit  empêché.  C’eft 
qu’il  ctoit  à table  avec  les  Palamites,  aufquels  il 
donnoit  un  grand  repas.  II  étoit  midi  quand  on  fit 
entrer  Gregoras  & là  troupe  dans  la  falc  de  l’empe- 
reur Alexis,  où  les  Palamites  croient  déjà  affis,  & 
l’évangile  placé  au  milieu.  L’empereur  l’adora,  puis 
il  s’amt  & fitalTcoir  les  Catholiques;  & commença 
à parler,  mêlant  à fon  difeours  des  fermens  & des 
imprécations  contre  lui  & contre  fesenfans,  s’ilfa- 
vorilbit  un  parti  plus  que  l’autre.  Il  déclama  forte- 
ment contre  Barlaam  Acyndinus  & les  autres  ad- 
verlaires  de  Palamas,  & menaça  d’être  plus  fevere 
qu’il  n’avoit  été  par  le  pafTé;  foûtenant  qu’ils  dé- 
voient ou  acquiefeer  à la  condamnation  de  Barlaam, 
ou  être  condamnez  avec  lui. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à l'empe- 
reur, & lui  adrelïânt  la  parole,  il  fit  un  long  dif- 
eours, où  il  dit,  entr’autres  chofes:  Palamas  em- 
ployé continuellement  le  nom  de  Barlaam , comme 
s’il  ctoit  caufe  de  l’erreur  qu’il  foûticnt,&il  ufède 
cet  artifice  pour  tromper  les  limpics , içaehant  que 
Barlaam  ell  odieux  à tous  les  Grecs , à caufe  de  la. 
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religion  des  Latins.  Mais  Palamas  étoit  dans  cette 
erreur  avant  que  Barlaam  vint  à C.  P.  & il  afTuroic 
devant  moi  & devant  plufieurs  autres,  qu’il,  voyoic 
la  fubftance  de  Dieu  par  les  yeux  corporels  jfon  maî- 
tre Grégoire  Drymisfoûtenoit  la  même  propofirion  ; 
& je  leur  montroispar  les  làintes  écritures  leur,  im- 
pertinence ôcleur  ignorance,  autant  que  le  tems  le 
permettoit , les  jehargeant  de  confufion.  Dans  la  fuite 
du  tems  Barlaam  vint  de  Calabre  fa  patrie  demeu- 
rer avec  les  Grecs  : il  fut  connu  des  grands  princes, 
& gagna  leur  amitié  par  fa  fcience,&  vous  fur  plus 
agréable  qu’à  aucun  autre.  Quelque  tems  après  j’ap- 
pris par  un  bruit  publicdcja  fort  répandu,  queBar- 
iaama'iant  trouvé  à TheBàlonique  quelques  difeours 
de  Palamas,  l'avoit  repris  d’avoir  écrit  & dit  exprel- 
fément  qu’il  voyoit  la  fubftance  de  Dieu  par  les  yeux 
corporels.  Après  cela  comment  peut-il  fc  prévaloir 
du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami  lorfqu’il  vivoit, 
& apres  fà  mort  eft  devenu  Ibn  ennemi  : au  lieu  que 
je  me  fuis  toujours  dcclarécontre  cet  étranger  vivant 
ou  mort.  Au  refte  ce  n’eft  pasuncraifond’abfoudrc 
Palamas,  parce  qu’il  a été  acculé  par  un  Latin.  Nous 
nelbmmespas  éloigne^  d’eux,  parce  qu’ils  font  La- 
tins, mais  a caulè  de  certains.reproches,  qui  étant 
mis  à part,  nous  ne  refuferions  point  leur  commu- 
nion pourtour  le  refte. 

Gregoras  infifte  enfuite  fur  la  condamnation  de 
Palamas  par  le  patriarche  Jean.  Il  exhorte  l’empe- 
reur à rendre  la  paix  à l’églilc  en  faifant  brûler  le 
livre  de  Palamas  plein  d’oblcuriré  fuivant  le  ftilc 
des  hérétiques, qui'onr grand  foin  d’cnveloper  leurs 
erreurs,  au  lieu  que  la  vérité  cft  fimple  & facile  à 
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entendre.  Gregoras  finit  fà  longue  harangue  en  pro- 
mettant de  s’expliquer  plus  au  long,  lorfqu’il  aura 
plus  de  liberté.  Cefl: , ajoûte-t’il , à Palamas  à choi- 
fir  ou  d’embralIcT  avec  nous  la  fimplicité  de  la  foi, 
ou  de  fouffrir  fans  nous  inquiéter  que  nous  nous  fé- 
parions  de  fa  communion.  Car  ce  n’cft  pas  la  coutume 
de  l’e'glife  de  faire  aucune  violence , ni  à ceux  qui 
comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraie  religion, 
ni  à ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  : ce  (croit  une 
conduite  tyrannique. 

L’empereur  Cantacuzenc  fut  fort  offenfé  de  ce 
difeours , & fit-  trois  reproches  à Gregoras  : qu’il 
de'tournoit  la  queftion  évitant  artificieufement  de 
parler  de  la  lumière  du  Thabor,  qu’il  ne  vouloit 
point  que  l’on  traitât  les  matières  rhéologiques  j 
enfin  qu’il  ctoit  d’une  opiniâtreté  inflexible.  Gre- 
goras s’attacha  principalement  à l’objedfion  fur  la 
lumière  du  Thabor,  qui  en  effet  étoit  le  fond  de  la 
difputc,  & il  dit: Cette  queftion  dont  Palamas  fait 
(on  fort,  ne  devoir  jamais  être  agitée,  & il  n’allc- 
gue  aucune  autorité  des  peres  pour  appuyer  fon opi- 
nion. Il  cft  depuis  long-temps  dans  l’erreur  des  Ico- 
noclaftcs , qui  dilbient  qu’à  la  Transfiguration  la  chair 
de  Notre-Seigneur  fut  changée  en  une  lumière  in- 
corruptible & en  la  divinitécincrée.  Mais  qu’eft-cc 
que  cette  lumière  ? Eft-ce  une  fubftance  & quelque 
chofe  de  fubfiftant  par  (bi-même  ? ou|unc  qualité  in- 
corruptible & quiiubfiftc  dans  une  autre  choie  ? Si 
c’eft  une  fubftance  , elle  cft  angélique  ou  divine  } 8c 
fl  elle  cft  divine,  comment  a-t’elle  été  changée  en  la 
divinité? 

• * Gregoras , ou  plutôt  un  auteur  qu’il  cite , s’étend 
Tme  XX.  Q 
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fur  cc  raifonncmcnt , mais  il  fcmblc  que  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  diftinguoit  pas  allez  la  fubftance  corporelle 
de  la  fpirituelle,qui  ne  peuvent  jamais  être  changées 
l’une  en  l’autre  ; & on  pou  voit  réfuter  Palamas  par 
une  voye  bien  plus  courte  , en  lui  Ibutenant  que  la 
lumière  du  Thabor  n’étoit  pas  moins  corporelle  & 
cre'ée  que  celle  du  folcil  ; & que  cc  qu’il  y eut  de  furna- 
turcl  en  cc  miracle,  fut  feulement  la  manière  dont  cet- 
te lumière  fut  produite  hors  le  cours  ordinairc'de  la 
nature.  Palamas  ne  pouvoit  répondre  rien  de  folidc  à 
cette  objcdlion. 

Gregoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  de 
l’empereur , qui  éroir  de  ne  vouloir  pas  que  l’on 
traitât  les  matières  rhéologiques.  Surquoi  il  dit  en 
fubftancc  : Les  canons  portent  que  nous  devons 
craindre  de  parler  des  choies  de  Dieu  , & qu’il  n’ell 
pas  permis  à tout  le  monde  d’en  difeourir;  & per- 
Ibnnc  ne  peut  nier  qu’il  eft  défendu  d’examiner  trop 
curieufement  les  loix  de  nos  peres , & d’ebranlcr 
les  bornes  qu’ils  ont  polées  dans  l’églifc.  Il  cita  fur 
cclujet  plulieurs  palTages  des  peres,  & vouloir  con- 
tinuer , quand  il  fur  interrompu  par  l’empereur  , 
qui , apres  avoir  prélude  quelque  temps,  lailfa  à Pa- 
lamas le  foin  de  traiter  cette  mariere.  Celui-ci  fe 
trouvant  embaralfé , revint  au  fujet  qu’il  traitoit  le 
plus  volontiers,  & dit  : Quand  j’entens  dire  aux 
peres  que  la  lumière  du  Sauveur  étoit  incrééc,  &• 
une  autre  divinité  & une  autre  operation  que  la  fub- 
ftancc de  Dieu  : je  ne  puis  me  réfoudre  a dire  que 
l’ope  ation  & la  fubftancc  de  Dieu  Ibient  la  même 
chofe^  i & je  tiens  pour  incréez  tous  les  effets  mira- 
culeux de  cette  operation  , même  la  voix  humaine 
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de  ràncflc  de  Balaam.  La  première  (cflîon  du  conci- 
le ayant  duré  jurqu*à  la  nuit,  fut  alors  terminée  & 
h fui  vante  remife  au  troifiéme  jour.  Gregoras  dit , 
que  comme  chacun  fe  retiroit,  le  peuple  chargeoie 
de  malcdiélions  Palamas  & fes  feftateurs , & com- 
bloit  de  loüangts  les  adrc'rlàircs,  comme  défenfeurs 
de  la  foi  : mais  Gregoras  eft  fi  palfionné  contre  Pala- 
mas & contre  Canraeuzene , qu’il  ne  s’attire  pas  gran- 
de creance. 

La  fécondé  feflion  le  tint  au  jour  marqué  tren- 
tième de  Mai.  Gregoras  qui  ne  vouloir  pas  y venir, 
y fut  entraîne  par  ceux  de  fon  parti  ; mais  quand 
ils  furent  entrez  , iis  l’abandonnèrent  intimidez  par 
les  menaces  de  l’empereur,  & le  retirèrent  peu  à peu. 
L’empereur  voulut  d’abord  les  en  empêcher,  mais 
Palamas  lui  confeilla  de  les  laificr  aller.  Ils  fortirent 
donc,  & Gregoras  lui-même  j en  forte  que  les  Pala- 
mites  demeurez  les  maîtres  firent  ce  qu’ils  voulu^ 
renr.  Ainfi  finit  la  féconde  fèffion.  La  troifiéme  fe 
tint  le  huit  ou  le  neuvième  de  Juins  & les  Catholb 
ques  la  commencèrent  par  leur  profefîion  de  foi  i 
puis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des  livres  de  Pa- 
lamas  contenant  ks  erreurs.  On  commença  à les  exa- 
miner , mais  apres  qu’on  en  eut  vû  & condamné  trois, 
fa  nuit  furvint,  & obligea  de  terminer  la  feflion. 
Dans  la  quatrième  & dernière  on  continua  l'exàmen 
des  vingt  articles  ; Palamas  fit  lire  quelques  palTàges 
des  Peres  pour  aucorifer  fà  doéirinc , mais  la  plupart 
falfifiez  ou  détournez  de  leur  vraifens.  Enfin  la  doc- 
trine de  Palamas  fut 'apprdüvée  par  le  jugement  du 
concile , & on  impofà  filcnccaux  Catholiques , dont 
les  deux  évêques  d’Ephefé  & de  Gano  furent  depo^ 
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fez  ôc  dépouillez  des  marques  de  leur  dignité.  Cctfe 
reilion  fur  longue,  & ne  finit  qu’auz  flambeaux, quoi- 
que cefût  vers  la  mi-juin.  Quelques  jours  après  Gre- 
goras  eut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut  don- 
né pour  pûfbn. 

Les  Palamites  compolcrent  un  tome  ou  decret 
contenant  le  réfultat  de  ce  concile  : mais  cet  écrit 
ne  reflcmble  ni  aux  adbes  des  anciens  conciles , ni  à 
leurs  définirions.  Ceft  une  longue  déclamation  con- 
tenant de  grands  lieux  communs , des  loüangcs  de 
Cantaeuzene , de  Palamas  & du  patriarche  Calli- 
fte  , & quantité  d’injures  contre  Bariaam  Acyndi-; 
nus,  & Gregoras,  le  tout  d'un  ftile  très-paffionné, 
ôc  chargé  d’une  infinité. de  paroles,  mais  fans  faits 
précis,  ni  même  fans  aucune  datte.  Palamas  qui 
femble  être  l’auteur  de  cet  écrit , s'efforce  d’y  jufti-: 
fier  Ibn  imagination  fur  la  lumière  du  Thanor  par 
plufieurs  paflages  des  peres  Grecs,  mais  détournez 
de  leur  vrai  fens } & tous  fes  raifonnemens  aboutif- 
fciit  à confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif>; 
fànce  divine  avec  l'operation  qui  en  efl  la  caufe , 3c 
à diflinguer  réellement  cette  operation  d'avec  la  fub- 
ftance  de  Dieu,  comme  les  perfbnncs  divines  font 
diftinguées  entr’elles.  Ce  tome  marque  une  cinquiè- 
me fèllion  apres  les  quatre  rapportées  par  Gregoras  ; 
& celle-ci  fut  fans  doute  des  feuls  Palamites,  qui  re- 
gardoient  les  autres  comme  juridiquement  condam- 
nez, & vouloient,  difoient-ils , leur  ouvrir  une  por- 
te de  penftence.  En  cette  feffion  on  lut  encore  un 
grand  nombre  de  paflages  des  pères , puis  par  ordre 
de  l’empereur,  le  grancT  garde- chartres  demanda  les 
voix  ,&  la  fentence  de  la  fefljon  precedente  fut  con- 
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firtncc.  A la  fin  du  tome  font  les  foulcriptions  : pre- 
micrement  des  deux  empereurs  Jean  Cantaeuzene  AN.1551. 
& Jean  Paleologue , puis  de  vingt-quatre  évêques , ^ *7®* 
dont  les  trois  premiers  font  Callifte  patriarche  de 
C.  P.  Philotée  métropolitain  d’Heraclée  qui  fuc- 
çeda  à Callifte  dans  le  patriarchat.  Grégoire  métro- 
politain de  Theflâlonique  qui  eft  Palamas.  Ils  pren- 
nent tous  des  titres  vains  & ambitieux  fuivant  l'u- 
fàge  du  temps  : comme  l’humble  Jacques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertime  & exarque  de  toute 
la  Bithynie. 

• Envrion  deux  mois  apres  que  le  tome  eut  été  xxr. 

drefte  & fouferit , les  Palamitcs  perfuaderent  à Can-  *'  * 
taeuzene  de  le  confàcrcr  pour  ainfi dire,  par  une  cé- 
rémonie nouvelle  & extraordinaire.  Le  jour  de  l’Af- 
fbmption  de  Notre  Dame  quinziéme  d’Août  13^1. 
dans  l’églife  de  fàinte  Sopnie  à huit  heures  après 
l’office  du  matin  , on  fit  Iblemncllemcnt  la  leélurc 
du  tome  en  prcfcnce  du  patriarche  , des  évêques , 
des  prêtres j,  de  tout  le  clergé , des  fiTagiftrats  & de 
la  plus  grande  partie  du  peuple  : puis  l’empereur 
revêtu  de  fes  ornemens , mit  de  fes  propres  mains 
fur  l’autel  les  deux  volumes  qui  contenaient  les  trois 
tomes,  fçavoir  ; les  deux  contre  Barlaam  & Acyn- 
dinus,  & ce  dernier  qu’ils  comptoient  pour  le  troi- 
fiéme. 

En  I J4^.  le  pape  envoya  deux  légats  au  Catholi- 
que  d’Armenie,  fçavoir;  Antoine  évêque  de  Gaëte , ail  Calkolii^iM 
& Jean  élu  évêque  de  Coron  , depuis  archevêque 
de  Pife.  Antoine  mourut  en  chemin,  & Jean  rap- 
porta  au  pape  les  réponfes  du  Catholique  & de  l’é- 
glife  de  la  petite  Arménie  , fur  lefqueltes  le  pape 
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ayant  dt  libéré  avec  les  cardinaux,  quelques  évêques  & 
quelques  docteurs  en  théologie  & en  droit  canonique, 
écrivit  au  Catholique  en  ces  termes  : ,Nous  n’avons 
pû  tirer  de  cesréponfès,  quanta  plufieurs  articles,  ce 
que  vous  croyez  nettement,  fbitpar  la  faute  de  l’écri- 
vain ou  de  l’interprete  : c'eft  pourquoi  nous  ayons  crû 
devoir  faire  les  queftions  fuivantes. 

Croyez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont  re- 
çu la  foi  catholique , & fe  font  enfuite  fcparez  de 
communion  d’avec  l’églifc  Romaine,  font fehifmati- 
ques  & hérétiques , s’ils  perièverent  opiniâtrement  à 
demeurer  féparez  de  la  foi  de  cette  églife , & queper- 
fonne  ne  puilTe  être  fauvé  hors  de  l’obédience  du  pape? 
Croyez-vous  que  faint  Pierre  ait  reçu  de  Jefus-Chrift 
la  pleine  puifTànce  de  jurifdiétion  fur  tous  les  fidè- 
les que  toute  la  puiflancc  que  les  autres  apôtres 
ont  eue  en  certaines  provinces  ait  été  foumife  à la 
Tienne}  & que  tous  les  papes fucceflTcurs  de  fàint Pier- 
re ayent  la  mêmgpuifiance  que  lui?Croyez-vous  qu’en 
vertu  de  cette  puifTànce  le  pape  puiflè  juger  immé- 
diatement tous  les  fidèles , & déléguer  Ipoiir  cet  effet 
tels  juges  ecglcfiaftiques  qu'il  voudra?  Croyez-vous 
que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  per  Ton  ne  que  de 
Dieu  feul } & qu’on  ne  peutappeller  de  Tes  jugemens 
à’aucun  juge?  Croyez- vous  qu’il puiflc  transférer  les 
évêques , les  abbez  & les  autres  ecclefiaftiques  d’une 
dignité  à l’autre  , ou  les  dégrader  & les  dépofer  s’ils 
le  méritent  î Croyez-vous  que  le  pape  ne  doive  être 
fournis  à aucune  puifTànce  féculicre,  même  royale 
ou  impériale,  quant  à l’inftiturion,  la  correftion  ou 
la  deftitution } que  le  pape  fèul  puifTe  faire  des  canons 
‘generaux , de  donner  indulgence  plenicre , & décider 
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les  doutes  en  matière  de  foi  ? Ces  queftions  font  voir 
quelle  idée  la  cour  de  Rome  avoir  alors  de  Tautoritc 
du  pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  efl:  très-longue  contient 
des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens,  foit 
particulières,  foit  communes  avec  les  Grecs  ou  les 
Orientaux  fur  l’ctat  ’ des  âmes  apres  la  mort,  : fur 
les  fàcremcns  & l’euchariftie  en  particulier.  Enfin  le 
pape  fe  plaint  qu’ils  n’ont  point  obfervé  ce  qu’ils 
avoient  promis , & qu’ils  ont  me'prifé  les  avis  & 
les  inftrudions  de  fes  nonces  & de  Tes  légats.  La 
lettre  eft  du  vingtmeuviéme  de  Septembre  1 5 j i.  En 
même-temps  le  pape  écrivit  à Conftantin  roi  d’Ar- 
menie  le  priant  de  tenir  la  main  à l’acceptation  & 
l’execution  de  cette  lettre  , & lui  donnant  avis  qu’il 
lui  envoyé  fix  mille  florins  des  deniers  de  la  cham- 
bre apoftolique  , à prendre  dans  le  royaume  de 
Chypre. 

A Damas  l’émir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le 
fultan  d’Egypte,  voulant  tirer  de  l’argent  des  chré- 
tiens, fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  , 
& apres  qu’il  fut  éteint , il  fuppofà  que  les  chrétiens 
l’avoicnt  fait  exprès , s’en  prit  aux  plus  riches  d’en- 
tr’eux,  qui  étoienr  en  grand  nombre,  & les  fit  met- 
tre à la  ^ueftion.  Quelques-uns  par  la  violenee  des 
tourmens  confeflerent  qu’ils  l’avdient  fait,  afin  de 
chaflèr  les  Sarrafins}&  ceux  qui  voulurent  fe  garan- 
tir de  ce  péril,  donnèrent  à l’émir  quantité  d’argent} 
ils  furent  en  fi  grand  nombre  , qu’il  en  tira  de  gran- 
des richeftès}  & quant  aux  autres  il  Icyr  donna  le 
choix  de  renier  la  foi  de  Jesus-Christ,  ou  de  mou- 
rir en  croix.  Plufieurs  renièrent , mais  il  y en  eue 


AN.135I4 


H.  i. 


n.  1 1.  1 7. 


n’ii. 

IV. 

Manytsà  Da- 
nias. 

U.riU.ll.tyy 


An.1351. 


V. 

Concordat  du 
pape  avec  le  roi 
d'Arragoo. 

Jjpo.  n. 
4(. 


128  Histoire  Ecclesiastique; 
vingt-deux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi } & 
l’émir  les  fît  attacher  à des  croix , & mener  parla  ville 
fur  des  chameaux,  & ils  vécurent  trois  jours  en  ce 
tourment.  On  menoit  le  père  crucifié  devant  fbn  fils 
rencgat,&  le  fils  devant  fon  pererles  renégats  prioient 
avec  larmes  les  crucifiez  de  le  délivrer  de  cette  cruelle 
mort , & d’embraflèr  la  religion  de  Mahomet } mais 
les  martyrs  demeuroient  fermes,  & délavoüoicnt  les 
apoftats,  ne  les  reconnoillànt  plus  pour  leurs  pa-^ 
rens.  Vous  voulez,  difoient-ils , nous  ôter  les  biens 
de  la  vie  éternelle  , à laquelle  vous  avez  renoncé  lâ- 
chement par  la  crainte  des  peines  temporelles  : pour 
nous  ce  nous  eft  un  plaifir  & une  grâce  finguliere 
de  pouvoir  fuivre  notre  Sauveur  Jefus-Chrift.  Ils 
moururent  ainfi  conftamment  dans  les  tourmens  à 
la  vûë  des  infidèles  ; mais  le  fultan  ayant  appris  cette 
aéfion  de  fbn  émir , le  manda  auffi-tôt , & le  fit  cou- 
per par  le  milieu  du  corps. 

Le  pape  Clement  ctoit  très  - mecontent  de  Pierre 
roi  d’Arragon,  comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu’il 
lui  avoir  écrite  l’année  precedente , où  il  difoit  : 
Dans  vos  états  les  églifès  & le  clergé  font  opprimez , 
& la  liberté  ecclefiaftiquc  violée.  Si  quelqu’un  porte 
des  referirs  du  fàint  fîegc  adreflcz  à des  juges  eccle- 
fiaftiques  contre  des  laïques  vos  fujets , voJ  officiers 
ne  lui  permettcift  pas  de  s’en  fervir , ni  aux  juges 
de  procéder  en  execution.  Il  y a quelque  temps  que 
Bernard  Alagnan  chanoine  de  Valence,  Sc  notre 
nonce,  prononça  une  fentcncc  d’excommunication, 
ÔC  fit  quelques  autres  pourfujtcs  contre  des  laï- 
ques vos  llijets  , qui  refufbient  opiniâtrement  de 
lui  payer  ce  qu'ils  dévoient  à la  chambre  apoflolir 
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que.  Surquoi  vous  fîtes  venir  devant  vous  le  nonce 
Bernard  ; 6c  après  lui  avoir  dit  plufleurs  injures  in- 
dignes de  votre  rang  , vous  le  voulûtes  contraindre 
par  de  terribles  menaces  à révoquer  Tes  procedures; 
& comme  il  le  refufbit  conftamment  , vous  tirâtes 
l’e'péc  contre  lui  : puis  les  afliflans  ayant  retenu  ce 
• mouvement  de  colere,  vous  le  fîtes  mettre  dans  une 
obfcure  prifbn,  dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour  le 
traiter  plus  cruellement.  Il  fut  mené  fur  le  haut  d*une 
tour , oü  vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fufpen- 
dirent  en  dehors  la  tête  en  bas  menaçant  de  le  préci- 
piter à la  vue  de  fon  perc  qui  ctoit  au  pié  delà  tour: 
c’eft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  à révoquer  fes  pro- 
cedures. Enfin  vous  avez  méprifé  les  cenfures  que 
vous  aviez  encourues  pour  ne  nous  avoir  pas  payé  le 
cens  que  vous  nous  devez  à caufadu  royaume  de  Sar- 
daigne & de  Corfe.  La  lettre  cft  du  vingt-fixiéme  de 
Novembre  1350. 

Pour  faire  cefTer  ces  plaintes , quelques  cardinaux 
& quelques  commiflaires  tirez  du  confeil  d’Arragon, 
firent  un  traité  qui  porte  en  fubftance  ; Le  roi  pro- 
mettra que  dans  les  terres  de  fon  obéïfTancc,  il  n'em- 
pêchera point  le  libre  exercice  de  la  jurifdiélion  ec- 
clefiaflique,  ni  les  fonéfions  des  colleébeurs  & des 
autres  ofHciers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui 
a été  fait  à Perpignan  contre  Bertrand  d’Alayan 
collcéfeur  du  pape,  n’a  point  été  au  mépris  du  pape, 
il  en  demande  abfblution  , & quant  à celle  de  fès 
ofHciers,  le  pape  en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le 
pape  accordera  au  roi  pour  les  befoins  du  royaume' 
la  levée  d’un  fubfide  volontaire  fur  les  prélars  âc 
les  autres  ccclefiaftiques.  Le  roi  obfcrvcra  le  con- 
Tooic  XX.  R 
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cordât  fait  par  l’évcque  de  Tufculum  touchant  les 
jH-rérages  du  cens  dû  pour  le  royaume  de  Sardaigne, 
. Le  roi  fupplie  le  pape  pour  Tutilité  des  églilès  & le 
61  ut  des  âmes , de  renvoyer  les  prélats  qui  font  en 
cour  de  Rome , & les  obliger  à la  rtfidcnce  en  leurs 
églifès.  Il  le  prie  audi  de  pourvoir  aux  prélaturcs 
& aux  bénéfices  de  perfonnes  du  pays.  Le  roi  nom- 
ma fes  procureurs  pour  l’execution  de  ce  traité , qui 
fut  palTé  à Gironde  vingt-quatricme  de  Septembre 
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Ce  même  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux 
étant  à Perpignan  le  feiziéme  de  Décembre  1350.  fit 
une  ordonnance  portant  que  déformais  dans  les  a£les 
publics  on  ne  compteroit  plus  les  années  fiiivant  l’ére 
Efpagnole  ufitée  depuis  le  régné  des  Gots , qui  re- 
montoir à l’empire-  de  Jules  Cefar  , trente-huit  ans 
avant  la  naiffance  de  J.  C.  en  forte  qu’en  1550.  on 
comptoir  1388.  mais  il  voulut  que  l’on  comptât  les 
années  de  J.  C.  en  commençant  à Noël. 

Depuis  près  de  cent  ans  l’inquifition  fubfiftoit  en 
France  où  le  pape  Alexandre  IV.  l’avoit  établie  l’an 
1 2 5 f.  à la  priere  de  fàint  Louis  : mais  depuis  > le  pape 
Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile , eu 
excepta  les  Corniez  d’Anjou  & du  Maine  qui  ap- 
partenoient  à ce  prince.  Après  que  lui  & fes  héri- 
tiers au  royaume  de  Sicile  curent  cefTé  de  pofTeder 
ces  deux  Comtez  réunis  à la  couronne  de  France , les 
inquifiteurs  qui  étoient  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs doutèrent  s’ils  dévoient  auffi  cefTcr  d’exer- 
cer leurs  fondions  en  ces  provinces  d’Anjou  &du 
Maine , & s’adrefTcrent  au  pape  Clément  qui  ré- 
pondit: II  fèroit  tres-dangereux  que  les  hérétiques 
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trouvaflcnc  un  lieu  de  refuge  ; c’eft  pourquoi  nous 
donnons  plein-pouvoir  à Guillaume  Chevalier  frère 
Prêcheur  do6lcur  en  théologie  , & aux  autres  frè- 
res du  même  ordre  inquifiteurs  dans  le  royaume  de 
France  , d’exercer  librement  leurs  charges  en  ces 
comtez,  comme  dans  les  provinces  de  Touraine  âc 
de  Poitou.  La  bulle  eft  du  vingt-fixiéme  de  Septem- 
bre I J51. 

Cette  année  Pierre  de  la  Jugic  archevêque  de 
Narbonne , tint  à Beziers  un  concile  provincial.  Ce 
prélat  étoit  noble  LimouHn  , & neveu  du  pape 
Clcment  par  fa  mere  } il  fut  premièrement  moine 
Benediébin,  puis  prieur  de  fainte  Livrade  au  diocelè 
d’Agen  : après  quoi  le  pape  fon  oncle  le  fit  abbé  de 
làint  Jean  d’Angeli  & de  la  Graflc  au  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Il  alla  enfuite  à Orléans , oü 
il  étudia  en  droit  canonique , & fut  palTé  dodeur  en 
I J 44  le  pape  le  fit  venir  à Avignon  , & lui  donna 
l’archevêché  de  Sarragoce  par  bulle  du  fécond  de  Mars 
1 3 4y.&  le  dixiéme  Janvier  i347.il  le  transféra  à Nar- 
bonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial , il  y 
appella  lès  futfragans , & premièrement  il  en  aver- 
tir Hugues  élu  évêque  de  Beziers  par  une  lettre  du 
vingt-neuvi  me  de  Septembre  1 3 j i.  où  il  dit  : Nous 
avons  rélblu  de  tenir  un  concile  provincial  le  fept- 
tiéme  jour  de  Novembre  à Beziers  dans  votre  iglilc 
cathédrale:  nous  vous  mandons  d’y  citer  tous  les 
abbez  ou  autres  fuperieurs , les  ecclefialbiques  lècu- 
liers  on  réguliers  qui  doivent  y aflîfter  lèlon  la 
coutume  ; & nous  d. fendons  d’y  amener  plus  de 
üx  chevaux  de  fcllc  Sc  deux  fomiers  pour  vous  ôc 
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votre  famille.  Cet  article  e'toit  affez  inutile  pour 
i’evêque  chez  lequel  fc  devoit  tenir  le  concile,  mais 
la  lettre  étoit  circulaire , & fut  envoyée  aux  au- 
tres évêques  de  la  province  , Içavoir  } Arnaud  de 
Maguelone,  Jean  dcNifmcs,  Guillaume  II.  d’Alet, 
Etienne  d’Elne  , Elie  d’Uscs  , Pierre  d’Agde  , Gil- 
bert de  Carcaflbnnc.  Des  Tentrée  du  concile  il  s’é- 
mut une  conteftation  entre  cet  évêque  & les  au- 
tres. Il  prétendoit  être  aflis  le  premier  à la  gauche 
de  l’archcvcque , les  autres  fbûtenoient  qu’on  de- 
voit fuivre  le  rang  d’ordination , conformément  au 
droit  commun.  Enfin  l’archevêque  ordonna  que  l’é- 
vêque de  CarcalTonne  ieroit  ams  apres  celui  de  Ma- 
guelone, qui  étoit  fon  ancien  de  promotion  ; fauf  à 
révêque  de  Carcaflbnnc  de  prouver  dans  l’an  fà  pré- 
rogative. 

Ce  concile  fit  douze  canons , dont  les  huit  pre- 
miers font  répétez  du  concile  d’Avignon  tenu  vingt- 
cinq  ans  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  dé- 
fenfè  de  faire  aucune  violence  aux  porteurs  de  lettres, 
ou  d’autres  aéles  pour  l’exercice  de  la  juriidiélion  ec- 
clcfiaftique.  Les  curez  doivent  alTiftcr  aux  teftamens , 
ou  du  moins  en  avoir  connoiflàncc  pour  faire  exécu- 
ter les  legs  pieux.  Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer  * 
dans  l’cglilè  qu’en  habit  décent  , fous  peine  pécu- 
niaire. Les  confefleurs  écriront  les  noms  de  leurs  pc- 
nitens,  afin  quel’on  voie  s’ils  ont  fàtisfait  au  précepte 
de  la  confeflion  annuelle. 

Sur  la  fin  de  cette  année  i j 5 1.  le  pape  Clément 
tomba  confidcrablcment  malade , & on  le  crut  en 
danger.  Alors  par  le  conicil  d;s  cardinaux  il  mo- 
déra la  rigueur  de  l’ordonnance  du  conclave  faite 
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par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon.  Clcment  VI.  fit 
donc  une  nouvelle  conftitution  , par  laquelle  il  per- 
met aux  cardinaux  d’avoir  dans  le  conclave  chacun 
deux  fervitcurs. clercs  ou  laiques  à leur  choix.  Tous 
les  jours  ils  pourront  avoir  à dîner  & à louper  un  plat 
de  viande  ou  de  poiflbnavecun  potage:  des  herbes 
crues , c’eft-à-dire  , quelque  fàlade  , du  fromage  , 
du  fruit  ou  des  confitures  : mais  ils  ne  pourront  man- 
ger du  plat  l’un  de  l’autre.  Pour  la  bicnféance , ils 
pourront  avoir  entre  leurs  lits  desféparationsde  Am- 
ples rideaux.  La  conllirution  cA  du  dixième  de  Dé- 
cembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il  dit  : 
Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou  depuis  que 
nous  fommes  élevez  fur  la  chaire  apoftolique , il  nous- 
cft  échapé  foit  en  difputant,en  enfeignant,en  prêchant 
ou  autrement , d’avancer  quelque  chofe  contre  la  foi 
Catholique  & les  bonnes  moeurs:  nous  le  révoquons 
& Le  foûmcttons  à la  corredfion  du  faint  fiege.  Re- 
marquez que  ce  pape  parle  même  de  ce  qu’il  a dit  & 
prêché  depuis  fon  pontificat.  Il  guérit  de  cette  mala- 
die , & vécut  encore  un  an. 

Il  avoir  fait  pluficurs  procedures , & fulminé  des 
vfentences  contre  Jean  Vifeonti  archevêque  de  Mi- 
lan , qui  avoir ufiirpé  Bologne,  & s’étoit  rendu  très- 
puiflant  en  Lombardie.  Dans  ce  temps-là  le  pape  te- 
nant un  jour  confiRoire , un  des  cardinaux  laifia 
tomber  adroitement  une  lettre  qui  fut  ramalTée  & 
portée  au  pape  ; & il  la  fit  lire  dans  le  confifioire  : 
Elle  étoit  d’un  haut  ftile  écrite  au  nom  du  prince 
des  tenebres  au  pape  Clement  fon  vicaire  &à  fes  con- 
fcillcrs  les  cardinaux.  Il  rapportoit  Ics'pcchezconi^ 
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muns  & particuliers  de  chacun  qui  les  rendoient 
très- recommandables  auprès  de  lui;  & il  les  encoura- 
geoità  continuer  en  cette  manière  d’agir,  afin  qu’ili 
meritaflTent  pleinement  la  grâce  de  Ibn  royaume  : 
méprifant  & blâmant  la  vie  pauvre  & la  doctrine 
des  apôtres  qu’ils  haïlToient  & combattoient  com- 
me lui.  Maisilfe  plaignoitque  leurs  inftru£lions  n’é- 
toientpas  conformes  à leurs  oeuvres,  & les  exhortoit 
à s’en  corriger , afin  qu’il  leur  donnât  un  plus  grand 
rang  dans  Ton  royaume.  Comme  cette  lettre  mar- 
quoit  bien  les  vices  des  pr,  lats  , il  s’en  répandit 
grand  nombre  de  copies.  Elle  portoit:  Votre  merc 
la  fuperbe  vous  faluc , avec  vos  feurs  l’avarice , l’im- 
pudicité & les  autres  qui  le  vantent  que  par  votre 
iccours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
centre  de  l’enfer  en  prtfence  d’une  rroupe  de  dé- 
mons. Cetre  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la  ma- 
ladie du  pape , qui  en  tint  peu  de  compte  & les  cardi- 
naux audl.  <« 

Plufieurs  l’atrribuerent  à l’archevêque  de  Milan, 
qui  prerenJoit  rendre  fes  défauts  plus  fupportablcs, 
en  publiant  ceux  des  premiers  pr  lats  de  l’(  glile  , & 
fe  vanger  des  cenfures  porr  es  contre  lui.  Et  toute- 
fois ce  prélat  follicita  fl  puifTamment  fa  réconcilia- 
tion avec  le  pape,  & gagna  fi  bien  les  cardinaux, 
que  le  pape  lui  accorda  l’invcftirure  de  Milan  & de 
Bologne  pour  douze  ans , à la  charge  de  païcr  dou- 
ze mille  florins  d’or  par  an.  La  bulle  eft  du  vingt- 
huitième  d' Avril  1351.  & le  dimanche  flxiémc  de 
Mai  les  cenfures  furent  lève  es  , & l’archevêque  re- 
concilié folemncllement  à l’églifc.  C’eft  ainfi  , dit 
Mathieu  Villani,  que  par  la  pieté  ôc  l’argent  on  vient 
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à bout  de  toutes  le?  grandes  affaires  avec  les  pafteurs 
de  réglife. 

Le  pape  Clément  informe  que  dans  le  diocefe  Sc 
la  province  d’Embrunilfe  trouvoit  une  grande  mul- 
titude d’héretiques , qui  mettoient  en  péril  les  Ca- 
tholiques des  pays  voifins:  écrivit  une  lettre  adrefféc 
aux  évêques  & aux  abbez  &à  tout  le  clergé,  aux  (ci- 
gneurs,  aux  juges  & aux communautez-,  où  il  dit: 
Nous  avons  donné  charge  à Guillaume  élû  arche- 
vêque d’Embrun  & à Pierre  de  Monts , frere  Mi- 
neur, inquifiteur  du  lieu  & des  provinces  voifines , 
de  les  purger  de  l’hércfie  dont  elles  font  infeélees. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  & vous  mandons 
de  les  aflîfter  de  vos  confeils,  leur  donner  fccours, 
guides  & efcortc , meme  à vos  dépens  ; s’il  éfl:  bclbin. 
La  lettre  cft  du  feptiéme  de  Mars  1352.  Le  pape 
écrivit  aufli  fur  ce  fujet  au  dauphin  Charles , hls 
aîné  du  roi  de  France,  à Louis  roi  de  Naples , & à 
la  reine  Jeanne  Ibn  époufe.  Je  ne  voi  point  quels 
ctoientees  hérétiques  du  Dauphiné,  finon  un  refte 
de  Vaudois.  ' ' 

En  même  temps  parut  en  Catalogne  un  nommé 
Nicolas  originaire  de  Calabre , mais  qui  avoir  long- 
temps vécu  en  Efpagne.  Il  foûtenoit  qu’un  certain 
E^gnol  nommé  Gonfalve  du  dioedè  de  Cuença, 
étoit  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éter- 
nité , quoiqu’il  parut  avoir  un  pere  & une  merc 
flir  la  terre-  Que  ce  Gonfalve  ne  mourroit  point  r 
que  le  fairit  Efprit  s’incarneroit  un  jour , & qu’a- 
lors  Gonlâlvc  converriroit  ;our  le  monde.  Q.’au 
jour  du  jugement  il  prieroir  pour  tous  ceux  qui 
icroient  morts  en  péché  mortel  ôc  damnez , Sc  ob- 
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riendroît  leur  fàlur.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  dlftin-* 
guoiten  l’homme  trois  parties  :l’ame  que  DieulePcrc 
a faite  *,  le  corps  ouvrage  du  Fils;  l’clprit  créé  par  le 
S.  Efprit. 

Edouard  III.  roi  d’Angleterre  voyoir  plufieurs  be>» 
ncfices  de  fon  royaume  pofledez  par  des  cardinaux, 
des  officiers  le  la  cour  de  Rome  & plufieurs  autres 
qui  n’y  fai/bient  aucune  réfidence.  Pour  y remé- 
dier il  fit  lâifir  tous  ces  bénéfices,  & en  mit  en  pot 
fcflion  des  officiers;  ne  permettant  pas  aux  benefir 
ciers  & à leurs  agens  ou  procureurs  d’en  percevoir 
les  fruits.  De  quoi  le  pape  averti  admonefta  le  roi, 
& lui  ordonna , fous  peine  d’excommunication , de 
donner  dans  quatre  mois  main-leve'c  de  ces  fàifies  ; 
'attendu  que  ces  beneficiers  ctoient  difpcnfcz  de  la 
réfidence  , loir  pour  le  fervice  qu’ils  rendoient  à 
l’églife,  /bit  pour  caufe  d’études  ou  autrement.  Or- 
donnant de' plus  la  reftitution  des  fruits  perçus:  en 
vertu  de  la  /aifie  avec  les  dommages  & interets.  Le 
roi  envoya  au  pape,  reconnoiflant  /à  faute , & pro- 
mettant d’obéïr  à /es  ordres;  & le  pape  prorogea  le 
terme  qu’il  lui  avoir  donne  ju/ques  au  premier  jour 
confiûorial  d’après  l’Afcenfiqn  prochaine.  Ceft  ce 
que  porte  la  bulle  du  quinziéme  d’Oélobre  1351. 
mais  le  pape  Clement  ne  vécut  pas  jufques 
terme. 

Depuis  environ  deux  ans  Cafimir  roi  de  Polo- 
gne étoit  chargé  de  cenfures  ecclefiaftiques  pour 
plufieurs  crimes.  Ayant  remporté  des  viéloires,  ôc 
fait  des  conquêtes  fur  Tes  voifins,  il  s’abandonna. à 
la  débauche  , & mépri/ant  la  reine  Adeleide  là 
femme,  quoique  belle  6c  fage  , il  prit  des  troupes 
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de  concubines  qu’il  entretenoît  en^divers  lieux.  Les 
cvcques  &:  les  kigneurs  du  pays  lui  donnèrent  plu-  ^ î 5 
fleurs  fois  des  avis  falutaires  > Sc  les  jprélats  voyant 
leurs  remontrances  inutiles , s’adreflerent  enfin  au 
pape  Clement , & en  obtinrent  une  fentencc  , por- 
tant que  le  roi  feroit  admonefte  de  quitter  toutes  fes 
concubines , &c  fe  contenter  de  (a  femme  légitime. 

Le  roi  irrité  de  cette  procedure , fit  charger  de  tri- 
buts & de  corvées  quelques  villages  appartenans  à 
révoque  de  Cracovie , qui  en  fut  indigné , Sc  frappa 
de  cenfures,  premièrement  le  palatin  deSandomir, 
exécuteur  de  cette  violence  , 6c  enfuite  le  roi  lui- 
même. 

Pour  lui  fignifier  ces  cenfures , il  envoya  Martin 
îariezcà , vicaire  de  l’églife  de  Cracovie , qui  fe  pré- 
Icnta  hardiment  devant  le  roi , ôc  exécuta  fa  com- 
miffion.  Le  roi  entra  en  grande  colere  i mais  il  fe 
contenta  de  charger  Martin  d’injures , fans  lui  tou- 
cher. Enfuite  'échauffé  par  fes  courtifans , il  le  fit 
arrêter  le  jour  de  fainte  Luce  treiziéme  de  Décembre 
1349.  ôc  la  nuit  fuivantc  un  de  fes  domeftn^ues  ^ar 
fon  ordre  le  noïa  dans  la  Viftule.  On  attribua  a la 
vengeance  divine  de  ce  crime , les  malheurs  furve- 
nus  depuis  dans  la  Pologne , où  les  Lithuaniens  fi- 
xent de  grands  ravages. 

Le* roi  Cafimir  en  fut  touché , ôc  en  1351.  il  em  t-  a- 
voya  à Avignon  Albert,  chancelier  de  Dôbrzin, pour 
reconnoîtreen  fon  nom  le  crime  qu’il  avoir  commis , 

& déclarer  qu’il  étoit  prêt  à en  lubir  la  pénitence  , . 

& pour  traiter  des  autres  affaires  du  royaume  de 
Pologne.'  Le  pape  Clément  reçut  favorablement  le 
<hancclier Albert, ôc  lui  accorda  l’abfolution  du  roi 
Tme  XX.  S 
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^vec  mpderatiod  de  la*penitence.Les  principales  con- 
ditions furent , que  le  roi  rendroit  la  liberté  à tous  les 
villages  deCracovie  , ôc  feroit  bâtir  cinq  eglifes  foli- 
detpent,  entr’autres  celle  de  Villkie  , à laquelle  il 
avoit  une  dévotion  particulière.  Albert  obtint  aufli 
du  pape  pour  le  roi  Cafimir  une  décime  de  quatre- 
ans  fur  tout  le  clergé  de  Pologne,  afin  de  s’oppofer- 
aux  infultes  des  Lithuaniens.  Enftn  il  obtint  que  l’é-  * 
glife  de  Breflau  en  Silefie  demeureroic  foûtnife  à la 
métropole  de  Gnefne;,  nonobftanc  la  prétention  de 
Charles  roi  de  Bohcme,qui  vouloir  que  l’éveque  de 
Brellau  fût  fuffragant  du  nouvel  archevêque  de  Pra- 
gue. Le  roi  C.Tfîmir  accomplit  fidellement  la  péni- 
tence qui  luiétoic  impolée.. 

Le  pape  Clément  VI.  mourut  cette  année  1552... 
le  fixicme  de  Décembre  , après  avoir  tenu  le  laine 
fiége  dix  ans  ôc  fept  mois.  Ses  funérailles  furent  fai- 
tes folemnellement  le  lendemain  dans  la  cathédrale 
d’Avignon  , d’où  l’été  fuivant  fon  corps  fut  tranC- 
feré  à la  Chefe-Dieu,  où  il  avoit  été  moine , & on- 
y voit  encore  Ion  tombeau.  U fut  trcs-hberal  pour 
donner  des  bénéfices , par  les  expeélacives  & la  claulc 
Antefem  ou  de  préférence.  Il  entrccenoit  ù.  maifon 
i la  royale  les  cables  fervies  magnifiquement 
grande  fuite  de  chevaliers  & d’écuyers  , quantité 
de  chcvaU;X  , qu’il  montoit  fouvent  par  diverti/Iè- 
ment..  Il  le  plaifoit  fort  à aggrandir  les  parens  , il 
leur  acheta  de  grandes  terres  en  France  , & en  fie 
plufieun  cardinaux  j.  mais  «quelques  - uns  écoiene 
trop  jeunes  , & d’une  vie  trcs-lcandalcufe.  lien» 
fit  quelques-uns  .t  la  prière  du  roi  de  France,  donc 
il  y en  avoit  aulïL  de  trop  jeunes.  En  ces  pronio-- 
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étions  il  n’avoic  égard  ni  à la  Icience  ni  à la  vertu. 
Il  avoir  lui -meme  de  la  fcience  raifonnablemcnt , 
mais  fes  maniérés  étoient  cavalières  & peu  eccle- 
fiaftiques.  Etant  archevêque , il  ne  garda  pas  de 
mefure  avec  les  femmes  j mais  il  alla  plus  loin  que 
les  jeunes  feigneurs  ; &c  quand  il  fiic  pape , il  ne 
fçut  ni  fe  contenir  fur  ce  point , ni  fe  cacher.  Les 
grandes  dames  alloienc  à fes  chambres  comme  les 

Î)rélatsi  entr’autres,  une  comtefl'e  deTurene , pour 
aquelle  il  faifoit  quantité  de  grâces.  Quand  il  étoic 
malade , c croit  les  dames  qui  le  fervoient , comme 
les  parentes  prennent  foin  des  fëculiers.  Ce  portrait 
de  Clement  VL  eft  tité  mot  pour  mot  de  Matthieu 
X^illaDi. 

Les  cardinaux  étafit  entrez  au  conclave  , firent 
un, reglement  pour  borner  la  puillànce  du  pape  , 
dont  voici  la  fubftance.  Il  ne  fera  point  de  cardi- 
naux , que  le  nombre  ne  foit  réduit  à feize  r il  ne 
pourra  y en  ajouter  que  quatre  , pour  faire  au  plus 
le  nombre  devingt  » ôc  ilne  pourra  ks  créer  que  du 
confentement  de  tous  les  cardinaux  , ou  des  deux 
tiers  au  moins.  Il  ne  pourra  en  dépofêr  ou  faire  ar- 
rêter un  que  de  l'avis  uniforme  de  tous , ni  porter 
contre  eux  aucune  cenlùrc  , que  de  l’avis  des  deux 
tiers  il  ne  mettra  la  main  fur  leurs  biens , ni  de  leur 
vivant  ni  après  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner , ni 
inféoder  ks  terres  de  l’églile  ]ft.omaine , que  de  l’a- 
vis des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  college  a 
droit  de  percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits  & re- 
venus des  amendes , condamnations,  &c  autres  émo- 
lumens  de  l’églife  Romaine,  en  quelque  province  ou 
lieu  que  ce  foit,  fuivant  le  privilège  de  Nicolas  IV. 
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Aucun  parent  ou  allie  du  pape  ne  fera  pourvu  de  fii 
diargc  de  maréchal  de  la  cour  de  Rome  , ou  du.; 
gouvernement  des  provinces , ou  des  terres  de  l’é- 
glife.  Le  pape  n’accordera  à aucun  prince  des  déci- 
mes ou  autres  fubfides,ni  ne  les  réfervera  à fa  cham- 
bre que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  cardinaux,  & il 
leur  laifTera  Ja  liberté  de  leurs  fuffrages  dans  les  déli- 
bérations. Tous  les  cardinaux  qui  font  à préfent , , 
jureront  que  celui  d’entr’eux  qui  deviendra  pape  , 
obfcrvera  inviolablement  ce  que  deffus , & celui  qui 
fera  élu  pape  , cardiiul  ou  autre , fera  le  jour  me- 
me la  meme  promefle.  Les  cardinaux  jurèrent  de  gar- 
der ce  reglement,  les  uns  purement  & fimplement  r. 
les  autres  avec  la  reftridion  , s’il  étoit  conforme  a^ 
droit.'  • 


Gomme  ils  étoient  enfermez  dans  le  conclave  , 
ils  apprirent  que  le  roi  de  France  Jean  feprelToit  de> 
venir  à Avignon  pour  avoir  un  pape  à fon  gré  i ce 
qui  ne  pouvoir  lui  manquer  , tant  il  avoir,  de  cardi- 
naux à ft  dévotion  ôc  de  fon  royaume.  Sur  cette  nou- 
velle , voulant  conferver  l’honneur  Ôc  la  liberté  de  l’é- 
gliiè  , ils  fe  hâtèrent  de  faire  un  pape  de  leur  mou- 
vement i & l.e  mardi  dix-huitiéme  du  meme  mois  de. 
Décembre  1351.  ils  élurent  pape  Eftienne  Aubert , 
cardinal  éveque  d’Oftie , qui  prit  le  nom  d’innocent- 
VJ.  Il  fut  couronné  le  dimanche  vingtrtroifiéme  de 
Décembre,  & le  dernier  jour  du  meme  mois  il  en-- 
voya  fa  lettre  circulaire  â tous  les  évoques,  pour  leur.’ 
donner  part  de  fa  promotion.  Eftienne  Aubert  étoic> 
né  prèS;  de  Pompadour , en  la  pacoilTe  de  Beiflàc , au.' 
tliocclc  de  Limoges.  Il  fut  docleur  & profèfl'eur  en-, 
droit. civil  â.Touloufç , & juge-mage  de  la  mcmcz. 
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ville  vers  l'an  133  j.  En  1337.  il  fut  faiteveque  de  . ‘ ' ‘ 

Noyon  , puis  transféré  à Clermont  en  1 340.  Deux  ' * 5 5^*' 
ans  apres  Clement  VI.  le  fit  cardinal  du  titre  de  Saint 
Jean  & Saint  Paul , & en  1351.  eveque  d’Oftie  , & 
grand  pénitencier.  Il  tint  le  faint,fiége  neuf  ans , 8c 
près  de  naïf  mois , & paflbit  pour  homme  fimple  Sc 
dé  bonnes  mcciirs. . 

Le  quinziéme  de  Février  1355.  qui  étoit  le  ven- 
dredi des  Quatre-tems  de  carême  , il  fit  cardinal  be«cardinAÎ. 
Audoüin  Aubert  fon  neveu,  fils  de  Ton  frere  Gui' 

Auberg,  Audoüin  étoit  fçavanten  droit  civil  8c  cano- 
nique,  & le  pape  Benoît  XII.  lui  dorma  publique- 
ment un  canonicat  à faintc  Radegonde  de  Poitiers  j 
avec  l’expedative  d’une  prébende.  En  1349.  le  pape 
Clement  VI.  le  fit  évêque  de  Paris, à la  place  de  Fou- 

3ue  de  Chanm,  mort  le  vingt-cinquième  de  Juillet 

I ^ ^ I T'  J 

e la  meme  annee  i mais  en  1350.  vers  la  rcte  de 
Noël  il  fut  transféré  à Auxerre,  dont  l'éveque  Pier-- 
re  de  Gros  venoit  d’être  fait  cardinal  \ 8c  Pierre  de  - 
là Foreft  évêque  de  Toumay  fut  transféré  à Paris.  • 

L’ufage  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nonv 
de  l’cglife  qu’ils  avoient  gouverné  : c’eft  pourquoi'' 

Innocent  VI.  lui-même  avant  que  d’être  pape,  fe' 
nommoit  le  cardinal  de  Clermont.il  eût  donc  aufll-. 
fallu  nommerAudoüin  Aubert  le  cardinal  d’Auxerre:  ' 
mais  il  y en  avoit  déjà  deux  qui  avoient  pofl'edé  cet’ 
évêché-, fçavoir , Talerand  de  Périgord,  &:  Pierre  de? 

Gros.  Ainfi  le  pape  transfera  fon  neveu  Audoüin  à' 
Maguelone  ,afin  qu’il  en-  pût  prendre  le  titre  : mais . 
il  fembleque  cette  tranflation  ne  fût  qu’une  ^orma.-  i ^ 

lité  i & il  ne  ptroîtpas  qu’ Audoüin  ait  effeéhvement . 
gottverné  l’eglife  de  iMLaguelone.  Le  pape  fon  oncle- 
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lui  donna  le  titre  de  Saint  Jean  & Saint  Paul>  qu’il 
^ avoit  eu  lui- nicme. 

Aufli-tôt  après  Ton  couronnement , le  pape  Inno- 
cent fufpendit  plufic.urs  réferves  de  dignitez  dans  les 
cathédrales  , & d'aptres  bénéfices  faits  par  Clemenc 
VI.  en  faveur  des  cardinaux  ; & il  ordonna  aux  pré- 
lats &c  aux  autres  beneficiers  qu’il  trouva  à fa  coût , 
d’aller  réfider  chacun  à fon  bénéfice;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Il  diminua  fes  domeftiques,  fa  dépenfe,&  celle 
de  tous  les  cardinaux.  Il  fit  une  conftitution  tou- 
chant les  commendes , où  il  dit  : L’experiencç  a fait 
voir  que  le  phis  fouvent  à l’oecafion  des  commen- 
des , le  fervice  divin  & le  foin  des  âmes  eft  diminué, 
l’hofpkalitémalobfervée , lesbâtimens  tombent  en 
ruine, & lesdroits  des  bénéfices fc  perdent,  tant  au 
fpiritucl  qu’au  temporel.  C’eû  pourq\jji  à l’exemple 
de  quelques-uns  de  nos  predéceflTeurs , & apres  en 
avoir  délibéré  avec  nos  ireres  les  cardinaux  , nous 
révoquons  abfolument  toutes  les  commendes  & les 
« 3 1.  • concellions  femblables  de  toutes  prélatures,dignitez, 
& bénéfices  féculiers  ou  réguliers.  La  datte  eft  du 
dix-huitiéme  de  Mai  1 3 5 5 . Le  pape  retrancha  encore 
quelques-autres  abus.  L’impunité  des  meurtres  que 
• les  officiers  accordoient  pour  un  peu  d’argeat,moïen- 

nant  que  le  meurtrier  tranfigeât  avec  les  parens  ; le 
tribut  que  les  memes  officiers  tiroient  des  femmes 
proftituées,  & le  jeu  des  dez  quiateiroit  quantité  de 
blasfcmes. 

id.ti.tf.  Ü révoqua  comme  abufif  le  reglement  des  cardi- 
naux touchant  la  conduite  du  pape  futur , quoiqu’il 
l’eût  juré  comme  les  autres  : mais  avec  la  reftriétion 
s’il  étoit  conforme  au  droit.  En  cette  bulle  le  pape 
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Jit  : Grégoire  X.  &:  Clement  V.  nos  prcdccefl'curs 
ont  fait  des  conftitutions , qui  défendent  aux  cardi- 
naux de  vacquer  à aucune  autre  affaire  cju’à  l’éleétion 
du  pa  pe  pendant  la  vacance  du  faint  fiege.  De  plus , 
l’écrit  dont  il  s’agit,  poitc  préjudice  à la  plénitude 
de' puifîànce  que  Dieu  meme  de  £a  bouche  a donnée 
au  pape  feul , puilqu’il  prétend  la  borner  la  ref- 
traindre  par  certaines  réglés.  Car  cette  puilVance  ne 
feroit  pas  pleine , fi  le  pape  dépendoit  du  confencc- 
ment,  de  la  diferétion  &:  du  concours  de  quelques 
autres  •>  & ces  fermons  téméraires  feroient  préjudi- 
GÛibles  aux  autres  églifes.  C’elf  pourquoi  apres  en 
avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux  ôc 
plulicurs  doéteurs  & jurifconlultcs , jx3ur  bter  tout 
lcrupule,  nous  déclarons  que  les  cardinaux  n’ont  eu 
aucun  pouvoir  de  fiiire  lecontenu  de  cet  écrit  : qu’il 
cftnuJ,  & lie  peut  avoir  aucun  effet,  & que  nous  Sc 
nos  f ucceflèurs  papes  ne  fommes  point  obligez  à l’ob- 
lèrver,ni  les  fermens  faits  en  confcquence.  La  bulle 
cft  du  trentième  de  Juin  1J5}.  Mais  le  pape  & les. 
cardinaux  ne  l^avoient-ils  pas  tout  ce  qui  eft  ici  énon- 
cé , quand  ils  firent  leur  reglement  ? 

Prefque  toutes  les  villes  ôc  les  places  qui  apparte- 
noient  à l’éfflife  Romaine  en  Italie,  étoienc  alors  oc- 
cujTces  par  des  tyrans , & d’autres  ufurpateurs.  Pour 
les  ramener  à fon  obéïflàncc,  le  pape  Innocent  y en- 
voya un  légat  i fçavoir , Gilles  Alvarez  d’Albornos 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clement.  Il  étoit 
de  la  première  nobleffe  de  Caftille,  & étudia  à Tou- 
loufe , où  il  fe  rendit  fort  capable  en  droit  civil  & en 
droit  canonique.  Il  fut  chapelain  du  roi  Alfonfe  XL- 
archidiacre  lie. Calatrava  „puis  archevêque  de  To^ 
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lcde,  &il  l’ctoit  déjà  quand  il  fe  trouva  près  du  roi 
de  Caftille  à la  bataille  de  TarifFe  en  1340.  car  il 
•étoit  brave  félon  fa  nailTance.  Enfin  le  pape  Clé- 
ment le  fit  cardinal , & ilRit  obligé  de  quitter  l’Ef- 
pagne  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel , parce 
-qu’il  avoir  pris  le  parti  de  la  reine  , maltraitée  injüf 
tement.  Le  pape  l’établit  fon  légat  par  bulle  du  tren- 
tième de  Juin,  où  il  dit:  Nous  voyons  avec  douleur 
la  divifion  qui  régné  depuis  long-tems  en  Lombar- 
die , en  Tofcane , & en  quelques  provinces  voifines  : 
d’où  fuivent  des  meurtres , des  pertes  de  biens , la 
négligence  du  fervice  divin , le  pillage  des  églifes  ôc 
des  lieux  qui  en  dépendent , le  mépris  de  la  liberté 
ccclefiaftique , & ce  qui  eft  pis , la  nailTance  &c  le  pro  - 
grès  des  fchifmes  & des  héréfies.  Cependant  les  af- 
faires importantes  & difficiles  qui  nous  retiennent 
deçà  les  Monts , nous  empêchent  de  nous  y rendre 
en  perfonne , comme  nousle  défirerions  : c’eft  pour- 
quoi nous  vous  envoyons  en  Lombardie  , aux  pa- 
triarchats  d’Aquilée  & de  Grade,  aux  archevccnez 
de  Milan , de  Ravenne , de  Genes , de  Pife , de  Spala- 
tro , de  Ragufe , d’ Antivari , ôc  de  Zara , les  dioccfes 
de  Pavie , de  Plaifance , & les  autres  qui  y font  nom- 
mez , la  Tofcane,  & les  terres  de  l’égl  ife  Romaine , 

Î)our  y rétablir  la  paix,  & procurer  en  tout  le  bien  de 
a religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie , ne  trouva  dans  les 
■ domaines  de  l’églifè  que  deux  places  où  il  pût  de- 
meurer en  sûreté , Montefiafcone  dans  le  Patrimoi- 
ne, & Montefalco  dans  le  duché  de  Spolette  •,  mais 
enfuite  il  étendit  fon  pouvoir.  Il  menoit  avec  lui 
Nicofis  Laurent, le  prétendu  tribun  de  Rome,  donc 
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il  faut  reprendre  les  Javantures.  Etant  excommunié 
par  le  pape  Clement  VI.  & abandonné  par  le  peuple 
Romain  en  1 347.  il  fe  réfugia  en  Poüille  près  de 
Louis  roi  de  Hongrie  alors  maître  de  Naples , que 
le  pape  fit  prier  de  le  prendre  & le  lui  renvoyer,  ou 
le  livrer  à Ibn  légat  le  cardinal  Bertrand  de  Dcuce. 
Mais  Nicolas  rentra  à Rome  en  1 3 jo.&y  auroit  été 
plus  puilTant que  devant,  fl  les  Romains  n’avoient 
craint  d’irriter  le  pape,  & de  perdre  le  profit  tempo- 
rel du  jubilé.  Nicolas  Laurent  fut  donc  réduit  à for- 
tir  d’Italie  déguife,  & pallà  en  Bohême  à la  cour  de 
Charles  élu  roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quel- 
que tems  à Prague,  il  fut  reconnu  & prefentéau 
roi,  qui  le  fit  arrêter,  & remettre  au  pouvoir  d’Er- 
neft  archevêque  de  Prague , de  quoi  le  pape  le  re- 
mercia par  une  lettre  du  aix-feptiéme  d’Août  1 3 yo.  le 
priant  de  lui  envoyer  Nicolas,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce 
malheureux  fut  donc  amené  prifonnierà  Avignon  , 
& auffi-tôt  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui 
faire  fbn  procès.  Il  demeura  prifonnier  pendant  le 
refte  de  la  vie  de  Clement  VI.  & il  fe  trouva  qu’il 
n’avoit  fait  aucun  attentat  contre  l’églife  en  parti- 
culier. 

Auffi  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudire  des  cenfu- 
res  dont  il  étoic  chargé,  le  délivra  de  prifon,  & le 
renvoya  en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos , cf- 
perant  qu’il  feroit  utile  à la  réduébion  du  pays , prin- 
cipalement de  Rome  où  il  étoit  encore  en  grande 
confideration.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  une  lettre  du 
pape  à Hugue  d’Arpajou  fon  internonce  à Rome , 
qui  lui  en  avoit  mande  le  trifte  état,  & le  pape  y 
parle  ainll:  Pour  remedier  à ces  maux  nous  renvoi- 
nmeXX.  T 
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rons  bjcn-tôt  à Rome  notre  cher  fils  Nicolas  Lau- 
rent chevalier  Romain , efpcrant  que  fis  l'oufFrances 
l'auront  rendu  fage,  &que  renonçant  à fis  premiè- 
res fantaifies,  U s’oppofira  par  fon  induftric  qui  eft 
grande',  aux  efforts  des  mcchans  ; & favorifira  les 
bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent  la  tranquillité 
& Tutilité  publique.  La  lettre  eft  du  quinziéme  de 
Septembre  1353.  Ceft  ainfi qu’innocent  VI. faitTé-; 
loge  d’un  homme  que  Clement  VL  avoit  chargé  de 
tant  de  malédiiftions. 

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  & des 
Romains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en 
Allemagne , & y établiflbit  la  paix.  Au  mois  de  Dé- 
cembre de  cette  année  il  vint  à Mayence  , invité  par 
le  clergé  & le  peuple  qui  lui  demandoient  fa  pro- 
teélion  contre  Henri  de  Virnebourg,  leur  ancien 
évêque  dépofipar  le  pape  Clement  VI.  & Conrard 
de Falquenftein fon  coadjutcur.Car Henri  difputoit 
roûjours  le  fiege  de  Mayence  à Gerlac  de  NalTau  à 
qui  le  pape  l’avoit  donné.  Il  accompagnoit  alors  le 
roi  Charles , qui  commençoit  à s'informer  de  l’état 
de  la  ville  &dudioccfi  , quand  Henri  mourut  fubi- 
tement  la  veille  de  Noël  vingt-quatrième  du  même 
mois.  Alors  Conrard  par  la  médiation  duroitranfi- 
^ea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifible  polTeffeur  de  *■ 
1 archevêché } & ainfi  finit  le  fihifme  de  Mayence  , • 
qui  avoit  duré  huit  ans. 

L'année  fuivante  1 3 34.  le  jour  de  fiintc  Agnès 
vin^t-uniéme  de  Janvier  mourut  l’archevêque  de 
Trêves  Baudoüin  deLuxembourg, oncle  du  roiChar- 
Ics.  Il  étoit  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon 
âge,  & avoit  gouverné  cette  cglifiquarante-fixans 
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âvcc grande  réputation.  Son  fucccflTcur  fut  Boemond 
d’Edcrfdorf  doyen  de  le  grande  églife , élu  archevê- 
que par  le  chapitre. 

Le  roi  Charles  fit  aufli  la  paix  avec  les  deux  fils 
de  l’empereur  Louis  de  Bavierre , Louis  marquis  de 
BrandcDOurg,  & Albert  duc  de  Bavière.  Louis  ren- 
dit au  roi  Charles  ce  que  l’on  appelloit  Icsenfcignes 
de  l’empire  : {çavoir  la  fàinte  lance,  lcsclouds,une 
partie  de  la  vraie  croix  & quelques  autres  reliques. 
Cette  lance  devoir  être  la  même  que  le  roi  Henri 
l’Oifcleur  avoir  retirée  des  mains  de  Rodolfe  IL  roi 
de  Bourgogne  vers  l’an  930.&  que  l’on  prétendoit 
être  la  lance  du  grand  Conitantin  : mais  alors , je 
dis  au  quatorzième  fiécle , on  croyoit  que  c’étoit  celle 
dont  le  côté  du  Sauveur  avoit  été  percé.  Le  roi  Char- 
les avoir  promis  de  remettre  dans  trois  jours  ces  re- 
liques àNuremberg  ou  à Francfort  : mais  il  les  fit 
porter  à Praguelàrcfidence,  de  quoi  la  Bohême  eut 
une  grande  joye.* 

Charles  pria  meme  le  pape  Innocent  d’inftituer 
une  fête  en  l’honneur  dcsinftrumens  delà  Paiïion , 
ce  que  le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  treizié- 
me de  Février,  où  il  dit  en  fubftance;  Charles  roi 
des  Romains  & de  Bohême  nous  a fait  prefenter  une 
requête  portant  qu’il  a en  là  garde  la  fainte  lance 
& un  des  clouds  de  la  croix , comme  les  ont  eu  les 
empereurs  les  prédccelTeurs  : qu’en  ces  quartiers-là 
on  a grande  dévotion  à ces  reliques , & qu’il  s’y 
fait  un  grand  concours  dépeuplé,  c’eft  pourquoi  il 
nous  a lupplié  d’ordonner  une  fete  en  leur  honneur 
pour  l’Allemagne  & la  Bohême.  A quoi  ayant  égard 
nous  ordonnons  que  l’on  cclebrefolemncllcmenttous 
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les  ans  dans  ces  deux  royaumes  le  vendredi  d’apres 
l’odlave  de  Pâques  une  fête  au  nom  de  ces  reliques , 
avec  un  office  propre , qui  fera  compofêpar  des  pré- 
lats & par  d’autres  dodleurs  au  choix  du  roi.  Et  nous 
accordons  à ceux  qui  le  jour  de  la  fête  vifiteront  l’c- 
glife  où  feront  ces  reliques  trois  ans  & trois  quaran- 
taines d’indulgences  *,  & cent  jours  pour  la  mellc  & 
chacune  des  heures  de  l’office.  Le  pape  écrivit  fur  ce 
fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de  Magde- 
bourg,  de  Prague,  de  Cologne,  de  Treves,  de  Ma- 
yence , de  Salsbourg , de  Brême , de  Riga  & à leurs 
luffragans.  Le  roi  Charles  raflcmbla  à Prague  quan- 
tité d’autres  reliques. 

Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  re'- 
conciliation  du  duc  de  Bavière  Albert,  & le  pape 
donna  commiflion  aux  évêques  de  Virsbourg  & de 
Spire  d’abfoudre  ce  prince  de  toutes  les  cenfures  qu’il 
avoit  encourues  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l’empe- 
reur Louis  fon  pere.  La  bulle  eft  du  dernier  jour  de 
Mars  1 3 54. 

En  ce  teiTis  vivoit  à Vauvert  près  de  Bruxelles 
Jean  Rusbroc  prêtre  & chanoine  régulier  auteur  fa- 
meux pour  la  théologie  myfêique,  & la  pratique  de 
l’orailbn.  Il  n’âquitcn  11^4.  &à  l’âge  de  onze  ans, 
il  commença  à étudier  fous  la  conduite  d’un  chanoi- 
ne fbn  parent  : mais  environ  quatre  ans  après , c’eft- 
à-dire,  à quinze  ans,  ayant  à peine  bien  appris  les  foiir 
demensde  la  grammaire,  il  réfolut  de  renoncer  aux 
études  humaines, pour  fe  donner  tour  entier  à celle 
de  la  fageflè  divine , & à la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à l’âge  de  vingt-quatre  ans,  & con- 
tinua de  s’adonner  à la  vie  intérieure,  parlant  li  peu. 
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& négligeant  tellement  fon  extérieur  qu’il fc  rendoit 
méprifablc  aux  gens  du  monde. 

11  avoir  déjà  loixante  ans,  & avoir  donné  au  pu- 
blic quelques  livres  de  fpiritualiré  fort  eftimez , quand, 
il  fc  retiraà  Vauvert  pres  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de 
Soignies , où  éroit  une  communauté  de  chanoines  ré- 
guliers. Rusbroc  y fit  profcfîion,  & quelque  tems 
apres  fut  élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  vifitede 
Gérard  le  Grand,  doéleur  & fçavant  théologien , qui 
demeuroitàDeventer , Se  avoir  fondé  la  congréga- 
tion de  Videsheim.  La  réputation  de  Rusbroc  l’excita 
aie  venir  voir;  il  l’avertit  que  plufieursétoient  fean- 
dalifèz  de  fes écrits, &enprenoient  occafiondele  ca- 
lomnier : à quoi  Rusbroc  répondit  : Maître  Gérard , 
foyezfûr  que  je  n’ai  pas  mis  un  mot  dans  mes  écrits 
que  par  le  mouvement  du  fàint  Efprit,  &enlapre- 
fènee  finguliere  de  la  fainte  Trinité. 

Sa  manière  d’écrire  étoit  que  quand  il  fc  croyoit 
éclairé  par  la  grâce,  il  fè  rctiroit  dans  la  forêt , & 
s’y  cachoit,  & c’eft  ainfi  qu’il  compofa  tous  fes  ou- 
vrages. Quelquefois  il  étoit  pluficurs  femaines  fans 
écrire,  & quand  il  recommençoir,  quoiqu’il  eût  ou- 
blié ce  qu’il  avoir  écrit , fon  difeours  étoit  auffi  fuivi 
que  s’il  l’avoit  compofe  tout  en  un  jour.  Comme  il 
fçavoit  peu  de  latin , il  écrivoit  en  fà  langue  vulgai- 
re, c’eft-à- dire,  en  Flamand  ou  bas  Allcman  : mais 
tout  fut  traduit  depuis  en  Latin  , & c’eft  ainfi  que 
nous  l’avons.  Sa  réputation  lui  attira  pluficurs  per- 
fonnes  nobles  & puiftàntcs  de  l’un&  de  l’autre  lèxe 
qui  venoient  le  confulter , même  de  pluficurs  doc- 
teurs , il  en  venoit  de  Strasbourg,  de  Bafle , & d’au- 
tres villes  du  Rhcin. 
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Le  plus  cclcbrc  fut  Jean  Taulerc  de  l’ordre  des 
^ freres  Prêcheurs , dofteur  en  théologie,  fameux  pour 
fa  fciencc  & pour  (à  vertu.  Il  venoit  voir  fouvent 
Rusbroc,  il  l’avoit  en  grande  vénération,  & profita 
*beaucoup  auprès  de  lui  pour,  la  fcicnce  de  vie  inté- 
rieure & contemplative,  comme  on  voit  par  fts 
écrits.  Car  encore  que  Taulere  fut  bien  plus  grand 
théologien  que  Rusbroc,  il  lui  étoit  inférieur  quant 
à la  contemplation,  à laquelle  Rusbroc  s’adonna  des 
fi  première  jeuneffe,  au  lieu  que  Taulerc  ne  s'y  ap- 
pliqua qu’à  cinquante  ans , & mourut  peu  d’années 
après,  fçavoir  en  ij  ^5. 

L’empereur  Jean  Cantacuzcnc  ayant  appris  la  pro- 
ucuicae,  cm-  motioii  d’Innoccnt  VI.  au  pontificat , lui  cnvoya  uu 
pctcur.  Prêcheur  nommé  Jean  avec  des  lettres  par  lel- 

quellcs  il  lui  témoignoit  fon  defir  pour  la  réünion 
des  églifes.  Le  pape  l’exhorte  par  fa  réponfc  à de- 
meurer ferme  dans  cette  bonne  réfolution,  & lui 
promet, s’il l’cxccutc, toute  Ibrtc  de  fècours  fpiri- 
tucls  & temporels.  C’étoit  de  ces  derniers  qu’il  s’agif- 
foit  principalement  : car  Cantacuzcnc  étoit  fort 
preffé  par  les  Turcs  & par  le  jeune  empereur  Paleo- 
îogue.  La  lettre  du  pape  cfl:  du  vingt-fcpticme  d’Oc- 
tobre  1353. 

Cantacuzcnc  crut  alors  le  fortifier  en  failànt  rc- 
connoître  empereur  Mathieu  fon  fils  aîné,  & il  con- 
fulta  fur  ce  point  le  patriarche  Callifte  : qui  ne  vou- 
lut pas  s’expliquer,  & le  retira  du  palais  patriarchal 
au  monaftere  de  S.  Marnas  qui  lui  appartenoit.  De- 
là il  envoya  dire  à l’empereur  Cantacuzcnc  auquel  il 
avoit  promis  d’aller  rendre  réponfe  : Je  n’irai  ni  à vo- 
tre palais  ni  au  mien , fi  vous  ne  me  faites  Icrmcnt  de 
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ne  point  déclarer  votre  fils  Mathieu.  L’empereur  ne 
lailTa  pas  de  le  faire,  prétendant  y être  forcé  par  les 
grands}  & fit  prendre  à fon  fils  les  ornemens  im- 
périaux, fçavoir  les  fouliers  rouges  & le  bonnet  orné 
de  perles  & de  pierreries.  Mais  il  étoit  de  toute  né- 
celîité  qu’il  fût  aufli  làcrc  félon  la  coûtume:  c’eft: 
pourquoi  Canraeuzene  fit  venir  autant  qu’il  put  d’é- 
vêques de  Thracc,  & les  ayant  aflcmblez  dans  le  pa- 
lais impérial  avec  ceux  qui  fe  trouvoient  déjà  à C.  P. 
il  leur  demanda  à tous  cnlcmble  ce  qu’il  falloit  faire 
à l’égard  du  patriarche  Callifte.  Ils  répondirent  de 
concert  qu’il falloit  envoyer  vers  lui,  & l’inviter  à 
reprendre  fon  fiége , puifque  pcrlonnc  ne  l’accufoit 
de  rien. 

L’empereur  y envoya  deux  évêques  Daniel  d’Eno 
& Jofeph  de  Tenedo,  avec  deux  des  premiers  du 
clergé  de  C.P.  Etant  arrivé  au  monaftere  de  faint 
Marnas  ils  dirent  à Callifte  de  la  part  de  l’empereur  : 
Si  vous  m’aviez  dit  de  bonnes  raifons  pour  oppoftr  à 
la  proclamation  de  mon  fils , peut-être  l’auricz-vous 
empêchée  : mais  il  femble  que  vous  n’aycz  voulu 
l’empêcher  que  par  force.  Maintenant  puifqu’on  ne 
peut  révoquer  cequicft  fait,  ladivifion  &ladifpu- 
te  ne  ftrvent’plus  de  rien,  vous  devez  reprendre  vo- 
tre fiége  &votre  maifon  que  perfonne  ne  vous  a ôtez, 
& donner  l’onébion  facrée  & la  couronne  au  nouvel 
empereur,  qui  ne  peut  s’en  pafter  après  avoir  pris 
les  autres  marques  de  là  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfe , qu’il  décla- 
roit  excommunié  quiconque  lui  feroit  violence  fur 
ce  point.  De  quoi  l’évcque  Daniel  étant  indigné , 
dit:  Il  ne  refte  donc  qu’à  faire  un  autre  patriarche. 
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■ Et  Calliftc  reprit  : Je  le  fouhaitc  de  tout  mon  cœur. 

An. 1 5 54-,  perdicas  un  des  députez  dit:  Je  ne  fçai  ce  que  veut 
dire  ce  point  lur  lequel  il  ne  veut  pas  être  ncccflit^ 

’ ‘ Les  autres  députez  dirent:  Ceft  une  rénonciation  à 
ia  dignité,  qu’il  protefte  de  ne  jamais  réprendre, 
quand  même  on  voudroitl’y  contraindre.  Les  dé- 
purez ayant  fait  leur  rapport  à l’empereur  & au  con- 
cile, l’empereur  fit  écrire  le  tout,  par  le  notaire  de 
l’cglife. 

Enfuite  les  évêques  commencèrent  à traiter  de  l’é- 
• ledlion  d’un  patriarche , & l’empereur  dit:  Je  Içai  que 
l’ancienne  règle  venue  de  la  tradition  des  apôtres  eft 
que  les  évêques  alTemblez , après  avoir  invoqué  le 
raintEfprit , choififlenttroisfujets qu’ils propofentà 
l’empereur  pour  en  choifir  un.  Mais  la  mau  vaife  cou- 
tume a introduit qu’agilTant contre  nos  lumières,  & 
nous  moquant  de  Dieu , nous  laillons  prier  pour  at- 
tirer là  grace,&  nous  nommons  celui  que  nous  avons 
clîoifi  depuis  long-tems.  La  plupart  des  empereurs 
l’ont  fait  & moi-même  pluficurs  fois  : mais  pour  m’en 
corriger , je  vous  rends  l’ancienne  liberté  pour  l’élec- 
tion d’un  patriarche  j & je  choifirai  un  des  trois  que 
vous  aurez  nommez.  Cet  ufage  de  nommer  à l’empe- 
t-  *jî»-  j-cur  trois  fujets  pour  le  fiége  de  C.  P.  n’étoit  pas  fi 
ancien  que  croyoit  Cantaeuzene:  puifque  quand 
syf.!.  XVIII.  Theodolè  choifit  le  patriarche  Ncéfairc  , on  lui  en 
J propofoit  pluficurs  autres. 

Les  évêques  nommèrent  à Cantaeuzene  trois  per- 
fonncSjPhilothcc  évêque  d’Hcradée , Macairc  de 
Philadelphie,  & Nicolas  Cabafilas  qui  n’etoit  enco- 
re que  particulier.  L’empereur  choilit  Philothéc,  & 
peu  apres  il  fut  ordonné  patriarche.  Il  avoir  embralTc 
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la  vie  monaftique  dès  fa  première  jeunelTe,  & avoir 
gouverné  la  Laure  du  mont  Arhos,  avant  que  d’être 
évêque:  il  étoit  grand  fcélatcurdc  Palamas. Le  patriar- 
che Callifte  après  avoir  demeuré  allez  long-temps  au 
monaftere  de  iàint  Marnas , palTa  premièrement  à 
Galata,  & s’y  cacha  entre  les  Latins  : pui»  par  leur 
moïen  il  alla  à Tenedo  trouver  le  jeune  empereur 
Jean  Paleologue,dont  il  fut  très-bien  reçu,  comme 
6’étant  attiré  cette  dilgrace  à caufe  de  lui. 

Plîilothce  étant  donc  ordonné  patriarche , couron- 
na luivant  la  coutume  le  nouvel  empereur  Mathieu 
Cantaeuzene  à G.  P.  dans  l’cglifc  de  Notre-Dame  de 
Blaquernes  avec  fa  femme  Irene  Paleologue  fille  du 
defpote  Demetrius  fils  de  l’empereur  Àndronic  le 
vieux.  Enfuite  l’empereur  Jean  Cantaeuzene  voulant 
deplusien  plus  autorilcr  le  tome  ou  decret  du  concile 
qu’il  avoit  fait  tenir  en  1 351.  le  fit  foulèrire  par  fon 
fils  Mathieu  , & mettre  de  fa  main  fur  l’autel , en 
fa  prefence  de  lui  pere  , & du  patriarche  Philothée 
au  mois  de  Février  indidion  feptiéme  , c’eft-à-dirc , 
J’an  I J 54. 

Cependant  le  légat  Gilles  d’Albornos  faifoit  de 
grands  progrès  en  Italie  , particulièrement  aux  en- 
virons de  Rome.  Les  Romains  s’etant  eftrichis  par  le 
jubilé  , les  principaux  d’entr’eux  commencèrent  à 
retirer  dans  leurs  terres  des  méchans  qui  faifoient 
beaucoup  de  mal , pillant,  tuant  & mettant  en  trou- 
ble tout  le  pais.  Ponce  Perrot  évêque  d’Orvietre, 
étoit  alors  vicaire  du  pape  à Rome.  Il  étoit  né  en 
Languedoc  , avoit  été  archidiacre  de  Vendôme 
dans  l’églife  de  Chartres , & fut  pourvu  de  l’évêché 
d’Orvietre  en  1348.  C’étoit  un  honnête  homme  & 
Terne  XX.  V 


An  1 3 54. 

C«flt.  ir,  t.  if. 


iid.e.  3 s. 


Due/iir^t  T^mil. 
f.  i6u 


Siif.  n.  1 1. 


XXIII. 
f.'ii  Je  Nicolit 
Liurcni. 


M.  nll.iix.ir. 


IJ.  1. 1.  î 
I’îIkII.  »».  t.  f. 
}». 


An.  1354. 


yUl,  e.  47 


Itid,  c.  57. 


7!W/i.i } f t.v.ll. 
BM.  vit.  tt.  1. 
^3>•  . 


IJ4  Histoire  • Ecclesiasti QjJE.' 
de  grande  autorité'.  Jourdain  des  Urfins  fenateur  de 
Rome  s’etant  retiré,  l’évêque  Ponce  entra  au  Capi- 
tole pour  le  garder  jufqu’à  ce  que  k pape  eût  pour- 
vu d’un  Icnateur:  mais  Jacques  Savelli  Ibûtcna  par 
les  Colonnes  l’^nchalTa  par  force  ; & Rome  demeura, 
fans  gowerneur.  On  n’y  rendoit  point  de  juftice, 
ce  n’étoit  que  voleurs  dedans  & dehors, les  pèlerins 
& les  autres  étrangers  étoient  comme  des  brebis  en- 
tre les  loups.  En  cet  état  le  peuple  choifît  un  bons 
vieillard  nommé  Jean  Cerroni  qu’ils  mirent  en  pof- 
feflion  du  Capitole  fous  le  nom  de  direéleur  : & il 
fut  confirmé  par  le  vicaire  du  pape  aprb  lui  avoir 
prêté  ferment.  Cette  élection  fe  fit  le  lendemain  de 
Noël  vingt-fixiéme  Décembre  1J51.  A l’entrée  dui 
mois  de  Septembre  fuivant  le  reéleur  outragé  par 
Luc  Savelli , & mal  obéi  du  peuple  , fortit  ^e  Ro- 
me, & fe  retira  dans  l’Abruze.  En  135?.  Romea- 
voit  deux  fenateurs,  le  comte  Bertold  des  Urfins,, 
& Eftienne  Colonne.  Comme  la  difètte  étoit  fort 
grande  en  Italie,  le  peuple  les  aceufà  de  l’avoir  aug- 
mentée à Rome  permettant  la  retraite  du  bled.  On  les 
attaqua  dans  le  Capitole  le  quinziéme  de  Février:- 
Eftienne  fe  fauva.,  mais  Bertold  fut  aftbmmé  à coups 
de  pierres.  * 

Depuis  long-temps  Jean  de  Vico  qui  fe  nommoit' 
prefet  de  Rome  , s’étoit  emparé  de  Viterbe  , de 
Tofcanelle  & de  quelques  autres  places  du  patri- 
moine en  Tofeane,  & avoic  encouru  par-là  les  ex- 
communications prononcées  en  general  par  Jean 
XXII.  contre  les  ufurpateurs  des  terres  de  l’églife 
Romaine;  & cepapc  fit  des  procedurs  contre  lui  en 
particulier,  qui  furent  confirmées  Sc.renouvcllccs  par. 
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Clcmcnt  VI.  Jean  Vico  méprilà  ces  cenfures  pen- 
dant plus  de  fix  ans  ; ce  qui  donna  fujec  au  pape  Clé- 
ment de  le  tenir  pour  fufpeft  d’hérefie  , comme  mé- 
prifànt  les  clefs  de  régli<è.  C’eft  pourquoi  le  Jeudi- 
iàint  cinquième  d’Avril  1352.  il  publia  contre  lui 
une  citation  péremptoire  , & trois  mois  après  une 
•bulle  par  laquelle  il  l’excommunia  comme  defaillant 
& contumace  en  matière  de  foi.  La  bulle  cil  du  neu- 
vième de  Juillet, 

Le  légat  Albornoseflfaia  d’abord  de  faire  la  guerre 
4iu  prétendu  prefet  de  Rome , mais  avec  peu  ae  fuc- 
ces  ; puis  s’étant  lailTè  quelque  temps  amufèr  par  des 
propofltions  de  paix , il  reprit  les  procedures  faites 
contre  lui , & au  mois  de  Février  1 3 54.  il  pronon- 
ça l’excommunication , & la  lit  publier  par  toutes 
les  villes  d'Italie.  Mais  voïant , continue  Mathieu 
Villani,  que  pour  remener  cet  homme  au  droit  che- 
min , il  falloit  d’autres  remedes  que  le  Ion  des  clo- 
ches & la  fumée  des  cierges , il  en  vint  à la  voie  de 
fait , & le  pourvut  de  troupes  lagcment  & làns  dé- 
clarer Ion  intention.  Florence  lui  fournit  deux  cens 
chevaux , & avec  quelques  autres  qu’il  avoit  il  fit  la 
guerre  au  prefet  de  Vico , auquel  il  ôta  Tolcanellc 
par  traité  au  mois  de  Mars  1 3 J4.  & ce  fut  fa  première 
conquête  fur  lui.  Lepapel’aïant  appris,  en  félicita  le 
légat,  & l’exhorta  à continuer  par  une  lettre  du  dixié- 
me d’Avril. 

A Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins 
les  grands  demeurèrent  divHez , & firent  dans  la 
ville  des  baricades  où  ils  combattirent  pendant  tout 
le  mois  d’Août  1353.  Enfin  le  peuple  abandonnant 
les  grands  & leurs  différends,  fèfit  un  tribun  nommé 
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Barondli,  qui  étoit  fcribc  du  fenat,  c’eft-à-dirc,  ft- 
crctairc  du  fènateur.  Cétoit  un  homme  de  bafïc 
naiflànce&dc  peu  de  capacité,  qui  toutefois  s’e'tanc 
formé  un  confeil  de  gens  êe  bien  , n prima  les  mé- 
chans  , & rétablit  un  peu  la  jufticc  & la  liberté  t 
mais  Iss  Romains  voyant  que  le  cardinal  légat  faifoic 
la  guerre  avantageufement , traitèrent  avec  lui  , 6c  I 
fè  mirent  fous  fa  proteélion , l’excitant  violemment} 
contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainh  renforcé  de  ca- 
valerie , il  le  vit  en  état  de  faire  de  plus  grands  ex- 
ploits., 

Nicolas  Laurent  qu’il  avoit  ramené,  fut  très-bier> 
reçu  à Rome  , & y reprit  fon  ancienne  autorité.  Il 
chafla  le  tribun  Baronclli,  & le  peuple  continuoitde 
le  nommer  tribun  lui-même  •,  mais  le  pape  lui  don- 
noitun  titre  plus  relevé,  comme  on  voit  dans  uns 
lettre  qu’il  lui  écrivit  alors , où  il  le  nomme  cheva- 
lier & fenateur  de  Rome.  En  cette  lettre  le  pape  l’ex- 
horte à profiter  du  pafle  , rcconnoître  les  grâces  do  ^ 

Dieu,  & employer  fon  pouvoir  pour  maintenir  la 
jufticc.  La  datte  eft  du  trcntkmc  d’Août  1 3 34.  Ni- 
colas fc  conduifit  aflez  bien  pendant  quelque  temps, 

& fit  mourir  un  frère  hofpitalicr  nommé  Morial  ou 
Montreal  qui  fomentoit  depuis  long-temps  les  trou- 
bles d’Italie,  & avoit  commis  quantité  de  crimes. 

11  eut  la  tête  tranchée  le  vingt-neuvitme  d’Août. 

Mais  Nicolas  Laurent  traira  de  même  Pandolfc  Pan-» 
dolfucci  homme  de  mérite , ancien  citoïen , & de 
grande  autorité  auprès  du  peuplc;  & cette  mort  in- 
jufte  donna  occafion  aux  grands  qui  craignoient 
Laurent,  d’animer  le  peuple  contre  lui. 

Le  huitième  d’Oébobrc  fur  les  trois  heures  aprcs> 
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midi  ils  prirent  les  armes  & coururent  au  Capitole,  ~ 
criant:  Tue  i Nicolas  furpris  fè  mit  à une  fenêtre  te- 
nant le  gonfanon  du  peuple  & le  remuant  dehors , 
il  commença  à crier:  Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple 
droit  des  fléchés  contre  lui,  & crioit,  demandant  là 
mort.  Il  loûtint  cet  aflaut  jufcju’  au  loir  j èc  voyant; 
que  le  peuple  s’aigrifloit  & sVehauffoit  de  plus  en 
plus,  & qu’il  n’avoit  point  de  fecoufs  à attendre  il 
longea  à îc  làuver  par  induftrie.  Il  prit  l’habit  d’un 
valet,  & fit  ouvrir  les  portes  du  palais , afin  que 
le  peuple  s’amusât  à piller  fuivant  là  coûtume  ; ôc 
feignant  de  piller  comme  les  autres,  il  prit  un  pa- 
quet compofé  d’un  matelas  & d’autres  garnitures  de 
lit,  & delcendant  le  premier  & le  fécond  elcalier  U 
dilbit:  Allons,  pillons,  il  y a bien  de  quoi.  Il  toic 
prêt  à fe  làuver,  quand  un  homme  qu’il  avoir  otfen- 
,fê,  le  reconnut  avec  Ion  paquet  fitr  le  cou,  & criant  : 
C’eft  le  tribun,  il  le  frappa.  D’autres  le  tirèrent  hors 
du  palais,  le  percèrent  de  coups,  lui  coupèrent  les 
mains,  l’cventrerent , & lui  ayant  minune  corde  au 
cou , le  traînèrent  jufqu’à  la  maifon  des  Colonnes, 
où  ayant  planté  deux  rourches  & unfc  traverlc,  ils  y 
pendirent  ce  miferablc corps , & il  demeura  plufieurs 
jours  làns  fepulture.  Telle  fut  la  fin  du  Tribun  Ni- 
colas l.aurcnt. 

A Paris  frereGui  de  l’ordre  des  Hermitesde  faint 
Auguftin  enfeignant  publiquement  dans  leurs  éco- 
les,  avança  plufieurs  erreurs  dont  il  fut  obligé  de 
fe  rétracter,  fuivant  le  decret  de  la  faculté  de  théo- 
logie & du  chancelier  de  l’cglilê  de  Paris.  Il  fit 
cette  rctradfâtion  le  quinziéme  jour  de  Mai  1 5 54. 
de  voici  fes  principales  erreurs.  La  charité'que  l’on 
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158  Histoire  Ecclesiastiqbe; 
perd  une  fois,  ne  fut  jamais  vraie  charité.  L’homme 
peut  mériter  dignement  la  vie  éternelle,  enlbrtc  que 
Dieu  lui  feroit  tort  s’il  ne  la  lui  donnoit  pas. 
Quand  il  n’y  auroit  point  de  libre  arbitre,  il  nelaiA 
feroit  pas  d’y  avoir  du  péché.  Dieu  peut  impofer 
quelque  néceflité  en  prévenant  la  volonté  pour  la  • 
bonne  adbion. 

Onenlèignoit  en  même-temps  des  erreurs  fcmbla- 
blcs  en  Angleterre , comme  on  voit  par  une  lettre  du 
pape  Innocent  écrite  à l’atchevcque  d’Yorc  le  dix- 
huitiéme  d’Août  de  l’année  fuivantc.  Il  y parle  ainfîi 
Nous  avons  appris  que  dans  votre  diocefe  quelques- 
uns  afsûrent  que  pcrlbnne  ne  peut  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  quelques  bonnes  oeuvres  que  ce  foie , même 
procédant  de  la  grâce.  D’autres  foutiennent  que  la 
peine  du  dam, c’eft- à-dire,  la  privation  de  la  vûcdc 
Dieu  ne  leur  eft  point  dûë.  Que  le  premier  homme 
feroit  mort  , quoiqu’il  n’eût  jamais  péché.  Que  le 
péché  originel  ne  rend  point  coupable , & plüfieurs 
autres  femblay  es.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordon- 
nons de  procéder  fuivant  les  canons  contre  ceux  qui 
les  enfeignent.  La  fuite  fera  voir  l’importance  de  cec 
ordre. 

L’hérefic  des  Fraticcllcs  duroit  encore  chez  les 
freres  Mineurs,  & ils  fbûtenoient  toujours  que  le 
pape  Jean  XXII.  n’avoitpû  révoquer  laconftitutioii 
de  Nicolas  III.  Exiit  qui feminat , touchant  la  pau- 
vreté de  Jcfus-Chrift,&  que  le  pape  ne  pouvoir  fup- 
primer  l’ordre  des  freres  Mineurs  pour  quelque  caufe 
que  ce  fut.  On  en  prit  deux  à Montpellier  nommez 
Jean  de  Chaftillon  & François  d’Arquatc  , l’un  prê-  - 
tre  & l’autre  frere  convers , qui  furent  menez  à Avi- 
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gnon, où  on  les  examina  par  ordre  du  pape  , & on 
leur  demanda  : Le  pape  peut-il  changer  votre  habit, 
& vous  transférer  à l’ordre  des  freres  Prêcheurs  ? Ils 
répondirent  : Non.  Peut  il  vous  difpenlèr  pour  avoir 
des  greniers  & des  celliers  à mettre  vos  provifions? 
Non.  Croïcz  vous  que  le  pape  Jean  XXII.  fut  chef 
de  l'eglifc  ? Non.  Sa  decretale  §luorumdam  f.v/^/>eft- 
clle  bonne,  raifonnablc  & conforme  à la  foi  ? Non: 
Elle  eft  faire  exprès  pour  la  condamnation  des  quatre 
freres  brûlez  à Marlcille  & au  mépris  de  la  pauvreté 
de  J.  C.  & de  S.  François.  Crcïcz-vous  que  la  mort 
de  ces  quatre  freres  ait  été  méritoire?  Ils  répondirent 
quecetoient  des  faims*,  & foûtinrent  plufieurs  au- 
tres propofitions  contre  l’autorité  du  pape,  pourlcF’ 
quelles  ils  furent  condamnez  & livrez  au  juge  fecu- 
lier,  qui  les  fit  brûler. 

Avant  le  fupplice , Jean  de  Chaftillon  fît  publique- 
ment cette  déclaration,  je  dis  que  le  pape  Jean  fut* 
hérétique  & ennemi  de  la  fàintc  eglifè  pour  les  erreurs 
contenues  dans  ces  quatre  conftitutions  Adeonditorenty 
Cum  mter  nonnullos  , ^itia  quorumdam  , & vir 
reprolfui  y c^ui  font  ouvertement  contre  la  fainte  écri- 
ture & la  viedesaptkrcs:  Et  je  fbûtiens  que  les  papes, 
fes fuccelTcurs  Benoît  XII.  Clément  VI.  & Innocent’ 
VI. qui  ont  fomenté  & foûtenu  les  mêmes  hérefies,. 
ont  « té  hérétiques  & excommuniez  , & dû  être  pri- 
vez de  toute  dignité.  J’en  dis  autant  de  tous  les  pré- 
lats & autres  qui  font  établis  pour  défendre  la  foi 
Catholique.  Jean  de  Chaftillon  & fon  compagnon  < 
furent  ainfi  brûlez  le  mardi  de  la  Pentecôte  troili ’me 
de  Juin  1 3 54.  Ils  croïoicntfoûtcnir  l’honneur  de  leur 
ordre, & prétendoienr, comme  les  autres  de  leur  feéte. 
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qu’on  ne  devoit  élire  de  pape  qu’entre  les  freres  Mi- 
neurs. 

Le  pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à Jean  arche- 
vêque de  Capouë  qu’il  avoir  transféré  à ce  fiege  en  . 
1351.  La  lettre  eft  du  vingt-neuViéme  d’Odobre 
1 3 54.  & porte  en  fubftance:  Nous  avons  appris  que 
dans  votre  dioceiè  Sc  votre  province  quelques  fu- 
perftitieux  nommez  communément  Fraticelles  s'at-; 
tribuënt  de  leur  propre  autorité  le  miniftere  de  la 
prédication,  & en{èigncnt  de  grandes  erreurs:  fé- 
duifantlesfimplespar  un  habitd’une  humilité  feinte, 

& par  des  difcours  affectez:  parlant  contre  la  foi'Ôc 
contre  le  rcfpeét  dû  au  faint  ficge.  Ceft  pourquoi 
nous  vous  mandons  d’informer  & de  procéder  con- 
tre ces  méchans  fuivant  les  privilèges  de  l’inquifition 
fimplement  & fans  forme  de  procès , & de  les  cor- 
riger & punir  félon  les  canons , implorant  , s’il  eft 
befoin,  le  fccours  du  bras  fèculier  3 fans  préjudice 
à vos  fuffragans  & aux  inquifiteurs  d’exercer  leur 
jurifdiétion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le  pape 
adreffa  la  même  lettre  à l’archevêque  dc'Pifc  , qui 
avoir  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  Frati- 
oelles  : aux  archevêques  de  Naples  & de  Benevent, 

& au  légat  Gilles  Âlbornos.  Enfin  cette  lettre  fut 
envoyée  le  vingt-uniéme  Décembre  à l’évêque  de 
Gaffa  fur  la  mer  Noire,  car  les  Fraticelless’étoient  ré- 
pandus jufques-là. 

Les  freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Affifc 
leur  chapitre  general  qui  fut  le  cinquante-deuxième. 
On  y propofa  de  pourfuivre  l’extinélion  de  la  pe- 
tite congrégation  formée  par  frere  Gentil  de  Spo- 
lete , & aurorifée  par  le  pape  Clcment  VI.  Elle  ne 
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comprcnoit  que  quatre  maifbns , & les  frères  qui  la  . 
compofoient , menoient  une  vie  fingulierc  parla  *^‘*354* 
pauvreté  & la  forme  de  leurs  habits , & leur  éloigne- 
ment des  autres  freres  mineurs , avec  Iclquels  ils  ne 
vouloient  rien  avoir  de  commun.  Quelques-uns 
donc  propoferent  au  chapitre  de  les  déférer  au  pape 
en  plein  confiftoirc  & les  pourfuivre  comme  ceux  de 
la  reforme  de  Narbonne.  Mais  Guillaume  Farinier 
general  de  l’ordre  s’y  oppofà,  pour  éviter  le  fcandalc 
au  dehors  & la  diviiion  au  dedans  ; & il  obtint  que 
l’on  agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire,  ôc  qu’on 
lui  en  laifTeroit  tout  le  foin.  ‘ 

Gentil  de  Spoletecn  fournit  l’occafion lui-même: 
car  le  general  aïant  commande  quelque  chofe  à un 
frere  de  la  petite  Congrégation  : Gentil  tira  le  frere 
de*la  préfènee  du  général , & lui  dit  : il  n’a  rien  à vous 
commander,  principalement  en  ce  qui  regarde  U de- 
meure, en  nos  petits  monafteres  , car  c’eft  de  quoi  il 
s’agifToir.  Les  affiftans  en  furent  indignez,  & pour 
exciter  le  general  à vanger  le  mépris  de  fbn  autorité, 
ils  lui  découvrirent  plufieurs  faits  qui  tendoient  à la 
ruine  de  l’inftitut  , en  difant  : ceux  qui  veulent  fc 
fbuftraire  h la  difeipline  des  fuperieurs,  palicnt  à cette 
Congrégation:  l’efprit  de  liberté  y domine  : ils  re- 
çoivent indifféremment  les  bons  & les  mauvais  fu- 
jets  ,Ja bonne  &la  mauvaife  doéfrine. 

Le  general  s’en  étant  informé  Iccretement , trou- 
va qu’effeélivement  ils  avoient  reçu  quelques  héré- 
tiques ou  gens  rufpeéb  dans  la  foi.  Ils  difbient  que 
c’étoit  dans  l’elperancc  de  les  convertir  ; & ils  a- 
voient  à la  vérité  chaffe  les  opiniâtres , mais  on  les 
trouvoit  roiifours  coupables  d’avoir  communiqué 
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i6i  Histoire  Ecclesiastique. 
avec  eux , & les  avoir  renvoyez  fans  les  dénoncer  à 
l’inquifition.  Ce  fut  le  principal  fondement  des  plain- 
tes que  le  general  porta  au  pape  Innocent  VI.  luirc- 
preientant  le  péril  d'un  fchifme  dans  l’ordre  plus 
dangereux  que  fous  Qement  V.  Il  obtint  donc  une 
bulledu  dix-huitiéme  d’Août  1 35  par  laquelle  In- 
nocent révoque  celle  deClemer.t  VI.  en  faveur  des 
quatre  monafteres  qui  compofoicnr  la  petite  Con- 
grcLarion,&  les  remet  fous  PrbéilTance  dugeneral  & 
des fupericurs ordinaires.  Enfuiteie  général  fit  û bien 
que  par  les  ordres  du  légat  Gilles  Aibornos,  frère 
Gentil  fut  emprifonné  au  convent  d’Orvictc  avec 
deux  freres  qu’il  menoitàRome.  Aiiifi  fut  difïipce  là 
petireCongrégation. 

Cependant  l’empereur  Charles  de  Luxemboiÿ-g 
vint  en  Italie  pour  le  faire  couronner.  Le  quatorziè- 
me d.’0£tobre  1 3 54.  il  arriva  à Udine  dans  le  Frioul 
réfidence  du  patriarche  d’Aquilée  , qu’il  prit  avec 
lui  pour  l’accompagner  dans  ce  voyage.  Cétoit  Ni- 
colas de  Luxembourg fon  frere  naturel  que  Clément 
VI.  avoitàla  priere  transféré  de  l’évêché  dcNaüm- 
bourgenSaxe  au  fiegcd’Aquilée  le  vingt-deuxi  me 
d’Oàobre  1350.  après  la  mort  du  bien-heureux 
Bertrand  de  faint  Genies,  Nicolas  tint  ce  fiege  juf- 
qu’en  1358. 

L’empereur  Charles  étant  entré  en  Lomb^jdie> 
envoïa  au  pape , Thieri  évêque  de  Meden  lui  en 
porter  la  nouvelle , & lui  demander  la  permilTion 
de  fe  foire  couronner  à laintPierc  de  Rome  Le  pape 
par  la  lettre  du  vingt-uniéme  Novembre  lui  promit 
d’envoïer  des  cardinaux  pour  faire  cette  fonction  ; 
& cependant  manda  au  légat  Gilles  Aibornos  u’ai- 
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dcr  l’cmpcrcur  de  fes  confcils  & de  les  forces.  Avant  1354 
que  d’aller  à Rome,  l’empereur  dévoie,  fuivant  la  coû-  * ^ 

tume,  recevoir  la  couronne  de  fera  Monzaau  dio- 
cefc  de  Milan  : mais  le  changement  qui  venoit  d’ar- 
rivcr,&  la  puiflance  des  Vilconti  faifoit  craindre  que  . 
l’empereur  n’y  trouvât  de  l’oppolition. 

L’archevêque  jean  Vifeonti  étant  au  comble  de  x*. 
fa  puiflance  & de  là  prolperité  temporelle  mourut 
fubitement  le  làmedi  quatrième  d’Odobre  cette  an- 
née 1 J 54.  fans  avoir  le  tems  de  pourvoir  au  falut 
de  fon  ame  , ni  de  faire  fon  teftament , ou  de  ré- 
gler la  fuccelïion  de  fes  états , entre  fes  neveux.  Ils 
étoient  trois,  Maffée  ou  Matthieu, Barnabo  ou  Bar- 
nabé  , & Galeas , qui  firent  leur  partage  à l’amia- 
ble, & vécurent  en  grande  union.  Ils  firent  élire 
archevêque  de  Milan  Robert  Vilconti  fils  d'Antoi- 
ne  , & archiprêtre  de  l’églife  métropolitaine  , au- 
quel le  pape  en  donna  la  provifion  comme  on  voie 
par  fa  lettre  aux  trois  freres  du  neuvième  de  No- 
vembre. • 

C’étoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  l’on  J» 

craignoir  quelque  oppofition  au  couronnement  de 
l’empereur,  & pour  y remédier  en  casde  befoin,  le 
pape  commit  trois  patriarches,  celui  de  Conftanti- 
nople  Nicolas  d’Aquiléc,  & Fortanier  Vaflal  de 
Grade.  La  commilîion  efl;  du  vingt-deuxième  de  No- 
vembre-,& le  pape  y explique  ainn  les  railbns  des  trois 
couronnes  de  l’empereilr.  Celle  d’argent  que  l’empe- 
reur reçoit  à Aix-la-Chapelle  lignifie  l’éloquence  & 
la  làgcfle  par  laquelle  l’empereur  doit  reprimer  Sc 
confondre  les  hérétiques  : La  couronne  de  fer  qu’il 
reçoit  à Monza  marque  la  force  pour  écrafer  les  rc- 
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1^4  Histoire  Ecclesiastiq.ui. 
belles.  Enfin  la  couronne  qu’il  reçoit  à Rome  figni- 
fie  fa  puiflTancc  pour  maintenir  la  liberté  de  l’églile. 
Voilà  les  explications  myftcrieufes  dont  on  fepaïoit 
alors. 

L’archevêque  Robert  loin  de  s’oppolcr  au  cou- 
ronnement de  l’empereur  Charles , le  couronna  lui- 
même  non  à Monza  , mais  à Milan  dans  l’c'glifc  de 
S.Ambroilc,  où  il  lui  donna  la  couronne  de  fer  le  jour 
de  l’Epiphanie  fixie'medc  Janvier  i j 5 j.  en  prélence 
du  patriarche  d’Aquilec  & de  pluficurs  évêques  & 
icigneurs.  C’eft  ce  que  l’empereur  témoigne  lui-mê- 
me dans  la  lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à 
Pierre  Bertrandi  cardinal  evêque  d’Oftie  , dcftinéc. 
pour  le  couronner  à Rome. 

Sa  commifllon  eft  du  dernier  jour  de  Janvier  j & 
le  pape  lui  dit  en  fubftancc  : Notre  cher  fils  Char- 
les ayant  été  élû  roi  des  Romains,  & fon  élcdlion  ap- 

f)rouvce  par  le  pape  Clement  VI.  il  nous  a prié  de 
e faire  couronner  à Rome  par  quelques-uns  de  nos 
frétés  les  cardinaux,  fipachant  bien  que  nous  fom- 
mes  retenu  deçà  les  Monts  par  des  affiyres  impor- 
tantes. Ceft  pourquoi  nous  avons  jetté  les  yeux  fur 
vous  & fur  le  Cardinal  Gilles  du  titre  de  faint  Clé- 
ment légat  du  làint  fiége  }&  nous  vous  ordonnons 
de  vous  rendre  à Rome  &y  facrer  le  roi  le  jour  qu’il 
choiilra  , & le  couronner  lui  & la  reine  Anne  Ion 
époufe.  Enfuite  le  pape  prelcrit  fort  au  long  route 
la  cérémonie  du  couronnement,  avcrtilïànt  de  re- 
trancher ce  qui  ne  convient  qu’au  pape  préfent  en 
perlbnnc. 

Le  cardinal  Bertrandi  partit  d’Avignon  le  lundi 
neuvième  de  Février  1 3 55.  Le  mercredi  premier  d’A- 
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Vril  il  coucha  à Sura  près  de  Vitcrbc , où  coucha  " 
aufli  l’cmpcrcur  Charles  ; & le  lendemain  ils  dîne-  , . ’ ^ * 

rent  cnfcmble  a Sczanc.  Ce  meme  jour  qui  étoit  le 
Jeudi-faint  le  cardinal  arriva  à Romeoù  il  couronna 
l’empereur  le  jour  de  Pâques  cinquième  d’ Avril  que 
l’empereur  avoir  choifi  pour  cette  ceremonie.  Il 
couronna  aufli  l’impcratrice  Anne  venue  exprès 
d’Allemagne  auprès  l’empereur  qu’elle  joignit  à Pife. 

La  mclTc  aite  l’empereur  monta  à cheval  avec  fes  or- 
nemens  impériaux , & rravcrfànt  toute  la  villt  de 
Rome  alla  de  faint  Pierre  à làint  ]can  de  Latranoù 
il  dîna  : puis  fous  pre'textc  de  chaiTc  il  alla  coucher  à 
faint  Laurent  hors  de  la  ville,  fuivant  la  promclTc 
qu’il  avoir  faite  au  pape  defortir  de  Rome  le  meme 
jour  : car  c’ètoit  une  des  conditions  de  fon  couron- 
nement. Il  accomplit  aulli  ou  ratifia  toutes  les  au- 
tres promcfiTcs  qu’il  avoir  faites  depuis  fbn  élcdlion 
foit  à Clement  VI.  foit  à Innocent , & en  donna  des 
a£fes  autentiques. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  135  f.  le  xxvm. 
jeune  empereur  JeanPalcologue  rentra  à C.  P.  Jean  ri7c'jî«.' 
Cantaeuzene  fon  beau-pere  ravoir  comme  relégué 
à Theflàloniquc , ne  lui  laiflant  gucrcs  que  le  titre 
d’empereur.  Jean  ou  Calo-Jcan , comme  on  Icnom- 
nioit  à caufe  de  (à  beauté,  n’avoit  ni  troupes  ni  ar- 
gent pour  fe  rétablir  ; mais  il  avoir  l’affcdVion  du  peu- 
ple & des  grands , qui  le  regardoienr  toujours  comme 
leur  véritable  maître.  François  Cataluze  noble  Gé- 
nois établi  à C.  P.  & puifiTamment  riche  , fit  en  forte 
par  fon  induftrie  & par  fon  argent  que  l’ejupcrcur 
Jean  Paleologuc  arriva  par  mer  àC.P.  fecrctcmcnt  l't.  u. 
& de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement 
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dans  la  ville,  le  peuple  s’arma  & Te  déclara  pour  lui; 
mais Cantacuzenc  ne  le  mir  point  en  défcnfc,fous 
prétexte  d’attendre  du  fecours. 

Le  patriarche  Philothe'e  craignant  l'infulte  du  peu- 
ple , quitta  le  palais  patriarchal  & le  cacha  ; car  il  fè 
crdioit dcfagréableau  jeune  empereur,  comme  in- 
trus à la  place  de  CalliUe  qui  avoit  tour  fait  & tout 
fouffert  pour  lui.  Paleologue.  offrit  des  conditions  de 
paix  à Cantacuzenc,  qui  les  accepta  volontiers,  & 
déclara  à Paleologue  la  rélblution  qu'il  difbit  avoir 
prife  depuis  long-tcmsdc  quitter  le  monde  & d’em- 
brafTer  la  vie  monaftique.  Il  l’exccuta  dès  le  lende- 
main , & ayant  quitté  dans  le  palais  même  Icsornc- 
mens  impériaux,  il  fc  revêtit  d’un  habit  de  moine 
& changea  fon  nom  de  Jean  en  Celui  de  Joafapli. 
En  meme  tems  fa  femme  Irène  prit  aulTi  le  nom  d’£u- 
genie  avec  l’habit  de  religieulc.  Joafaph  prétendoit 
le  retirer  au  monr  Athos. 

Pendant  le  même  hyver  Calliftc  revint  de  l’iHcdc 
Tenedos  où  il  s’étoit  retiré,  & reprit  le  fiege  patriar- 
chal de  C.  P.  lâns  que  perfonne  osât  s’y  oppofer.  II 
ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  évêques  fur 
fon  rctablilTcmcnr , mais  prétendant  avoir  été  traité 
avec  la  dernière  injufticc  , non-lculemcnt  par  l’em- 
pereur mais  par  les  évêques  : il  jugea  lui-même  là 
caufe  , & vouloir  demander  juftice  de  fes  pcrlécu- 
teurs.  Paleologue  l’empêcha,  difanr qu’il  falloir  mé- 
prifer  tout  ce  qui  s’étoit  fait  pendant  les  divilions  & 
Icscontcftations  palTécs. 

Louis  d’Aragon  roi  de  Sicile  mourut  à l’âge  de 
Icizc  ans*  le  feiziéme  d’Oéfobrc  13^5.  lailTant  pour 
fuccelfeur  fonfrereâge  feulement  de  treize  ans , & 
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imbccilc.  Au  mois  de  Dccembrc  Pierre  le  Cc'remo- 
nieux  roi  d'Arragon  vint  à Avignon  , où  i!  célébra  ^^‘‘  3 5 5’ 
ia  fete  de  Noël  avec  le  pape  Innocent,  & lui  fit  l’hom-  1. 

mage  du  roïaume  de  Sardaigne , comme  il  avoir  fait 
à Benoît  Xll.  Ce  prince  étoit  laid  & de  très-petite 
taille. 

^ L’empereur  Jean  Palcologuc  fe  voioit  prefle  d’un  j„„Soguc 
côté  par  les  Turcs , àc  dePautre  par  Matthieu  Can- 
taeuzene  c|iji  renoir  encore  Andrinople  & les  lieux 
circonvoilins.  Ce ft  pourquoi  il  rechercha  le  fccours  j**'"-  "• 

des  Latins,  & commença  par  traiter  avec  Paul  arche- 
vêque de  Smirne  internonce  du  pape  , touchant  fa 
réunion  avec  rcglifc  Romaine.  Par  le  conicil  de  ce 
prélat  il  fit  une  bulle  d’or  où  il  dit  en  fubffancc: 

Je  jure  fur  les  faints  évangiles  d’obfèrvcr  tout  ce  ^ 
qui  fuir.  Je  ferai  fidcle  & obeïfiaùt  au  faint  père  & 
feigneur  Innocent  VI.  fouverain  pontife  de  l’églifc 
Romaine  & de  l’égli/è  univerfèlle  , & à fes  fuccef- 
feurs}  & je  recevrai  fes  légats  & fes  nonces  avec 
toute  révcrence.  Je  ferai  mon  poffible  pour  foûmer- 
tre  tous  mes  fujets  à Ibn  obcïflance  ; & parce  qu’il 
cft  difficile  de  ramener  les  peuples  endurcis  par  une 
longue  habitude,  je  fuis  convenu  avec  l’archevc- 
que  Paul  & Nicolas  Sigeros  mon  megareriaque } 
c’étoit  l’officier  qui  commandoit  en  chef  les  trou- 
pes étrangères  de  la  garde  de  l’empereur , & fbnvrai 
nom  étoit  mcgaëtairiarque.L’empereur  continue:  Je 
fuis  convenu  que  le  pape  les  renyoïcra  avec  trois  ga-  ' • 

Ieres,&  quand  ils  feront  arrivez  à C.  P.  je  donnerai 
mon  fils  le  dcIpoteManuel  Paleologue  à l’archevêque 
de  Smirne  pour  le  mener  au  pape  avec  une  galere  : Il  * 
m’en  laiffera  deux , cnemmenera  deux  autres  en  ces 
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quartiers,  & les  laiflèratoutesàma  dilpofuion  pour 
la  de'fenfc  du  pays. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  Tes  mains , il 
m’envoïcra  le  plus  promptement  qu’il  pourra  quinze 
vaifiTeaux  avec  cinq  cens  chevaux,  & mille  hommes 
•de  pied.  Lorfque  cette  armée  fera  arrivée  à C.  P.  elle 
/èrvira  fix  mois  Ibus  nos  ordres  contre  les  Turcs , & 
les  Grecs  nos  ennemis  5 & pendant  ce  tems  le  légat 
du  pape  donnera  les  bénéfices  & les  dignitezecclefiafi- 
tiques  à des  Grecs  capables  qui  reviendront  volon- 
tairement à l’union  & à robéïlTancc  de  l’églife,  félon 
que  lui  & nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi  dans  les 
fix  mois  de  l’arrivée  de  la  flotte , les  Grecs  ne  veu- 
lent pas  fe  réünir  à l’églilc , nous fsrons  avec  le  con- 
fcil  du  légat,  qu’ils  fcfoûmcttrontabfoIument.Nous 
donnerons  au  légat  pour  fbn  logement  un  grand  pa- 
lais qui  demeurera  au  pape  & à les  légats  à perpétui- 
té. Nous  lui  donnerons  aulTi  une  belle  églife  où  lui 
& lès  fuccefleurs  puiflent  célébrer  l’office  divin.  Je 
donnerai  à mon  fils  aîné  , c’étoit  Andronic  , un 
maître  Latin  pour  lui  enfeigner  les  lettres  & la  lan- 
gue Latine.  Je  donnerai  trois  grandes  maifons  oü 
l’on  tiendra  des  écoles  des  lettres  Latines  ; & je  pren- 
drai loin  que  les  enfans  des  plus  confiderables  d’en-' 
tre  les  Grecs  les  aillent  apprendre.  En  cas  que  je  n’ac- 
compliflc  pas  tout  ce  que  deflus  , je  me  juge  dès 
maintenant  pour  lors  indigne  de  l’empire , & j’en 
tranlportc  tout  le  droit  à mondit  fils  : je  tranlpor- 
tc  au  pape  la  puillàncc  paternelle  que  j’ai  fur  lui, 
& je  le  lui  donne  en  adoption:  en  forte  que  le  pape 
pulflc  acquérir  l’empire  au  nom  de  ce  fils , lui  don- 
ner une  femme  , des  tuteurs  & des  curateurs , ôc 

dilpofer, 
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de  l’églifc , & le  principal  chef  de  l’armée  chrétienne 
ui  paffera  deçà  la  mer.  Fait  a C.  P.  en  notre  palais 
es  Blaqucrnes  l’an  dg  monde  6%6^.  de  J.C.  13  jy; 
le  quinziéme  de  Décembre. 

Les  deux  envoyez  Paul  archevêque  de  Smirne,  & *</«.  u, 
Nicolas  Sigeros  le  mcgactairiarque  arriverrent  dans 
une  petite  galere , & débarquèrent  à Avignon  près 
l’églife  Notre-Dame  des  Miracles  l’an  135^.  dans 
l’oétave  de  la  Pentecôte  qui  avoit  été  le  douzième 
de  Juin.  Us  étoient  porteurs  d’un  lettre  clofc  por> 
tant  créance  pour  eux  6c  de  la  patente  que  je  viens 
de  rapporter  ; à laquelle  le  pape  répondit  par  une 
grande  lettre  à l’empereur  datée  du  vingt-uniéme 
de  Juillet , où  il  s’étend  fur  la  joye  que  lui  donne  l’cf- 
pcrance  de  la  réünion  des  églifcs  & fur  les  loüanges 
de  l’empereur  Jean,  qu’il  exhorte  à la  pcrfcverancc  ; 

& finit  en  lui  recommandant  les  deux  nonces  qu'il 
chargea  de  cette  lettre , fçavoir  Pierre  Thomas  évc.- 
que  de  Patti  en  Sicile,  & Guillaume  évêque  de  Sifo- 
poli,  ou  Sizonen  Carie. 

Le  pape  écrivit  aufli  à François  Catalufe  noble  ft 

Génois,  à qui  l’empereur  Jean  pour  récompenfc  de  fes  m7. 
fcrvices  avoit  donné  en  mariage  fà  fœur  avec  rifle  de 
Metelin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  aufli  au  pa- 
triarche Callifte,  dont  toutefois  il  n’avoit  point  reçu 
de  lettre  : il  écrivit  à plufîcurs  grands  de  l'empire 
Grec,  à Hugues  roi  de  Chipre,  à Jean  Grandenic  doge 
deVenife,  au  maître  des  Rodiens,  & aux  Génois:  . 

mais  il  neputfournir  les  vaifleaux  & les  troupes  donc» 
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difpofer  de  l’empire  en  fon  nom.  Enfin  en  accom- 
plilfant  mes  promefles  je  prétends  être  le  gonfalonier 
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XXX.  Pierre  Thomas  évêque  de  Parti  naquit  en  Peri- 
ntcntdcS.Picrcc  gord  au  diocefc  de  Sarlat  de  baffe  condition.  Son  père 
rît*Tu*^j.  fermier  fi  pauvre  qu’ilne  pouvoir  nourrir  fes 

Bofl.  i5>.  >/r*.  deux  enfans,  ce  fils  & une  fille.  Pierre  alla  chercher 
*•/  ^ vivre  en  un  bourg  volfin , où  demandant  l’aumône 

il  ne  laiffa  pas'  de  fréquenter  les  écoles,  & y profita 
fl  bien , qu’en  peu  de  tems  il  inftruifit  des  enfans. 
Enfuitc  il  vint  à Agen,  où  pendant  pl  u fleurs  a nne'cs 
il  étudia  la  grammaire  & la  logique , vivant  toujours 
d’aumône  & de  fon  travail  : car  il  enfeignoit  la  gram- 
maire aux  ccoliers  de  la  province , & enfuite  la  logi- 
que ; ce  qu’il  fit  jufqu’à  rage  de  vingt  ans.’ Le  prieur 
des  Carmes  avec  le  profeffeOr  voyant  l’habileté  de  ce 
jeune  homme,  le  menèrent  à Lcitoure , où  il  enfei- 
gna  pendant  deux  ans.  Puis  le  prieur  des  Carmes  de 
Condom  admirant  fa  fubtilité  & la  pureté  de  fes 
mœurs  l’amena  à fon  convent,  & le  revêtit  de  l’ha- 
bit de  l’ordre.  Il  y fit  profeflion , & cinq  ans  après  il 
fut  ordonné  prêtre. 

Enfuite  on  l’envoya  étudier  à Paris , où  dix  ans 
. apres  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu 
en  fà  province,  il  fut  fait  procureur  de  l’ordre,  & 
vint  en  cour  de  Rome, c’efl- à-dire,  à Avignon,  où 
étoit  le  general  de  l’ordre,  qui  le  voïanr  de  petite  taille 
& de  peu  d’apparence,  avoit  honte  de  le  mener  avec 
lui  devant  les  cardinaux.  Mais  le  cardinal  Talairand 
apprenant  qu’il  étoit  homme  de  mérite  & de  fà  pro- 
vince de  Périgord  , voulut  le  voir  & le  retint  à dî- 
^cr.  Apres  le  repas  on  agita  une  queftion  fuivant  l’u- 
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fagc  des  cardinaux,  & frère  Pierre  Thomas  y fit  fi 
bien  connoître  fii  fcience  & fa  fubtilité',  que  depuis  ^ ^ 
la  cour  de  Rome  admira  fes  fermons  &fes  difputcs. 

Enfin  à la  pourfuite  du  cardinal  de  Périgord  le 
chapitre  general  des  Carmes  ordonna  que  Pierre 
Thomas  iroit  à Paris  achever  fbn  cours  pour  erre  paf- 
fe  docteur  en  théologie.  Il  y vint  donc,  & fit  des  le- 
çons de  la  fainte  écriture  dans  fon  convent.  Or  fi- 
lon les  ftatuts  de  l’univerfité  il  ne  pouvoir  être  li- 
centié  qu'il  n'eût  enfiigné  encore  cinq  ans  : mais  la 
troiliéme  année  il  fut  élu  extraordinairement  par  le 
fuffrage  des  doéleurs  qui  connoiflbient  fa  capacité*,  * 

& il  fut  fait  doéleur.  Aufii-tôt  il  retourna  à Avignon, 
où  il  prêcha  devant  le  pape , & fut  profclTeur  de  théo- 
logie en  cour  de  Rome:  Il  failbit  fouvent  deux  ou 
trois  fermons  par  jour,  & acquit  une  eftime  generale 
des  cardinaux  & des  prélats:  en  forte  qu’il  attiroit  de 
grandes  aumônes  au  convent.  En  fis  fermons  il  n’é- 
pargnoit  perfonne,  pas  thème  le  pape , ordinaire- 
ment il  faifoit  rire  au  milieu  du  fermon , mais  il  fai- 
foit  auffi  pleurer,  & renvoyoit  à la  fin  tout  le  mon- 
de édifié  & confolé.  Tout  cccifi  palTa  fous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VI. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoya  Thomas  nonce  près 
de  Louis  roi  de  Naples  & la  reine  Jeanne  là  femme. 

Enfuite  quand  l’empereur  Charles  IV.  vint  en  Ita- 
lie, le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fbn  nonce  pour 
aller  au  devant  de  ce  prince , & enfuite  vers  Eftiennc 
roi  de  Rafcie  qui  avoir  envoyé  des  ambafiadeurs  au 
pape,  témoignant  vouloir  renoncer  au  fchifme  des 
Grecs,  & fi  réünir  à l’églifi  Romaine:  comme  fait 
voir  la  répoufe  du  pape  datée  du  vingt-quatrième 
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Décembre  1354.  Or  comme  cetre  légation  à l’cm- 
perciiréc  k un  roi  ctoit  importante,  & demandoic 
un  prélat  qualifié:  le  pape  donna  k Pierre  Thomas 
révcchédc  Parti  en  Sicile,  par  bulle  du  feiziérae  No- 
vembre de  la  même  année.  Il  ne  fit  rien  auprès  du 
roi  de  Servie , quines’etoit  adreflTé  au  pape  que  dans 
l’efperance  d’avoir  du  fècours  contre  le  roi  de  Hon- 
grie. Le  légat  fit  feulement  paroître  fbn  courage,  en 
refufant  de  baiGir  le  pied  du  roi , & méprifant  la  dé- 
fenfe  qu’il  fit  k fes  fujets  d’entendre  la  méfie  du  légat 
fous  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut  enfuite  envoyé 
^a*ux  Vénitiens  & à Louis  roi  de  Hongrie,  mais  il  n’y 
rcüflîcpas;&telétoitl’cvcquedc  Parti,  quand  il  fut 
envoyé  légat  à C.  P. 

Michel  Pifani  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  in- 
quifiteur  k Venife , fit  emprifbnner  quelques  j uifs  qui 
apres  avoir  profcfic  long-tems  le  chrifiianifmc , y 
avoient  renoncé  & même  embrafle  des  hérefies.Quel- 
ques  officiers  du  doge JeanGrandenic  s’y  oppoferentj 
& ayant  pris  tous  les  familiers  de  l’inquifition,  les  fi- 
rent mettre  k la  quefiion,  prétendant  que  dans  la 
capturede  ces  héretiqucsils  avoient  pris  quelque  choie 
de  leurs  biens.  L’inquificcur  s’en  plaignit  au  pape  qui 
écrivit  au  doge , le  priant  de  n'apporter  aucun  obfta- 
cle  k l’exercice  de  l’inquifition,  qu’il  devoir  plutôt  fa- 
vorifer.  La  lettré  cfi:  du  premier  de  Mai  1 3 f Mais 
l’affaire  tirant  en  longueur,  l'mquifiteur  fut  obligé 
lui-même  d’aller  k Avignon,lafolliciter. Cependant 
le  doge  Grandenievint  k mourir  5 & Jean  Delphine 
lui  ayant  fuccedé , le  pape  lui  écrivit  pour  le  remer- 
cier de  la  protedion  qu’il  donnoit  à l’inquifiteur  Mi- 
chel Pifanî  : ce  <jui  montre  que  l’affaire  ctoit  accom- 
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modéc.  La  lettre  eft  du  dix-fepriéme  Septembre  de  la 
meme  année. 

A Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nommé  Ber-r 
told  qui  enlcignoit  les  erreurs  fuivantes.  Jclus  Chrdl 
en  là  pallion  le  fentit  tellement  abandonné  de  fon 
pere  qu’il  douta  fortement  H fon  ame  devoir  être  làu- 
Vceou  damnée.  En  ce  meme  érat  l'excès  de  la  dou- 
leur lui  fit  maudire  la  làinte  Vierge  fa  mere  ; il  mau- 
dit aufli  la  terre  qui  avoir  reçu  Ion  fang.  L’homme 
peut  en  cette  vie  arriver  à une  telle  perfcébion  qu’il 
n’aura  plus  befbin  de  prier  ni  de  jeûner , & que  rien 
ne  fera  plus  péché  pour  lui.  La  prière  vocale  ell  inu- 
tile aù  falut,  il  fuflît  de  prier  de  refprir.  Un  laïque 
ignorant  làns  connoilTance  des  livres,  mais  éclairé 
oc  Dieu , peut  plus  profiter  aux  autres  & à lui-même, 
que  la  prêtre  le  plus  lçavant,fut-il  doéleur.  Ondoie 
plus  de  foi  & d’obéilTance  aux  prédications  & aux 
inAruéVionsdece  laïque  illuminé,  qu'à  l’évangile  & 
aux  écrits  de  tous  les  doébeurs.  L’homme  dévot  pre- 
nant là  nourriture  ordinaire  peut  acquérir  autant  de 
grâce  que  s’il  recevoir  le  facrement  du  corps  & du 
îang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  er- 
reurs de  Berthold  aufquelles  il  enjoignoit  pluficurs 
autres.  Il  les  enfeignoit  Iccretement  s’adreflant  aux 
fimplcs , premièrement  à Virsbourg , puis  à Spire  , 
où  étant  découvert  & pris, il  fut  examiné  publique- 
ment par  les  inquifiteurs , & par  d’autres  hommes 
doélcs , & étant  convaincu  il  confclîa  les  erreurs. 
On  lui  demanda  s’il  vouloir  y renoncer  & embraf-  ^ 
1er  la  foi  de  l’églife:  il  répondit:  Ma  foi  eft  un  don 
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les  peuples  en  dépouilleront  le  clergé , & lui  lailTc- 
ront  à peine  de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s’en 
fuira  de  la  ciré  pcchercflc  d’Avignon , & n’y  fera 
plus  avant  que  fix  ans  fe  pafïênt  depuis  ijj^.  La 
îuite  montrera  la  faufllctc  de  cette  date  j & voilà  un 
échantillon  des  prophéties  de  frere  Jean  de  Roque- 
taillade. 

Le  roi  Jean  prefle  par  la  guerre  des  Anglois , char- 
geoitfon  peuple  d’impoficions , & n’épargnoit  pas 
meme  le  clergé  fur  lequel  il  leva  une  deelme.  Le 
pape  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre;  où  il  dit  ; 
On  fe  plaint  en  cour  de  Rome  que  quelques  uns 
de  vos  officiers  veulent  contraindre  les  ecclefiafti- 
ques  de  votre  royaume  à payer  la  décimé  d’une  an- 
née de  leurs  revenus:  fous  pretexte  de  la  conceA 
lîon  de  quelque  peu  de  prélats,  à qui  les  autres  n’en 
ont  donné  aucun  pouvoir  : outre  qu’il  ne  leur  feroit 
pas  permis  fans  leconlcntement  du  fàint  fiége.  On 
dit  encore  que  ce  fubfidc  fe  levé  avec  une  telle  ri- 
gueur, que  li  quelqu’un  manque  à le  payer,  foitpar 
impuiffimee , foit  par  motif  de  confcience,  vos  offi- 
ciers fàififlcnt  fes  biens , & le  mettent  en  votre  main  : 
en  forte  que  les  eccleflaftiques  ainfi  vexez  & defti- 
tuez  de  fubfillance,  font  réduits  a quitter  leurs  cgli- 
fes  ôc  leurs  bénéfices. 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à faire  cefier 
ces  défordres , & écouter  les  remontrances  des  deux 
cardinaux  fcsnonccsTalairandévêqued’Albane,  & 
NicolûsCapoche.La  Icttrecftdu  troifiéme  deSeptem- 
bre,&  le lundi  dix-ncuviéme  du  même  mois  le  roi 
• Jean  fur  pris  à la  bataille  de  Poitiers , à laquelle  il 
avoir  forcé  le  prince  de  Galles,  malgré  tous  les  efforts 
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des  deux  nonces  envoyez  pour  négocier  la  paix.  Le 
roi  prifonnicr  fut  mené'  à Bordeaux,  &de-là  en  An- 
gleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année,  c’eft-à-dirc,  le  vendre- 
di vingt-troificme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit 
fix  cardinaux,  fçavoirî  Pierre  de  la  Foreft,  alors  ar- 
chevêque deRoücn,& chancelier  du  roi  de  France. 
Il  n.aquit  au  pays  du  Maine, & après  les  humanitez 
& la  philofophie,  il  s’apliqua  au  droit  tant  civil  que 
canonique  qu'il  cnlcigna  avec  réputation  à Orléans 
& à Angers.  Enfuite  il  vint  à Paris , où  il  plaida  avec 
tant  de  luccès  que  le  roi  Philippe  de  Valois  le  prit 
pour  Ibn  avocat  : il  avoit  alors  pluikurs  bénéfices } & 
on  en  compte  jufqu’à  lôpt , dont  les  principaux  (ont 
la  prévôté  de  Varennes  à S.  Martin  de  Tours , un  ca- 
nonicat  en  rcgliiè  de  Roüen , & un  en  celle  de  Pa- 
ris, Le  prince  Jean  alors  duc  de  Normandie  le  fit  fbn 
chancelier}  & le  quatorzième  Juillet  1345?.  il  fut 
pourvu  de  l’évcché  de  Tournai.  L’année  fuivantc  le 
roi  Philippe  le  fit/bn  chancelier  }&lcroi  Jean  ayant 
fuccedé  à la  couronne,  le  conferva  en  cette  charge. 
En  1 3 P . le  pape  ClemcntVI.  le  transféra  à l’évèché 
de  Paris  vacant  par  latranflation  d’Audoüin  Aubert 
au  fiege  d’Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Foreft  fut  tranfi 
feré  à l’archevêché  de  Roüen  au  mois  de  Janvier 
1 3 f 2.  après  la  mort  de  Jean  de  Marigni  arrivée  au 
mois  de  Décembre  précèdent.  Pierre  eut  pour  fucr 
celTeurau  fiege  de  Paris  Jean  de  Meulant  transféré  de 
l’églifc  de  Noyon  : pour  lui  étant  fait  cardinal'prêtrc 
du  titre  des  douze  apôtres,  il  fe  démit  de  l’arcncvé- 
ché , &cut  pour  l'ucccflcur  Guillaume  II.  dcFlaran- 
«ourr, 
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Le  fécond  cardinal  flit  Elie  de  faint  Itier  évcque 
d’U  zés.  Il  naquit  à faint  hier  en  Limoufin , & fut 
moine  Benediûin.  En  1335.  le  pape  Benoît  XII.  lui 
donna  l’abbaïe  de  S.  Florentde  Saumur , & il  eut  une 
charge  d’auditeur  dans  la  chancellerie  apoftolique. 
En  1345.  Clcment  VII.  le  fit  cvcque  d’Uzés  apres 
Guillaume  de  Mandagot.  Elie  fût  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Eftienne  au  mont  Celius. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  François  de  Todi  Italien 
alors  évêque  de  Florence.  Il  fut  premièrement  cvcque 
de  Corfi  ouCorfinium  près  Sulmone,  puis  transféré 
à Cluflum  en  1548.  de-làati  mont  Calïin  en  1353, 
Deux  ans  apres  Innocent  VII.  le  transfera  encore  à 
Florence , ayant  transféré  Ange  Acciaïoli  de  Florence 
au  mont  Caflin.  Enfin  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Marc  , & grand  pénitencier  de  l’églife  Ro- 
maine. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac , fils 
d'une  fœur  du  pape  Innocent , & né  en  Limoufin  i 
Donzenac  entre  Brive  & Uzerclie.Lepape  fon  oncle 
l’a  voit  nommé  à l’évêché  de  Pampelune  eni3  5 6.  ma  i$ 
il  ne  fut  point  facré,  & la  même  année  il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie , & cinq  ans 
après  vice-chanceliçr  de  l’églife  Romaine.  Il  n’cft 
point  conmté  entre  les  évêques  de  Pampelune , dont 
toutefois  il  garda  le  nom  : mais  Arnaud  Barbazano 
étant  mort  en  Michel  Sanchés  de  Afliain  lui 
fucceda  , étant  élu  la  même  année,  ôc  confirmé  par 
l<e  pape.  - 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier 
alors  miniftre  general  des  freres  Mineurs,  Il  na- 
quit à Gourçlon  au  diocéfe  de  Çahors,  ^ fut  pafTé 
Tome  XX.  Z 
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dodleur  en  théologie  en  runiverfité  de  Touloufe  l’an 
1544.  L’année  fuivant  étant  provincial  d’ Aquitaine 
il  mit  en  prifon  au  monaftere  de  Figeac,frerejean 
ài  Roquctaillade.  En  1348.  il  fut  élu  general  de  Ton 
ordre  au  chapitre  tenu  à V erone.  Il  en  tint  un  à Lion 
en  1 5 5 /.  & un  autre  à Aftifc  en  1554.  Enfin  le  pape 
Innocent  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Mar- 
cellin , voulant  qu’il  gardât  le  gouvernement  de  Ion 
ordre  jufqu’au  prochain  chapitre  general.  L’année 
fuivante  1 3 5 7.  le  pape  lui  donna  un  prieuré  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  dépendant  de  l’abbaïe  du  Mas- 
d’Afil. 

Le  fixicme  cardinal  fut  Nicolas  Roflel  Catalan  de 
l’ordre  des  frétés  Prêcheurs , doéleur  en  theplogie , 
& inquifiteur  en  Arragon , dont  il  ctoit  provincial. 
Voilà  les  fix  cardinaux  de  la  promotion  du  mois  de 
Décembre  13  56.  Le  premier  &le  dernier  étoient  ab- 
fens , ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour  leur  donner  le 
chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en 
France  & auprès  du  roi  prifonnier , écrivirent  au  pape 
pour  le  prier  que  Pierre  de  la  Foreft  leur  nouveau 
collègue  pût  venir  à Bordeaux  avec  eux  aider  le  roi 
de  fes  GOnfeils , & travailler  à fi  liberté  -,  & afin 
qu’il  ne  leur  parût  pas  inferieur  en  dignité,  ils  de- 
mandoientquele  pape  luicnvoïâtle  chapeau  rouge. 
Le  pape  répondit  : Apres  avoir  lû  votre  lettre  avec 
nos  freres,  ils  ont  prefque  tous  été  d’avis  qu’il  ne 
falloit  point  déroger  à l’ancienne  coutume , mais  y 
apportant  un  teniperàment  nous  avons  réfolu  d’en- 
voyer au  cardinal  fon  chapeau  à Poitiers  ; à condi- 
tion toutefois  de  ne  s’en  fervir  qu’en  cas  qu’il  pût 


Digitized  by  Google 


LpvRE  QU  a TRK-VI  N g T-Q  U1  IE’ME.  r7‘) 
avoir  un  fauf-conduit  pour  aller  trouver  le  roi.  Et  ne 
pouvant  amener  nos  freres  à ce  lentiment^  nous  avons 
penlc  de  vous  envoïer  à Bourdeaux  ce  chapeau,  pour 
le  donner  au  cardinal,  s’il  peut  venir  auprès  du  roi. 
La  lettre  eft  du  premier  Février  1 3 57. 

Le  roi  d’Arragon  pria  le  pape  d’envoyer  aufll  le 
chapeau  au  cardinal  JMicolas  Roflél  ; mais  le  pape  le 
refufa  ; & fur  ce  que  le  roi  allcgupit  l’exemple  de 
Pierre  de  la  Foreft,  le  pape  enmo^atraU  diflere»ce 
en  ce  que  celui-ci  étoitallé  traiter  la  paix  entre  4 
France  & l’Angleterre.  En  effet  il  paff^àm  Btwdeaux, 
& de-là  en  Angleterre  avec  les  deux  nonces  iinais  ils 
en  revinrent  au  mois  d’Août  de  cette  année,  4u5 
avoir  rien  lait. 

En  ce  tems  il  s’émut  une  grande  difpute  en  An- 
glettîrre  entre  le  clergé  Icodier  &.  les  quatre  ordres 
des  religieux  majudians.  A la  tete  du  clergé  étok  Ri- 
clmrd  Fixeraud , c’ell-à-dire  , fils  de  Raoul , arche- 
vêque d’Armach  &c  priinat  d’Irlande.  Il  nôquit  à 
Dundak  dans  la  rr>çme  iffe,  où  fa  mémoire  eff  encore 
en  vénération,  & fut  premierernent  archidiacre  de 
Lichfeld,  puis  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxldrd. 
Etant  archevêque  il  commença  à ,làire  de  la  peine 
aux  frer es  nundians  puis  il  paffacn  Angleterre  , 
où  ils  étpicnt  déjà  attaquez  par  le  clergé;  Il  fit  quel- 
ques fermons  centre  eux  à laint  Paul  de  Londres , & 
y drlputa  contre  Roger  Chonoc  provinoial  des  freres 
Mineurs  en  Angleterre.  Cépeadant  Ifi  gardien  du 
convent  d’Annach  appella  au  , pape  ÿç  fit  citer  d^ar- 
cheveque  à Avignosn  oùillcrçndkencffct  l’an  13^6. 
Ee  ppe  comnnit  quarte,  cardinaux  pour  examiner 
l’aflaire  , fçavoir  » . Guillaume  Curti  cvyue  de 
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Tulculum  tiré  de  l’ordre  de  Cîteaux , Pierre  de  Gros 

an.  1357.  Je  Martin  - aux  - Monts , Elie  de  faint 

Itier  de  l’ordre  de  Cluni,  & François  de  Todi  grand 
pc  nitencier. 

L’archevêque  plaida  fa  caufe  a Avignon  en  con- 
fiftoire  devant  le  pape,  lescardinauxôc  les  prélats  le 
huitième  de  Novembre  1357.  & fit  un  très-long  dif- 
Gciot  UMMch.  cours  dont  voici  lafubftance.  Jeprotefte  d’abord  que 
Ÿ intention  n’eft  point  de  demander  la  fuppref- 

^ fion  des  ordres  mandians,  mais  feulement  qu’ils 
foient  réduits  à la  pureté  de  leur  inftitution.  Etant 
venu  à Londres  pour  quelques  affaires  de  mon  égli/e 
d’Armach , j’y  trouvai  des  doéleurs  affez  capables  dit 
putant  contre  eux  fur  la  mendicité  de  J.  C.  & aïant 
été  fouvent  invité  de  prêcher  au  peuple  , je  fis  fepe 
ou  huit  fermons  en  langue  vulgaire , qui  fe  rédüifenc 
à neuf  conclufions , pour  lefquelles  ces  fr eres  ont  ap- 
pellé  au  faint  fiege. 

Ces  propofitions  font-  : J.  C.  pendant  fa  vie  mor- 
telle a toujours  été  pauvre , mais  il  n’a  jamais  man- 
dié  volontairement,  nienfeigné  de  mandier  : au  con- 
traire il  a enfeigné  qu’on  ne  le  doit  pas  faire.  Per- 
fonne  ne  peut  prudemment  & fainrement  s’engager 
à la  menclicité  volontaire  & perpétuelle  ï & la  règle 
des  freres  Mineurs  ne  le  porte  pas.  La  bulle  du  pape 
Alexandre  IV.  qui  condamne  l’écrit  des  doéleurs, 
n’attaque  aucune  de  ces  propofitions.  Les  paroif- 
fiens  doivent  plutôt  choifir  leur,  paroilïc  pour  s’y 
confeflèr , que  l’oratoire  des  freres  ; ils  doivent 
préférer- la  perfonne' du  curé  pour  êtrc.leur  confef- 
lêur,  à celle  des  freres.  Voilà,  tres-faint  pere, 
les  propofitions’  que  j’ai  foutenuës  dans  mes  fer. 
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nions,  & cjue  j’entreprens  defoutenir.  Dieu  aidant, 
encore  à préfent. 

L’archevêque  entre  enfuite  en  preuve, commen- 
çant par  les  deux  dernieres  propolitions  qui  regar- 
dent les  privilèges  des  mandians , comme  étant  les 
plusimportantes  à toute  l’églife , tant  au  peuple  qu’au 
clergé.  Il  prétend  donc  montrer  qu’il  eft^lus  fur 
& plus  utile  de  fe  confefler  chacun  a Ion  cure , qu’aux 
freres  mandians.  Jepenfe,  dit-il,  avoir  dans  mon  dio- 
cefe  deux  mille  perlonnes  tous  les  ans,  qui  font  com- 

f>rifcs  dans  les  excommunications  generales  contre 
es  incendiaires  & les  autres  femblables.  Il  en  vient 
à peine  quarante  à moi -ou  à mes  pénitenciers: 
toutefois  ils  reçoivent  tous  les  facremens,  & on  dit 
qu’ils  font  abfous  par  les  freres.  Il  ajoute  : le  parti- 
culier peut  les  foupçonner  de  chercher  à fouiagcr 
Jeur  pauvreté  en  écoutant  les  confeflîons , & d’im- 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à leur 
profit.  En  effet  depuis  que  les  freres  ont  obtenu  ce 
privilège  de  confeffer,iIs  ont  bâti  par  tout  le  monde 
des  monafteres  femblables  à des  palais , ce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  auparavant  ; & on  n’a  jamais  oüi 
dire  qu’ils  ayent  impofé  des  aumônes  pour  la  répara- 
tion d’une  églife  paroilfiale , d’un  grand  chemin  ou 
d’un  pont.  Chacun  même  les  applique  à fon  ordre  ’, 
& les  freres  Mineurs  n’en  donnent  point  aux  freres 
Prêcheurs. 

Le  prélat  ajoute  : L’abus  des  privilèges  accoMcz 
aux  freres  .produit  plufieurs  autres  .inconveniens 
dans  le  clergé.  La  plupart  des  jeûnes  gcns'fe  con- 
feffcntàeux,  foit  dans'  les  univerfitez,  foit  chez 
leurs  parens.  Or  ils  les  attirent  par  leurs  artifices  & 

Z iij 
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par  de  petits  prcfcns  pour  entrer  dans  leur  ordre  , ne 
pouvant  attirer  de  meme  les  hommes  d’un  âge  mûr  ; 
apres  cjuoi  les  frères  ne  permettent  plus  à ces  jeunes 
gens  de  fortir  de  chez  eux , ni  même  de  parler  à leurs 
parens  fans  témoins , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  pro- 
Fenîon.  Cet  inconvénient  détourne  plufieurs  peres 
en  Angleterre  d’envoiér  leurs  enfans  aux  études , au 
grand  préjudice  du  clergé.  De  mon  tems  il  y avoit 
encore  à Oxford  trente  mille  étudians , au  lieu  qu’à 

f>réfent  il  ne  s’y  en  trouve  pas  lîx  mille.  D’ailleurs 
es  freres  mandians  fe  font  tellement  multipliez , 
qu’à  peine  trouve-t’on  dans  les  univerfitez  un  bon 
livre  à acheter , foit  de  théologie  , de  droit  canon , 
ou  des  autres  tâcultez  : ils  les  achètent  tous , &c 
ont  en  chaque  convent  une  belle  & grande  biblio- 
thèque. 

On  peut  dire  des  fneres  Mineurs  en  particulier  , 
qu’ils  fe  font  éloignez  delà  rigueur  de  leur  réglé , en 
le  procurant  ces  privilèges  de  prêcJier,  de  confèllèr  , 
de  donner  la  Icpulturc,  dont  ils  tirent  des  commo- 
ditez  qui  leurmanquoieni  auparavant.  De  plus,faiiu: 
François  leur  défend  dans  fon  reûaracnt  de  deman- 
der aucune  lettre  en  cour  de  Rome , fous  prétexte  de 
prédication  ; ainfi  ils  font  tombez  dans  fa  dclbbéif- 
lance  , en  demandant  ces  privilèges  , ou  il  eft  dit 
qu’ils  font  accordez  à leurs  prières.  , Ils  diront  peut- 
être  que  le  pape  Grégoire  IX.  a déclaré  qu’ils  ne 
font  point  tenus  d’obferver  ce  que  contient  ce  tef- 
tament  ; mais  ils  ne  |TCuvent  montrer  cette  décla- 
ration du  pape  Grégoire.  L’archevêque  étoit  mal 
informé  du  fait , & nous  avons  cette  déebration  dat- 
téc  de  l’an  1130. 
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Apres  avoir  traité  la  matière  des  privilèges,  il  vient 
à la  preuve  de  fes  Tept  premières  propofitions , & dit  : ’ 5 57* 

Nous  convenons  de  part  Se  d'autre  que  Jelus-Chrifl:  a ^ ^ 
toujours  etc  pauvre;  la  queftion  cft  feulement  s’il  a 
aime  la  pauvreté  pour  elle-même , ce  quejeprétens 
impoflible , puifque  c’ellun  mal  & un  eftet  du  péché. 

Il  continue  de  montrer  que  J.  C.  n’a  jamais  pratique 
ni  enfeignéla  mendicité;  mais  fes  preuves  font  plus 
fubtiles  que  folides,  Sc  il  fuffit  de  nier  le  fait , que 
perfonne  ne  peut  prouver.  Il  infiftc  encore  fur  le 
teftamentdc  faint  François,  fie  demande  de  quel  front 
les  frétés  Mineurs  peuvent  mandier  après  un  cQin-  / 
mandement  fi  exprès  de  travailler. 

Ce  difeours  intitulé  : Défenfc  des  curez  contre  les 


prétendus  privilégiez,  fut  préfenté  aux  cardinaux, 
j’entens  aux  quatre  que  le  pape  avoir  donnez  pour 
commiflaires.  Le  doéleur  Roger  Chonoc  Anglois  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs  en  aïant  reçu  copie  , y fit 
une  réponfe  fous  le  titre  de  Défenfe  des  religieux  /.  m 
mandians  : où  il  ne  traite  que  la  queftion  des  privi- 
lèges , 6c  l’explication  du  chapitre  Omnis  utriufque 
fexûs:  infiftant  principalement  fur  la  décretale  de  ‘ 
Jean  XXII.  Vas  eleflionis  contre  les  erreurs  du  doc- 


teur Jean  de  Poilli. 


Après  que  les  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré 
|»rès  d’un  an  , le  ^ape  Innocent  donna  une  bulle  pro- 
vifionelle  adreflee  a tous  les  évêques  d’Angletertc , 1^7: 

où  il  dit  ; Nous  vous  défendons  pendant  le  cours  de 
cette  inftancede  troubler  les  freres  mandians  dans  la 


pofTeflion  deconfefler,  de  prêcher,  donner  lafépul- 
ture  ôc  recevoir  des  aumônes.  En  quoi  toutefois  nous 
ne  prétendons  porter  aucun  préjugé  ni  rien  innovei: 
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pendant  que  l’inftnnce  eft  pendante.  Donné  à Avi- 
gnon le  premier  d’Octobre  l’an  fixiéme  de  notre  pon- 
tificat , c’éft  l’an  1 3 5 8.  Le  procès  ne  fi.it  point  jugé  dé- 
finitivement : l’archevêque  fut  obligé  d’en  abandon- 
ner la  pourfuite , &:  fe  retirer  de  la  cour  de  Rome , ne 
recevant  plus  le  fecours  que  le  clergé  d’Angleterre  lui 
avoir  promis  i & cependant  les  frétés  mandiansaiant 
répandu  beaucoup  d’argent  en  cour  de  Rome , ob- 
tinrent la  confirmation  de  leurs  privilèges  fous  une 
nouvelle  datte.  C’eft  ainfi  que  la  chofe  eft  rapportée 
par  Thomas  Valfingham  moine  BenediéhnAnglois 
auteur  dutemj.  L’archevêque  d’Armach  s’étant  retiré 
au  Païs-Bas  , apparemment  pour  retourner  en  An- 

f;lcterre  , mourut  à Mons  en  Hainaut  vers  la  fin  de 
’année  fuivante  1359. 

V ers  ce  tems-là  deux  grands  princes  entrèrent  danj 
des  ordres  mandians,  fçavoir  ; Pierre  infant  d’Ar- 
ragon  , & Charles  comte  d’Alençon.  Pierre  étoit  fils 
de  Jacques  IL  roi  d’Arragon,&  de  Blanche  de  Sicile 
fille  du  roi  Charles  IL  & foeur  de  faint  Louis  évêque 
de  Toùldufe.Pierre  fut  comte  de  Ribagorça,&  époufà 
Jeanne  fille  de  Roger  Bernard  comte  deFoix,  dont 
il  eut  quatre  enfans.  En  134}.  il  fonda  près  de  Tar- 
ragone  un  hôpital  fameux  nommé  l’hôpital  du  prince. 
Sa  femme  étant  morte  vers  l’an  i J 58.  il  réfolut  de 
quitter  le  monde  , &c  ayant  partagé  fes  biens  entre 
fes  trois  fils , il  entra  chez  les  freres  Mineurs  à Va- 
lence , & aïant  pris  l’habit  il  fit  profeftion  par  dif. 
penfe  du  pape  avant  l’année  du  noviciat  accomplie. 
Sa  profeftion  fe  fit  folemnellement  en  préfence  de 
plulieurs  nobles  •>  ôc  il  vécut  encore  au  moins  vingt 
ans, 

Charles 
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- Charles  comte  d’Alençon  étoic  coufin  germain  XïTTïTs" 
du  roi  Jean , étïint  fils  d’un  autre  Charles , frere  de 
Philippe  de  Valois  > qui^it  tué  à la  bataille  de  Creci 
en  1 3 4<;.  Son  fils  aîné , qui  eft  celui  dont  il  s’agit,étant 
encore  jeune,  embrafla  l’inftitut  des  fi-eres  Prêcheurs: 
de  quoi  Marie  d’Efpagne  fa  mere  fut  très-affligée , &• 
écrivit  au  pape,  lui  repréfentant  que  par  la  retraite'dc 
ce  prince , le  comté  demeuroit  expofé  à de  grande* 

f>ertes  & à une  entière  défolation , vû  les  guerres  & 

CS  troubles  qui  regnoient  alors  dans  le  pays  : c’eft 
pourquoi  elle  prioit  le  pae  d’y  pourvoir.  Le  pape  en 
écrivit  à Jean  Marquis  de  Moniferrat , le  priant  de 
bien  examier  la  vocation  du  jeune  prince , pour  l’y 
confirmer  fi  elle  étoit  folide , du  le  ramener  fi  c’étoit 
une  légèreté  de  jeunefle.  La  lettre  eft  du  vingt- deu- 
xieme de  Juin  1559.  Charles  perfevera , & fiit  depuis 
archevêque  de  Lyon. 

Des  le  famedi  quatorzième  d’Odobre  1357.  le 

^ ^ A 11  rTi  auwiac  rcruic 

pape  Innocent  avoir  envoyé  en  Allemagne  Philippe  lu  pape  ea  Al- 
de  Cabaflble  évêque  de  Cavaillon , pour  lever  le  ai-  ‘'“'•‘S"'- 
xiéme  denier  de  tous  les  revenus  ecclefiaftiques  au 
profit  de  la  chambre  apoftolique.  Sur-  la  demande 
de  ce  fubfide  extraordinaire,  le  clergé  des  trois  pre- 
vinces  de  Trêves , de  Mayence  & de  Cologne  s’alfem- 
bla  avec  plufieurs  abbez , & ils  conclurent  tout  d’une 
voix  de  ne  rien  donner  au  pape  ; ce  fut  la  rcpoiife 
qu’ils  firent  au  nonce  Philippe,  qui  étoit  alors  à 
Mayence.  AulTi-tôt  ils  écrivirent  aux  autres  provinces 
d’Allemagne , & attirèrent  à leur  fentiment  tout  le 
clergé  & tous  les  moines  : ils  écrivirent  même  au 
pape  les  caufes  de  leur  refus , ôc  le  pape  craignant 
Tome  XX.  A a 
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1—  une  divifion  dans  l'cglife , palFa  la  chofe  fous  fi- 

An.  1359.  lence. 

Mais  l’empereur  Charles  au' fujet  de  cette  deman- 
de du  pape  convoqua  à Mayence  tous  le  princes  de 
l’empire  en  1559.  Plulieurs  y vinrent , entr’autres  le 
duc  de  Bavière  & le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y fiic 
oüi  ; & s’efforça  de  perfuader  la  prétention  du  pape  -, 
& pour  lui  répondre , on  fit  délibérer  les  hommes  les 
plus  doéles , entre  lefqucls  fc  trouvoit  Conrad  d’Al- 
zeia, chancelier  de  Rupert,  comte  Palatin,  que  les 
princes  chargèrent  de  parler  pour  le  clergé.  Il  fit  donc 
un  difeours  au  milieu  de  l’alTemblée  , où  il  dit  en 
fubftance. 

Les  Romains'ont ‘toujours  regardé  l’Allemagne 
comme  une  mine  d’or , & ont  inventé  divers  moïens 
pour  l’épuifer.  Que  donne  le  pape  à ce  royaume , fi- 
non  des  lettres  .&  des  paroles  > Qu’il  foit  le  maître 
de  tous  les  (bénéfices , quant  à la  collation:  mais 
qu’il  en  laifle  les  revenus  à ceux  qui  les  deflervent. 
Nous  envoyons  aflez  d’argent  en  Italie  pour  diver- 
fes  marchandilès , & à Avignon  pour  nos  enfans 
qui  y étudient , ou  y poftulent  des  bénéfices , pour 
ne  pas  dire  qu’ils  les  achètent.  Perlbnne  de  vôus'n’i- 
gnore , feigneurs , que  tous  les  ans  on  pone  d’AlIe- 
magne  à la  cour  du  pape  de  grandes  lommes  d’ar- 
gent pour  la  confirmation  des  prélats , l’impétra- 
tion des  bénéfices,  lapourfuitc  des  procès  & des  ap- 
pellations au  faint  fiége  : pour  les  dilpenfes , les 
abfolutions ,. les  indulgences,  les  privilèges  & les 
autres  grâces.  De  tout  tems  les’ archevêques  con- 
firmoienc  les  éleéVions  des  évêques  leurs  fuflragans  : 
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c’eft  le  pape  Jean  XXII.  qui  de  notre  teins  leur  aôté 
ce  droit  par  violence.  Et  Voici  que  le  pape  demande 
encore  au  clergé  un  fubfide  nouveau  & inoüi  : mena- 
çant de  cenfures  ceux  qui  ne  le  donneront  pas , ou 
qui  s’y  oppol'eront.  Arrêtez  les  commencemens  de  ce 
mal , & ne  permettez  pas  4’établir  cette  honteufe 
fervitude. 

. Le  lendemain  l’empereur  ôc  les  feigneursappelle- 
rcm  le  nonce  , & pour  rcponfe  ils  lui  dirent , que  le 
clergé  ne  pouvoir  donner  un  fubfide  fi  extraordinaû 
re  i & que  l’empereur  étoit  fur-tout  indigné  , de  ce 
que  le  pape  s’adrefibit  aux  Allemans  plutôt  qu’aux 
•autres  nations  de  l’Europe  pour  leur  impofer  cette 
charge.  Il  dit  donc  au  nonce  avec  émotion;  Seigneur 
évêque , d’où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé 
tant  d’argent,  &c  ne  longe  point  à le  réformer?  Vous 
voyez  comme  ils  vivent  > quelle  eft  leur  hauteur , 
leur  avarice , leur  luxe , leurs  délices. 

L’empereur  parlant  ainfi , remarqua  dans  l’alTem- 
bléeConrardde  Falqueinftein  chanoine  deMayence, 
qui  avoir  été  coadjuteur  de  l’archevêque  Henry , ik. 
depuis  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  lut  là 
tête  un  chaperon  magnifique  orné  d’or  & de  pierre- 
ries , que  l’empereur  m*t  lur  la  fienne  , & donna  à 
Conrard  fon  chaperon , qui  n’étoit  que  d’un  fimple 
drap.  Puis  il  ditaux  feigneurs  ; Que  vous  en  fcmble? 
Suis-je  pas  avec  ce  chaperon  plus  femblable  à un  che- 
valier , qu’à  un  chanoine?  Et  ayam  repris  fon  chape- 
ron , il  oit  àGerlac  archevêque  de  Mayence  ; Nous 
vous  ordonnons  par  1^  foi  que  vous  nous  devez  de 
réformer,  votre  clergé  félon  les  canons;  ôc  quant  aux 
rebelles  & aux  délobéïlTans,  vous  faifirez  les  fruits 
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de  leurs  bénéfices  pour  être  appliquez  à notre  fife  ; * 
vous  pourrez  meme , s’il  eflT  belbin , emprifonner  les 
oppofans.  Il  donna  le  même  ordre  aux  autres  évêques 
du  royaume.  - 

Le  nonce  Philippe  ayant  reçu  cette  réponfe  néga- 
tive , & voyant  le  clergé  d’Allemagne  réüni  contre 
le  pape , s’embarqua  huit  jours  apres  aVec  fes  domef- 
riques , & defeendit  à Cologne  par  le  Rhein , d’où  il 
retourna  à Avignon.  Le  pape  ayant  appris  le  peu  de 
fucccs  de  fa  négociation , èc  ne  voulant  pas  en  avoir 
entièrement  le  démenti , envoya  des  nonces  prefque 
par  toute  l’Allemagne , avec  ordre  de  recueillir  la 
moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices  vacans  alors  ,* 

& qui  vacqueroient  pendant  deux  ans,  de  lesréfcrvèr 
au  profit  de  la  chambre  apofiolique.  ^ 

Le  déreglement  du  clergé  d’Allemagne  venoit  en 
partie  des  guerres  civiles,  &c  du  (chifmeque  fomen- 
toit  Louis  de  Bavière.  Or  l’empereur  Charles  y vou- 
lant remédier  , outre  les  ordres  donnez  verbalement 
à la  diète  de  Mayence , écrivit  encore  aux  prélats  , 
ménaçant  de  faire  mettre  en  féqueftre  les  revenus  ec- 
clefiaftiques  par  les  'mains  des  princes  féculiers.  Sur 
quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  : Nous  loüons  votre  zélé; 
mais  prenez  garde  que  ce  que  vous  faites  à bonne  in- 
tention , ne  nuife  à la  dignité  du  faim  fiége,  & à la 
liberté  ecclefiaftique.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  vous  abftenir  de  ces  ménaces  de  féqueftre , 

& fi  elles  ont  eu  quelque  effet , de  le  réparer  : mais 
excitez  les  prélats  que  vous  y jugerez  les  plus  propres 
à faire  leur  devoir  contre  ce  4crgé , comme  nous  les 
y exhorterons  de  notre  côté.  La  lettre  eft  du  vingtiè- 
me d’Avril, 
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Le  pape  écrivit  effedlivement  fur  ce  fujet  aux  ar- 
chevêques de  Cologne , de  Mayence , de  Trêves , de 
Brcmc  & de  Salsbourg.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvic- 
jne  du  même  rnois  d’ Avril,  & le  pape  y dit  ; Nous 
avons  appris  depuis  peu  qu’en  Allemagne  quelques 
ecclellaftiques , même  des  évêques , s’abandonnent  à 
leurs  paflions,  & imitent  les  ieculiers,  prenant  part 
aux  joutes, aux  tournois , & aux  autres  exercices  mi- 
litaires: qu’ils  portent  des  habits,  desfouliers  & des 
ornemens  qui  leur  font  défendus,  Sc  dilTipent  ainfi 
les  biens  des  pauvres , au  grand  fcandale  du  peuple. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  & vous  enjoi- 
gnons de  reprimer  ces  excès  en  toutes  perfonnes  ec- 
clefiaftiques , de  quelque  rang  Sc  dignité  qu’elles 
foient , & de  les  faire  vivre  fuivant  la  gravité  & la 
modeftie  de  leur  profeflion.  Vous  ordonnerez  aux 
évêques  vos  fufifragans , de  veiller  de  même  fur  la  con- 
duite du  clergé  qui  leur  eft  fournis. 

L’empereur  de  fon  côté  publia  une  conftitution 
pour  la  confervation  des  droits  de  l’églife , où  il  dit  : 
Les  chapitres  de  Magdebourg , de  Mayence  & de  Co- 
logne fe  font  plaints  à nous  que  quelques  ducs,  com- 
tes, barons , & autres  feigneurs  temporels , quelques 
conlùls  & reétcurs  des  villes  ôc  des  bourgadcs,ont  fait 
des  ftatuts  & des  ordonnances  contre  les  perfonnes 
ccclefiaftiques  & contre  les  droits , la  liberté  & les 
privilèges  des  églifes  : par  exemple,qu’aucuns  bien  s 
temporels  ne  puftent  être  transferez  au  pouvoir  de  l’é- 
glifc,que  les  clercs  in  jkeri^nc  foient  point  reçus  à pof- 
tuler  ou  poner  témoignage  dans  les  affaires  civiles , 
principalement  en  caufes  pieufes  ; & que  les  laïques 
excommuniez  ôc  dénoncez  ne  foient  point  exclus  de 
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comparoître  en  cour  laïque.  De  plus  ces  feigneurs  & 

An.  1359- 

ces  magiftrats  fainfl'ent  ôc  arrêtent  ie  bien  des  clercs  * 
diminuent  & rellraignent  les  oblations  des  lîdeles , 
extorquent  des  tailles  & d’autres  exaêlions  fur  les 
biens  ecclcfiaftiqucs , pillent  & brûlent  les  mailbns  &: 
les  terres  > refuient  d’enregiftrer  & fceller  les  con- 
trats légitimes  palTcz  entre  Tes  clercs  & les  Laïques  > ils 
ufurpent  les  donations  & les  legs  faits  aux  fabriques , 

& tirent  des  églifes  & des  cimeticres  ceux  qui  s’y  ré- 
fugient. Cell  pourquoi  nous  .caflbns  & annulions  ♦ 
tous  ces  ftatuts  & ces  reglemens  : ordonnant  fous 
peine  du  ban  de  l'empire , à tous  feigneurs  & raagif- 
trats  de  ces  provinces  de  les  révoquer  & fupprimer. 
Nous  déclarons  aulli  que  quiconque  aura  dché , pris 
ou  détenu  en  prifon , ipolié , tué  ou  mutilé  un  prêtre 
ou  un  clerc , outre  les  peines  canoniqués , fera  décla- 
ré infâme  & exclu  de  toute  alTemtdée  des  nobles. 
Donné  à Prague  le  treiziéme  d’Oélobre  l’an  1359. 
indiélion  douzième. 

X t.  Pierre  Thomas  évêque  de  Parti , nonce  du  pape  à 
fidontiePieiie  CP.  ctaiit  attivc,  & ny  trouvant  point  l empereur 
Ia/T  is.  Paleologue  qui  étoit  à la  guerre , alla  le  trouver  à 

Ton  armée , &c  en  fut  reçu  avec  grand  honneur , & de- 
t#.»,/.  1000.  rraie  libéralement  : mais  1 empereur  ne  ht  pas  li-tot 
réponfcàla  lettre  du  pape,  étant  occupé  des*aft'aires 
de  la  guerre.  Il  promit  cependant  de  faire  dépofer  le 
patriarche  Grec , c’ell  Callifte , ennemi  de  l’union  des 
églifes,  ôcd’en  faire  éUre  un  autre,  & il  corrimunia 
de  la  main  du  nonce.  Pujs  étant  de  retour  à CP.  il 
écrivit  au  pape  une  lettre,  où  il  dit  en  fubftance  : Nous 
travaillons  avec  tout  le  loin  pofllble  à la  réunion  de 
notre  cghlé  avec  la  fàinte  églife  Romaine  j &:  par  le 
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confeil  des  grands , nous  avons  répondu  au  feigneur 
Pierre  votre  nonce;  que  comme  nous  l’avons  promis, 
nous  voulons  être  obéiïlans , fideles  & dévoilez  àTé- 
glife  Romaine , Sc  nous  en  avons  fait  ferment  entre 
les  mains  en  préfence  de  plufieurs  évêques.  Mais  je  ne 
puis  faire  quant  à préfent  que  tous  mes  fujets  lui  obéïf- 
lent , parce  que  tous  ne  me  font  pas  fideles , & ne 
nVobéiffent  pas  à moi-même  : au  contraire , plufieurs 
cherchent  l’occafion  de  s’élever  contre  moi:  mais  j’ac- 
complirai tout , fi  vous  m’envoyez  le  fecours  que  j’ai 
demandé.  Toute  ma  famille  dès  le  commencement 
a voulu  obéir  àl’églife  Romaine  ,*&  mon  bifaïcül  eft 
mort  dans  cette  obéïflance.  Il  veut  dire  fon  trifaïeul, 
Michel  Paleologue  , qui  fit  fii  réünion  au  concile  de 
Lyon.  La  lettre  continue  : Je  voulois  vous  envoyer 
mon  fils  le  defpote  , c’eft  Manuel  : mais  le  nonce  ne 
l’a  pas  jugé  à propos  quant  à préfent.  J’efpere  qu’il  ira 
bien-tôt.  Plût  à Dieu  que  je  puffe  aller  moi-même 
rendre  à votre  fainteté,  le  rcfpeét  que  je  lui  dois.  Ne 
craignez  rien  du  patriarche , je  le  dépoferai , & en 
mettrai  un  autre , que  je  fçai  être  fidele  à l’églife  Ro- 
maine. Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoyé  un 
homme  fi  fage  & fi  prudent  : il  nous  a fort  confolez 
& tous  les  Grecs  & les  Latins , qui  par  fes  inftruéf ions 
ont  été  convertis  ou  confirmez  dans  la  vertu.  Donné 
à CP.  au  palais  de  Blaquernes  l’an  du  monde  6S66. 
lefeptiéme  de  Novembre,  indiélion  onzième,  c’eft 
l’an  de  J.C.  1 3 57^ 

Le  nonce  Pierre  Thomas  ayant  pris  congé  de  l’em- 
pereur Jean  Paleologue,  pafla  en  Vifle  de  Chipre,  & 
arriva  à Famagoüfte,  où  il  fut  très-bien  reçu  par  le 
loi  Hugues  de  Lufignan , qui  vint  au  devant  de  lui , 
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& le  mena  â Nicofie,  ville  de  là  réfidence.  Pierre  y 
tomba  malade  , & la  reine  lui  ^reparoit  à manger 
de*  fes  propres  mains.  Etant  guéri , il  alla  à Jerufa» 
lem,vifita  les  lieux  làints  , & prêcha  publiquement 
fans  craindre  lesSarrafins.  Ce  que  le  fultan  d’Egypte 
ayant  fçu  a|>rçs  le  départ  du  faint  évêque , il  fit  cou- 
per la  tête  a l’émir  de  Jérufalem , pour  l’avoir  laifle 
aller.  L’évêque  Pierre  revint  enfuite  à Avignon , où 
le  pape  Innocent , bien  informé  de  fon  mérité , lui 
donna  la  légation  univcrfelle  de  Chipre  & des  pro- 
vinces voifines.La  bulle  eft  du  onzième  Mai  i } 59.  & 
pour  mieux  foûteriir  fa  dignité,  le  pape  le  transfera  à 
l’évêché  de  Coron  en  Morée , plus  proche  des  pays 
de  fa  légation  , & plus  riche  que  celui  de  Patti  en 
Sicile, dont  il  pourvut  Jean  Gralfée,  de  l’ordre  des 
•Freres  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  May  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adreflee  au  même  légat , au  patriarche  • 
Latin  de  CP.  aux  archevêques  du  refte  de  la  Ro- 
manie , de  Chipre , de  Crete , de  Smirne  , & à leurs 
fuffragans  ; par  laquelle  il  leur  reprefente  les  pro- 
grès des  Turcs , &:  les  ravages  qu’ils  font  dans  la  cnré- 
tienté.  Il  conclut , en  ordonnant  à ces  prélats  de 
publier  la  croifade  contre  eux.  Ces  Turcs  croient 
ceux  de  Natolie , dont  le  fécond  fultan  Ourchan , 
filsd’Othman,  mourut  cette  année  1359.  7<ji.  de 
l’Hegire , après  avoir  régné  trente-quatre  ans.  Son 
fucceffeur  fut  Morad  ou  Amurat , ftirnommé  Algazi , 
c’eft-à-'dire , le  Conquérant.  Il  étendit  fortia  puif- 
fance  en  Europe  pendant  environ  trente  ans  qu’il 
régna,  & prie  entr’autres  Andrinople  en  i]6o.  & 
l'année  fuivantc  il  établit  la  milice  des  JanilTaires. 

Vers 
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Vers  le  même-temps  mourut  Hugues  toi  de  Chi- 
pre,  laiflàntpour  fuccclîcur Pierre  ion  fils,  qui  en- 
voya en  cour  de  Rome  daux  ambalTadeurs  rendre 
obédience  au  pape,  comme  il  paroît  par  la  réponfe 
dattée  de  Villeneuve-lès-Avignon  le  vingt-huiricme 
de  Juni.  Le  nouveau  roi  Pierre  avoir  un  neveu  nom- 
mé  Hugues , fils  de  Gui  fbn  frere  aîné  mort  avant  le 
pere.  Ce  jeune  prince  prétendoit  fucceder  à la  cou- 
ronne de  Chipre  préférablement  à fbn  oncle  ;&  pour 
cet  effet  il  envoya  au  pape , lui  reprefenrant  fbn  droit 
& offrant  de  le  fbumetrrc  à fbn  jugement.  SurquoL 
le  pape  écrivit  au  roi  Pierre  dès  le  vingt-quatrième 
de  Mai,  l’exhortant  à faire  juftice  à fbn  neveu,  & 
promettant  de  la  leur  rendre  à l’un  & à l’autre  fans 
acception  de  perfbnne,  Pierre  de  Lufignan  ne  laiflâ  nv-  l'i-iot-H 
pas  de  fe  faire  couronner  , & manda  le  légat  Pierre 
Thomas  qui  revint  en  Chipre , & le  fàcra  & couronna 
fblcmnellcmcnt  dans  l’églifè  cathédrale  de  Famagouf- 
tc.  Cependant  Hugues  de  Lufignan  étoit  à Avignon 
auprès  du  pape  qui  lui  avoir  donné  la  charge  de  fena- 
teur  de  Rome,  comme  il  paroît  par  deux  lettres  du 
pape  dattées  du  huitième  de  Janvier  15^1.  l’une  à 
Marie  mcrc  de  Hugues  impératrice  titulaire  de  C.  P. 
l’autre  aux  Romains. 

En  même-temps  le  pape  écrivoit  de  tous  cotez 
pour  avoir  du  fecours  contre  les  Blanches  compa- 
gnies: ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  la 
bataille  de  Poitiers  & la  prife  du  roi  Jean  , plufieurs 
gens  de  guerre  de  divers  pays  voyant  leurs  foldes 
manquées , & ne  fçaehant  plus  comment  fubfifler 
en  France  , s’alTcmblerent  fbus  la  conduite  d’un 
gentilhomme  de  Périgord  nommé  Arnaud  de  Cer- 
Tome  XX.  B b 
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vole,  & parfobri<jucc  l'Archiprêcrc*  Us  allèrent  pre- 
micrcment  vers  la  Provence,  oü  ils  prirent  plufieurs 
villes  & autres  places  fortes , & pillèrent  tout  le  pays 
en  I J 5 7.  Le  pape  voyant  venir,  cette  tempête  <jui 
croilToit  de  jour  en  jour,  voulut  voir  toute  fa  cour 
fous  les  armes , & en  fit  la  rcvûë  qui  fut  grande  & bel- 
fe.  U s’y  trouva  quatre  mille  Italiens,  qui  étoient  deux 
fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette  cour.  Enfuite  le 
pape  commença  à faire  fortifier  Avignon  par  de  bon- 
nes murailles,  lans  prendre  alors  d’autre  précaution 
au  dehors  contre  la  Blanche  compagnie  ; car  on  la 
nommoit  ainfi. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  & l'Angle- 
terre eût  été  conclue  à Bretigni  près  de  Chartres  le 
huitième  de  Mai  1 3 60.  ces  compagnies  augmentè- 
rent par  le  grand  nombre  de  troupes  congédiées , fie 
de  malfaiéleursqui  couroienr  la  France,  nonobllanc 
l’ordre  que  le  roi  Jean  avoir  publié  pour  les  faire 
retirer.  Alors  l’Archiprêtre  prit  fie  pilla  la  ville  du 
Saint-Efprit  fur  le  Rhône  à lèpt  lieuës  d’Avignon  où- 
le  pape  fie  les  cardinaux  eurent  l’allarme  très-chaude. 
Ils  ordonnèrent  unecroilèe,  comme  on  difoit  alors, 
c’eft-a-dire  une  croilàde,  contre  ces  mauvais  chré- 
tiens pires  que  des  infidèles  ; car  ils  ravageoient  le  pays, 
pilloient  lur  le  champ  tout  ce  qu’ils  pouvoient  trou- 
ver, violoient,  tuoient  hommes,  femmes  fie  enfans  , 
fie  qui  commettoit  les  allions  les  plus  infâmes , étoic. 
le  plus  eftime.  Le  pape  fit  donc  prêcher  contre  eux,- 
prometrant  abfblution  de  peine  fie  de  coulpe  à ceux' 
qui  le  croi/croient  fie  expolèroicnt  leur  vie  pour  dé- 
truire cette  maudite  engeance.  Les  cardinaux  élurent 
Pierre  Bertrand  i cardinal  évêque  d’Oftic  pour  être 
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chef  de  cecte  croiiàde  , & il  alla  demeurer  à Carpen- 
tras , où  il  recevoir  tous  ceux  qui  vouloient  (è  croifèr: 
mais  comme  on  ne  leur  donnoit  rien  que  l’indulgen- 
ce, les  uns  alloient  en  Lombardie  , les  autres  s’en  rc- 
tournoient  à leurs  pays,  quelques-uns  même  pre- 
noient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui  croUToic 
ainfi  de  jour  en  jour. 

Au  commencement  de  ‘année  1 3 i . le  pape  In- 
nocent écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  hui- 
tième de  Janvier  il  manda  à Louis  élû  évêque  de 
Valence , de  continuer  à l’avertir  de  ce  qui  Ce  pafle- 
roit  touchant  cette  compagnie,  & s’y  oppofer  au- 
tant qu’il  pourroir.  Le  dixiéme  du  même  mois  il 
écrivit  à Philippe  duc  de  Bourgogne , le  priant  d’em- 
pêcher les  gens  de  la  compagnie  de  pafler  par  fès 
terres  , ôc  l’avertilTant  de  la  croiiàde  qu’il  a fait 
prêcher  contre  eux.  Ce  duc  Philippe  furnommé  de 
Rouvre  mourut  la  même  année , & en  lui  finit  la 
première  branche  des  ducs  de  Bourgogne  dcfcenduc 
él’un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  de  même  au 
gouverneur  de  Dauphiné , au  comte  de  Savoye , à la 
ville  d’Embrun  , au^oi  Jean , à Charles  Ton  fils  aîné 
<luc  de  Normandie  , à l'empereur  Charles  IV,  & à 
plufieurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars  l’im- 
peratrice  accoucha  d’un  fils  à Nuremberg.  L’empe- 
reur Charles  eç  eut  tgnt  de  joye,  que  pour  fon  bap- 
tême il  corf^oqua  une  cour  folemnelleau  même  lieu, 
où  le  trouvèrent  prcfque  tous  leséleéleurs.  L’enfant 
fut  baptifë  le  dimanche  MifcricorJia , fécond  apres 
Pâques,  c’eft- à-dire,  le  onzième  d’ Avril  13^1.  plus 
d’un  mois  après  fit  naiflànce,  & nommé  Vcncefias 
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• fcs  parains  furent  trois  archevêques , fix  évêques  9c 
cinq  abbez,  quatorze  en  tout  : la  fête  dura  huit  jours. 
On  apporta  de  Boheme  les  ornemens  impériaux  & les 
reliques  qui  en  faifbicntpartie,  entr’aurres  les  inftru- 
mens  de  la  Paflion  ; on  les  montra  publiquement  , 
& on  publia  une  indulgence  accordée  par  le  pape  In- 
nocent, pareilleàcclIeduJeudifaintàRome ; on  fit 
des  tournois  & quantité  d’autres  rcjoüifTances  cenfip 
l’empereur  envoya  en  offrande  à Notre-Dame  d’Air- 
la- Chapelle  quinze  marcs  d’or  qui  étoit  le  poids  de 
l’enfant. 

La  même  année  la  pefte  revint  à Avignon  avec 
tant  de  violence,  que  depuis  Pâques  qui  fut  le  vingt- 
huitième  de  Mars , jufques  à la  faint  Jacques  vingt- 
cinquième  de  Juillet  il  mourut  environ  dix-fept mille 
perfonnes , entre  lefquels  furent  cent  évêques  & neuf 
cardinaux  , fçavoir  Pierre  du  Prévicc-echancelier  de 
l’églife  Romaine  , & évêque  de  Paleftrinc , le  cardi- 
nal Blanc , c’eft-à-dire , Guillaume  de  Court  : l’évêquc 
d’Oftie  Pierre  BertrandideColombiercs:  Jean  deCa- 
raman , François  de  Todi , dit  le  cardina.1  cfc  Florence , 
Bernard  de  la  Tour,  Guillaume  Farinier  qui  avoit 
été  general  des  frères  Mineurs,  Pierre  de  Gros&  Pier- 
re de  la  Foreft, 

Pour  réparer  cette  perte  le’  pape  Innocent  fit  une 
promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  Qua’ 
tre-temps  dix-fèptiéme  de  Septembre,!  j(^i.  Il  y en 
eut  cinq  prêtres  & trois  diacres.  Leprenffer  fut  Fon- 
tanier  Vaflàl  alors  patriarche  de  Grade.  Il  naquit  en 
Querci , & embraffa  la  réglé  de  faint  François  au  cou- 
vent de  Gourdon , puis  on  l’envoya  à Paris  où  il  fut 
pafTc  dodeur  en  théologie  l’an  1353.  Dijf  ans  apres  il 
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fut  clu  general  de  Ton  ordre , & le  vingt-quatrième  — — — 
d’Oclobre  13+7.  le  pape  Clément  VI.  le  pourvut  de  13^1. 
l’archevêché  de  Ravenne , puis  il  le  transféra  à Grade 
le  vingtième  de  Mai  1 3 5 i.luilailTàntradminiftrarion 
de  Ravenne  pour  avoir  de  quoi  fbutenirladignitéde 
patriarche.  Il  étoit  abfent  quand  il  fut  nomme  cardi- 
nal , & comme  il  alloit  à Avignon  recevoir  le  chapeau 
de  la  main  du  pape,  il  mourut  à Padouë  vers  la  fin 
d’0»5lobre , fans  avoir  reçu  de  titre  qui  ne  fc  domrc 
qu’aux  prefens. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Irier  natif  de  Péri- 
gord  : il  e'toit  évêque  de  Dax  en  Gafeogne , & Ion 
titre  de  cardinal  fut  des  Quatre- couronnez.  Le  rroi- 
fiéme  fut  Jean  de  Mandiac  au  diocefe  d’Uzez.  Il  fut 
chanoine  d’ Aix , puis  évêque  de  Nîmes , apres  la  mort 
de  Bertrand  deDcucefon  oncle.  Les  provifions  de 
Jean  font  du  dix-Icptiéme  Septembre  1348.  Son  titre 
de  cardinal  fut  S.  Marc,  mais  on  le  nomma  toujours 
le  cardinal  de  Nîmes.  Le  quatrième  fut  Gilles  Aiflc-  p 
lain  de MontaiguAuvergnac évêque  dcTerolianc , & 
chancelier  de  France.'fon  tirrefur  de  làint  Martin-aux- 
Monts.  Le  cinquième  cardinal  fut  Androüin  freredu 
comte  de  la  Roche  au  comté  de  Bourgogne,  Sc  abbé 
de  Clugni.  Des  Tan  1 3 57.  le  pape  l’avoit  envoyé  en  p- 
Italie  commander  les  troupes  de  l’églife  a la  place  du  ff.miJtcf." 
cardinal  Gilles  Albornos  qu’il  rappella  à Avignon  : 
mais  le  pape  & les  cardinaux  reconnurent  que  l’abhé 
deClugnineconvenoitpas  à cet  emploi, étant  hom-  • 
me  mou  & peu  expérimenté  dans  la  guerre  & les  ar- 
tifices que  demande  lé  gouvernement  des  états.  Ainü  • 

n’étant  propre  ni  à conquérir  niaconferver  les  terres 
que  fon  prédccefîcur  avoit  recouvrées,  if  n’étoit  ni. 
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craint  ni  obéi.  Ceft  pourquoi  le  pape  renvoya  en 
Italie  le  cardinal  Albornos.  L’abbé  de  Clugni  reüllic 
mieux  à négocier  la  paix  entre  la  France  & l’Angle- 
terre , comme  il  fit  en  i j 60.  au  traité  de  Brctigni 
avec  Simon  de  Langres  general  des  frcres  Prêcheurs, 
Les  deux  rois  prièrent  dcs-lors  le  pape  de  faire  car- 
dinal l’abbé  de  Ciugni}  mais  il  différa  jufques  à cçttc 
promotion. 

Le  fixiéme  cardinal  & le  premier  des  diacres  fut 
Eftienne  Aubert  petit-neveu  du  pape  , & natif  du 
diocefe  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  à l’évêché  de 
Carcaffonne  le  dixiéme  de  cette  année  1 j<îi.  quoiqu’il 
n’eut  encore  que  les  ordres  mineurs  : mais  il  ne  fut  ja- 
mais facré.  On  ne  laifla  pas  de  le  nommer  le  cardinal 
de  Carcaffonne , & fon  titre  fut  fainte  Marie  en  Aqui- 
re.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Guillaume  Bragolè  du 
diocefe  de  Mende,  qui  avoitété  doélcur  & profeffeur 
en  runivcrfitédeTouloufc,  & vicaire  general  de  l’ar- 
chevêque Eftienne  Aldebrandi  en  i j j y.  Il  étoitéli» 
évêque  de  Vabres  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  dt| 
titre  de  faine  George  au-voile-d’or  : mais  le  nom  de 
y abres  lui  demeura.  Le  huitième  cardinal  fut  Hu- 
gues de  fiiint  Martial , ainfi  nommé  du  château  oü  il 
naquit  au  diocefe  de  Tulle.  Il  étoit  noble, & fut  eqr 
yoyé  nonce  apoftolique  au  royaume  de  Naples  en 
1352.  pour  accorder  le  roi  Louis  & la  reine  Jeanne 
avec  le  roi  de  Hongrie.  Ilétudioit  encore  à Touloufe 
où  il  devint  dodleur  en  droit  civil) quand  il  fut  fait 
cardinal  diacre , & depuis  il  reçut  le  titre  de  fakitc  Ma- 
rie au  portique;  il  étoit  aullî  prévôt  de  Doüai.  Voll^ 
les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du  dix-Icptiéme 
de  Septembre  13^1» 
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Le  roi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  car- 
dinal Androüin  abbé  de  Clugni,  & écrivit  au  pape, 
le  priant  de  le  lui  laiflTer  jufques  à un  certain  temps, 
pour  des  alïâires  importantes  & lui  conferver  ce- 
pendant les  privilèges  & les  appointemens  ordinai- 
res des  nonces , & lui  envoyer  le  chapeau  rouge.  Le 
pape  répondit  : Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces 
que  par  le  conleil  & du  confentement  de  nos  frères 
les  cardinaux  alTèmblez  en  conliUoire;  & nous  ne 
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croyons  pas  pouvoir  obtenir  ce  confentement,  donc 
le  refus  ne  feroit  honorable  ni  à votre  grandeur  ni  au  • 
cardinal.  Nous  confiderons  d’ailleurs  que  les  églifcs 
de  votre  royaume  font  extrêmement  chargées  par  les 
fubfides  qu’elles  ont  portez  fous  les  guerres  paflees , 
ou  qu’elles  portent  encore.  Le  carainal  lui -même 
étant  privé  de  fes  appointemens  & des  revenus  du 
chapeau  , & n’ayant  pas  d’ailleurs  de  grands  biens , 
feroit  incommodé  par  la  dépenlc  nccclTairc  pour  fou- 
tenir  là  dignité. 

C-eft  pourquoi  nouS' vous  prions  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais,  fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à 
votre  defir , & de  permettre  à ce  cardinal  de  venir 
en  cour  de  Rome  le  plutôt  qu’il  fera  poflible,  pour 
exercer  là  nouvelle  charge.  Nous  voulons  bien  tou- 
tefois , fi  vous  le  jugez  nécclTaire  pour  la  conclu- 
fion  des  affaires  , qu’il  demeure  julqu’à  l’AfcenCon 
prochaine.  Quant  aux  bénéfices  que  vous  nous  avez 
prié  de  lui  conférer,  nous  l’en  avons  pourvû  avec 
les  autres  cardinaux  de  la  même  promotion  le  mieux 
qu’il  nous  a été  pofliblc;  La  lettre  eft  du  fécond  de  . 
Novembre  1361.  Le  pape  écrivit  au  cardinal  An- 
droüin une  lettre  de  meme  datte,  par  laquelle  il  pa-  znji.nu 
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roît  que  la  principale  affaire  qui  le  tenoit , étoic . 
celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  différend  entre 
Charles  de  Blois  & Jean  Montfort  au  fujet  de  ce 
duché,  comme  on  voit  par  plufieurs  lettres  prece- 
dentes. 

xLiii.  L’année  fuivante  i i6i,  Louis  roi  de  Naplcsmou- 
Mortd'iniu,.  rut  le  vingt-fixiémc  de  Mai  iourdel’AfccnfionjlaiA 
V.  pape.  lant  la  reine  Jeanne  la  femme  veuve  pour  la  féconde 
u.viu.x.€.ito.  ^ ^ enfans.  Le  pape  Innocent  lui  fît  faire 
un  fcrvicc  le  vingtième  de  Juin,  & pour  conferver 
les  droits  de  l’cglilc  Romaine  fur  ce  royaume  qui  en 
cfl:  un  fief,  il  y envoya  en  qualité  de  nonce  Guil- 
laume Grimaud  ou  Grimoard  abbé  de  faint  Viélor 
de  Marfcillc,  qui  n’y  demeura  pas  long-temps.  Car 
le  pape  Innocent  VI.  confume  de  vieillefTc  & de 
maladies  mourut  la  meme  année  le  douzième  de  Sep- 
tembre après  neuf  ans,  & près  de  neuf  mois  de  pon- 
tificat, & fut  enterré  dans  la  grande  églife  d’Avi- 
»î>»?.345»344'  gnon,  puis  transféré  à laChartreufe  prochaine  qu’il 
avok  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de  lettres , leur  fit 
du  bien  ,&  en  avança  plufieurs  ; mais  il  fc  laifTa  un  peu 
trop  aller  à l’inclination  naturelle  pour  lès  parens 
dont  il  éleva  plufieurs  aux  dignitez  ccclefiafiiques, 
capables  toutefois  pour  la  plupart , & qui  firent  bien 
leur  devoir. 

Le  dixiéme  jour  apres  les  funérailles  d’innocent 
VI.  qui  étoit  le  jour  de  faint  Maurice  vingt-deuxiè- 
me de  Septembre  ijtfi.  les  cardinaux  qui  fè  trou- 
voient  à Avignon , entrèrent  au  conclave  , fuivant 
la  coûtume.  Ils  étoient  au  nombre  de  vingt , entre 
autres  Androilindc  la  Roche  auparavant  abbé  de 
Clugni,  qui  n’étoit  entré  à Avignon  que  jorfquc  le 

pape 
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pape  Innocent  écoit  à l’extemité , & prcfque  au  mo- 
ment  de  fa  mort.  Cette  circonftance  fit  naître  une 
difficulté  , fçavoir  > fi  ce  cardinal  devoir  avoir  voix  jf4. 
dans  le  conclave  pour  l’éleélion  du  pape  , n’ayant 

{•oint  encore  de  titre,  & n’ayant  point  été  inftalé  dans 
econfiftoire  du  vivant  d’innocent.  On  décida  toute- 
fois en  faveur  d’Androüin  , & fa  voix  fut  comptée 
dans  l’éleékion. 

Les  cardinaux  furent  plus  d’un  mois  dans  le  con- 
clave avant  que  de  convenir  d’un  pape  ; & quoi 
qu’il  fe  trouvât  entr’eux  plufieurs  perîbnncs  de  mé- 
rite , ils  n’en  élurent  aucun  , & fe  déterminèrent  en- 
fin à prendre  l’abbé  de  faint  Viétor  de  Mafcille 
Guillaume  Grimaud,  qu’ils  élurent  le  vingt -hui-  . 
tiéme  d’Oéfobre.  Il  étoit  fils  de  Grimoard  ou  Gri-  ^ 
maud  chevalieç  feigneurde  Grifac  en  Gevaudan  au 
diocéfe  de  Mende.  En  fa  première  jeuneffeil  em- 
braffii  la  vie  monaftique  , ôc  fut  reçu  dans  le  prieuré 
de  Chiriac  au  meme  diocéfe  , dépendant  de  faint 
Viéfor  de  Marfeille  , d’où  apres  s’etre  inflruit  des 
obfervanccs  régulières  , il  alla  étudier  à Montpel- 
lier avec  tant  de  fuccès  qu’il  devint  doéleur  fameux 
en  droit  civil  Sc  en  droit  canonique,  5c  les  enfei- 
gna  plufieurs  années  tant  à Montpellier  qu’à  Avi- 
gnon. Enfuite  il  fut  pourvu  de  l’abbaïe  de  S.  Ger-  ‘ i 
main  d’Auxerre  , puis  de  S.  Viétor  de  Marfeille , 5c  . 
enfin  élu  pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  affaires  de  l’é- 
glife  , les  cardinaux  doutant  s’il  confèntiroit  à l’é- 
ledion , ne  la  publièrent  point  jufqu’àce  qu’il  ■fut  ve- 
nu ; ôc  l’envoyerent  quérir  ,fous  prétexte  qu’ils  a-  ^ 

vpienr  befoin  de  lui  pour  quelque  affaire  preffée.  Il 
Tome  XX.  Ce 


.Digitized  by  Google 


An. 


•XLIV. 
Conciles  dtCjn- 

loibcri. 

Tc.xi.p.  ifjj. 


Qtmuf.  pies  f» 
^io.(ene-f.if}} 


t©i  Histoire  Ecclesiastiqu  eI 
vint  aufll  - tôt  6c  entra  fecretement  à Avignon  le 
trentième  d’Oôkobre.  Le  lendemain  l’éleèUon  fut 
publiée  & Guillaume  Grimaud  déclaré  pape  fous  le 
nom  d’Urbain  V.  Le  jour  de  S.  Leonard  iuicme  de 
Novembre  qui  étoit  'dimanche  il  fut  facré  évêque 
& couronné  pape  par  le  cardinal  de  Maguelone 
évêque  d’Oftie  , ^ui  étoit  Audoüin  Aubert.  Le  pape 
Urbain  voulaht  éviter  le  fafte  , ne  fit  point  la  ca- 
valcade accoutumée  par  la  ville  , quoique  tout  fut 
préparé, 

La  même  année  Simon  Iflip  archevêque 

de  Cantorberi  tint  deux  conciles  provinciaux  ; le 
premier  à M^feld  , dont  le  jéfultat  fut  une  con- 
uitution  adreflee  à Simond  Sudburi  évêque  de  Lon- 
dres, & dattée  du  feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en 
fubftance  : les  fêtes  inftituées  pour  •honorer  Dieu 
& fes  Saints  fe  font  tournées  en  abus  par  l’inconf- 
tance  & la  corruption  des  hommes.  On  y tient  des 
marchez  & des  aJTemblées  profanes  , on  y fait  des 
exercices  ilhcites , les  cabarets  font  plus  fréquentez 
que  les  églifes  : au  lieu  de  prier  on  s’eny  vre  & on 
s’abandonne  à la  débauche  & aux  querelles.  L’archç- 
veque  fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes  ÿ 
premièrement  le  dimanche , dont  l’obfervation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  famedi,  non  pas  plutôt, 
pour  ne  pas  donner  dans  le  Judaïfme  : Pâque  fie  la 
Pentecôte  avec , les  trois  jours  fuivans  : la  fête  du 
Édnt  Sacrement.  Entre  celles  des  Saints  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge  , qui  n’étoh  pas  encore  re- 
çue en  France  ni  à Rome , mais  étoit  déjà  ancienne 
en  Angleterre.  Le  fécond  concile  de  la  province  de 
Cantorberi  fe  tint  i Lambeth  maifon  de  l’arche-  , 
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vcque  , ôc  le  rclulcat  fut  une  conftitucion  du  neu- 
vième de  Novembre  adreflée  au  meme  eveque  de 
Londres.  On  y blâme  l'avarice  & la  parefle  des  prê- 
tres , &:  on  taxe  leurs  falaircs  pour  les  annuels  & les 
autres  offices  ; mais  le  vrai  remede  eût  été  de  les 
mieux  choifir. 

L’églife  d’Avignon  n’avoit  point  eu  d’éveque 
fous  les  deux  derniers  papes  Clement  & Innocent , 
qui  fe  l’ctoient  réfervee  pour  jouir  du  revenu  , & 
la  failoient  gouverner  jpar  des  grands  vicaires:  le  pa- 
pe Urbain  remit  cetc  eglife  en  réglé , & en  pourvut 
Ibn  frère  Anglic  Grimoard  chanoine  régulier  , & 
pri«ur  de  fàint  Pierre  de  Die.  Il  avoit  embraflé  la  vie 
religieufe  au  monaftcrc  de  faine  Ruf , & fe  diftin- 
guoit  dans  l’ordre  par  fa  vertu  & fa  régularité.  Il  fut 
pourvûdefévcchc  d’Avignon  le  lundi  douzième  de 
Décembre 

Cependant  le  roi  Jean  ctoit  parti  de  Paris  vers 
la  faint  Jean  pour  aller  à Avignon  voir  le  pape  ôc 
les  cardinaux  , & vifiter  en  padànt  le  duché  de 
Bourgogne  qui  lui  étoit  échu  depuis  peu  par  le  dé- 
cès de  Philippe  de  Rouvre  mort  l’année  precedente. 
Le  roi  Jean  arriva  vers  la  fàint  Michel  à Villeneuve 
d’Avignon  où  fon  logement  étoit  préparé.  Apres 
l’élection  du  pape  Urbain  il  alla  le  vifiter,  & entra 
à Avignon  le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Peu  de 
temps  apres  le  roi  apprit  que  le  roi  de  Chipre  Pierre 
de  Lufignan  avoit  pafle  la  mer  ; & dévoie  venir  à 
Avignon.  Le  roi  Jean  dit  qu’il  l’attendroit  ; car  il  de- 
firoit  fort  le  voir  pour  les  grands  biens  qu’il  en  avoit 
oüi  dire  , & fes  exploits  contre  les  Sarrafins  , entre 
autres  la  prife  de  Satalie.  C’elt  l’Attalie  des  an- 
• C c ij 
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ciens  en  Pamphylie  , que  le  roi  de  Chipre  conquit  • 
au  mois  d’Août  1361.  avec  le  fecours  des  chevaliers 
hofpitaliers. 

Ce  prince  n’arriva  à Avignon  que  le  vingt-  neu- 
vième de  Mars  1 3<>3.  qui  etoit  le  mercredi  de  la  fe- 
maine  fainte  , & le  Vendredi-faint  le  pape  officia  ôc 
prêcha  en  fa  chapelle  avec  grande  édiheation  en  , 
prefence  des  deux  rois  de  France  fie  de  Chipre.  Àlors 
le  roi  de  France  déclara  la  réfolution  qu’il  avoit 
formée  depuis  quelque  temps  , ôc  qu’il  tenoit  fe- 
cretej  ôepria  le  pape  de  lui  donner  la  croix  pour  le 
paffiage  d’Outre-mer  , ce  que  le  pape  lui  accorda  vo*. 
lontiers.  Le  cardinal  de  Périgord  Talairand  ôc  plu- 
fieurs  feigneurs  fe  croiferent  auffi  prenant  des  croix 
ronges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de  Chipre  en  fut  trèsw 
joïeux  , ôc  en  rendit  grâces  à Dieu  : car  il  étoit  venu 
à deffein  d’exciter  à cette  croifade.  Après  l’oékave  de 
Pâques  le  mercredi  douzième  d’Avril  le  pape  prêcha 
expreflément  la  croifade  contre  les  Turcs , ordonnant 
un  paflage  genera^,dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  ; fie 
ce  prince  qui  étoit  prefent  jura  de  le  faire  du  mois  de 
Mars  paffé  en  deux  ans , c’eft-â-dirè , en  13^5..  Le 
pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  adieffée  au  même 
roi  Jean , fie  dattée  du  dernier  de  Mars  qui  étoit  le 
Samedi-faint  Le  cardinal  Talairand  évêque  d’Albane 
fut  nommé  légat  pour  commander  la  croifade  : Mais 
les  Sarrafins.  aïant  appris  les  préparatifs  qui  fe  fài- 
foient  contr’eux  prirent  grand  nombre  de  chrétiens 
en  Egypte  , à Damas  fie  en  Sirie  qu’ils  firent  beau- 
coup fouffrir  i ôc  je  ne  vois  point  d’autre  fruit  de  cette 
entreprife. 

L’archevêque  de  Crete  Pierre  Thomas  avçiit  fui-  . 
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yllc  roi  de  Chiprc  & l’âccompagnoit  en  ce  voiage , 

n’étant  pas  moins  zelc  que  lui  pour  l’exécution  dé 
la  croifade.  Or  on  trouvoit  un  grand  obftacle  en 
Italie  par  la  guerre  qui  étoit  allumée  cntre^  le  pape 
& fes  alliez  d’une  part , & Bernabo  Vifconti  tyran 
de  Milan  de  l’autre.  Le  principal  fujct  étoit  la  ville 
de  Boulogne  ^ui  s’étoit  rouftraiteàl’obéiflance  du 
pape , & donnée  aux  Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  paf- 
lant  a Milan  pour  venir  en  France , traira  de  la  paix  , 

avec  Berhabo , & enfuite  avec  le  pape  quand  il  rut  a 
'Avignon , où  on  rcfolut  que  les  deux  rois  de  France  Si 
de  Chipre  du  confentement  du  pape  envoïeroient  à 
Milan  des  ambaflàdeurs  pour  cet  effet.  Le  roi  Jean 
s’intereffoit  pour  les  Vifconti  » parce  qu’il  avoir  ma- 
riée fa  fille  Ifabelle  avec  Galeas  fi'erc  de  Mathieu  Si 
de  Bernabo:  car  ils  étoient  trois  fircres.  Il  cnvoi'adonc 
pour  traiter  cette  paix  des  ambaflàdeurs , un  comté 
Si  un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envo'ia  auflî  deux , f^avoif 
i’archeveque  Pierre  Thomas  Sc  Philippe  de  Mazicres 
chancelier  de  Chipre  , qui  partirent  d’Avignon  en 
meme  temps  que  le  roi  leur  maître.  Car  il  alla  invi- 
ter à la  croifade  la  plupart  des  princes  chrétiens , 
le  roi  d’Angleterre  , l’empereur , le  roi  de  Polowne  , 
le  roi  de  Hongrie  : fè  propofàttt  de  fe  rendre  a Ve- 
nife  au  terme  convenu , c’eft-à-dire  , en  Mars  13^5. 
Cependant  fes  ambaflàdeurs  arrivèrent  à Milan , où, 
a’iant  été  bien  reçus  par  Bernabo  , & lui  niant  ex- 
pofé  le  fujet  de  leur  voi’age  , ils  pafferent  dans  la 
Ro magne  pour  conférer  avec  le  cardinal  Gilles  At- 
bornes  légat  en  Italie  qui  commandoit  les  troupes 
du  pape  ^ conduifoit  la  guerre  : puis  ils  revinrent i 

Cciif 
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MilaUjôc  rapportèrent  à Bernabo  ce  qu’ils  avoient  né. 

An.  13 <>5.  gocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  materielles  le  pape  Urbain  avoit 
emploie  contre  Bernabo  les  armes  fpirituelles  -,  èc 
apres  pKifieurs  procedures  il  publia  une  bulle  du  der, 
nier  jour  de  Novembre  i3di.oùil  rapporte  les  aéles 
que  le  pape  Innocent  avoit  fait  contre  ce  feigneur  i 
& reprenant l’aflaire  de  plus  haut,ilexpofe  que  des» 
lors  le  làint  fie^c  avoit  reçu  des  avis  certains  que 
Bernabo  avoit  pris  la  protecUon  des  hérétiques , par- 
ticulièrement de  François  Ordelafe  condamné  com- 
me tel  j & avoit  défendu  de  prêcher  la  croifade  con- 
tre lui.  Le  pape  Urbain  ajoute  parlant  toujours  de 
Bernabo. 

Il  fit  un  jour  venir  en  fa  prefençe  l’archevêque 
de  Milan  Robert  de  bonne  mémoire  , parce  qu’il 
avoit  refiifé  , comme  il  devoit , d’ordonner  un  cer- 
tain  moine  i & lui  dit  en  prefençe  de  plufieurs  per» 
fonnes  : Mets-toi  à genoux , Ribaud  ; ne  fais-tu  pas 
que  je  fuis  pape  , empereur  & feigneur  en  toutes 
mes  terres , & que  Dieu  même  ne  pourroit  y faire 
que  ce  que  je  voudrois  > Et  après  plulleurs  autres 
traitemens  indignes  , il  fit  enfermer  l’archevêque 
dans  une  chambre.  En  tous  les  lieux  de  fon  obéif 
’fance  il  avoit  fait  défendre  à cri  public  fous  peine 
du  feu , d’aller  à la  cour  du  pape  notre  prcdecelTeur 
ou  du  légat  Gilles  évêque  de  Sabine , pour  y obte- 
nir des  grâces  : de  leur  làtisfaire  pour  quelque  dette, 
ou  de  leur  donner  aide  ou  conleil.  Il  avoit  aufli  dé- 
fendu de  faire  aucune  éleéfion  , ou  pouvoir  en 
quelque  maniéré  que  ce  fut  à quelque  églife  o\i 
monaftere  fans  là  permiffion  , ou  celle  d’un  cer- 
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• tain  Girardole,  que  le  peuple  nommoit  le  pape.  — 

La  tmlle  rapporte  encorg  plufieurs  cruautez  exer-  An.i3<î3. 
cées  contre  des  prêtres  & des  religieux  : les  uns  brû- 
lez  dans  une  cage  de  fer  , d’autres  tourmentez  fur  le 
chevalet,  &:  un  trere  Mineur  de  grande  vertu  eut  les 
• oreilles  percées  d’un  fer  chaud.  Le  tyran  contrai- 
gnit un  prêtre  de  Parme  i monter  fur  une  tour  & 

. prononcer  anathème  contre  le  pape  inocent  & les 
cardinaux.  Enfin  Je  même  pape  apres  avoir  fait  in- 
former de  ^es  crimes , dénonça  .à  Bernabo  le  vingt- 
cinquième  d’Août  i3(To.  de  comparoître  à fon  tri- 
bunal le  quatrième  de  Novembre  luivant , & comme 
il  ne  comparut  point , il  fut  déclaré  contumace  en 
matière  de  foi , & frappé  d’anathême  par  fentencc. 

Le  pape  Urbain  continue  ; Bernabo  étant  démeuré 
depuis  deux  ans  dans  fon  endurdlTement  , nous  le 
citons  péremptoirement  au  premier  de  Mars  prq- 
chain , c’eft-à-dire  , en  13^3.  pour  recevoir  fa  fen- 
tence 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  confiftoire  , & en-  > 

voïa  deux  cardinaux  à la  porte  du  palais  pour  appel- 
1er  Bernabo.  Un  particulier  fe  prefènu  qui  fe  di- 
foit  porteur  de  fa  procuration  , mais  elle  ne  fiitpas 
trouvée  fuffifante  , non  plus  que  les  exceptions  & 
les  ^exeufes  qu’il  propofa.  C’ell  pourquoi  le  pape 
rendit  fa  fentence  par  laquelle  il  condamne  Bernabo 
comme  hérétique  , & le  déclare  déchu  de  l’ordre  de 
chevalerie  , de  tous  honneurs  , privilèges  & au- 
tres droits  ; ordonnant  à tous  les  fideles  de  l’éviter, 

* La  fentencc  eft  du  vendredi  troifiéme  de  Mars 

13^3.  Apres  l’avoir  prononcé  le  pape  fe  leva  de  v m.xr.r.n 
fon  fiege  , fe  mit  à genpux  , ôc  levait  au  ciel  les 


Digitized  by  Google 


io8  Histoire  Ecclesiastique. 

— T"  mains  jointes  ,pria  Jeius-Chrill , S.  Pierre  & S.  Paul  . 

AN,  1 3 <>3.  ^ toute  la  cour  celefte  , que  ce  tyran  fût  li<>(lans  le 
ciel , comme  il  l'avoit  lie  fur  la  terre.  Enfin  le  pape 
fit  prêcher  la  croifade  contre  Bernabo  , première- 
ment en  Allemagne  , puis  en  Italie  : comme  il  pa- 
juiv».».  4-  falettte  du  onzième  Juilletau  cardinal  Gilles 

Albornos , où  il  dit:  Nous  ne  permettons  point  que 
l’on  prêche  la  croifade  pour  lepalfage  d'Outremer, 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  de  cet  néiÿtique  fbit  termi- 
née par  la  guerre , ou , ce  que  Dieu,  veuille , par  fa 
converfion. 

nuP.7t..c.ij.  C’eft  l’état  où  étoient  les  chofes  quand  les  deux 
” ambaffadeurs  du  roi  de  Chipre , l’arenevêque  Pierre 
Thomas  & le  chancelier  Philippe  de  Mazieres  revin- 
rent à Milan  pour  traiter  la  paix.  Ils  y trouvèrent  les 
ambaffadeurs  du  roi  de  France , qui  croïant  l’avoir 
conclue , & voulant  s*en  faire  honneur , ne  fàifoient 
pas  grand  état  du  roi  deChipre  ni  defes  ambaffadeurs., 

Ils  avoient  auflî  trouvé  le  légat  Efpagnol,  c’eft-à-dire,j 
le  cardinal  Albornos  dur  , aigri  & animé  à continuer 
la  guerre  idifant  qu’on  ne  pouvoir  fe  fier  aux  traitez, 
que  l’on  feroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Bernabo 
lui-même  furieux  comme  un  lion , menaçant  l’églife, 
contre  laquelle  il  avoif  toujours  de  mauvais  deff'eins, 

& meprifant  la  paix. 

Les  ambaffadeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien 
0,  (*.  6>,  faire , & mécontens  : mais  ceux  de  Chipre  demeure-, 
rent , &c  deux  jours  apres  le  départ  4es  François  Ber- 
nabo les  envoïa  quçrir,  S’étant  affis  entr’eux  deux 
dans  un  lieu  retiré  , il  leur  djt  d’un  vifage  ferain  : 
Maintenant  parlez-moi  hardiment  de  la  paix , & me 
dites  tout  ce  que  vous  çn  penfe?.  L’archevêque  lui 

parla 
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parla  avec  beaucoup  de  douceur  &:  de  force  pour  lui 
pcrfuadcr  la  pai?,  & après  qu’il  eut  parlé,  Bernabo 
penia  quelque  temps  , puis  jettant  un  grand  foupir 
il  dit  : Je  vous  ai  oüi  avec  plaifir  veuxabfolumcnt 
avoir  la  paix  ayec  l'églilé , ôc  lui  être  déformais  fou- 
rnis &:  fidèle.  Apres  une  longue  négociation  la  paix 
fut  conclue  au  mois  de  Février  15^4.  à ces  condi- 
tions. Le  feigneur  Bernabo  rendra  à la  première  r«- 
quifition  du  cardinal  Androüin  légat  du  faint  fiege 
’ tous  les  châteaux  & les  forterefles  qu’il  tient  dans  les 
diftricls  de  Boulogne , de  Modene  & de  la  Roma- 
gne.  Le  pape  defon  côte  payera  au  feigneur  Bernabo 
dans  huit  ans  â compter  du  jour  de  la  reftitution  des 
places  la  fomme  de  cinq  cens  mille  florins  d’or  : foi- 
xante-deux  millecinqcens  par  an.  Le  traité  efl  datte 
du  troifiéme  de  Mars.  C’eft  ainfî  que  Bernabo  fut  dé- 
chargé de  tous  fes  crimes  : car  en  conféquence  de  ce 
traite  il  fut  abfous  de  toutes  les  cenfures , & rétabli 
en  tous  fes  droits , ôc  l’interdit  de  Boulogne  levé  fo- 
lemnellement. 

Cette  paix  relevoit  les  efperances  pour  la  croifàde 
d’Outre-mer , mais  elles  furent  bien-tôt  abatucs  par 
deux  morts  qui  fe  fuivirent  de  prés , celle  du  roi  de 
France  & celle  du  cardinal  de  Périgord.  Ce  dernier 
qui  étoit  nommé  légat  pour  la  croifade  mourut  à 
Avignon  le  dix-feptiéme  de  Janvier  13  <>4.  Le  roi 
étant  retourné  en  Angleterre  tomba  malade  à Lon- 
dres Sc  y mourut  le  huitième  d’avril  de  la  même 
année  âgé  de  cinquante-fix  ans , dont  il  avoir  régné 
treize  &demi.  Son  corps  fût  rapporté  en  France  ôc 
enterré  â S.  Denis  le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai. 
^on  fils  aîné  Charles  duc  de  Normandie  ôc  dauphin , 
Tme  XX.  . Dd 
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*t  fucceda  à la  couronne  , & fût  facré  à Rheims  le  di- 

* manche  delà  Trinité  dix-neuviéme  du  meme  mois 
de  Mai.  On  l’a  furnomme  le  Sage. 

A la  place  de  Talairand cardinal  de  Périgord,  le 

E Urbain  donna  à l’archevcq^ue  Pierre  Thomas  la 
ion  pour  conduire  la  croifade  avec  le  titre  de  pa- 
triarche de  C.P.  & l’adminiftration  des  églifes  de  Co- 
deNegrepont  pour  fa  fubfiftance  & dix  florins 

f»ar  jour.  La  bulle  de  fa  légation  efl  du  dixiéme  de  Juil- 
et  I J 64.  & étend  fes  pouvoirs  fur  toutes  les  provinces. 

'•  de  Romanie. 

’ ».  li.  Quant  au  capitaine  general  de  la  croifade  , à la  ' 

. place  du  roi  Jean  . le  pape  ne  l’avoit  pas  encore  dé- 

claré i comme  il  dit  dans  fa  lettre  à l’empereur  Jeaa 
Paleologue  , qui  efl:  du  feiziéme  Odobre.  Cepen- 
dant le  roi  de  Chipre  qui  devoir  commander  les 
S./.B  45.  croifez  jufques  au  départ  du  roi  Jean , étoit  allé  vers 
l’empereur  & les  autres  princes  d’Occident  qui  lui 
P.  Th.  n.  avoient  donné  de  belles  paroles , mais  aucun  fecours. 

* efledif. 

XLviiT.  Valdcmar  III.  roi  de  Danemarc  vint  aulfi  vifiter 

Le  toi  dcD»ne-  , _ _ , . . . . ^ 

jiurc  & 1-eœpe-  le  pape  Urbain  au  commencement  de  Ion  pontmeat, 
teuriAv.gnon.  ^ ttouvant  à Avignon , quand  les  rois  de  France 

nupp.f.  itf.  ic  de  Chipre  fe  croilerent , il  fe  croifà  comme  eux. 

Le  pape  lui  donna  la  rofe  d’or  le  quatrième  dimanche 
• de  Carême  & plufieurs  reliques  pour  enrichir  les 

églifes  de  Danemarc  : fçavoir  des  cheveux  & des  ha- 
bits àe  la  faintc Vierge  , du  bois  de  la  croix,  quel- 
ques parcelles  de  rehques  de  faint  Jean-Baptifte , de 
*^<4.  ».  faint  Georges,  de  faint  Vincent , &des  faintsNcrcc 
& Achillée.  Il  donna  des  indulgences  à ceux  qui  pric- 
'loicnt  pour  ce  prince  , pntfaperfonne  ôc  fonroiau- 
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me  fous  la  protedion  du  faint  fiegc  ; 8c  le  fit  partiel- 

Fant  de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fe  feroient  dans 
églife.  Je  ne  voipas  ce  que  ce  dernier  article  ajoute 
à la  communion  des  (àints  exprimée  dans  le  fymbole. 
La  bulle  eft  du  neuvième  de  Mars  i5^4.Le  pape  don- 
na aufli  commiflion  aux  évêques  de  Gamin , de  Lin- 
cop  8c  de  Lubec , de  frapper  de  cenfures  ceux  qui  é- 
toient  rebelles  à ce  prince.  Voilà  ce  qu’il  remporta  de 
fon  voyage. 

L’année  fuivante  1 3 5.  l’empereur  Charles  IV.  vint 
aufli  à Avignon,y  étant  invité  par  le  pape,avec  quan- 
tité de  noblcfle  d’Allemagne  8c  d’ailleurs.  Le  roi  de 
FranceCharles  ^envoïa  le  duc  d’Anjou  fon  frere  avec 
d’autres  feigneurs  8c  prélats  , entr’autres  Guillaume 
de  Melun  archevêque  de  Sens,  8c  Guillaume  de  Dor- 
mans  chancelier  de  Normandie.  L’empereur  arriva 
à Avignon  au  rrioisde  Maii8clejour  de  la  Pentecôte 
croifiéme  de  Juin  il  aflifta  à la  mefle  célébrée  par  le 
pape,  en  fon  habit  impérial  portant  la  couronne  en 
tête  8c  le  feptre  à la  main.  L’empereur  8c  le  pape  eu- 
rent nlufieurs  conférences,dont  on  rapporte  deux  fu- 
jets  :1e  premier  d’envoïer  dufecours  contre  les  Turcs 
8c  les  autres  infidèles  : car  on  difoit  à Paris  que  l’em- 
pereur avoir  offert  au  pape  à cet  effet  les  décimés  de 
ion  royaume  pour  entretenir  des  troupes  foudoyées 
pendant  trois  ans , 8c  raffembler  les  compagnies  qui 
ravageoient  la  France  depuis  fi  long-temps  i 8c  leur 
donner  moyen  d’expier  leurs  crim'es,  s’ils  s’en  repen- 
toient , les  loudoyant  toutefois  largement.  D’autres 
difoicntquc  le  fujet  des  conférences  fecretes  du  pape 
8c  de  l’empereur  étoit  d’abattre  les  tyrans  d’Italie , 
principalement  les  Vifeonti. 
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L’une  & & l’autre  opinion  peut-être  vraye , mais  la 
première  cft  appuyée  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 
France  Charles , où  il  dit  : L’empereur,  comme  vous 
fçavcz , eft  venu  depuis  peu  nous  trouver  , & nous  a 
'expofe  combien  il  defire  la  paix  & la  tranquillité  de 
toute  la  chrétienté , particulièrement  de  votre  roïau- 
me  i pourl’abaiflement  des  infidèles  & le  recouvre- 
ment de  la  terre-fainte , & nous  a découvert  plufieurs 
autres  fecrcts  qui  tendent  au  bien  public.  Comme 
donc  nous  concourons  ardemment  à fes  bonnes  in- 
tentions , nous  fommes  convenus  enfemble qu’il  faut 
commencer  par  bannir  entièrement  de  toute  la  chré- 
tienté ces  maudites  compagnies  qui^  ravagent , les 
faifant  marcher  de  gré  ou  de  force  contre  les  infidè- 
les. L’empereur  perfuadé  que  le  roi  de  Hongrie  don- 
nera paflage  par  ion  royaume  aux  gens  de  ces  compa- 
gnies , offre  de  leur  fournir  des  vivres  à fes  dépens  de- 
puis votre  frontière  jufqu’à  celle  de  Hongrie.  Que 
fl  le  roi  de  Hongrie  ne  confent  pas  à leur  paflage  , 
nous  & l’empereur  avons  ordonné  qu’ils  foient  con- 
duits en  Orient  par  mer  dans  les  vaiffeaux  des  Véni- 
tiens & des  autres  Italiens  i & pour  les  frais  de  la  con- 
duite l’empereur  offre  libéralement  la  moitié  des  re- 
tenus de  fon  royaume  de  Boheme  pendant  trois  ans. 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin. 

Les  grands  fervice  que  le  cardinal  Gilles  Albornos 
avoir  rendu  à l’églile  Romaine  en  Italie  n’a  voient 
pas  empêché  qu’il  ne  fût  calomnié  auprès  du  pape. 
On  difbit  qu’il  avoir  fait  contre  Bernabo  & d’autres 
ennemis  de  l’églife  quelques  entreprifes  au  préjudice 
des  traitez  faits  avec  eux , & q^u’il  avoir  détourné  à 
fon  profit  les  revenus  deféglile.  Il  vouloir  donc  s’ex- 
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cufcr  de  la  Ic'gation  de  Sicile,oùlepapeUrbainren-  • 

voyoitjôc  aller  en  cour  de  Rome  fejuftifier  lui-même.  An.  1350. 
Mais  le  pape  lui  écrivit  qu’il  étoic  perfuade  de  fon  in- 
nocence & de  fon  zélé  pour  l’églife  -,  l’exhortant  a 
méprifer  les  vains  difeours,  ôc  à continuer  Tes  fervi- 
ces , quoiqu’il  fut  déjà  avancé  en  âge.  Enfin , il  lui  en- 
joint d’exercer  la  légation  de  Sicile , qu’il  avoit  acce- 
ptée fix  mois  devant.  La  lettre  cft  du  trentième  de 
Janvier  Cette  légation  étoit  pour  le  royaume 
de  Naples,  où  Gilles  Alb  ornos  alla  en  effet,  & obli- 
gea la  reine  Jeanne  à prêter  au  pape  le  ferment  de 
fidelité , comme  à fon  leigneur  féodal.  ^ 

La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plu-  Conciles  prd» 

/•  I I 1 l rinciauxordon* 

licurs  ^ous  ) pctrciculicrciiiciic  Ici  plur^litc  des  Dcnc-  nez. 
fices , ordonna  de  tenir  des  conciles , & le  troifiéme  nm.f. 
de  May  publia  une  conftitution , où  il  dit:Nous  avons 
appris  avec  douleur  que  quelques  ecclefiaftiques  tant 
fcculiers  que  réguliers, gardent  plufieurs  bénéfices  en 
nombre  odieulement  exceffif  : d’où  s’enfuit  la  dimi. 
nution  du  fervice  divin , la  ruine  des  bâtimens  , la 
perte  des  biens  & des  droits  de  l’églife,&  le  murmure 
des  peuples  qui  manc^uent  de  pafteurs.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  ordonné  a quelques  archevêques  & à leurs 
fuffragans  de  tenir  des  conciles  5c  d’admonefter  tous 
les  ecclefiaftiques  de  leur  dépendance  poffedant  des 
bénéfices , ouayant  des  expectatives  pour  en  obtenir, 
de  leur  envoyer  dans  un  mois  les  noms  ôc  les  quali- 
tez  de  leurs  bénéfices  avec  leurs  taxes  pour  les  déci- 
mesifous  peine  aux  défobéïffans  de  privation  de  leurs 
bénéfices , dont  nous  nous  réfervons  la  difpofition. 

Nous  mandons  auffi  aux  évêques  qu’apres  le  mois  ils 
remettent  à leurs  métropolitains  la  lifte  de  ces  benc- 
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ficcs  dans  un  regiftre  ferme  & fcellé  de  leurs  fceaux 
&:  que  les  métropoliuÿis  nous  envoyent  tant  leurs  re- 
giftres  que  ceux  de  leurs  fuffragans.  Le  pape  ajoûte  en- 
luite  un  ordre  femblablc  pour  l’Angleterre , fçaehant 
peut-être  que  le  mal  y etoit  plus  grand  : aulli  cette 
conftitution  eft-elle  tirée  de  la  colle<3;ion  des  conciles 
d’Angleterre. 

L’ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont  il 
eft  parlé  dans  cette  conftitution , fut  donné  des  le 
vingt-cinquième  de  Novembre  1^64..  par  une  lettre 
circulaire  dont  nous  avons  deux  exemplaires , l’un 
adrefle  à l’archevêque  de  Narbonne , l’autre  à l’arche- 
vêque de  Rheims.  Elle  porte  que  les  papes  & les  au- 
tres prélats  ont  été  jadis  trcs-loigneux  de  tenir  des 
conciles;  mais  depuis  leur  négligence  on  a interrom- 
pu la  continuation , les  vices  pullulent,  l’indevotion 
du  peuple  croît,  la  liberté  de  l’églife  diminué',  lefer- 
vice  divin  eft  négligé , le  clergé  maltraité  par  les  la'i- 
ques , & il  fouffre  une  perte  notable  enfes  biens  tem- 
porels. C’eft  pour  remédiera  ces  défordres  que  le  pape 
ordonne  à l’archevêque  de  tenir  au  plutôt  le  concile 
de  fa  province. 

Ce  rut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre 
que  Simon  Renoul  archevêque  de  Tours  tint  fon 
concile  à Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  1365. 
c’eft-à-dire  avant  Pâques.  Sept  évêques  y aflifterent , 
fçavoir  ; Geofroi  de  Dol , Michel  du  Mans , Raoul 
de  Rennes , Guillaume  d’Angers , Guillaume  de  faint 
Malo,  Guillaume  de  Leon  ôc  Eveinde  Treguier.  Le 
ftege  de  Nantes  étoit  vacant , & les  évêques  de  faint 
Bricu  , de  Vannes  & de  Quimper  envoyèrent  leurs 
exeufes  légitimes.  Ce  concile  publia  trente-quatre 
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articles  de  reglement  : dont  les  premiers  regardent  les 
procedures,  & montrent  jufqu’àquel  excès  les  clercs 
pouflbient  la  chicane  en  ces  provinces  : d’autres  arti- 
cles regardent  leurs  exemptions  Scies imnninitezdes 
églifes  i il  y en  a peu  qui  tendent  directement  à la  cor- 
rection des  moeurs. 

Cependant  le  roi  de  Chipre  Pierre  de  Lufignan 
cherenoit  inutilement  du  fecours  pour  la  croifade  ^abandonné, 
chez  tous  les  princes  de  l’Europe.  Pierre  Thomas  pa-  ^ , 

triarchc  titulaire  de  Ci  P.  Sc  Icgatde  la  croilade  l’at- 
tendoit  à Venile  qui  croit  le  lieu  de  l’embarquement, 

Sc  il  s’y  étoit  rendu  au  terme  preferit.  Il  y avoir  meme 
aflemblé  plufieurs  nobles  Sc  d’autres  fidèles  qu’il  avoir 
croifez,  Sc  quiattendoientavccluilc  roi  Pierre  nom- 
me par  le  pape  chef  de  l’entreprife.  Mais  ce  prince 
n’arriva  à Venifequ’apres  le  terme  qui  étoit  le  mois 
de  Mars  1365.  Sc  les  croifez  ennuyez  de  l’attendre 
s’etoient  retirez.  Le  roi  en  fut  très-affligé , mais  le  légat  • 
le  confola  Sc  l’encouragea  à pourfuivre  fon  entrepri- 
fe.  Il  partit  donc  de  Venife  la  troifiéme  année  depuis 
qu’il  étoit  forti  de  fon  royaume  qui  étoit  cette  année 
1 5<>  5 . Il  n’avoit  que  deux  galcres  Sc  le  peu  de  troupes  ,.,,^,,.5.- 
qu’il  avoir  pu  ramaficr  à les  dépens  ; mais  étant  ar- 
rivé à Rhotlcs  le  prince  d’Antioche  fon  frere  qu’il  a-  • 
vok  iaifle  regent  en  Chipre  lui  en  emmena  des  trou- 
pes,le  maître  desRhodienslui  fournit  cent  chevaliers 
de  fon  ordre. 

Tandis  qu’on  fe  préparoità  partir , le  légat  Pierre 
Thomas  s’occupoit  à prêcher  , à entendre  des  con- 
feflions , exhorter  les  croifez  , les  mariniers  ,.  faire 
des  ^roccflions , célébrer  des  mefles  pour  l’heureux 
fiicces  de  l’entreprilc  ; à peine  fe  donnoit-il  le  tejnps. 
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■ ■—  de  mander  &c  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  dc- 
An.  13^5*  parc, les feigneursôc toute  la  no'olell'e communieront 
de  la  main  du  légat:  plufieursqui  ne  s’ecoient  point 
confeflez  depuis  dix  ouvingtans,  plus  ou  moins  le 
firent  alors.  Plufieurs  qui  ne  s’étoient  pas  croifez  par 
dévotion  , mais  par  vanité  , par  avarice  , par  eipe- 
rance  des  bienfaits  du  roi , changèrent  de  fentimens. 
Le  jour  du  départ  étant  venu , le  roi  monta  fur  la  ga- 
lère , &:  toute  Ton  armée  s’embarqua.  Elle  étoic  d’en- 
viron dix  mille  hommes  & quatorze  cens  chevaux  : 
la  flote  de  près  de  cent  voiles , tant  galeres  qu’autres 
bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres , le  légat  ac- 
compagné de  cous  les  ecclefiaftiques  de  l’armée,mon- 
tafur  la  galere  du  roi  pour  donner  une  benediélion 
générale , & s’étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé  pour  être 
vil  de  tout  le  monde , il  prononça  une  longue  priere, 
bcnilTant  les  perfonnes , les  armes , les  vaifléaux  & la 
mer , & demandant  le  fccours  de  Dieu  contre  les  in- 
fidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer  le  roi  déclara  la 
réfolution  qu’il  avoit  prife  avec  fon  confeil  fecret  , 
qui  étoic  d’aller  à Alexandrie.  Apres  quatre  jours 
de  navigation  ils  y arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour 
d’Oélobrc  1 3 6 5 . Il  étoit  envirpn  midi  ; mais  le  roi 
remit  la  dçfcente  au  lendemain , pour  la  faire  avec 
plus  d’ordre.  Cependant  les  Sarrafins  forcirent  de  la 
ville  en  multitude  infinie , fo  rangèrent  en  bataille 
fur  le  rivage  en  prefence  de  l’armée  chrétienne  , &c 
Y palTerent  la  nuit.  Le  lendemain  vendredi  troifié- 
me  d’Oétobre  la  defeente  fe  fit  , les  Sarrafins  après 
quelque  rélîftance  s’enfuirent  dans  la  yille  , & s’y 
enfermèrent  : puis  voyant  qu’on  metcoic  le  feu  aux 
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portes , ils  abandonnèrent  les  murailles  & les  tours  , “ 

ôc  fe  retirèrent  à Babylone  , c’eft-à-dire  , au  Caire,  A.n.i  3<»  5. 
Ainfi  fut  prife  Alexandrie  apres  un  combat  d’une 
heure  où  pas  un  chrétien  ne  Fut  tué  : mais  on  trouva 
dans  la  ville  quantité  de  Sarrafins  morts  des  traits 
d’arbalctres  & des  fléchés  tirées  de  dehors. 

L’armée  chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville , le 
roi  tint  un  confeil  general  pour  fçavoir  s’il  devoir  la 
garder  , comme  ilTauroit  louhaité  i mais  la  plupart 
des feigneurs furent  d’avis  contraire,  particulière- 
ment les  Anglois  & l’amiral  ou  commandant  des 
Rhodiens.  Ilsconflderoientla  petitefle  de  leur  armée 
incapable  de  léfifter  aux  infidèles  , qui  fe  prépa- 
roient  à venir  les  attaquer  avec  une  multitude  infi- 
nie, & tenoient  encore  une  partie  de  la  ville 
léedu  refte  par  un  bras  du  Nil.  Les  chrétiens  donc  ‘ ** 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  garder  le  tiers  de  la  ville, 
fe  contentèrent  cie  la  piller , & en  emportèrent  des 
richeflès  immenfes , particuh'erement  des  étoffes  d’or 
& defoye  : apres  quoi  ils  abandonnèrent  Alexandrie 
le  quatrième  jour  depuis  la  prife , c’eft-à-dire  , le 
quatrième  d’Ôélobre  , au  grand  regret  du  roi  & du 
légat  qui  en  étoit  inconfolablc.  Ils  revinrent  en  l’ifle 
de  Chipre  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba  malade 
incontinent  apres  Noël  à Famagoufte  , & y mourut 
le  jour  des roisfixiéme  de  Janvier  Sa  vie  fut  c-  ‘ ** 

dite  par  Philippe  de  Mazieres  chanccher  du  roi  de 
Chipre  fon  ami  & compagnon  de  fes  voyages.  Quoi- 
qu’il n’ait  point  été  canonifé  dans  les  formes  , les  ^ 
Carmes  en  ront  la  fête  le  vingt-neuvième  de  Janvier  : *• 
le  jour  de  fa  mort  & les  fuivans  étant  occupez  d’au- 
tres fêtes. 

Tomt  XX,  E c 
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La  prife  d’Alexandrie , qüoiqu’avec peu  de  fucccs 
ne  laifl'a  pas  de  donner  l’alarme  bien  chaude  au  ful- 
tan  d'Egypte.  Celui  qui  regnoit  alors , étoit  Schaa- 
ban  fils  de  Hofa'in  Ôc  arriere-petit  fils  de  Kelaon.  Il 
ctoit  le  vingt-deuxieme  des  Mamelus  Turcs  , qui 
toutefois  n’avoient  commencé  qu’en  1150.  tant  leurs 
tcgnes  furent  courts  &c  miferables.  Schaaban  fut  re- 
connu fultan  à l’âge  de  dix  ans  l’an  de  l’Hegire  7^4. 
de  Jefus-Chrift  i^6i.  & a^rcsen avoir  régné  quator- 
ze il  fut  dépoféêc  étrangle  â vingt-quatre  ans  en  778. 

1 37^.  Ce  prince  donc  ou  ceux  qui  gouvernoient  fous 
fon  nom  cherchèrent  à fé  mettre  à couvert  de  pareil- 
les infultes , & â cet  effet  ils  envoyèrent  â Venife  un 
ambaffadeur  pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Corna- 
ro.  Ce  que  le  pape  ayant  appris , & craignant  que  cet- 
te négociation  ne  fut  préjudiciale  a la  croifade,  il  écri- 
vit au  doge  lui  défendant  étroitement  de  faire  aucun 
traité  avec  le  fultan  fans  permiffion  particulière  du 
faint  fiege.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Jan- 
vier 1^66. 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  & les  Rodiensétoient 
les  principaux  auteurs  de  l’entreprife  fur  Alexandrie 
les  Mufulmans  d’Egypte  firent  alliance  avec  les  Turcs 
pour  les  chalfer  de  Chipre  & de  Rodes.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du 
lixiéme  Oéfobre  jde  la  meme  année  , où  il  lui  re- 
prefente  que  fi  les  infidèles  s’emparoient  de  ces  deux 
ifles  & des  autres  terres  que  le  roi  de  Chipre  ôc  les 
Rodiens  pofledoient  Outre-mer  , on  perdroit  l’ef- 
perance  du  recouvrement  de  la  Terre-fainte.  C’efl 
pourquoi  il  exhorte  le  roi  à les  fecourir  promptement,. 
& rendre  la  mer  sûre , afin  que  l’on  puifl'c  pafl'er  juf- 
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qu’à  eux.  Le  pape  écrivit  fur  le  meme  fujet  à l’empe- 
reur, aux  rois  de  Hongrie,  d’Angleterre  , d’EcoHe, 
d’Arragon  , deDanemarc  , de  Pologne  & à la  reine 
de  Naples  Jeanne.  Mais  ces  lettres  furent  fans  fruit. 

Le  même  jour  fixicme  d’Oéfobre  le  pape  écrivit 
au  patriarche  d’Aquilée  & à fes  fuffragrans , leur  or- 
donnant d’exhorter  tous  leurs  diocelains  à fecourir 
le  roi  de  Chipre  ôc  les  Rodiens , & promettant  l'in- 
dulgence de  la  croifade  à ceux  qui  les  aideroient  de 
leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens.  La  même  lettre  fut 
envoyée  aux  évêques  d’Italiç , de  Sicile , de  Dalmatie, 
d’Allemagne  & de  France.  Mais  elle  donna  prétexte 
à quelques  impofteurs  de  prêcher  la  croifade  fans 
commiffion  du  pape  , & d’en  tirer  de  l’argent  à leur 
profit  : ce  que  le  pape  ayant  appris , il  ordonna  aux 
évêques  de  les  mettre  en  prifon.  Cependant  le  pape 
confeilla  au  roi  de  Chipre  de  faire  la  paix  ou  la  trê- 
ve la  plus  avantageufe  qu’il  pourroit  avec  le  fultan  : 
c’eft  ce  que  porte  fà  lettre  du  vingt-troifiéme  d’Oc- 
tobre. 

Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  année 
1 qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps , lejpapc 
Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  pretres. 
Le  premier  fût  Guillaume  Sudre  natif  de  l’Aguenc 
près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dans  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  au  convent  de  Brive , puis  étant  de- 
venu doéfeur  en  théoldgie , il  l’enfeigna  à Carcaflbn- 
ne  : il  futenfuite  provincial  de  la  province  de  Tou- 
loufe , &c  deux  ans  après  maître  du  facré  palais.  En 
il  fut  fait  évêque  de  Marfeille,  & quatre  ans 
apres  il  afïifta  au  concile  de  trois  provinces  tenu  à 
Apt  au  mois  de  Mai  13^  5..II  fut  cardinal  du  titre  de 

Eeij 


An.  13^^. 


«■  X4« 


LUI. 

Promotion  d; 
cardinaux. 

374f: 

990. 


GMll'ChrifiitUi 
t.  l.f.  fft. 


An.  1^66. 


LIV. 

Le  pape  rcfolu 
d’allct  À Rome. 


JJ.  ij(4,n.  10. 


174- 


n.  if. 


iio  Histoire  Ecclesiastique. 

S.  Jean  & S.  Paul.  Le  fécond  fut  Anglic  Grimoard 
frere  du  pape  alors  évêque  d’Avignon  qui  eut  pour  • 
titre  S.  Pierre-aux-Lien«.  Le  troiueme  fut  Marc  de 
Viterbe  alors  general  des  freres  Mineurs , fon  titre 
fut  fainte  Praxede. 

Le  pape  Urbain  fè  propofoit  depuis  long-tems 
d’aller  à Rome  établir  fa  réfidence  , & fàtisfaire  au 
défir  des  Romains  , qui  l’en  prioient  inftamment» 
Voici  comme  il  leur  en  parloir  dans  une  lettre  du 
vingt-troifiéme  de  Mai  13^5.  la  première  année  de 
fon  pontificat  : Nous  avons  découvert  confidemment 
à vos  ambafladeurs notre defirfccret  d’alleràRome: 
que  nous  accomplirions  promptement  fans  quelques 
obftacles  confiderables  que  nous  leur  avons  montrez^ 

& dont  nous  efperons  que  Dieu  nous  délivrera.  L’an- 
née fuivante  il  remercia  l’empereur  Charles  de  l’of. 
fre  obligeante  qu’il  lui  avoir  fait  de  l’accompagner  en 
ce  voyage , & en  1 3 6 5 . il  réitéra  la  promeffe  qu’il  a- 
voit  faite  aux  Romains , & enjoignit  à l’éveque  d’Or- 
viete  fon  vicaire  à Rome  de  réparer  le  palais  apofto- 
lique.  Enfin  cette  année  13 66.  il  déclara  publique- 
ment fon  intention  , envoya  des  gens  tant  à Viter- 
be,. où  il  prétendoit  aller  d’abord  & y faire  quelque 
fejour , qu’à  Rome,  pour  y préparer  les  chofes  necef- 
fàires , & marquer  les  logemens  des  cardinaux  ; il 
donna' pour  terme  de  fon  voyage  le  temps  Pafcal  de 
l’année  fuivante. 

Apres  une  diete  tenue  à Francfort , où  on  traita 
des  moyens  de  rétablir  la  paix  en  Italie  , l’empereur 
Charles  envoya  demander  au  pape:  Voulez- vous  que 
j’entre  devant  vous  en  Italie  avec  mes  troupes , ou 
que  je  vousy  fuive?  Le  pape  répondit  : Nous  avons 
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réfolu  de  nous  mettre  en  chemin  au  mois  de  Mai 
prochain , &:  de  continuer  notre  marche  fi  diligem-  * 3^*** 
ment  que  nous  puiflions  arriver  dans  le  même  mois 
à Viterbe  > Scnous  faifons  &ire  tant  là  qu’à  Rome 
les  prépararifi  & même  les  réparations  neccll'aires. 

Or  je  vous  prie  de  confiderer  les  grands  maux  que 
font  ces  maudites  compagnies , ôc  les  périls  dont  les 
terres  de  l’églife  Romaine  & de  l’empire  font  mena- 
cées. Ayez  donc  la  bonté  de  hâter  votre  marche  le 
plus  que  vous  pourrez  : car  nous  vous  donnerons  de 
notre  part  tous  les  fecours  qqi  dépendent  de  nous 
foit  des  indulgences  &:  des  décimés , foit  des  folhcita- 
tions  de  fecours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  La  lettre 
eft  du  trentième  d’Oâiobre. 

On  trouve  un  difeours  fait  devant  le  pape  Ur- 
bain  V.  & les  cardinaux  de  la  part  du  roi  de  Erance 

Ijour  le  détourner  d’aller  à Rome , & attribué  à Nico- 
as  Orefme  dodeur  fameux , grand  maître  du  colle- 
ge de  Navarre  , qui  avoit  été  précepteur  du  roi  & 
hit  depuis  évêque  de  Lifieux.  Ce  difeours  eft  très- 
long  & trcs-inlipide  , chargé  de  citations  inutiles  & 
de  mauvaifes  raifons  : aufli  étoit-il  difficile  d’en  trou- 
ver de  bonnes  pour  un  tel  fujet.  En  voici  quelques- 
unes.  La  France  eft  un  lieu  plus  faint  que  Rome  ^ 
même  avant  qu’elle  eut  reçu  la  foi.  Céfar  témoigne 
que  toute  la  nation  des  Gaulois  étoit  fort  adonnee  à 
La  religion  : depuis  que  la  Franceareçu  la  foi,  elle  eft 
ornée  de  prccieufes reliques , la  croix,  la  couronne 
-d’épines , les  clous , le  fer  de  La  lance  qui  perça  le  cô- 
té de  Notre  Seigneur.  Il  rapporte  enluite  le  pafl'age 
de  S.  Bernard  touchant  les  vices  Romaines  : puis 
revenant  à la  France,  il  dit  que  les  études  ont  été 

Ee  iij 
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• -■  — transférées  de  Rome  à Paris  par  Charlemagne , fie  s’e- 
An.  i^C6.  furies  loüanges  de  l’univerfité.  Enfin  le  pape 
doit  réfider  çn  France,  parce  que  c’eftfon  pars  natal, 
E-4"-  comme  J.  C.arefidé  dans  la  Judée.  Nous  voyons  les 
c>id  utiucu.  mêmes  raifons  & prefque  en  mêmes  termes  à la  fin 
d’un  ouvrage  anonirae  du  même  tems  intitulé:  Le 
fonge  du  verger , qui  eft  un  traité  de  la  puilTance  ec- 
clenallique  & feculiere  en  forme  de  dialogue  entre  un 
clerc  & un  chevalier. 

Pétrarque  fameux  par  fes  poefies  Italiennes  &c  fes 
œuvres  Latines , écrivit  au  contraire  pour  affermir 
le  pape  dans  fa  réfolution  , ôc  l’exhorter  à aller  à 
Rome.  Sa  lettre  eft  dattée  de  Venife  le  vingt-neu^ 
Seuil  m.  »ii  If-  viéme  de  Juin.  Il  s’y  propofe  cette  objeétion:  Voulez- 
•M.f.  »i4.  yQyj  f^jfg  loi  au  pape  > &c  ne  lui  donner  pour  c- 
poufe  qu’une  églife  particuUere , au  lieu  de  l’é^lifê 
univerfelle  ? par-tout  où  il  choifit  fa  demeure,  la  eft 
s»p  fon  époufe  &c  fon  fiege.  Il  eut  été  facile  de  répondre 

}y>  endilant  avec  S.  Grégoire,  qu’aucun  évêque  , pas 

même  le  pape , ne  doit  prendre  le  titre  d’éveque  uni- 
verfel , de  peur  qu’il  ne  femble  s’attribuer  feul  l’épif- 
copat , & l’ôter  a tous  les  freres.  Mais  Pétrarque  n’en 
fçavoit  pas  tant , & il  fe  contente  de  répondre  : Je 
ne  refferre  pas  votre  fiege , & je  voudrois  pouvoir  é- 
tendre  votre  puifl'ance  jufqu’aux  extrêmirez  de  la 
terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  fiege  ne  foit  par-tout 
où  le  nom  de  J.C.  eft  honoré  : mais  on  ne  doit  pas 
menierauffi  que  Rome  n’ait  un  rapport  particulier  a 
vous  , comme  n’ayant  point  d’autre  époux , ni  d’au- 
tre évêque. 

f.îij.  Vous  avez  éloigné  de  votre  cour  plufieurs  évê- 
ques pour  les  rendre  à leurs  églifes , Rome  n’aura- 
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t’elle  pas  aufll  le  fien  ? Il  s’étend  Ær  les  louantes  de 
l’Italie  ; il  foûtient  que  le  pape  fera  plus  en  sûreté  à 
Rome  que  par  tout  ailleurs  i & releve  l’infulte  c^u’il 
a foufferte  des  Blanches  cômpagnies  dont  il  a été  o- 
bligé  de  fc  racheter  par  argent. Il reprefente  au  pape 
le  trille  état  de  l’Orient , pour  l’exciter  à s’en  rapro- 
cher  & à ramener  les  Grecs  qu’il  dit  être  plus  ennemis 
des  Latins  que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  lon- 
gue lettre  en  exhortant  le  pape  à fonger  à la  mort  ôc 
au  jugement. 

Cette  année  les  fireres  Mineurs  firent  en  Bulgarie 
des  converfions  confidcrables  , comme  on  voit  par 
une  lettre  de  Marc  de  Viterbe  general  de  l’ordre 
au  minillre  de  la  province  de  faint  François , où  il 
dit  : Je  reçus  hier  des  lettres  très-agréables  du  roi  de 
Hongrie  Louis  & du  vicaire  de  Bolnic.  Il  me  man- 
de qu’à  la  prière  du  roi  il  a envoyé  dans  un  pays  voi- 
. fins  huit  freres  de  notre  ordre  , qui  en  cinquante 
jours  ontbaptifé  plus  de  deux  cens  mille  hommes;  ôc 
afin  qu’on  ne  doute  pas  du  nombre  le  roi  a fait  écri- 
re tous  les  noms  des  baptifez  en  des  regillrcs  publics  : 
toutefois  on  mande  qu’ils  n'ont  pas  encore  converti 
le  tiers  du  pays.  Les  princes  infidèles  accourent  avec 
leurs  lujets  enfouie  au  baptême  > les  hérétiques  ôc 
les  fehifmatiques  fé  réunifient  à l’églifc  Romaine 
avec  leurs  prêtres  ôc  leurs  caloyers  fi  opiniâtres  au- 
paravant. Ce  qui  tempere  cette  joye  , c’eft  que  les 
ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moifibn  , on 
craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  dont  le  roi 
de  Hongrie  s’eft  rendu  maître.  Les  Patarins  ôc  les 
Manichéens  font  plus  difpofez  qu’à  l’ordinaire  à re- 
cevoir le  baptême.  Le  roi  demande  qu’on  lui  envoyé 
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^ufcju’à  deux  pilllklc  nos  freres , & voudroic  cxpo- 
fer  ia  perfonne  ^our  la  convedion  des  infidèles.  Faites 
lire  cette  lettre  a tous  les  freres  qui  viennent  à l’indul- 
gence de  la  Portioncule  , & les  exhortez  à fe  dil'pofer 
promptement  à prendre  part  à cette  bonne  œuvre  > 
leur  dénonçant  de  ma  part  que  ceux  qui  touchez  de 
refprn:  de  Dieu  voudront  taire  ce  voyage  , viennent 
fe  prefenter  à moi  pour  recevoir  leur  obédience  & 
ma  benediélion. 

La  meme  année  le  pape  Urbain  à la  prière  de 
l’empereur  Charles  manda  aux  fuperieurs  des  quatre 
ordres  des  religieux  Mandians  d’envoyer  à Prague  en 
Bohême  des  doéVeurs  en  théologie  chacun  de  Ton 
ordre  poury  demeurer&enfeigner  dans  la  nouvelle 
univerfité.  La  bulle  eft  du  onzième  de  Novembre 

Le  pape  ayant  appris  qu’il  s’étoit  gliffé  quelques 
abus  dans  la  difcipline  de l’univerfitédc  Paris,  char- 
gea deux  cardinaux  de  la  reformer  , Jean  de  Blan- 
diac  du  titre  de  Paint  Marc  , évêque  de  Nîmes  ; & 
Gilles  de  Montagu  du  titre  de  laint  Martin-aux- 
Monts  , évêque  de  Terouane.  Leur  commiflion  eft 
du  fécond  jour  de  Mai  Par  le  confeil  de  plu- 
fieurs  doéteurs  ils  firent  un  reglement  qui  ne  re- 
garde que  les  deux  facultcz  de  théologie  & des 
arts  ; car  pour  le  droit  canonique  & la  medecine,ils 
renvoyent  aux  ftatuts  de  ces  facultez.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  reglement.  Les  ba- 
cheliers en  théologie  depuis  qu'ils  ont  commencé 
d’expliquer  le  maître  des  fcntences  , marcheront 
par  la  ville  en  habit  décent  convenable  à leur  gra- 
de : principalement  allans  aux  écoles , aux  églifes  Ôç 

aux 
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aux  fermons.  Le  meme  cfl:  ordonne'  à ceux  qui  doi- 
vent être  liccnticz  dans  la  faculté  des  arts  : ils  por- 
tejont  des  chapes  ou  des  'manteaux  fur  leurs  robes. 
Aucun  aie  fera  admis  à enfeigner  un  cours  qu’il  n’ait 
atteint  la  vingt- cinquième  année  de  fon  âge.  Les 
écoliers  pendant  les  quatre  premières  années,  por- 
teront aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des  (èntences , 
fuivant  les  leçons  qu’ils  prennent.  Ceux  qui  expli- 
quent les  lèntenccsen  liront  le  texte  de  fuite  (ans  lire 
leurs  explications  en  des  cahiers  fSe  ne  les  donneront 
point  aux  libraires  jufqu’â  ce  qu’elles  ayent  été  exa- 
minées par  le  chancelier  & les  doébeurs  de  la  faculté 
de  théologie. 

Quant  à la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fondement 
des  autres,  les  écoliers  pendant  les  leçons  feront  allls 
à terre  comme  autrefois,  non  fur  des  bancs  ou  d’au- 
tres fiéges:  pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute  occafion 
de  vanité.  Un  écolier  avant  que  d’être  reçu  à déter- 
miner aux  arts , fçaura  la  grammaire  & la  logique 
entière,  & aura  vû  le  livre  de  l’ame^au  moins  en 
partie  : il  aura  étudié  â Paris  au  moins  de  ux  ans.  Pour 
erre  licentic  ès  arts  il  devoit  avoir  étudié  tout  le  refte 
de  la  phyfiquc  & quelques  livres  de  mathématique. 
Enfin  pour  être  reçu  maître  es  arts  il  faut  avoir  étu- 
dié les  livres  précedens,  les  morales  d’Ariftote,  ou  au 
moins  les  trois  premiers  livres  de  Météores.  Défenlc 
de  rein  donner  ou  rien  promettre  pour  être  licentié 
aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  reglement  regardent 
l’abus  des  privilèges  touchant  les  jurifdiélions  où  les 
membres  del’univcrfité  avoient  leurs  caufescommi- 
fcs.  L’aéle  autentique  ne  fut  expédié  que  le  cinquième 
Tome  XX.  Et  ' 
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de  Juin  a Avignon  après  le  retour  des  deux  cardi- 
naux; &il  efta  remarquer  que  cette  réforme  eft  faitt 
de  la  feule  autorité  du  pape. 

Au  commencement  de  l'année  1 5 6"].  le  pape  Ur- 
bain alla  àMontpcllicr  voir  un  monaftere  qu’il  avoic 
fait  bâtira  grands  frais  de  fond  en  comble  en  l’hon- 
neur de  S.  Benoît  & de  S.  Germain , & il  l’avoit  doté 
libéralement  pour  l’entretien  d’un  grand  nombre  de 
moines.  Benediéfins,  qui  feroient  occupez  partie  à 
l’office  divin,  partie  à l’étude.  Il  en  confàcra  lui- 
même  le  grand  autel , l’orna  de  reliques , de  parc- 
mens  & de  joyaux  précieux , lui  donna  de  grands 
privilèges. 
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Le  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  promefTe  ^ 
d’aller  à Rome.  Il  partit  d*  Avignon  le  dernier  r t pape  CB 
jour  d’Avril  i^c-j.àczWz  au  pont  de  Sorge  où  il  cou-  v>uM7s.9t(. 
cha  deux  nuits:  puis  il  alla  à Marlcille,  & logea  au 
monaftere  de  làint  Viftor  dont  il  avoit  été  atbe'.  Il 
l’avoit  trouvé  dégrade'  par  le  tems , & menaçant 
ruine;  mais  depuis  qu’il  fut  pape  il  le  fit  réparer  & 
fortifier,  l’enfermant  de  murailles  & de  hautes  fours; 
lui  donna  de  grands  privilèges,  des  reliques  & des 
ornemens  précieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai  le  pape  étant  encore  à 
Marfcille  fit  cardinal  Guillaume  d’Aigrcfeuille  ne- 
veu du  cardinal  de  meme  nom,  & fils  d’un  cheva- 
lier nommé  Admat.  11  étudia  à Touloufè,  où  l’an 
13^5.  il  fut  fait  dodtcur  en  decret:  puis  il  fut  no- 
taire du  faint  fiego,  ce  qui  n’etoit  qu’une  dignité  làns 
fonélion  que  les  papes  donnoient  àceuxquils  vou- 
loicnt  favorifer.  Cette  promotion  fiirprit  beaucoup 
de  monde  : car  le  cardinal,  quoique  déjà  prêtre, 
n'avoir  pas  encore  vingt-huit  ans.  On  crut  que  le 
pape  l’avoit  fait  à caufe  du  vieux  cardinal  d’Aigre- 
fcuilleavtc  lequel  il  avoit  contracté  amitié,  & vé- 
cu familicTcmcnt  étant  dans  un  moindre  rang,  Se 
qui  palToit  pour  le  principal  promoteur  de  fon  exal- 
tation au  pontificat,  ô:  n’cft  pas  que  le  nouvc.au  car- 
dinal n’eût  fon  mérite  perfonncl.  lls’étoit  bien  con- 
dutr  pendant  lèsétudes , ôcs’étoit  acquis  une  bonne 
réputation:  il  paflbit  pour  être  des  plus  capables  en- 
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trc  ceux  de  fbn  âge:  enfin  il  étoit  de  belle  taille  & 
bien  fait  de  là  perlbnne.  Il  fut  fait  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Eftienne  au  mont  Celius. 

Le  dix-neuviéme  de  Mai  le  pape  partit  de  Mar- 
feille  avec  une  flotte  de  vingt-trois  galeres  & d’autres 
bâtimensque  la  reine  Jeanne  de  Naples,  les  Véni- 
tiens , les  Génois  & le?  Pifàns  lui  avoient  magnifi- 
quement fournies.  Le  pape  s’embarqua  fur  une  galère 
Vénitienne;  & il  étoit  luivi  en  ce  voyage  de  tous  les 
cardinaux  hormis  cinq,  Gilles  d’Albornos  qui  étoit 
déjà  en  Italie,  & quatre  qui  étoientdemeurez à Avi- 
gnon, içavoir  ; Raimond  deCanillac,  Pierre  de 
Montruc, Pierre  Itier,  & Jean  de  Blandiac. 

Le  dimanche  vingt- troificme  de  Mai  le  pape  arri- 
va à Genes,  oU  il  fut  reçu  tant  au  port  que  dans  la 
ville  parle  doge  & les  citoyens  avec  l’honneur  conve- 
nable; Sc  comme  c’étoitla  femaine  des  Rogations, il 
y léjourna  cinq  jours.  Il  logea  chez  les  chevaliers 
Kodiens,  & célébra  la  mefle  folemnellement  dans 
leur  églilc  le  jour  de  l’Alcenlion  vingt-fepticme  du 
mois.  Le  lendemain  vendredi  il  partit  de  Genes  où  il 
laiflà  le  cardinal  Marc  de  Viterbe,  pour  appaiier  les 
différends  entre  la  ville  de  Genes  & Bernabo  Vifeonti. 
Le  même  jour  vingt-huitième  de  Mai  le  pape  arriva 
à Porto  Vencre,  & y demeura  troisjours. Le  mardi 
premier  jour  de  Juin  il  vint  au  port  de  Pife  & le  len- 
demain à Piombino,  & le  jeudi  à Corneto,  où  il 
demeura  cinq  jours. 

A fon  débarquement  fc  trouva  le  cardinal  Gilles 
Albornos  légat  en  ces  quartiers-là,  accompagnéde 
prefque  tous ’iles  grands  de  l’état  ecclcfiaftique  dans 
lequel  cft  Corneto.  On  ayoitdrcflc  lur  le  rivage  des 
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tentes  d’érofFcs  de  foyc  & des  feüillcs  fort  agréables.  ^ ‘ ^ 

On  y avoir  préparé  un  autel,  où  le  pape  après  s’etre 
un  peu  repofé,  fit  chantg-  en  fi  prélcnce  une  méfie 
folcmnclle.  Puis  il  monta  à cheyal , & vint  à Corneto. 

A l’heure  du  dîner  il  logea  chez  les  freres  Mineurs , 

& y demeura  julqu’au  lendemain  de  la  Pentecôte.  Le 
jour  de  la  fête  qui  étoit  le  lîxiéme  de  Juin  le  pape 
célébra  la  mefle  folcmnellemenr , & pendant  ce  fé- 
jour  à Corneto , il  reçut  des  députez  des  Romains 
<jui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine  feigneurie  de 
Ja  ville  & les  clefs  du  château  faint-Ange,  qu’ils 
renoient  auparavant.  Le  mercredi  neuvième  de  Juin 
le  pape  vint  à Viterbe,  où  il  fut  reçu  avec  grande 
}oye,&  y demeura  quatre  mois.  Là  vinrent  le  trou- 
ver les  cardinaux  qui  l’avoient  fuivi  par  terre,  tous 
les  grands,  les  prélats  & ks  députez  des  villes  d’Ita- 
lie , pour  le  féliciter  fur  fbn  arrivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  à Viterbe  il  con-  n. 

firma  la  nouvelle  Congrégation  des  Jefuates  fondée 
par  Jean  Colombin.  Il  étoit  né  à Sienne  d’une  famille 
noble,  & fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  ville  «t  ». }.  ».  a- 
jufqu’à  en  être gonfalonicr  : mais  il  étoit  avare,  in- 
terrefifé,  & cherchoit  à s’enrichir  par  toutes  fortes  de 
voyes.  Un  jour  revenant  du  palais,  & ne  trouvant 
pas  fon  dîné  prêt,  il  s’emporta  contre  fi  femme  qui 
pour  lui  faire  prendre  patience  lui  donna  la  vie  des 
Saints.  Dans  le  premier  mouvement  delà  colere,  il 
jetta  le  livre  à terre , puis  s’adoucifiTant  il  le  ramalla , • 

& l’ayant  ouvert  il  tomba  fur  la  vie  de  fainte  Marie  ♦ 

Egyptienne,  dont  il  fut  tellement  touché,  qu’il  ré-, 
ibluc  dcs-lors  de  changer  de  vie  ; c’étoit  l’an  i J 5 5.  Il 
commença  donc  à faire  de  grandes  aumônes,  frcs 

Ff  iij 
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cjuciuer  les  cglircs,s’appliqueràlapricrc  &au  Jeûne* 
Il  pcrluada  à là  femme  qui  prioit  depuis  long-tems 
pour  la  converlîon  ,de  garder  enfemble  la  continen- 
ce. Il  couchoir  fur  des  planches,  porcoiiun  cilicc, 
fe  donnoit  la  difeipline,  & s’habilloit  pauvrement. 
Il  lit  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèlerins  & les 
mala  les  qu’il  fervoit  de  les  mains. 

Il  avoir  un  fils  & une  fille:  le''fils  c'tant  mortâc 
la  fille  religieulc,  Jean  Colombindu  conlèntemcnt 
de  fa  femme  donna  tous  fes  biens  aux  pauvres,  & fc 
reduifitàla  mendicité  avec  un  autre  noble  Sicnnois 
nommé  François  Vifeenti  qui  s'étoit  attaché  à lui. 
Ils  al loient  prêchant  par  les  villes  &:  les  villages  de 
Tofeane,  & exhortant  à faire  pénitence;  & il  rafi- 
fcmbla  ainfi  jufqu’à  loixantc  dilciples  avec  iefquels 
il  vint  fe  prélcntcr  au  pape  Urbain.  Ils  s’arrêtèrent 
quelque  tems  à Viterbe,  & Içachant  que  le  pape 
devoir  débarquer  à Corneto,  ils  fe  trouvèrent  au 
port  avec  leurs  habits  pauvres’  & rapiécez  , nuds 
pieds  Sc  nue  tête  fur  laquelle  ils  portoient  des  cou- 
ronries  d’olivier.  Lors  que  le  pape  mit  pied  à terre 
iis  s’écrièrent  : Loüé  foie  J.  G.  ôc  vive  le  très  -faint 
pere. 

Le  pape  les  reçut  favorablement,  & dit  qu’il  leur 
donneroit  des  habits,  mais  qu’ils  dévoient  fc  cou- 
vrir la  tête,  & porter. lu  moinsaux  pieds  des  fanda- 
les  de  bois,  llslcfuivircntà  Viterbe,  où  on  les  accula 
auprès  de  lui  d’être  des  Fraticclles.  Le  pape  donna 
commiflion  au  c.irdinal. Guillaume  Sudre  évêque  de 
• Marfcillc  d’examiner  leur  doéirinc;  & comme  ils  le 
juHificrent pleinement,  le  pape  approuva  lolemncl- 
kment  leur  iullitut , & leur  donna  de  fa  main  l’habiç 
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qu’ils  dévoient  porter.  C’étoit  une  tunique  blanche 
avec  un  chaperon  de  meme, & un  manteau  decou- 
Icurranée.  Le  peuple  les  nomma  jefuates  parcequ’ils 
avoient  toujours  à la  bouche  le  nom  de  Jdlis,  & ils 
prirent  depuis  la  règle  de  S.  Auguftin.  Jean  Colom- 
bin  retournant  à Sienne  tomba  malade  & mourut  en 
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chemin  le  famedi  dernier  jour  de  Juillet.  1 3^7.  Il  n’a 

point  e'té  canoniie  en  forme , mais  le  pape  Grégoire  w^rf.R.51.;,,/ 

XIII.  le  fit  mettre  dans  le  martyrologe  Romain. 

Enfin  cette  Congrégation  aiant  ’fubfiftc  trois  cens 
ans,  fut  fupprWe  par  le  pape  Clement  XI.  le  fixié- 
me  de  Décembre  1 66S. 


Le  pape  Urbain  comptoir  beaucoup  fur  Icsinftruc- 
tions  & les  fcrviccs  qu’il  efpcroit  tirer  du  cardinal 
Gilies'Alvarezd’Albornos  évêque  de  Sabine  : mais  ce 
prélat  mourut  à Viterbcle  vingt-quatrième  d’Aoûr; 
apres  avoir  etc  légat  en  Italie  pendant  près  de  qua- 
torze ans,  durant  lefquels  il  ramena  plulicurs  villes 
à l’obcifTance  de  l’églifc  Romaine , tant  par  compofi- 
tions  amiables  que  par  la  force  des  armes.  C’etoit  un 
prélat  vertueux,  fçavant , courageux  & trcs-habilc 
dans  la  conduite  des  affaires:  enîorte  qu’il  éroir  ai- 
mé, ou  du  moins  craint  par  toute  l’Italie.  Il  fonda  un 
college  à Boulogne  pour  de  pauvres  écoliers  de  fon 
pars , c’eft-à-dire , Efpagnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  i3<?7.  il  s’emut  un  j 

grand  tumulte  à Vitetbe,  qui  commença  par  une  que-  Vit^bc- 
relie  particulière  entre  le  domeftique  d’un  cardinal  }~^> 

& un  bourgeois  de  la  ville  à l’occafion  de  quelque  ►J-  ’ 
infolencc  commife  à une  fontaine  nommée  Grifoul;  Cv/:r« 
c’eftainfi  qu’on  nomme  enGafeonune  fontaine  jail- 
liffante.  On  commença  à crier  par  la  ville  : Vive  le 
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peuple  , meure  leglife.  Le  peuple  prit  les  armes  con- 
tre les  familles  des  cardinaux , les  maltraita  eux- 
mêmes  , entr’autres  le  cardinal  de  Vabres  Guillaume 
Bragofe  quis’ enfuit  au  palais  du  pape  fans  chapeau, 
&le  cardinal  de  Carcaffonne  quille  déguilà  en  frère 
Mineur.  Prefque  tous  les  autres  cardinaux  excepté 
les  Italiens , fè  réfugièrent  chez  le  pape , & y demeu- 
rèrent pendant  les  trois  jours  que  dura  le  tumulte  : 
on  difoit  même  que  les  féditieux  en  vouloient  % 
la  vie  du  pape. 

Il  fit  donc  approcher  des  troupes  centre  la  ville  ; Sc 
les  bourgeois  reconnoi  /Tant  leur  faute , demandèrent 
pardon , fe fournirent  à la  volonté  du  pape,  Sc  pour 
preuve  de  leur  repentir  portèrent  àfbn  palais  toutes 
les  armes  de  lavillç&les  chaînes  dont  on  fermoitles 
rues.  Ils  firent  aufli  planter  des  potences  aux  lieux  oü 
le  tumulte  avoit  commencé,  & où  il  avoitété  le  plu$ 
violent,  & y pendirent  les  plus  coupables:  fçavoir 
cinq  le  feiziéme  de  Septembre  devant  la  maifon  du 
cardinal  de  CarcafTonne,&  deux  un  autre  jour  de- 
vant la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  par- 
donna au  refte,  après  avoir  fait  abattre  quclques  mai- 
(bns  fortes,  & la  tranquillité  fut  rétabile. 

En  Angleterre  l’archevêque  d’Yore  Jean  ThurC- 
by  auparavant  chancelier  du  royaume  tint  un  con- 
cile provincial  avec  fes  fuffragans  à Thorp  près 
d’Yore,  qui  fut  terminé  le  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre 1 3 <57.  On  y publia  dix  canons.  Défenfc  de 
tenir  dans  les  cimetières  les  dimanches  & les  fêtes 
des  marchez  ou  des  plais:  d’y  luter  ou  exercer  d’au- 
tres jeux  femblablcs  : défenfc  de  joüer  ou  fc  diver- 
tir dans  les  cglifes  pendant  lanuit  àToccafion  des  vi« 
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gilcs.ôc  des  prières  pour  les  morts , ou  de  le  faire  ■ - 
dans  les  mailons  particulières.  On  renouvelle  l’or-  An.  13  <17. 
donnance  de  l’areneveque  Guillaume  le  Zouch,  pré- 
décelTeur  immédiat  de  Jean } qui  taxoit  le  falairc  an- 
nuel des  curez  & des  autres  prêtres  : défenfe  d’em- 
pêcher la  perception  des  dîmes , comme  étant  de 
droit  divin.  Les  habits  des  ccclenaftiques  viendront 
au  moins  à mi-jambes.  Les  caufes  de  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  hommes  capables,  fçavans 
en  droit , & expérimentez  en  ces  fortes  de  caufes. 

C’eft  que  les  archidiacres  &c  les  autres  ji^ges  infe- 
rieurs commettoient  fouvent  des  ignorans  pour  en 
connoître. 

Le^^ape  Ujrbain  V.  vint  enfin  à Rome,  & y entra 
le  famedy  feiziéme  d’Oélobre  15(17.  foixante-trois 
ans  apres  la  mort  de  Benoît  XL  t^ui  quitta  Rome  en 
1304.  & mourut  à Peroufe  la  meme  année.  Urbain 
V.  entra  à Rome  avec  deux  mille  gendarmesde  cler- 
gé & le  peuple  Romain  vinrent  au-devant , & le  re- 
çurent folemnellement  avec  grande  joye  , loüant 
Dieu  de  Ton  arrivée.  Après  qu’il  eut  fait  fa  priere  dans 
l’cglifc  de  làint  Pierre , Sc  qu’il  eut  été  inftalé  fuivant 
la  coutume  dans  la  chaire  pontificale , il  palTa  au  pa- 
lais attenant  i c’eft-à-dire  au  Vatican  , qui  tomboit 
prefquc  en  ruine  de  vieillefle , & d’avoir  été  fi  long- 
tems  inhabité  ; ôc  il  le  fit  magnifiquement  reparer ,du 
moins  quant  aux  couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d’Oétobre , veille  de  la  Tout 
fiiints  , il  célébra  la  méfie  folemnellement  pour  la 

Première  fois  fur  l’autel  de  faint  Pierre , où  on  ne 
avoir  point  célébrée  depuis  Bonifâce  VIII.  Alors 
le  pApç  Urbain  dit:  Loue  foit  Dieu,  qui  a bien  vom. 

Tome  XX.  Gg 


pape  i;?c(na 
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lu  que  j^aïe  accompli  mon: vœu.  En  mcmetemsil 
facra  évcque  de  Sabine  1è  cardinal  Guillaume  d’Ai- 
grefeuille  l’ancien  , qu’il  avoir  déjà  nommé< depuis 
long-rems  archevêque  de  Sarragoce  ; mais  fans  le 
faire  facrer.  Enfuire  le  pape  envoïa  ce  cardinal  au 
roïaume  de  Naples  pour  appaifer  les  divifibns  & les 
guerres  allumées  enrre  le  prince  de  Tarenrc&lcduc 
d'Andri.  Peu  de  rems  aufli  après  fon.enrrée  dans 
Rome  il  établit  fon  vicaire  general  pour  le  gouver- 
nement de  l’état  ectlefiaftique  Anglic  Grimoard  fon 
frere  , qu’il  avoir  déjà  fait  cardinal  évcque  d’Al- 
bane  ; & il  l’envoïa  à Boulogne , pour  y faire  fa  ré-- 
fidence. 

Le  pape  croit  encore  à Viterbe  quand  il  re^ut  des 
ambafladeurs  de  Jean  Paleologue  empereur  de  C.  P. 
Ils  étoient  au  nombre  de  huit,  & à leur  tête  Paul  p.a- 
triarche  Latin  de  C.  P.  fuccefl'eur  de  Pierre  Thomas 
& Amedée  comte  de  Savoie  oncle  maternel  de  l’em- 
pereur. Ces  ambafladeurs  venoient. non- feulement 
au  nom  de  l’empereur  Grec  , mais  des  prélats  , du 
clergé , des  nobles  Sc  du  peuple  de  fon  obéïflance  , 
defirant , à ce  ^u’ilsdifoient  > revenir  à l'obéiïTance, 
& l’union  de  l’eglifè  Romaine.  Pour  cet  cÔet  l’em- 
pereur promettoit  de  venir  au  mois  de  Mai  fuivant  le 
prefenter  au  faint  fiege  , & le  pape  voulant  ficiliter 
fon  pafl'age,en  écrivit  à la  reine  jeanne  &c  aux  au- 
tre^rinces  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit 
aum  à tous  ceux  qu’il  crut  pouvoir  concourir  a la 
léünion  \ à l’imperatrice  Helene  & à Ion  pere  Jean 
Cantaeuzene , à Philothée  patriarche  Grec  de  C.  P- 
à Nifon  d’Alexandrie  &à  Lazare  de  Jerufalem. Tou- 
tes ces  lettres  fout  du  fixiéme  Novembre  i jtfy.  Vers 
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là  fin  de  la  meme  année  le  pape  donna  commilfion  à 

l’archevêque  de  Naples  & à Celui  de  Brindes  d’admo-  ‘3^7* 
nefter  tous  les  évêques , les  abbez  & les  autres  pré- 
lats qui  venoient  trop  fouvent  à Naples  , & y fai- 
foient  trop  de  féjour  , de  refider  dans  leurs  diocel'es 
& à leurs  églifes  : il  leur  donna  charge  aulfi  de  ren- 
voyer à leurs  monafteres  les  reUgieux  qui  fréqueii- 
toient  la  même  cour. 

Le  fécond  jour  de  Mars  i3<>8.  le  pape  Urbain  alla  ciicfi.Hcs'pi.-t- 
coucher  à faint  Jean  de  Latran  , Ôc  le  lendemain  il  “ * * 
célébra  la  mefle  dans  le  Sanâa  fanclorum  , c’eft  une 
chapelle  ainfi  nommée,  de  laquelle  il  fit  tirer  les  chefs 
de  S.  Pierre  & S.  Paul  qui  y étoient  enfermez  depuis 
long-tems  fous  l’autel.  Le  pape  prit  le  chef  de  faine 
Pierre  & le  cardinal  d’Urgel  celui  de  faint  Paul  i te 
ils  les  portèrent  à la  loge  qui  donne  fur  la  place,  d’où 
le  pape  les  montra  à tout  le  peuple  , & donnai  cha- 
cun des  afllftans  cent  années  & cent  quarantaines  d’in- 
dulgence. Les  chefs  des  apôtres  étoient  enchaffez  affe^ 
médiocrement  , quoique  dans  de  l’argent , mais  le 
pape  Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reliquaires , qui 
ne  furent  achevez  que  l’année  fuivante.  En  reve- 
nant à cheval  de  faint  Jean  au  Vatican , le  pape  ne 
fe  détourna  point  comme  avoient  fait  quelques-uns 
de  fes  prédeceffeurs  , pour  éviter  l’endroit  où  l’on 
difoit  que  la  papefle  Jeanne  ctoit  accouchée.  Ce  qui 
montre  que  l’on  commençoitàfedéfabufcr  de  cette 
fable.  ■ • ■ - 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefi 
des  apôtres  font  des  bulles  d’argent  , ou  plutôt  des 
,demi-flatucs  avec  leurs  bras , plus  cftimables  par  la 
richeffe  de  la  m^ere  ^.  des^ornemens  , <]ne  par^U 

Ggij 
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beauté  de  l’ouvrage  qui  fe  fent  du  mauvais  goût  dè- 
fon  fiécle.  Saint  Pierre  y eft  reprcfenté  revêtu  en  pa-  . 
pe  avec  la  tiare , telle  qu’on  la  portoit  alors  ^ pointue, 
en  forme  de  cône,  ôc  chargée  de  trois  couronnes: 
de  fa  main  droite  il  donne  la  benedidion , & de  là 
gauche  il  porte  deux  grandes  clefs.  Saint  Paul  tient  à 
ia  main  droite  une  épée  , à fa  gauche  un  livre. 
Chacune  de  ces  figures  porte  fur  la  poitrine  une  fleur- 
dc-lis  de  pierreries , donnée  par  le  roi  de  France  Char- 
les V.Lcs  deux  rehquaires  étoienteftimez  valoir  au 
moins  trente  mille  florins  d’or. 

Au  meme  mois  de  Mars  1 568.  la  reine  Jeanne  do 
Naples  vint  à Rome  voir  le  pape , & le  roi  de  Cliiprc, 
Pierre  de  Lulignan , s’y  trouva  en  même  tems  avec 
fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de  carême  étant  ve-. 
-nu,  le  pape  bénit , fuivant  la  coutume  , la  rofe  d’oc 
qu’il  devoir  donner  à la  perfbnne  la  plus  confidera- 
ble  qui  fut  à fa  cour.  Il  la  donna  à la  reine  i &c  com- 
me quelques  cardinaux  trouvoient  mauvais  qu’il  l’eue 
préférée  au  roi  de  Chipre  & à fon  fils  i il  leur  dit  : 
LaifTez  ces  difeours  ,on  n’a  jamais  vu  non  plus  qu’un 
abbé  de  Marfeille  fut  pape. 

Ce  roi  de  Chipre  fi  zélé  pour  la  croifade , n’en 
étoit  pas  plus  réglé  dans  fes  mœurs.  On  le  voit  par 
une  lettre  du  pape  datée  du  cinquième  de  Dccem- 
«4i». bre  13(^7.  où  il  dit  à ce  prince  : Nous  avons  appris 
avec  horreur  que  vous  avez  quitté  votre  époufe , qui 
.cft  d’illuftre  naiflance  & de  mœurs  agréables , pour 
entretenirpubliquemenc  une  adultéré.  En  quoi , ou- 
tre l’offenfe  de  Dieu , vous  afiligez  votre  peuple , qui 
^ défire  la  multiplication  de  la  famille  royale,&  vous 

fépiMtz  les  infidèles  qui  voyent  que  vous  vous  at«; 
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tîrex  l’indignation  de  celui  qui  vous  donne  fur  eux 
des  vidoires.  Le  pape  écrivit  en  meme  tems  à Rai- 
mond archevêque  de  Nicofie , de  faire  tous  fes  efforts 
pour  retirer  le  roi  de  ce  defordre , & le  détourner  du 
combat  lingulier  avec  Florimond  feigneur  de  Sparte 
ouMilttra.  Le  roi  de  Chipre étant  revenu  de  Rome, 
fut  tué  l’année  fuivante  1569.  à la  pourfuite  de  fes 
üeres  irrité  contre  lui. 

Pierre  de  la  Jugic  archevêque  de  Narbonne,célé- 
hra  cette  année  1568.  fon  concile  provincial,  en  exé- 
cution de  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  du  pape  Urbain 
des  le  vingt-cinquième  de  Novembre  i j <14.  Ce  con- 
cile fe  tint  à Lavaur  , & fut  affemblé  des  trois  pro- 
vinces de  Narbonne,  deTouloufe&d’Auch.  Treize 
évêques  y aflifterent  en  perfonne  ; fçavoir , les  deux 
archevêques  de  Narbonne  & de  Touloufe,  & les  éve  - 
xjucs  de  Beziers , Carcaffonne, Alct,  Lavaur,Pamiers, 
Lombez,  Cominges,Tarbe,Bazas,Oleron  & Lefcar. 
JL’archevêque  d’Auch,&  tous  les  autres  évêques  y en- 
voyèrent des  députez  chargez  de  leurs  procurations. 
L’archevêque  de  Touloufe  étoit  Geoffroi  de  Vairo- 
les,  d’une  iamille  noble  de  Querci.  Il  fut  première- 
ment évêque  de  Carcaffonne , puis  transféré  à Tou- 
loufe par  Innocent  VI.  en  1 3<>  i.  En  ce  concile  on  pu- 
blia un  grand  corps  de  conffitutions , divile  en  cent 
trente-trois  articles , dont  une  grande  partie  eft  tirée 
des  conciles  d’Avignon  tenus  en  131^.  & 1 3 37.  Le 
premier  eff  un  catechifme  ou  modelé  d’infftuclion 
pour  montrer  aux  curez  ce  qu’ils  doivent  principale- 
ment enfèigner  aux  peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit  : 
Pcfenfe  aux  religieux  Manclians  de  paffer  à d’au-^ 
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■ ■ très  ordres , pour  avoir  des  berieüces  ou  des  perii 

An.  1 3<>  8.  Défenie  à un  prêtre  de  fe  faire  fervir  la  mefl'e  . 

par  Ton  bâtard.  Le  curé  difant  la  mefle  dans  fon«égli- 
ic  doit  être  fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  fur’plis. 
Les  clercs  garderont  l’abftinence  du  famedi.  Chaque 
églife  cathédrale  ou  collégiale  envoïera  deux  per- 
fbnnes  de  fon  corps  à l’univerfité  pour  étudier,  en 
théologie  ou  en  droit  canonique  : fans  que  pour  cet- 
te abfence  ils  perdent  rien  que  les  diftributions  ma- 
nuelles. Prefque  tout  le  refte  regarde  les  biens  tem- 
porels de  l’églife , Tes  droits  , fes  immunitez  & fa 
jurifdiéfion.  Le  concile  fut  terminé  le  troifiéiue  de 
Juin  1^6%. 

Le  pape  Urbain  étoit  forti  de  Rome  dès  le  jeudi 
onzième  de  Mai , & étoit  allé  à Montefiafeone  pour 
y pafl'er  l’çté  àcaufe  de  la  bonté  de  l’air  : mais  com- 
me le  heu  n’étoit  pas  affez  grand  pour  contenir  tou* 
te  fa  cour  , il  laifla  à Viterbe  qui  en  eft  proche  , les 
officiers  nece/Taires  pour  l’expédition  des  affaires. 
Pendant  qu’il  réfidoitàMontchafconeil  donna  deujt 
bulles  pour  défendre  le  culte  public  de  quelques 
UAin.iiH.KAx.  prétendus  faints  non  canonifez.  La  première  eft  du 
premier  jour  de  Septembre  adrcllcc  à l’archevêque 
de  Ravenne  ôc  à ks  fuffragans  ; & le  pape  y dit  : 
Nous  avons  appris  que  quelques  frétés  Prêcheurs  de 
votre  province  veulent  taire  paffer  pour  bien-heu- 
reux un  certain  frere  Jacques  de  leur  ordre  , n’ofant  • 
• pas  le  qualifier  de  faint  i & que  les  Hermites  de  S. 

Auguftin-en  ufent  de  même  a l’égard  de  l’un  de  leurs 
freres  nommé  Francil'quin  tué  d’un  coup  de  fôudro. 

. Ils  publient  des  ioiianges  de  l’un  & de  l’autre  , en 

prêchant  dans  leur  places  & dans  leurs  eglifes  où  ils 
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le  pape  à Mon- 
te fiiTcoac. 
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ont  érigé  des  autels  en  leur  honneur  : ils  en  font 
mention  aux  offices  de  l’églifc  les  jours  de  leur  mort, 
aufqucls  ils  exhortent  le  peuple  à s’abftenir  du  tra- 
vail , à venir  aux  églifes  ou  font  leurs  corps  & appor- 
ter des  off  randes.  Le  pape  ordonne  à l’archevccjue  de 
Ravenne&à  fes  fuffragans  de  réprimer  ces  entrepri- 
fes  téméraires.  - 

La  fécondé  bulle  eft  dattée  du  quinziéme  de  Sep- 
tembre , & adreflée  à tous  les  évêques  de  Bretagne. 
Charles  fils.aîné  de  Gui  comte  de  Blois,  avoit  époufé 
l’héritier  du  comté  de  Bretagne  , qui  toutefois  lui 
étoit  difputé  par  Jean  comte  de  Montfort  : ce  qui 
produifit  une  longue  guerre  où  Charles  de  Blois  fiit 
enfintuél’an  Ceux  quicroïoientfacaufejufte, 
le  regardèrent  comme  un  martyr  \ & d’ailleurs  il 
avoit  vécu  dans  une  pieté  (inguliere  , pratiquant  de 
grandes  aufteritez , &c  faifant  de  grandes  aumônes. 
Ceft  ce  qui  donna  fujet  à quelques  religieux  , par- 
ticuliercmenx  des  ordres  Mandians , d’en  parler  dans 
leurs  fermons , d’en  faire  mention  dans  l’office  di- 
vin le  jour  de  fà  mort  ; & d’exhorter  à vifltcr  fon 
tombeau  , où  l’on  prétendoit  qu’il  fe^  faifoit  des  mi- 
racles & c’eft  ce  que  le  pape  Urbain  défendit  alors. 
Toutefois  l’année  luivante  1369.  à la  prière  du  roi 
de  France  & de  la  famille  du  défunt , il  donna  com- 
miffion  à l’ évêque  de  Baïeux  & aux  abbez  de  Mar- 
mouftier  & de  faint  Aubin  d’Angers , d’informer  de 
la  vie  & des  miracles  de  Charles  de  Blois  : ce  qui 
fut  exécuté, & l’information  envoïée  au  pape  Gré- 
goire XI.  qui  n’en  fit  aucune  ufage  , &l’aftaire  n’eut 
point  de  fuite.  On  a encore  l’information  compofee 
de  132.  témoins- 
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les  mains  de  GuiHaume  de  Melun  archevêque  de 
Sens.  Son  ritre  de  cardinal  fut  des  Quatre-couronnés. 

Le  fixidmc  fut  Ellienne  de  Paris  né  à Vitri  fur  Seine. 

Il  cftoit  doreur  en  decret,  & en  1 559.  maître  des 
r«.q  icftcs  de  l’hotcl  du  roi.  Il  fut  doyen  de  lYglife 
de  Paris , & le  pape  Urbain  l’en  fit  évêque  le  on- 
zième de  Décembre  13^3.  Le  mercredi  fixicme  Dé- 
cembre 13^8*  il  afiifia  au  baptême  du  dauphin 
Charles  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptifé 
par  le  cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Dofmans , & le 
même  jour  l’évêque  de  Paris  partit  pour  aller  à Ro- 
me où  il  arriva  le  treiziéme  Février  1 5^^.  & y reçut 
le  titre  de  cardinal  de  fâint  Eufebe.  Alors  il  quitta  le 
fjége  de  Paris  dont  le  pape  pourvut  Aimeri  de  Ma- 
gnac  le  vingt  - troifiéme  de  Septembre  de  la  même 
année. 

Le  fcpticme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  ainfi 
nommé  du  lieu  de  la  naiflance  dans  la  Marche  au  dio- 
cèle  de  Limoges.  11  étudia  en  l’uni verfité  de  Tou- 
loufe  , & emprunta  du  cardinal  Hugues  de  fàint 
Martial  un  Cicéron  en  deux  volumes,  dont  il  or- 
donna la  rellitution  par  fon  teftament , tant  les  li- 
vres étoient  alors  précieux.  Il  étoit  abbé  de  Mont- 
majour  près  d’Arles  depuis  l’an  1545.  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en 
Damafe.  C’étoit  le  Icul  cardinal  de  cette  promotion 
qui  fut  prefent  à Montefiafeone,  & il  mourut  l’an- 
née fuivante.  Le  huitième  & dernier  fut  François 
Thebaldelchi  Romain  , prieur  de  l’cglife  de  faint 
Pierre  de  Rome,  d’où  lui  vint  le  nom  ae  cardinal  de 
faint  Pierre,  fon  titre  fut  prêtre  de  fainte  Sabine.  Il 
* mde  mention  de  lui  dans  la  fuite. 
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livre  & du  corporal  comme  un  diacre  j mais  il  ne 
lifbir  l’évangile  que  le  jour  de  Noël.  Le  meme  jour 
de  la  Touflaints  l’imperatrice  couronnée  marcha  à 
cheval  au  travers  de  Rome  juiqu’à  faint  Jean  de  La- 
tran.  L’empereur  Charles  avoir  cté  couronné  dès  l’an 
1 J y 3 . & il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement 
de  i’imperatrice. 

En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Lang- 
ham  archevêque  de  Cantorberi  ayant  aflcmbléplu- 
fieurs  dodleurs  théologiens  & canoniftes , condamna 
plufieurs  erreurs,  qui  la  plupart  étoient  le  fruit  des 
î'ubtilités  de  la  fcolaftique . Il  en  compte  jufqu’à 
trente,  dont  voici  les  plus  importantes.  Tout  hom- 
me doit  avoir  avant  fa  mort  la  vûë  claire  de  Dieu , 
& le  choix  libre  de  fc  tourner  vers  Dieu  ou  de  s’en 
détourner  j & fuivant  ce  choix  il  fera  fauvé  ou  dam- 
né. Ce  qui  s’entend  non  - feulement  des  adultes , 
mais  des  enfans , même  de  ceux  qui  meurent  dans 
b ventre  de  leurs  mères  j & non  - feulement  des 
Chrétiens,  mais  des  Sarrafîns,des  Juifs  &des  Païens. 
Le  baptême  n’cft  pas  neceffaire  pour  le  fâlut  de  ce- 
lui qui  meurt  enfant;  Sc  l’on  doit  autant  douter  du 
falut  de  l’enfant  baptifé  que  de  celui  qui  eft  mort 
(ans  l’avoir  été  : on  doit  douter  de  meme  de  tout  in- 
fidèle s’il  ne  fera  point  fauvé.  Pcrfbnne  ne  peut  être 
damné  pour  le  fcul  péché  originel.  La  grâce,  com- 
me on  l’explique  ordinairement , eft  une  illufion; 
& on  peut  mériter  la  vie  éternelle  par  les  forces  de  la 
nature. 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulement  parce  qu’il 
eft  défendu  ; &le  fruit  que  mangea  le  premier  hom- 
me lui  avoir  été  défendu  parce  qu’il  étoit  mau- 
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vais.  Dieu  le  Pore  eft  fini  ; Dieu  le- Fils  eft  fini  ; le 
S.  Efprit  Icul  eft  infini.  Dieu  ne  peut  rien  ane'antir. 
L’homme  eft  mortel  aufli  ncccftairemciit  qu’il  eft 
animal:  AinJi  J.  C.  & tous  les  bienheureux  font  en- 
core neceflâirement  mortels.  Tous  les  bienheureux 
tant  les  anges  que  les  hommes , excepté  J.  C.  font 
encore  capaoles  de  pécher  & d’etre  damnés.  Tous 
les  damnés,  mC-me  les  démons,  peu  vent  être  rétablis  & 
devenir  bienheureux.  Dieu  ne  peut  faire  une  créa- 
ture raifonnable  qui  foit  impeccable.  Cette  conftitu- 
tion  eft  adrcfï^c  au  chancelier  de  l’univcrfité  d’Ox- 
ford,  &dattéede  Lambeth  le  neuvième  de  Novem- 
bre I3<î8. 

Le  roi  Edouard  III.  ayant  apris  la  promotion  de 
Simon  de  Langhamau  cardinalat,  fit  faifir  toutes  les 
terres  de  l’archevêché  de  Cantorberi  comme  vacant: 
car  c’étoit  la  règle  que  cette  promotion  faifoit  va- 
quer tous  les  autres  bénéfices.  L’archevêque  quitta 
les  marques  de  fa  dignité  , 6c  remit  fit  jurifoidlion 
au  prieur  & au  convent  de  Cantorberi.  Enfiiite  ayant 
obtenu  du  roi  la  permiffion  d’aller  à Rome  il  partit 
au  mois  d’Avril  & arriva  à Montefiaftone  le 

vingt-quatrie'me  de  Mai.  Le  pape  lui  donna  le  titre 
de  cardinal  prêtre  de  faint  Sixte;  & il  eut  pour  foc- 
cefleur  au  fiége  de  Cantorberi  Guillaume  Vitlcfci 
évêque  de  Vorcheftre,  & neveu  de  l’archevêque  Si- 
mon lllip , qui  fut  transféré  par  le  pape. 

A Paris  Denis  Soulechat  frere  Mineur  fit  une 
troiftéme  retraélationdc  quelques  erreurs  qu’il  avoit 
foûtenuës  cinq  ans  auparavant  En  faifant  Ion  prin- 
cipe pour  l’explication  du  livre  des  Icntcnces , il 
avança  quelques  propofttions  touchant  la  pauvreté 
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évangélique  & la  pcffcélion  Chrc'tiennc  , qui  fem-  An.  1369. 
bloit  favorifer  l’hérefie  des  Fraticelles.  Il  fut  dé- 
feré  au  chancelier  de  l’églilè  de  Paris  & aux  doéleurs 
de  la  faculté  de  théologie  qui  s’aflTemblerent  en  grand 
nombre,  & demeurèrent  convaincus  que  frère  Denis 
avoir  fbutenu  les  propofitibns , tant  par  l’infpecfion 
du  principe  écrit  de  la  main  , que  par  plufieurs  autres 
preuves.  Enfuite  ayant  mûrement  examiné  ceS  pro- 
pofitions  ils  décidèrent  que  quelques-unes  étoient 
heretiques,  d’autres  contraires  à la  décilion  del’égli- 
fe  & plufieurs  fcandaleufcs.  En  conlèquence  dequoi 
ils  firent  venir  frere  Denis  en  leur  préfcncc , & lui  dé- 
fendirent d’exercer  la  fonélion  de  profeflTcur  jufqu’à 
nouvel  ordre. 

Il  feigîTit  d’acquicfccr  à cette  défenfe , & rctra- 
éfa  fes  propofitions  en  lifànt  devant  le  chancelier 
& les  doéleurs  un  formulaire  qu’ils  lui  avoient  don- 
né par  écrit.  Mais  ayant  promis  de  faire  la  mC'mc 
rctraélarion  dans  une  aflcmblée  folcmnelle,  il  fe  re- 
tira lorfque  le  terme  alloit  éch^oir  ; c’efl:  pourquoi 
il  fut  dénoncé  comme  heretique  à réveque  de  Pa- 
ris Eftienne  depuis  cardinal  & aux  inquifireurs  ; & 
ayant  été  ajourné  il  ne  comparut  point,  mais  il  s’ea 
alla  à Avignon  : où  il  restera  fa  retraélation  le  der- 
nier jour  de  Janvier  prcfcnce  de  Guillaume 

Romain  maître  du  facré  palais  & de  neuf  autres  doc- 
teurs en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Enfuite 
prétendant  fe  jiiftificr  il  ajoûta  de  nouvelles  erreurs 
aux  précédentes. 

Car  ayant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour 
commifîaires , il  fit  devant  eux  & devant  les  doc- 
teurs de  Paris  qu’ils  avoient  appellés,  une  déclaration 
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1^6  Histoire  Ecclesiastique.  , 
contenant  à leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les 
premières.  Apres  quoi  comme  il  cherchoit  de  nou- 
veaux fubterfuges , le  pape  le  fit  arrêter , & lui  or- 
donna fous  peine  d’excommunication  de  retrader 
encore  fes  erreurs  publiquement  à Paris  le  premier 
jour  d’Avril , & commit  le  cardinal  de  Beauvais 
Jean  de  Dormans  pour  faire  executer  cet  ordre.  La 
commiflioneft  dattec  de  Rome  le  vingt-troificme  de 
Septembre  13^8.  Ce  fut  donc  en  confequence  de 
cet  ordre  que  Denis  Soulechat  fit  fa  troificme  rétra- 
ctation le  jeudi  d’apres  la  Quafimodo  douzième  d’A- 
vril 1 36p.  à Paris  publiquement  dans  l’eglife  des  frè- 
res Prêcheurs. 

En  même-temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle 
par  laquelle  il  défend  à tous  abbés , prieurs  & autres 
fuperieurs  de  maifons  religieufes  de  demander  aux 
perfonnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans  le  tems 
de  leur  réception  , devant  ou  après , aucun  repas, 
aucune  fomme  d’argent , joïaux  ou  autres  chofes , 
même  fous  prétexté  ^e  les  employer  à de  pieux  ufa- 
gcs.  Le  pape  permet  feulement  de  recevoir  ce  que  les 
perfonnes  qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  pro- 
pre mouvement  & avec  pleine  liberté,  fans  aucune 
convention  precedente , le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication contre  les  fcculiers,  & de  fùfpenfc  con- 
tre les  ecclefiaftiques.  La  bulle  cfl  du  quatrième 
d’Avril  i^6p, 

La  meme  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  petite 
ville  de  Montfiafeone  par  bulle  dattéc  de  Viterbe 
le  dernier  jour  d’Aouft.  De  chafteau  qu’elle  étoic 
il  la  fait  cité  ; & fon  cglife  de  fainte  Marguerite 
cathédrale,  où  il  inftituc  un  chapitre  de  huit  cha- 
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noines , aufqucls  il  afîignc  des  revenus , & borne  les 
limites  du  nouveau  dioccfc.  Il  ne  lui  donna  point 
toutefois  encore  d’évêque,  il  n'y  en  eut  quefeprans 
après,  lorfque  Grégoire  XI.  fuccclTeur  d Urbain 
dédia  la  nouvelle  cathédrale,  & y mit  pour  premier 
évêque  Pierre  d’Afeuze  François  de  nation  de  l’ordre 
des  Auguftins  Mandians. 

De  Vitcrbclc  pape  Urbain  alla  droit  à Rome,  oü- 
l’empereur  de  C.  P.l’attendoit.  C’étoit  Jean  Palcolo- 
guequivoïant  les  grands  progrès  des  Turcs,  avoir 
palTe  en  Italie  pour  demander  du  fccours  aux  prin- 
ces d’Occident.  Le  pape  cnrra  à Rome  le  làmcdi  trei- 
ziéme d’Oélobrc  i)6p.  ôc  traita  Palcoioguc  avec 
beaucoup  d’honneur,  un  peu  moins  toutefois  quefi 
c’eut  été  l’cmpcrcur  d’Occidenr.  Le  jour  de  laine 
Luc  qui  fut  le  jeudi  dix -huitième  du  même  mois, 
l’empereur  Grec  le  rendit  à l’cglilc  du  làint  Efpric 
où  il  fit  fi»  profefiion  de  foi  en  préfcncc  de  quatre 
cardinaux  ; fçavoir , Guillaume  Sudre  évêque  d’Of- 
tie  , Bernard  de  Bolquet  du  titre  des  douze  Apôtres , 
archevêque  de  Naples , François  Thebaldefchi  du 
titre  de  fainre  Sabine,  6c  Rainald  des  Urfins  diacre 
du  titre  de  làint  Adrien  , dépurés  par  le  pape  pour 
cette  fondlion,  fuivant  la  commifüon  dattéc  de  Vi- 
terbe  le  repticme  du  même  mois. 

La  profcllion  de  foi  de  l’empereur  eft  entière- 
ment catholique  , 6c  contient  entr’autres  articles , 
que  le  fainr  Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils , que 
l’églilc  Romaine  a la  primauté  fur  route  l’églHc  Ca- 
tholique ; qu’il  lui  appartient  de  décider  des  queftions 
de  foi  ; & que  quiconque  fc  fent  lezé  en  matière  ec- 
clcfiaftiquc  y peut  appcller.  L’cmpcrcur  donna  cette 
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profcffioncnGrccfourcrite  de  fa  main  en  Vjcrmillon 
icclléc  en  or  ; & après  qu’il  l’eut  jurée  , les  cardinaux 
le  reçurent  au  bailcr  de  paix  comme  vrai  catholique. 

Le  dimanche  vingt-uniémed’0£lobre  le  pape  îor- 
tlt  de  Ton  palais  du  Vatican,  6c  vint  s’adèoir  dans 
une  chaire  au  haut  des  degrés  de  Téglife  de  fàinc 
Pierre.  Il  étoit  revêtu  pontificalement,  & accompa- 
gné de  cous  les  cardinaux  3c  les  prélats  aufli  revêtus 
de  leurs  ornemens.  L’empereur  Grec  vint auffi- tôt, 
&dès  qu’il  vit  le  pape,  il  fit  trois  génuflexions  : puis- 
il  s’approcha  & lui  baifa  les  pieds,  la  main  ôc  la  bou- 
che. Le  pape  le  leva , le  prit  par  la  main , & commen- 
ça le  Te  Denm.  Ils  entrèrent  enfèmble  dans  l’églife  où 
le  pape  chanta  la  rneflê  en  prcfencc  de  l’empereur  & 
d’une  grande  quantité  de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna 
avec  le  pape  de  tous  les  cardinaux  aufli. 

Dès  l’année  precedente  le  pape  Urbain  avoit 
appris  que  les  freres  Mineurs  excités  & protégés  par 
Louis  roi  de  Hongrie  avoient  converti  grand  nom- 
bre d’hérétiques  & de  fehifmatiques  en  Bulgaite 
en  Rafcie  & en  Bofnie  : comme  il  paroît  par  la  letr 
tre  de  remerciment  qu’il  en  écrivit  au  roi  le  qua- 
torzième de  Juillet  13^0.  Afin  donc  d’affermir  CCS 
converfions  & d’arrêter  le  progrès  des  hérétiques 
qui  étoicnc  encore  en  grand  nombre  dans  ces  pro- 
vinces I le  pape . écrivit  aux  archevêques  de  Spala- 
tro  & de  Ragufe  & à leurs  fuffragans,  d’empêcher 
autant  qu’il  î^r  feroit  poffiblc  , le  commerce  réci- 
proque entre  leurs  diocéfàins  & les  hérétiques  de  la 
Bofnie  : foit  que  les  hérétiques  apportaflent  des  mar- 
chandifes  aux  Catholiques,  ou  que  les  Catholiques 
leur  en  portaflèiit:  le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation , 
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cation  , & même  de  prifon  à l’égard  des  hérétiques. 
La  lettre  eft  du  treiziéme  de  Novembre. 

L’empereur  Jean  Paleologuc  étoit  encore  à Rome 
au  commencement  de  l’année  fuivante  1370.  Et  com- 
me on  craignoit  de  la  part  dAGrecs  qui  fe  difent 
Romains,  quelque  chicane  lur  le  nom  de  l’égÜfe 
Romaine,  il  donna  une  bulle  du  mois  de  Janvier, 
par  laquelle  expliquant  celle  du  dix-huitiéme  d’Oc- 
tobre  il  déclare  queparl’églife  Romaine,  il  entend 
celle  oùpréfide  le  pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince 
partit  pour  retourner  àC.  P.  le  pape  lui  accorda  plu- 
Jieurs  grâces , entr’autres  d’avoir  un  autel  portatif 
où  il  nt  dire  la  meflé  en  fa  prefence , mais  par  un 
prêtre  Latin  feulement.  C’efl:  que  les  Grecs  ne  fe 
fervent  point  de  pierres  d’autel,  mais  d’un  cuir  ,d’un 
linge , ou  d’un  morceau  d’etofe  confacré  pour  cet 
eft'et,  qu’ils  appellent  Ce  privilège  eft  du 

treiziéme  Février.  Le  pape  donna  aullî  à l’empereur 
Jean  Paleoloeue  des  lettres  de  recommandation  pour 
les  princes  chez  lelquels  il  devoir  pafter,  comme  la 
reine  Jeanne  de  Naples  & Philippe  prince  de  Taren.- 
te  & empereur  titulaire  de  C.  P.  Enfin  l’empereur 
Grec  parut  s’en  aller  fort  content  du  pape. 

Claire  veuve  d’Alexandre  vaivode  de  Valaquie, 
princclfe  catholique  ôc  pieufè  avoir  deux  filles  ma- 
riées , l’une  au  roi  de  Bulgarie  , l’autre  au  roi  de  Ser- 
vie. Elle  avoit  retiré  la  première  du  fchifme  & de 
l’hérefie  : fiir  quoi  le  pape  la  félicité  & l’exhorte  à 
travailler  à la  converfion  de  fon  autre  fille.  La  let- 
tre eft  du  dix-neuviéme  de  Janvier;  & le  huitième 
d’ Avril  il  écrivit  à fon  beau-fils  Ladiflas  vaivode 
de  Valaquie,  l’exhortant  aulli  à quitter  le  fchifme. 
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Lafco  duc  de  Moldavie  de  la  nation  des  Vala- 
ques  inftruit  par  quelques  Freres  mineurs  réfolut  de 
quitter  le  fchifme , où  lui  & les  l'ujers  avoient  vécu 
julqu’aloi;s,&lefitlçavoir  au  pape  Urbain  par  deux 
frétés  du  meme  orejA;  le  priant  d’ériger  en  évêché 
Cerete  ville  de  fon'ooéiflance  du  diocefe  de  Halits 
çn  Ruflie  dont  clic  ctoit  fort  éloignée , outre  que 
, l’évêque  étoit  fchil'matique , comme  toute  fc  pro- 
vince. Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’archevêque  de 
Prague  & aux  deux  évêques  de  Breflau  & de  Craco- 
vie,  de  s’informer  de  la  vérité  du  fait:  Et  fi  vous 
trouvez  j ajoute-t-il , que  Lafco  & fes  fujets  veuillent 
fincerement  ôf  fermement  embraflér  la  foi  catholi- 
que, vous  leur  ferez  abjurer  le  fchifmc,  ou  à ceux 
d’entr’eux  que  vous  jugerez  à propos  : puis  vous 
exempterez  & afranchirez  entièrement  la  ville  de  Ce- 
rete & tout  le  duché  de  Moldavie  de  la  jurifdiélion 
& dépendance  de  l'évêque  des  Halits  & de  toute  au- 
tre perfonne  ecclelîaftique  : ordonnant  que  ce  pais 
ne  foit  fournis  qu’au  faint  fiége  pour  le  fpirituel.  En- 
fuite  vous  érigerez  Cerete  en  cité  & en  évêché  , lui 
donnant  pour  diocéfe  tout  le  duché  de  Moldavie  : 
& s’il  s’y  trouve  une  églife  convenable  vous  en 
ferez  la  cathédrale.  Cette  commiffion  eft  du  vingt- 
quatricme  de  Juillet  ijyo. 

Cependant  le  pape  aïant  appris  que  la  plupart  des 
milfionnaircs  envoïez  enTartarie  par  fes  prédecef- 
feurs  étoient.  morts , 3c  que  plufieurs  des  nouveaux 
chrétiens  manquoient  de  pafteurs , y envoya  cette 
année  plufieurs  freres  Mineurs , donc  il  déclara  chef 
Quillaumc  du  Prat  doéteux  de  Paris , qu’il  fit  archevê- 
que deCambalu  &c  vicaire  general  de  fon  ordre,  dans., 
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Cachai  : lui  permettant  d’emmener  avec  lui  douze 
freres  du  meme  ordre  à fon  choix.  La  date  eft  du 
dernier  de  Mars.  Il  les  chargea  de plufieurs lettres, 
l’une  au  grand  Can  des  Tartares,  l autre  à tous  les 
princes  de  la  meme  nation , la  troifiéme  à toute  la 
nation  : les  exhortant  à favorifer  l’archevêque , Tes 
confrères  & les  nouveaux  chrétiens , & à embrafler 
eux-meme*  la  vraie  religion.  Il  faut  croire  que  les 
niilhonnaires  connoiffoienc  l’ucihté  de  ces  lettres.  Il 

Îr  en  a une  ^our  exhorter  tout  le  clergé  Grec  à quitter 
c fchifme  a l’exemple  de  leur  empereur. 

Le  monaftere  du  Mont-Caflln  fource  de  l’ordre 
de  faim  Benoît  écoit  extrêmement  déchu  pour  le 
temporel  & pour  le  fpiricuel.  Il  étoit  occupé  par  plu- 
sieurs moines  vagabons  & infolens  qui  menoient 
une  vie  qùafi  féculiere , ôc  les  bâtimens  avoient  été 
prelque  ruinez  par  un  tremblement  de  terre.  Le  pape 
Urbain  ayant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  monaf- 
tere , commença  par  fupprimer  l’évêché  érigé  par  le 
pape  Jean  XXII.  en  i j 19.  ce  qu’Urbain  fit  par  bulle 
du  trentième  de  Novembre  1^66.  cro  ant  qu’un  ab- 
bé étoit  plus  propre  <ju’un  évêque  à y rétablir  l’ob- 
fervance  monaftique.  Enfuite  il  fit  travailler  a la 
réparation  des  bâtimens , &c  y employa  les  revenus 
de  l’abbaïe  tant  qu’elle  demeura  vacante.  Il  y raf- 
fembla  des  moines  vertueux  & réglés  de  divers  au- 
, très  monafteres , où  ilfçavoit  que  I obfervance  étoit 
la  plus  , exaéte , & les  établit  au  Mont-Caffin',  pour 
y faire  leur  réfidcnce  perpétuelle  , après  qu’il  en  eut 
chaflé  les  mauyais  moines. 

J II  ne  faloit  plus  qu’un  abbé  capable  de  bien  gou- 
verner le  nouveau  monaftere , & d’y  attirer  de  bons 
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■ fujets.  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-tems  chex 

An.  1570.  les  moines  noirs  fans  trouver  ce  qu'il  dchroit:  enfin. 

il  trouva  chez  les  Camaldules  un  homme  d'une  dé- 
votion parfaite  continuellement  appliqué  à l'oraifon 
^ à laledure,  de  bonnes  mœurs  & prudent  dans  la  ' 
conduite  des  affaires  , gardant  exadement  l'abfti- 
ncnce  de  la  chair  & toutes  les  autres  pratiques  de  la 
réglé  : illè  nommoit  André  de  Faenza.  Le  pape  le  fit 
venir,  & malgré  fa  réfiftance,  l’établit  abbé  du  Mont- 
Caffln  cette  année  1370.  La  meme  année  & le  fep- 
ticme  de  May  le  pa^e  écrivit  à la  reine  de  Naples> 
Jeanne  , de  rendre  a ce  monaftere  fa  jurifdidion 
temporelle , l’autorité  fur  lès  vaflàux  & les.  autres 
droits  diminuez  par  Charles  d’Anjou  & les  autres 
rois  prédecellèurs  de  Jeanne  : fans  quoi  le  pape  crai- 
gnoit  que  la  réforme  ne  pût  y fubfifter  long-tems. 

Le  lundi  quinziéme  d’Avril  1 370.  le  pape  fit  por- 
tera faint  Jean  de  Latranles  deux  reliquaires  ou  de* 
mi  ftatucs  deftinées  pour  les  che6  de  faint  Pierre  & 
làint  Paul , qui  y Rirent  enchaflez  folemnellement 
par  trois  cardinaux  ôc^ofez  fur  un  grand  ciboire  ou 
tabernacle  foiitenu  de  quatre  colonnes  de  marbre, que 
le  pape  avoir  fait  faire  au-defllis  du  grand  autel.  Le 
mercredi  fuivant  dix-feptiéme  du  mois  le  pape  par- 
tit de  Kome  pour  la  derniere  fois , & vint  a Vitetr 
be , ôc  de-là  a Montefiafeone.  Alors  il  déclara  le 
deffèin  qu’il  avoir  de  retourner  à Avignon,  «pour 
procurer  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  i &c 
afin  que  toute  fa  cour  pût  fe  difpofer  au  voyage  , il 
donna  des  vacations  depuis  le  commencement  de. 
Juin  jufques  au  commencement  d’Odobre. 

Le  Vendredi  des.  Quatre-tems  de  la  Pentecôte- 
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qui  flic  le  fepticme  de  Juin,  le  pape  fit  deux  cardi- 
naux à Montefiafeone  : dont  le  premier  fut  Pierre  de 
Stain  du  diocéfe  des  Rodes  & d’une  fiimille  très-no- 
ble. Il  avoit  etc  moine  Benedièlin , puis  évêque  de 
faint  Flour,  & croit  alors  archevêque  de  Bourges; 
mais  ce  fiége  demeura  vacant  par  la  promotion  au 
cardinalat , fuivant  la  dilèipline  qui  s’obfervoit  en- 
core alors.  Le  pape  lui  donna  le  titre  de  faince  Marie 
Traftevere  , & lelaifla  fon  légat  en  Italie.  Lefccoiod 
cardinal  fut  Pierre  Corfini  Florentin,  fils  de  Thomas 
doéteur  & auditeur  du  fàcré  palais.  Pierre  fut  pre- 
mièrement évêque  de  Volterre , puis  transféré  à Flo- 
rence en  1361.  Ion  titre  fut  faint  Laurent  in  Damajà  ; 
& aufli-tôt  Ange  de  Ricafoli^i  fucceda  dans  le 
fiége  de  Florence.. 

Peu  de  tems  apres  le  pape  écrivit  aux  Romains  , 
pour  les  confoler  defonabfence  , & prévenir  le  tort 
qu’elle  pourroic  faire  à leur  réputation.  Il  déclare 
donc  qu’il  ne  fe  retire  pour  aucun  mccontentcment 
qu’il  ait  reçu  d’eux  ; au  contraire  qu’ils  l’ont  bien 
traité  lui  ôc  fa  cour  pendant  les  trois  ans  qu’il  a fé- 
journeà  Rome  & aux  environs.  Nous  fommes  obli- 
gez, ajoûte-t-il , de  retourner  de-là.  les  Monts  pour 
des  affaires  non  feulement  utiles  à l’églife  univerfcl- 
le,  mais  encore  prefleesi  6c  nous  vous  aurons  tou- 
jours préfens  dans  le  cœur,  tant  que  vous  nous  fe- 
rez fidèles.  La  lettre  efl  du  vingt-fixiéme  de  Juin. 

. Au  mois  de  Juillet  fainte  Brigide  de  Suede  vint 
à Montefiafeone  fe  préfenter  au  pape.  *Elle  naquit 
vers  l’an  1301-  d’une  des  plus  nobles  maifons  de 
Suede , & fe  nommoit  proprement  Brigitte.  Elle  fiit 
mariée  à treize  ans  à un  jeune  feigneur  nommé  V ulfon 
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dont  elle  eut  huit  enfans  : après  quoi  d’un  commun 
confenteinent  ils  gardèrent  la  continence.  En  cec 
état  ils  firent  enfeinhle  le  pèlerinage  de  faint  Jacques 
en  Galice  i & au  retour  aïant  rélolu  l’un  & l’autre 
d’entrer  en  religion , Vulfoh  mourut  avant  que  de 
l’avoir  exécuté.  Brigide  fe  trouvant  veuve  reaoubla 
fes  aufteritez  & fes  aumônes , & peu  de  tems  apres  , 
c’eft-à-dire , vers  l’an  1344.  elle  fonda  à Vaftein  au 
diocéfe  de  Lincop  un  monaftere  pour  foixante  re- 
Egieufes  ôc  vingt  cinq  frétés  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin  avec  quelques  conftitucions  qu’elle  leur  don- 
na, & le  nomma  le  monaftere  de  faint  Sauveur. 

Telle  étoit  donc  Brigide,  quand  elle  vint  trouver 
le  pape  Urbain,  &^i  demanda  la  confirmation  de 
fa  règle , qu’elle  difoit  lui  avoir  été  révcRe  de  Dieu, 
ce  qu’elle  obtint.  Enfuite  elle  fit  dire  au  pape  par 
Nicolas  comte  de  Noie,  que  s’ilfe  retiroiti Iferoic 
une  folie  , & n’acheveroit  pas  fbn  voyage.  De  plus 
elle  déclara  au  cardinal  de  Beaufort  , depuis  pape, 
en  préfence  d’Alfbnfe  éveque  de  jacn,  que  pendant 
qu’elle  étoit  à Rome  la  fainte  Vierge  fui  avoir  ré- 
vélé ce  qui  fuit:  la  volonté  de  Dieu  eft  que  le  pape 
ne  forte  point  d’Italie , mais  qu’il  y demeure  juf. 
qu’à  la  mort , à Rome  ou  ailleurs.  Autrement  s’il 
retourne  à Avignon  , il  mourra  auffi-tôt , & rendra 
comte  à Dieu  de  fa  conduite.  Brigide  décou- 
vrit au  cardinal  cette  révélation  , afin  qu’il  la  don- 
nât par  écrit  au  pape  très-fecretement  : mais  le  car- 
dinal n’ofa  ’le  faire , & la  fainte  veuve  la  donna  elle- 
même  au  pape  écrite  de  la  main  d’Alfonfe. 

Le  vingt-fixiéme  d’Août  le  j^apc  partit  de  Moa- 
tcfiafcoiie  & vint  à Gorneto  ,ou  il  demeura  jufqu’au 
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«inquicme  de  Septembre  j & ce  jour-là  il  s’embarqua 
& arriva  à Marleillc  le  feiziéme  du  meme  mois , & 
enfin  le  vingt-quatricme  à Avignon,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joie.  A fon  retour  il  refolut  d’aller  en 
perfonne  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  Fran- 
ce & d’Angleterre , & fit  meme  quelques  prépara- 
tifs pour  ce  voiage  : mais  il  tut  bien  - tôt  attaqué 
d’une  grande  maladie , & jugeant  que  fa  mort  étoit 
proche,  il  ne  fongea  plus  qu’à  ce  qui  regardoit  fon 
làlut.  Il  Le  confefia  plufieurs  fois,  & recrut  les  au- 
tres facremens , & en  prcfcnce  de  fon  camerier , 
de  fon  confélfcur , & de  plufieurs  autres  perfonnes 
confiderablcs,  il  dit  ; Je  crois  fermement  tout  ce 
que  tient  6c  enfeigne  la  fainte  églife  catholique  ; & 
û jamais  j’ai  avancé  quelque  autre  chofe  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , je  le  révoque  &c  me  foû- 
mets  à la  correélion  de  l’églife.  Cette  proteftation 
fait  bien  voir  qu’il  ne  fe  croïoit  pas  infaillible.  Le 
pape  Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dixmeuviéme 
de  Décembre  1370.  apres  avoir  tenu  le  faint  fiége 
huit-ans  un  mois  & dix- neuf  jours.  Il  fut  d’abord 
enterré  dans  la  grande  églife  d’Avignon , puis  trans- 
féré à faint  ViéLpr  de  Marfeillc  ou  il  avoit  choifi 
fl  fepulture , ôc  on  difou  qu’il  s’y  faifoit  de  grands 
miracles. 


An.  1370, 

Vittf.  jji,. 


p. 


Il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  con^en*- 
cernent  de  fon  pontificat , ôc  continua  toujours  de- 
puis. A 'Avignon  il  bâtit  le  palais  , & y fit  un  beau 
jardin  r il*  bâtit  plufieurs  églifes , fonda  plufieurs  cha- 
pitres de  chanoines  j & donna  à plufieurs  églifes  à 
Rome  & ailleurs  des  calices , des  ornemens  & des. 
livres.. Il  tenoit  réguherement  les.  confiitoires  les. 
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156  Histoire  Ecclesiastique.' 
confcils , & étoit  foigneux  de  la  bonne  & prompte 
expédition  des  affaires  : mais  il  reprimoit  la  chicane 
des  avocats  & des  procureurs.  Il  exerça  Ton  zcle  con- 
tre les  concubinaires , les  ufuriers  & les  fimoniaques , 
& reftraignic  autant  qu’il  put  la  pluralité  des  béné- 
fices. Pendant  tout  fon  pontificat  il  entretint  mille 
étudians  en  diverfes  univerfitez  ; & leur  fourniffoic 
au  beloin  les  livres  neceffaires.  Il  fonda  à Montpe- 
licr  un  college  pour  douze  étudians  en  médecine; 
& en  general  il  eut  grand  foin  des  pauvres.  Il  ne  fe 
laifla  point  dominer  par  l’affeétion  naturelle  pour 
fes  parens. 

Le  jour  meme  de  fa  mort  dix-neuviéme  de  Dé- 
cembre les  cardinaux  en  donnèrent  avis  à fon  frère 
Anglic  cardinal  évêque  d’Albane  légat  & vicaire  ge- 
neral dans  les  terres  de  l’églife  en  Italie; l’exhortant 
à veiller  à la  confervation  de  cet  état  pendant  la 
vacance  du  faint  fiége.  Elle  ne  dura  que  dix  jours  ; 
& le  trentième  du  même  mois  de  Décembre  les 
cardinaux  étant  entrez  en  conclave  le  foir  précèdent, 
élurent  dès  le  matin,  comme  par  infpiration,  le 
cardinal  de  Beaufbrt.  C’etoit  Pierre  Roger  né  à Mau- 
mont  au  diocéfe  de  Limoges , neveu  du  pape  Clé- 
ment VI.  étant  fils  de  fonrrerc  Guillaume  comte  de 
Beaufort  en  Valée.  Pierre  fut  premièrement  notai- 
re d|^  faint  fiége  , puis  le  pape  fon  oncle  le  fit  en 
1J48.  cardinal  diacre  de  laint  Marie -la -Neuve, 
^uoi  au’il  n’eût  pas  encore  dix-huit  ans  : mais  il 
ctoit  d’un  beau  naturel,  humble,  doux, ingénieux, 
ftudieux  & déjà  fort  inftruit  du  droit  civil  auquel 
il  s’appliquoit  alors , & continua  long-tems  : enluite 
il  étudia  les  canons  & la  théologie  morale  , de  forte 

qu’en 
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qu’en  toutes  les  occafions  il  en  parloit  très-pertinem-. 
ment.  Avant  que  d’être  pape  il  eut  plufieurs  bene- 
fices.  Il  fut  chanoine  de  Narbonne  , archidiacre  de 
Roüen  , prévôt  de  faint  Sauveur  de  Maftric , archi- 
diacre de  Cantorbcri  &c  de  Bourges  , chanoine  & 
archidiacre  de  Sulli  dans  l’églife  d’Orléans.  C’ctoit 
des- lors  l’ufa^e  des  cardinaux  pour  foûtenir  leur  di- 
gnité. Etant  elû  pape  , il  prit  le  nom  de  Grégoire 
' XI.  &:le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France  Char- 
les V.  pour  lui  donner  part  de  fon  éleélion.  Il  fut 
ordonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier  , &c 
le  lendemain  dimanche  veille  de  l'Epiphanie  il  fut 
facré  & couronné. 

Le  fixiéme  de  Juin  1371.  qui  fut  le  vendredi  des 
Quatre-tems  après  la  Pentecôte  , le  pape  Grégoire 
fît  une  promotion  de  douze  cardinaux  , huit  prêtres 
& quatre  diacres.  Le  premier  fût  Pierre  Gomes  de 
Barros  Efpagnol  , alors  archevêque  de  Se  ville  , ne- 
veu apparemment  de  celui  que  Juan  XXII.  fit  car- 
dinal en  IJ  1.7.  l’un  & l’autre  porta  le  titre  de  fainte 
Praxede.  Celui-ci  arrivant  à Avignon  apres  fa  pro- 
motion , amena  au  pape  deux  beaux  chevaux , donc 
lui  faifoit  prefent  le  roi  de  Caftillc  avec  un  joïau 
de  grand  prix.  Le  fécond  cardinal  fut  Jean  de  Cros 
coufin  du  pape  au  troifiéme  degré.  Clément  VI.  l’a- 
voit  fait  évêque  de  Limoge  en  1348.  fon  titre  de 
cardinal  fut  faint  Nerée  > mais  on  le  nommok  com- 
munément le  cardinal  de  Limoges.  Le  troifiéme  fût 
Bertrand  de  Cofnac  du  même  diocéfe , qui  fut  pre- 
mièrement chanoine  régulier  à Brive  , puis  ayant  étu- 
dié à Touloufe,  il  fut  doéteur  en  droit  canon  , & 
prieur  de  Brive  en  1337.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Tome  XX.  K k. 
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158  Histoire  Ecclesiastique. 
Comingcs , ôc  en  garda  le  nom  depuis  qu’il  fut  caf. 
dinal. 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latger  Auvergnac  de 
l’Ordre  des  freres  Mineurs  , dodteur  en  théologie. 
En  1 345.  Clement  VI.  lefiteveque  d’Alâzzo  dans 
l’ifle  de  Corfe  , d’où  trois  ans  après  il  le  transfera  à 
Aflife  : enfin  il  fut  évêque  de  Glandeve  en  1 368.  & 
il  en  garda  le  nom  étant  cardinal  , quoiqu’il  eut  le 
titre  de  fainte  Cecile.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ro- 
bert de  Geneve  , frere  du  comte  de  la  meme  ville, 
depuis  pape  Clement  VII.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine en  l’cglife  de  Paris , & protonotaire  du  faint 
fiéçe , puis  évêque  de  Teroüanne  en  1 3 (>  5.  & transfé- 
ré a Cambrai  en  1368.  fon  titre  de  cardinal  fut  des 
douze  apôtres.  Le  fixicme  cardinal  fut  Guillaume 
de  Chanac  d’une  très -noble  famille  de  Limoufin. 
Dès  l’âge  de  fept  ans  il  prit  l’habit  monaftique  à faint 
Martial  de  Limoges  ; puis  il  vint  étudier  à Paris , 
où  il  fut  dodleur«n  decret.  En  1554.  il  devint  abbé 
de  faint  Florent  de  Saumur  : puis  en  15^8.  le  pape 
Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres:  enfin  Grégoire 
XI.  le  fit  évêque  de  Mende  en  1 3 7 1 auffi- tôt  car- 
dinal du  titre  de  faint  Vital. 

Le  fepticme  fut  Jean  le  Fevre  coufin  germain  du 
pape  Grégoire.  Il  fiit  doéfeur  de  loix , puis  doyen 
de  l’églife d’Orléans,  & en  1 370.  Urbain  V.  lui  don- 
na l’étêché  de  Tulle  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint 
Marcel  imais  il  ne  le  porta  que  neuf  mois,  & mou- 
rut le  fixicme  de  Mars  1 3 72..  Le  huitième  cardinal  fut 
Jean  de  la  Tour  Auvergnac,  alors  abbé  de  faint  Be- 
noît fur  Loire  : fon  titre  fut  faint  Laurent  in  Luciniz 
^ voilà  les  huit  cardinaux  prêtres. 
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' Le  premier  des  diacres  , & le  neuvième  de  tous  

fut  Jacques  des  Urfias  Romain,  alors  notaire  du  S. 
ficgc  : Le  dixiéme  Pierre  Flandrin  du  diocefe  de  Vi- 
viers , douleur  en  decret  & doyen  de  l’cglife  de 
Bayeux  : fon  titre  de  cardinal  mt  faint  Euftache. 

L’onzième  Guillaume  Noëllet  du  diocéfe  d’Angou-  t ««i* 

Icme.  Il  étudia  en  droitàTouloufe  ,&  fiit  fait  doc- 
teur en  13^5.  puis  chanoine  de  Bayèux  & auditeur 
du  facré  palais.  En  1 3 66.  le  pape  l’envoya  à C.  P. 
pour  la  réunion  des  églifes.  Il  etoit  archidiacre  de 
Chartres  quand  Grégoire  XL  le  fit  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Ange  Le  dernier  fi.it  Pierre  de  Ver-  f.  mr; 
gne  natif  du  diocéle  de  Tulle.  Il  étudia  à Montpel- 
lier , où  il  fut  pafle  doéleur  en  decret:  en  1 368.i^af- 
llftaau  concile  de  Lavaur  étant  chanoine  de  Narbon- 
ne. Il  étoit  archidiacre  de  Roüen  quand  il  fût  fait 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie /«w/û/â.  Ces  trois 


derniers  étoient  auditeurs  du  facré  palais , & référen- 
daires du  pape  Grégoire*,  & voilà  les  douze  cardi- 
naux de  la  promotion  du  fixiéme  de  Juin  1371. 

Nicolas  Eimeric  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs 
doéfcur  en  théologie  &:  inquifiteur  en  Arragon  don- 
na avis  au  pape  Grégoire  , que  dans  ce  royaurtic cer- 
tains religieux  avoient  prêché  les  trois  propofitions 
fuivantes.  i . Si  une  hoftie  confacrée  tombe  dans  la 


xxr.  J 
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bouc , ou  dans  quelque  lieu  fale , quoique  les  cfpe- 
ces  demeurent , le  corps  de  J.  C.  cefle  d’y  être  , ôe 
la  fubftance  du  pain  y revient,  x. lien  elt  de  meme 
fi  l’iîoftic  eft  rongée  ou  mangée  par  une  befte. 
3.  De  même  quand  un  homme  conlume  les  efpeces 
dans  fa  bouche  , J.  C.  eft  enlevé  au  ciel , & ne  pafte 
jpoint  dans  l’cftomac.  L’inquifiteur  reprefenta  au 

Kkij 
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• pape  que  ces  propofitions  étant  prcchécs  pourroienf 
An.  1571.  du  fcandalc  , & le  fupplia  d’y  pourvoir.  Sur 

quoi  le  pape  donna  Ton  ordre  de  vive  voix  à deux 
des  nouveaux  cardinaux  qui  étoient  préfens  > fça- 
voir  Pierre  Flandrin  du  titre  de  Paint  Euftache  , Sc 
Guillaume  Noëllet  du  titre  de  Paint  Ange  : qui  écri.. 
virent  une  lettre  addreflée  aux  deux  archevêques  de 
Tarragone  ôc  de  Sarra^oce,  & à leurs  Puffragans , ôc 
aux  inquifiteurs  des  memes  provinces , où  ils  diPent  : 

‘ En  execution  de  l’ordre  du  pape,  nous  vous  mandons 

de  ne  permettre  à perPonne  de  prêcher  publiquement 
aucune  de  ces  propofitions  »Pous  peine  d’excommu-  * 
* nication  encourue  par  le  Peul  Pair.  Nous  vous  dé- 

clarons auPfi  de  la  part  du  pape  qu’il  a Pair  Paire  pa- 
reille défenPe  à frere  Jean  de  Laune  de  l’ordre  des 
Preres  Mineurs  qui  avoir  Pouvent  prêché  dans  vos 
égliPes  quelques-unes  de  ces  propolitions.  La  lettre 
eft  dattee  de  Villeneuve  d’Avignon  le  huitième 
d’Aoufti37i, 

Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas 
*’  ’ abPolument  ces  trois  articles  , il  défend  feulement 

de  les  prêcher  en  public  , comme  capables  de  fean- 
dalifer  les  foibles-  En  effet  quelques  doéteurs  par- 
loient  indignement  du  myftere  de  l’cuchariftic  , en- 
tr’autres  Viclef  qui  commen^oit  alors  à dogmatiPer 
en  Angleterre.  Dans  le  fond  les  propofitions  dont  il 
s’agit  pouvoient  paffer  encore  pour  problématiques. 
Le  maître  des  fcntences  a dit  : on  peut  dire  que  les 
bêtes  ne  prennent  point  le  corps  de  J.C.  quoiqu’elles 
paroiffent  le  prenclre.  Que  prend  donc  une  louris , 
ou  que  mange  - 1 - elle  ? Dieu  le  Pçait.  MaislàintTho- 
t/‘jf  fnas  dit  qu’en  ce  cas  la  Pubftance  du  corps  de  J.  C* 
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îie  cefTe  point  d’ctre  fous  les  cfpeces  tant  qu’elles  “ ^ 

demeurent  : & cette  opinion  a prévalu  dans  les  égli-  *57** 
• fes  catholiques. 

■ Lafeo  duc  de  Moldavie  ayant  quitté  le  fchifme  des  Miffionen  Bot- 
Grecs,  écrivit  au  pape  fur  la  réunion  à l’églife  Ro-  lUm  ijjiwi.ji 
maine  : le  pape  l’exhorte  à perfeverer  & à ramener 
aufll  à réglile  la  princelTe  (a  femme  qui  demeuroie 
dans  le  fchifme.  La  lettre  eft  du  vingt  - cinquième 
de  Janvier  1 3 71.  ôc  par  pluficurs  lettres  données  pen- 
dant le  cours  de  la  meme  année , il  paroît  que  les  frè- 
res mineurs  travailloient  fortement  à la  converfion 
des  hérétii^ues  & des  febifmatiques  dans  les  pays  voi- 
Jîns , c’eft-a-dire , la  Bofnie  ôc  la  Rafcie- 

Lcs  frétés  de  cet  Ordre  prefenterent  au  pape 
Grégoire  au  nom  du  roi  de  Hongrie  Loüis , & au 
leur , une  requête  , où  ils  difoient  qu’en  Rafcie , en 
Baforat  & aux  pays  voifinsla  moiflbn  étoit  grande  Sc 
les  ouvriers  en  petit  nombre  : c’eft  pourquoi  ils  de- 
mandoient  la  permilfion  d’y  fonder  plulieurs  mai- 
•fons  de  leur  Ordre..  Ce  que  le  pape  leur  accorda  par 
fa  lettre  du  dix-feptiéme  de  Juin  , adreflée  au  vi- 
caire de  l’Ordre  en  Bofline,nommé  Barthelemi  d’Au- 
vergne. Le  vingt-  deuxième  du  même  mois  le  pape 
écrivit  à tous  les  provinciaux  , euftodes  &c  gardiens' 
des  freres  Mineurs  de  permettre  à tous  les  Ireres  de 
'leur  dépendance  qui  le  défi r croient ,&  quils  en  ju- 
geroient  capables  d’aller  à cette  million  de  Bolline, 
a la  charge  que  tous  ces  nouveaux  millionnaires  n’ex- 
cederoient  pas  le  nombre  de  foixante.  Il  ell  marqué 
dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nombre 
•'"de  freres  Mineurs  alloient  à la  Portioncule  gagner 
i'indiilgence  du  premier  jour  d’Août.  Il  fe  trou-. 
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voit  auni  dans  les  provinces  frontières  de  Hongrie 

AN.  1371,  apoftats  qui  de  chrétiens  Ce  faifoient  Muliil- 
sjn  n 34.  4^*  après  avoir  reçu  le  baptême  , retour- 

noient au  Mahometifme  : à l’égard  aelquels  le  pape 
' Grégoire  manda  aux  inquifiteurs  Dominicains  & 
Francifcains  de  procéder  comme  contre  les  héréti- 
ques. 

xxnt.  En  Allemagne  Albert  évêque  d’Halberftat  difoic 

Erreurs  con»  /•  ^ 1 rr 

èimnitu  louvent  que  tout  arrive  en  ce  monde  par  necelli- 

"•  té  , que  la  dcftinée  réglé  la  vie  & la  mort  de  cha- 

que homme, qu’il  ne  faut  confulter  ni  délibérer  de 
rien , & que  tout  dépend  néceflairement  des  in- 
fluences celeftes.  Or  comme  cet  évêque  paflbit  pour 
uci  in  f II.  étant  doéleur  de  l’univerfité  de  Paris , plu- 

* ‘ fleurs  étoient  touchez  de  Tes  difeours  , principale- 
ment les  nobles  •,  &c  étant  ébranlez  dans  la  foi  , ils 
commençoient  à ne  plus  prier  Dieu  ni  les  Saints , ÔC 
à négliger  les  bonnes  œuvres. 

4 Le  pape  l’ayant  appris  donna  la  commiflîon  fui-' 
vante  au  prévôt  d’Herfbrd , à un  Jacobin  inquifltcus 
en  ces  quartiers-là , & à un  Auguftin  doéfeur  en  théo- 
logie : Si  vous  trouvez  qu’il  foie  ainfi  , vous  ordon- 
nerez à l’évêque  de  reconnoître  fon  erreur  en  votre 
préfence  & devant  fon  peuple  & fon  clergé  : de  ré-, 
trader  ce  qu’il  a avancé  témérairement , & déclarer 
que  c’eft;  une  heréfie.  Que  l’on  en  drclfeTin'  aéte"* 
public,  ôc  fi  l’évêque  ne  fait  ce  quc'defl'us  dans' le 
terme  que  vous  lui  aurez  preferit , vous  le  citerez  à. 
comparojtre  devan^nous  dans  deux  mpis.  Cepen- 
dant loit  qu’il  fe  retradc'ou  non  , vous  déclarerez 
0 publiquement  que  Ces  propofltions  font  hérétiques 
& condamnées  par  téglife  liomain.  La  commillion 
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cft  du  quinziéme  de  Mars  1372. 

Le  pape  apprit  aufli  qu’en  quelques  lieux  de  Si- 
cile il  le  trouvoit  des  perfonnes  qui  honoroienc 
comme  faints  des  difciples  de  Doucin  & des  frères 
de  la  vie  pauvre,  qiioiquc ces  feétes  eufl'ent  etc  con- 
damnées par  le  S.  Iiége.  Ils  gardoient  leurs  os  com-> 
me  des  reliques , crigeoient  en  leur  honneiir  des  égli- 
fes  ou  des  cnapclles  , & les  vifitoient  tous  les  ans  à 
grandes  troupes  & avec  du  luminaire  au  jour  de  la 
mort  de  ces  prétendus  faints.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  aux  évêques  de  Sicile  d’empêcher  à l’avenir  ce 
culte  fuperftitieux , non-feulement  par  les  cenfures 
ecclefiaftiques , mais  s’il  étoit  befoin , par  le  fecours 
du  bras  feculier.  La  lettre  eft  du  douzième'  de  Sep- 
tembre. • ' • ' ’ 

t Au  commencement  de  l’année  fuivantc  1375  -mou- 
rut un  vrai  faint , fçavoir  André  Corfm  évêque  de 
Fiefole  en  Tofeane.  Il  naquit  à Florence  vers  l’an' 
1 302.  de  la  famille  noble  de  Corfini.  Avant  qu’il  fut 
né  , fon  perc  & fa  mere  avoient  promis  à Dieu  le 
premier  fruit  de  leur  mariage  : mais  d’abord  An- 
dré répondit  mal  à leurs  intentions.  Des  l’âge  de 
douze  ans  il  commença  à être  indocile  & libertin  , 
ce  qui  dura  environ  trois  ans  : après  lefqucls  fi  me- 
re qu’il  venoit  d’injurier  , lui  dit:  Je  voi  bien, mon 
fils , que  tu  es  le  loup  que  j’ai  fonge  : car  la  veille  de 
ta  naiflàncc  , je  m’imaginai  accoucher  d’un  loup , 
qui  entrant  dans  une  églife  devint  un  agneau.  Tu 
csàla  faintc  Viergcàqui  nous  t’avons  voüé  6c  non 
pas  à nous.  Ces  paroles  frappèrent  tellement  le  jeune 
André,  qu’ily  penfa  toute  la  nuit , & réfolut  de  fe 
convertir.  :* 
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' Le  lendemaia  il  alla  à l’églife  des  Carmes  , de^ 

AN.  1 3 7 J • j^anda  à être  reçu  dans  l’Ordre  , & l’obtint  du 
confentement  & avec  la  bénédiction  de  fon  pere 
de  fa  mere.  Après  fa  profeflion  il  prit  pour  réglé 
de  fe  donner  rudement  la  difcipline  tous  les  ven» 
dredis  , puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue  de  Flo-» 
rence  , un  ' grand  cabas  au  cou  : de  quoi  fes  parcns  fe 
tcnoient  onenfez  , mais  il  leur  difoit  : C’eftma  pro-^ 
fdlion,  mon  métier  eft  de  mander.  Etant  ordonné 
prêtre , il  ne  voulut  point  de  folemnitc  à fa  première 
mefle  comme  dcfiroient  fes  parens  , mais  il  l’alla 
dire  à un  petit  couvent  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu-» 
dicr  à Paris  par  ordre  du  chapitre  general , & y de- 
meura trois  ans.  En  retournant  il  palTa  à Avignon  , 
où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le  cardinal  de  Flo- 
rence Pierre  Corfini  fbn  parent.  André  y guérit  un 
aveugle  , on  lui  attribue  encore  quelqu’autres  gué- 
rifons. 

A fon  retour  il  fut  fait  prieur  du  convent  de  Flo<^ 
rence  , mais  en  1 3 49.  le  treiziéme  d’Oétobre  il  fut 
Vj(M.  U çvêque  de  Fiefole , & confirmé  par  le  pape  Cle- 
^ ment  VI.  Il  s’enfuit  fecretement  , & fe  cacha  chez 

les  Chartreux  : on  le  chercha  inutilement , & on  al- 
loit  procéder  à une  nouvelle  éleélion , quand  un  en- 
fant de  trois  ans  fe  jetta  dans  l’aflérablée  , & cria  ; 
Dieu  a choifi  André  , envoyez  aux  Chartreux  , Ôc 
vous  le  trouverez  en  priere.  Il  fut  donc  facré  , & 
gouverna  l’églife  de  Fiefole  vingt. trois  ans  , exer- 
çant , entr’autres  vertus , une  grande  charité  'envers  _ 
les  pauvres.  Enfin  il  mourut  Te  jour  de  l’Epiphanie 
fixicmc  de  Janvier  1373.  Apres  plufieurs  pourfuites 
pour  là  canonifation  , repril'es  de  tems  en  tems  , 

elle 
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elle  fut  confommce  par  lepapeUrbainVIII.en  i6ip. 

Le  pape  Grégoire  fuivant  les  traces  de  fes  préde- 
cefleurs  , renouvella  les  procedures  contre  les  deux 
fferes  Bernabo  & Galeas  Vifeonti.  Le  vingt-l^icmc 
de  Juillet  1 371.  il  écrivit  à tous  les  éveques  d’Alle- 
magne une  lettre , où  il  releve  les  attentât^  de  Ber- 
nabo , contre  l’empire  & contre  l’églife  Romaine  : fa 
perfidie  àrompfe  les  traitez  faits  avec  le  faintfiége  , 
& fes  nouvelles  ufurpations.  Le  pape  conclut  en  dé- 
fendant à qui  que  ce  foit  de  donner  aide  , confeil , 
vivres  ou  argent  à ces  deux  freres  *,  il  déclara  leurs 
fujets  difpenlez  de  tout  ferment , & prononce  con- 
tre leurs  adherans  anathème , interdit  & privation 
de  toutes  charges  âc  dignitez  : enfin  il  ordonne  à tous 
les  éveques  de  s’élever  contre  ces  tyrans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1375.  le  pape  publia  con- 
tre eux  une  autre  bulle  , où  il  rapporte  en  détail  les 
cruautez  qu’ils  avoient  exercées  contre  plufieurs  ec- 
clefiaftiques , qu’ils  avoient  fait  mourir  depuis  qua- 
tre ans  > les  bénéfices  dont  ils  avoient  dilpofé  par 
violence , &c  les  ufurpations  des  biens  ecclcfiaftiques. 
L/conclufion  clique  le  pape  cite  Bernabo  à com- 
paroîtr'e  le  vingt-huitième  de  Mars  à l’heure  du  con- 
liftoirc,  pour  ^aider  fa  caufe  & oiiir  là  fentcnce.  De 
plus  le  pape  voulant  empêcher  que  les  Vilconti  ne 
filfent  de  nouvelles  alliances  avec  les  princes  & les 
grands , défendit  de  contraéter  mariage  avec  eux 
fous  peine  de  nullité  : & quelque  extraordinaire  que 
fût  cette  détenfe  , elle  porta  plulleurs  perfonnes  à 
le  retirer  de  leur  alliance , qu’ils  auroient  volontiers 
recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu’il  falloit  des  moyens  plus 
Towf  XX.  Ll 
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efficaces  pour  tenir  les  Vifeonti  : c’eft  pourquoi  il 
affiembla  contre  eux  une  grande  armée  , tant  de  fes 
terres  Se  de  celles  de  les  alliez,  que  du  royaume  de 
Francç,  &c  en  fit  général  Amedée  comte  de  S.avoye. 

Il  emporta  quelques  avantages  fur  Bernabo,  qui  fie 
des  proptofitions  de  paix  : fur  quoi  le  pape  jrépondit  : 
C’cll  un  parjure  notoire , &c  ces  gens-là  n’obfervenc 
la  paix  ôc  leurs  promcfl'es  (jue  ielon  leur  interet  ; 
«ous  ne  faifons  point  des  depenfes  fi  exceflives  pour 
parvenir  aune  paix  trompeufe. 

Le  pape  Grégoire  eut  loin  de  fe  faire  rendre  hom- 
mage par  les  fcudataircs  du  faint  fiége  , entr’au- 
tres , par  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  fit  le  fien  des 
le  quatrième  Janvier  i37x.  entre  les  mains  de  Ber- 
nard de  Rouergue  archevêque  de  Naples  , à qui  le 
p.a|ie  avoir  donne  commiflion  de  le  recevoir,  hn 
meme  tems  le  pape  procura  la  paix  entre  cette  prin- 
cefl'c  & Frideric  d’Arragon  roi  de  Sicile.  Cette  paix 
fe  traitoit  depuis  pluficurs  années  entre  deux  reli- 
gieux de  l’ordre  des  Frerés  Mineurs ilçavoir,  Uber-  . 
tin  de  Corillon  , premier  chapelain  de  Frideric,  & 
Jean  évêque  de  Gravine,contdreur  de- la  reine  |c.!n- 
ne.  Enfin  le  traité  fut  conclu  entr’eux  , & confirmé 
par  le  pape , avec  quelques  modifications , le  premier’ 
jour  d’Oélobre  1 371.  Puis  il  envoya  Jean  de  Réveil- 
lon évêque  de  Sarlat , pour  recevoir  la  ratification  des 
parties  ; ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de  Mars 
I375.  &:  l’éveque  de  Sarkt  palfa  en  Sicile, où  il  le- 
va Icscenfures  dont  cette  ilie  étoit  lice  depuis  lon- 
gues années.  Enfuite  à la  pricrê  du  roi  Frideric , le 
pape  donna  ordre  à ce  prélat  de  le  couronner  roi  de 
Trinacric,par  commiflion  du  trentième  deMars  .1375 
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Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de  

France  Charles  V.  une  lettre,  où  il  dit  : Nous  avons 

appris  qu’en  quelques  lieux  de  votre  royaume  des  Turiup  ns  iiùi- 

pcrlonncs  de  l’im  & de  l’autre  fexe  delà  feéte  des 
r , , ,, 

Begards,  autrement  nommez  Turlupms  , iement  »'>• 
diverfes  héréhes  \ &c  que  vous  avez  commencé  à les 
faire  pourfuivre  par  les  Inquifiteurs.  On  voit  ici  que 
Turlupin  étoit  alors  un  nom  férieux  d’une  efpece  de 
Manichéens  : ce  qui  eft  confirmé  par  un  mémoire  !>»<•«;»,  ci>/. 

■ de  la  chambre  des  comptes  de  Paris , daté  de  cette 
meme  année,  l.a  lettre  du  pape  continue  : Nous 
avons  auflî  appris  qu’en  Ehuphiné,  Ôc  dans  les  lieux 
voifins , il  y a une  grande  multitude  de  Vaudois } 

& que  quelques-uns  de  vos  officiers , loin  de  foûte- 
nir  les  Inquillteurs  comme  ils  devroient , leur  met- 
tent des  obftacles , leur  affignant  des  lieux  mal-fûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  ; ne  leur  permettant 
pas  de  procéder  fans  le  juge  fcculier , ou  les  obli- 
geant à lui  montrsr  leurs  procedures.  Ils  délivrent 
ceux  que  les  Inquiliteurs  ont  .emprifonnez  comme 
hérétiques  ou  fuipcéls  ; ils  refufent  de  prêter  le  fer- 
ment ordonné  par  le  droit  de  purger  le  pays  d’héré- 
tiques. Le  pape  exhorte  le  roi  à remedier  à ces  dé- 
fordres  •,  & la  lettre  eft  du  vingt-léptiéme  de  Mars 
1575.  Mais  il  eft  bon  d’obferver  les  reftriélions  ap- 
portés dcs-lors  à l’exercice  de  l’inquilttion. 

' Quant  aux  Turlupins.,  ils  fe  nommoientda  locieté 
des  pauvres , & difoient  qu'on  ne  devoir  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  n.iturel , par  conléquent  l’ou- 
•vrage  de  Dieu.  Ils  découvroient  donc  leur  nudité,  • 

& le  mêloient  indift'eremment  comme  les  bêtes , ne 
«diftinguant  pas  de  l’inftitution  divine  le  défordre  în- 
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iCÎ  Histoire  Ecclesiastique;’ 
troduit  par  le  péché. Le  roi  Charles  V.  arrêta  le  cours 
de  cette  feéte  parles  châtimens.AParis  op  brûla  leurs 
habits  & leurs  livres  dans  le  marché  aux  pourceaux  > 
hors  la  porte  faint  Honoré  : On  brûla  deux  des  pre- 
miers qui  avoient  proFcflé  cette  fcéle , fçavoir  Jean- 
ne d’Aubanton , & un  homme  dont  on  ne  dit  pas  le 
nom. 

Vers  le  meme  tems  le  pape  donna  fes  ordres  pour 
arrêter  Arnaud  Montanier  Frere  Mineur,  de  Puiccr- 
da  en  Catalogne , qui  dès  le  tems  d’innocent  VI.  pre- 
choit  &c  foûtenoit  quelques  erreurs , que  l’on  rédui- 
fit  à ces  quatre  propofitions.  Jefus-Chrift  Sc  fes  apô- 
tres n’ont  rien  eu  en  propre  ni  en  commun.  Quicon- 
que porte  l’habit  de  laint  François  ne  peut  être  dam- 
né. Saint  François  defeend  en  purgatoire  un  jour  de 
chaque  année , & en  tire  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été 
de  Ion  ordre.  Cet  ordre  durera  perpétuellement. 
Frere  Arnaud  ne  voulut  point  abjurer  fes  erreurs  , 
quoiqu’il  en  fit  femblant , mais  il^’enfuit  ; étant  cité' 
il  ne  comparut  point , & demeura  dix-neuf  ans  en 
cette  opiniâtreté.  Enfin  l’Inquifiteur  Emeric confulta 
le  pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XI.  & conjointe-  . 
ment  avec  Bérenger  David, alors  évêque  d’Urgel,  il 
déclara  publiquement  Frere  Arnaud  hérétique  opi- 
niâtre, ^ ils'condamncreht  fes  erreurs.  Ce  fut  donc 
contre  ce  Frere  Arnaud  Montanier , qui  s’étoit  retiré 
en  Orient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  à Armand , 
vicaire  général  des  Freres  Mineurs  de  l’envoyer  pri- 
fqnnier  pour  comparoître  devant  le  faint  fiége. 

Après  que  faintc  Brigide  eut  obtenu  du  pape  Ur- 
bain la  confirmation  de  fon  ordre , elle  pafla  à Na- 
plcs,puis  en  Sicile,  d’où  étant  retournée  à Rome, 
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elle  crut  avoir  eu  révélation  d’aller  à Jerufalem  , 
cjuoi  qu'âgce  de  foixante  & neuf  ans , & partit  avec 
ia  fille  -Catherine.  Etant  arrivée  à la  terre-fàinte  , 
elle  vifita  tous  les  lieux  faims  ; entre  lefquels  on 
comptoir  toujours  celui  de  l’Annonciation  , c’ell-à- 
dire  , la  maifon  de  Nazareth.  Brigide  étant  revenue 
â Rome , y mourut  faintement  le  vingt-troiliéme  de 
Juillet  1373.  chez  les  filles  de  fainte  Claire  , à faine 
Laurent  in  PaniJ^ema , où  elle  s’étoit  retirée.  L’année 
fuivayte  Ion  corps  fut  tranfporté  en  Suede  par  les 
foins  de  fa  fille , & mis  dans  le  monaftere  de  Vaf- 
tein,q^ue  Brigide  avoir  fondé,  &où  fe  firent  plufieurs 
miracles. 

. L’ifle  de  Candie  appartenait  dcs-lors  aux  Véni- 
tiens i mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs,  la  plupart 
Ichifmatlques  : que  leurs  Caloïers  Scieurs  prêtres  em- 
pêchoient  autant  qu’ils  pouvoient  de  fe  réünir  à l’é* 
glife  Romaine.  C’eft  pourquoi  le  pape  Urbain  en 
1 3<>  8.  écrivit  à l’archevêque  de  cette  ilie , Sc  aux  évê- 
ques fes  fuffragansune  lettre,  où ildifoit  : A prefent 
que  les  cenfures  ecclefiaftiques  peuvent  être  mieux 
exécutées  avec  le  fecours  du  bras  féculier,  onefperc 
parvenir  dans  cette  ifle  à l’extirpation  du  fchilme  i 
& pour  cet  effet  nous  vous  ordonnons  qu’aucun  Grec 
ne  re^o^ve  la  clcricature,  ou  ne  foit  promu  aux  or- 
dres que  par  un  évêque  L.itin , ou  un  Grec  Catholi- 
que qui  lui  en  donne  fes  lettres:  Se  le  prêtre  ordonne 
d’entre  eux  de  dire  la  meffe  ôc  l’office  félon  le  rit  de 
l’égUfe  Romaine.  Nous  défendons  de  plus  qu’aucun 
caloïer  ou  prêtre  Grec  , ne  gardant  pas  notre  rit, 
ofe  à l’avenir  entendre  les  confeffions  ou  prêcher  au 
peuple. 
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Z7Ô  HfsTOiRE  Ecclesiastique. 

Suivant  ce  deflein  d’éteindre  le  fchifme  en  Can-I 
die,  le  pape  Grégoire  écrivit  ainfi  au  doge  de  Venife 
André  Contarini  : Nous  avons  appris  depuis  peu 
qu’autrefois  le  patriarche  fehifmatiquè  de  CP.  en- 
voyoit  dans  votre  ifle  de  Crète  un  archevêque  de  fa 
communion  pour  le  gouvernement  fpirituel  des 
Grecs  fehifmatiques  : mais  un  de  vos  prédécefleurs 
défendit  fous  une  groffe  peine  qu’on  y en  reçut  à 
l’üvcKir , & depuis  la  mort  d’un  certain  Macaire  , 
on  l’a  ainfi  obiervé , comme  on  l’obferve  cacore. 
Ce  meme  doge  avoir  défendu  qu’aucun  fehifmatique 
fortît  de  l’ille  pour  aller  recevoir  les  ordres  d’un  évê- 
que fehifmatique , ce  qui  toutefois  ne  s’obferve  plus 
à préfent,  &:  par-là  le  fchifme  s’entretient  dans  l’ille. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  obfervcr  in- 
violablenient  cette  défenfe  •,  &de  faire  par  vous-mê- 
me ôc  par  les  officiers  que  vous  avez  dans  l’ifle , tout 
ce  qui  peut  contribuer  à laconverfion  des  fehifma- 
tiques > qui  vous  feront  d’autant  plus  fidcles , qu’ils  fe- 
ront plus  unis  avec  les  Latins  Catholiques.  La  lettre 
cil  du  vingt- feptiéme  d’Odlobre  1373. 

Philippe  deMazieres, gentilhomme  François, chan- 
celier du  roi  de  Chipre  , dont  il  a déjà  été  parlé  , 
vint  cette  année  à la  cour  du  roi  Charles  V.  6c  lui 
raconta  qu’en  Orient,  où  il  avoit  long-tems  de- 
meuré , on  célébroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  Pré- 
fentation  de  la  laintc  Vierge , en  mémoire  de  ce 
qu’elle  fut  préfentéc  au  Temple  à l’âge  de  trois  ans. 
Philippe  ajouta  : ]’ai  tait  reflc.xionque  cette  grande 
fete  n’étoit  point  connu  dans  l’églife  d’Occident  ; 
6c  lorlquc  j’etois  ambaffidcur  du  roi  de  Chipre  au- 
près du  pape , je  lui  parlai  de  cette  fête  , 6c  lui  cii 
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J>réfentai  l'office  noté  en  mufique  ; il  le  fît  foigncii-.  

fêment  examiner  par  des  cardinaux,  d’autres  prélats,  ® 

&:  des  docLeurs  en  théologie , &:  permit  de  céléhrcr 
cette  fete  i ce  qui  fut  exécuté  à Avignon  enprcfence 
.de  plufieurs  prélats  ôc  d’un  grand  peuple. 

Apres  ce  récit  Philippe  de  Mazicres  préfenta  le 
meme  office  au  roi  Charles,  qui  le  reçut  avec  joyc  , 
ôc  le  fit  célébrer  rolemnellemcnt  dans  la  chapelle  le 
vingt-uniéme  de  Novembre  1573.  par  le  nonce  du 
pape  Pierre,  abbé  de  Cor  que  fie  docteur  en  decret, 

3ui  officia  & prêcha  fort  élégamment  en  préfcnce 
U roi  tk  de  plufieurs  prélats  & feigneurs  que  le  roi 
.y  avoir  appeliez.  C’efl  le  fujet  d’une  lettre  du  meme 
roi  écrite  l’année  fuivante  au  maître  Sc  aux  écoliers 
du  college  de  Navarre , pour  les  exhorter  à célébrer 
cette  £te  de  la  Préfentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edoüard  III.  roi  d’Angleterre  en- 
voya. des  ambafl'adeurs  au  pape,  pour  le 'prier  de 
furfeoiraux  réferves  des  bénéfices  d’Angleterre , qui 
vacquoient  en  cour  de  Romejôc  de  laifl'er  au  clergé 
la  liberté  des  éleétions  pour  les  évêchez  -,  au  mé- 
tropolitains le  droit  de  les  confirmer.  Le  roi  Sc  le 
royaume  le  plaignoient  encore  d’être  léfez  fur  plu- 
fieurs autres  articles.  Pour  y fatisfaire  le  pape  Gré- 
goire envoya  en  A ngleterrc  les  deux  évêques  de  Pam- 
pelune  ôede  Sinigaille , fie  Gilles  Sanchèsde  Munnos 
prévôt  de  Valence  , qu’il  chargea  de  donner  au  roi 
Edoüard  la  déclaration  fuivante. ’i.  Toutes  les  inf- 
fiances  pendantes  foit  en  cour  de  Rome , foit  en  celle 
du  roi  d'Angleterre  touchant  les  benefices,vacanscn 
regale, demeureront  en  fufpcns  jufqu’cà  la  faint  Jean 
prochaine , apres  quoi  elles  pourront  être  reprifes  5c 
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171  Histoire  Ecclesiastique. 

• pourfuivics.  z.  Ceux  qui  pofltdenc  des  bénéfices  en 
Angleterre  par  autorité  du  pape  , demeureront  ea 
poflellion  fans  pouvoir  être  inquiétez  à caufe  de  ce 
qui  s’efl:  pafle.  3.  Si  pendant  cet  intcrvale  il  vacque 
des  évêchez  ou  d’autres  eglifes , dont  la  vacance  don- 
ne lieu  au  roi  de  prétendre  la  préfentation  à quel- 
ques bénéfices  : il  n’innovera  rien  au  préjudice  des 
parties  plaidantes , ou  des  autres  qui  aùroient  des. 
collations  du  faint  fiégc.  Le  refte  de  cette  déclaration 
contient  des  précautions  femblablcs  pour  tenir  toutes 
les  affiùrcs  en  fufpens  jufqu’au  terme  marqué.  La  dat- 
te efl:  du  vingt-uniéme  de  Décembre  1575. 

Un  prêtre  & chanoine  de  Prague  nommé  Millec- 
zi , pafla  à Gnefne  en  Pologne , ou  fous  une  apparen- 
ce de  pieté  il  prêchoh  des  héréfies.  Le  pape  Grégoire 
en  étant  averti, écrivit  à l’archevêque  de  Gnefne, de 
s’en  informer  & de  procéder  contre  ce  prêtre,  s’il  le 
trouvoit  coupable.  La  lettre  ell  du  trentième  de  Jan- 
vier 1 374.  Le  dixiéme  de  Février  fuivant  il  en  écrivit 
à l’empereur  Charles  roi  de  Bohême  , où  Milleczi 
avoir  commencé  à femer  fes  erreurs.  Le  pape  mar- 
que qu’il  en  a écrit  .à  l’archevêque  de. Prague  & aux 
évêques  de  Breflau,de  Litomiflel &:  d’Olmuts,&:  prie 
l’empereur  d’appuyer  par  fon  autorité  des  procedu- 
res de  CCS  prélats. 

La  Pologne  étoit  alors  troublée  par  la  faction 
d’un  moine, qui  prétendoit  avoir  droit  à la  couronne. 

■ Le  roiCafimir  III. ‘mourut  le  cinquième  de  Novem- 
bre 1370.  & Louis  roi  de  Hongrie  lui  fucceda  com- 
me fils  de  fa  focur  Elifabeth,filïe  de  Ladiflas  Lodec. 
Il  fut  couronné  roi  de  Pologne  àCracoviepar  Jarol^ 
lau  archevêque  de  Gnefne  , le  dimanche  d’apres  la 
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Ûint  Martin  dix-fepticme  de  Novembre  de  la  me- 
•me  année  1370.  confervant  le  roïaume  de  Hon^^rie.  ’ 

•Il  y avoir  un  parent  du'roi  Cafimirnomnac  Ladiflas 
le  Blanc  qui  fe  voyant  veuf  & fans  enfàns , laifla  au  j 
roi  toutes  lès  terres , & en  aïant  reçu  mille  florins , 

■quitta  la  Pologne  à deflein  de  n’y  plus  revenir.  Il 
s’embarqua  à Venife  , pafla  à la  Terre-feinte  , & à 
fon  retour  s’arrêta  à Avignon , ôc  fit  profelTiôn  dans  - 
l’ordre  de  Cîteaux  comme  frere  convers.  Apres  y 
avoir  demeuré  long-tems  il  quitta  l’habit 'gris , &: 
prit  le  noir  dans  le  monaftere  de  faint  Benigne  de- 
Dijon. 

• Il  y demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans,  quand  '^* 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  la  mort  du  roi 
Cafimir , l’exhortant  à quitter  le  monaftere  & venir 
en  Pologne  prendre pofleflion  du  roïaume,  comme 
plus  proche  par  les  mâles.  Non  contens  d’avoir  en-  suf.ii-j.Lit. 
voyé  , ils  revinrent  eux-memes  , &c  propoferent  ”■ 
l’exemple  du  roi  Cafimir,  qui  étant  moine  proies  à 
Clugni,  & ordonné  diacre,  mt  difpenfé  de  Tes  vœux 
parle  pape  Benoît  IX.  l’an  1040.  pour  régner  &:  fe 
marier.  Suivant  cet  exemple  Ladillas.  le  Blanc  fortit 
'de  faint  Benigne  en  1373.  & vint  premièrement  à • 

Avignon  demander  au  pape  Grégoire  une  pareille 
difpenfe.  Mais  n’ayant  pû  l’obtenir  , il  alla  à Bille 
. où  l’attendoient  les  feigneurs  Polonois  qui  i’ét  ic  it 
venu  chercher  i ôc  par  leur  conicil  il  alla  premiè- 
rement à Bude  fe  prefenter  au  Roi.Loüis  qui  le  re- 
çut aflez  mal  ; ôc  les  feigneurs  Polonois  voïant  leurs^ 
efperances  fruftrées , l’abandonnèrent.  ' Or  la  reine 
de  Hongrie  Elifabeth  fécondé  femme  de  Loiiis  étoic 
nièce  de  Ladiüas  fille  de  fa  fœur.  Elle  pria  tant 
TomeXX^  * Mm 
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1,74  Histoire  Ecclesiastique. 
le  roi  fon  mari  en  faveur  de  cet  oncle , qu’il  le  rçir- 
voya  à Avignon  avec  desambaflàdeurs  demander  au 
pape  qu’il  pût  revenir  au  fiéclc , & rentrer  dans  fon 
duché.  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe 
pour  cette  difpenle , la  refufa  comme  la  première. 
Alors  Ladiflas  à l’infçu  du  roi  Loüis,  & accom- 

fjagne  feulement  de  quatre  domeftiques , palTa  dans, 
a grande  Pologne  : mais  étant  arrivé  à Gnelhe , il 
fiit  reconnu  par  Ion  hôte  le  jour  de  la  nativité  de  la 
Vierge  huitième  de  Septembre,  qui  étoit  un  Ven- 
•dredu  & par  confequent  l’an  1374.  Se  voïant  dé- 
couvert il  le  retira  promptement , & ayant  pris  quel- 
ques châteaux  j.foutint  la  guerre  quelque  tems 
mais  fans  fucccs.  Enfin  il  fut  réduit  à fe  foûmettre 
au  roi  Loüis , & lui  vendre  fon  duché  de  Grieuco- 
vic  pour  dix  mille  florins , & le  roi  lui  donna  déplus 
une  riche  î(l)baïede  l’ordre  deCîteaux  en  Hongrie,, 
pour  y paflér  le  refte  de  fes  jours.  Après  y avoir- 
demeure  plulîeurs  années , il  la  quitta  encore,  & re- 
vint faire  penitence  à fon  monaftere  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  où  il  mourut. 

Cette  année.  1374.  mourut  François  Pétrarque 
perfonnage  fameux  qy’ilell  important  de  connoître  ,, 
pour  juger  de  quel  poids  doiuêtre  fon  témoignage 
touchant  les  papes  de  fon  tems  & la  cour  de  Rome. 
Il  naquit  à Arezzo  en  Tofeane  le  vingt-huitième 
Juillet  1304.  Son  pere  étoit  Florentin  d’une  familr 
le  ancienne  : mais  il  avoit  été.  clialle  de  Florence 
par  une  faéiion  peu  de  tems  auparavant.  Franço’s 
avoit  .environ  neuf  ans  quand  fon  pere  quitta  l’Ital 
lie  & alla  â Avignon  cherchant  à fublîfter'à  la  fuite 
de  la  cour  de  Rome.  Le  jeune  Fr^inçois  commença. 
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fes  études  à Carpentras  d’où  Ton  pere  l’envoya  à 
Montpelier  étudier  en  droit , puis  à Boulogne  : mais 
il  n’avoit  point  de  goût  pour  cette  étude , toute  fon 
application  ctoit  pour  Cicéron  , Virgile , & les  his- 
toriens; & en  effet  il  s’y  appliqua  fi  bien,  qu’il  fût 
ûn  des  premiers  qui  ramena  l’amour  des  belles  lettres 
& lés  études  agréables. 

Etant  revenu  à Avignon  il  palTa  quelques  années 
à voyager  en  France  & en  Italie  ; il  vint  à Paris , il 
alla  a Rome  où  il  obferva  curieufement  les  antiqui- 
tez , puis  il  retourna  en  Avignon  , & fe  retira  à un 
lieu  nommé  Vauclufe  où  il  trouva'une  Solitude  agréa- 
ble, & y conrnofa  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les  plus 
connus  Sont  les  poefies  Italiennes , dont  le  principal 
Sujet  eft  fon  amour  pour  la  belle  Laure.  Il  avoit 
toutefois  mené  la  vie  cléricale  des  la  première  jeu- 
nelfe  , & fut  dans  la  fuite  archidiacre  de  Parme  & 
chanoine  de  Padoüe  : nuis  fa  profellion  ne  l’empc- 
cha  pas  de  ddftner  dans  la  débauche , lorfqu’il  étoit 
jeune , il  ne  s’en  retira  qu'à  l’âge  de  quarante  ans^ 
Il  eut  ainfi  une  fille  qu’il  nomma  Francifcole , ôc  elle 
fut  mariée..  Le  pape  Benoît  XII.  voulut  perfiiader  à 
Pétrarque  d’époufer  Laure  , lui  promettant  difpen- 
fe  pour  garder  fes  bénéfices  ; mais  le  pocte  lui  rc- 
prefenta  que  s’il  étoit  une  fois  en  pofTcflion  de  Laurç , 
tout  ce  qu’il  prétendoit  dire  encore  d’elle  ne  feroit 
plus  de  failbn.  Qjunt  à Laure  qui  n’avoit  pas  les  me- 
mes raifons,  fc  voyant  fruftrée  de  fon  efperance  , 
elle  fe  maria  à un  autre. 

A l’âge  de  trente-fept  ans  Pétrarque  alla  à Na- 
ples voir  le  roi  Robert  amateur  des  gens  de  lettres , 
-ôcà  là  recommandation  il  vint  âRome  fe  faire  couron- 
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Histoire  Ecclesi  a sti  que. 
ncr  pocte,prétendant  rappeller  un  ancien  «fage,  dont 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace' dans  l’antiquité.. 
Cette  vaine  ceremonie  plus  profane  que  chrétienne 
fe  fit  le  jour  de  Pâques  nuitiéme  d’Avril  1541.  au- 
quel Pétrarque  reçut  folcmnellement  au  Capitole- 
une  couronne  de  laurier. 

Mais  ce  qpi  montre  plus  fon  peu  de  fens  ôc  la^ 
legcrcté  de  les  penlces , c’eft  qu’il  fe  déclara  haute- 
ment pour  Nicolas  Laurent,  cet 'Cxtrav.igant  qui. 
fous  le  titre  de  tribun  du  peuple  fit  révolter  Rome 
en  1347.  avec  le  malheureux  fucccs  que  vous  avez» 
vu.  Pétrarque  lui  écrivit  comme  un  héros  reftaura- 
teur  de  la  hberté  Romaine , il  le  compare  aux  Brurus, 
aux  Camilles , à ce  que  l’ancietuie  Rome  a eu  de  plus- 
grand  : il  l’exhorte  à pourfuivre  Ibn  entreprife  ôc  leji 
Romains  à le  fuivre,  enfin  il  ne' lui 'promet  pas 
moins,  qûe  la  recompenlè  celefte.  Apres  tek  peuc- 
on  alléguer  Pétrarque  comme  un  auteur  férieux , âo 
dire  que  fes  lettres  latines  font  pleinfb  de  gravité  , 
de  zele  &c  de  doclriné?  Peut-on  prendre  avantage 
de  fv’s  déclamations  vagues  contrela  cour  de  Rome  ^ 
pour  dire  comme  lui  qu’Avignon  étoit.Babylone  , 

l’cghfe  qui  y réfidoit  la  proftituée  de  l’Apo- 
calyple  î II  mourut  à foixantc  ôc.dixrans  le  dix-ncu-, 
vif*mc  Juillet  1374. 

Jean  Cantaeuzene  alors  moine  & autrefois  em- 
pereur fe  trouvant  à C.  P.  entra  en«  conférence  avec 
des  freres  prêcheurs  que  le  pape  envoioit  fcn  Armé- 
nie &:  plulieurs autres  Grecs  prirent  parta  ladifputc# 
Oh  y parla  des  differens entre  les  Grecs  Scies  Latins , , 
ôc  Cantaeuzene  die  : Je  crois  que  l’églile  Romai- 
ne .a  k primauté  fur  toutes  les  égliies  du  monde.,,. 
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5c  j’expoferois  ma  vie  s’il  croit  bcfoin , pour  la  de-  ■ 

fcnl'e  de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  ayant  appris  *374- 
•ce  fait  d’un  eveque  digne  de  foi , écrivit  à Ganta-  "* 

cuzene  pour  l’en  congratuler,  & dit  dans  fa  lettres 
C’eft  le  refus  de  connoître  notre  primauté  qui  a caufé 
la  divifon  entre  les  Latins  & les  Grecs  ,&  entretenu 
le  fchifmc.  D’ailleurs  vous  avez  une  grande  réputa- 
tion de  prudence  , de  gravité  dans  vos  mœurs  &c 
de  fcience , outre  l’éclat  qui  vous  refte  de  la  digni-  • 
té  impériale:  c’eft  pourquoi  nous  ^^ls  prions  inftanv- 
roenc.  de  travailler  de  toutes  vos  forces  à l’union  desi 
.églifes , dont  vous  pouvez  être  le  principal  promo- 
. leur  i ôc  nous  aurions  un  grand  plaifir  de  vous  voir 
5c  de  traiter  cette  aflaire  avec  vous  , li  vous  pouviez, 
venir  à Rome  , où  nous  avons  réfolu  d’aller  l’au- 
tomne prochain.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
janvier  1375. 

. Le  pa^ie  avoir  déjà  déclaré  fon  defl'ein  d’aller  à xxxv. 
Rome  des  l’année  précédente,  en  conféquence  d’une 
amballadc  (olcn-mclle  qui!  reçut  de  la  parc  des 
Romains.  Voici  comme  il  en  écrivit  à l’tynpcreur 
Charles  IV.  le  huitième  d’Oétobre:  Des  le  commen- 
cement de  notre.  pontiScat,  nous  avons  toujours, 
déliré  d’aller  à Rome,,  où  cil  principalement. noi;re 
' fiége,,&:  d'y  réfidcr  avec  notre  cour,  ou  dans  Ics- 
lieux  voifins.  Divers  obftacles  nous  ont  empêché, 
jufqu’ici  de  faire  ce  voyage  , ni  même  d’en  fixer  le 
rems  : mais  à prefent  nous,  ne.  voulons  plus  diffé- 
rer, ôc  nous  avons  réfolu  de  partir  ,.Dieu  aidant,, 
au  moL^e  Septembre  prochain.  G’eft  pourtjuoi  noua 
vous  mandons  cette  nouvelle  que  nous  croyons  voua 
«devoir  être  agréable  : vous  priant  ejue  nous  puilïion*». 

M ni  iij , 
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^ faire  fûremenc  ce  voïage  avec  notre  cour , & de- 
meurer  à Rome  paifiblement.  Le  pape  écrivit  de 
meme  & en  meme  tems  aux  ducs  d’Autriche  , »• 
Louis  rois  de  Hongrie  , à Frideric  roi  de  Sicile,  & à 
tous  les  princes  d’Italie. 

Nous  avons  vu  la  répugnance  qü’avoicnt  les 
François  à laiflerle  pape  à Rome  , &les  remontran- 
.11*7».**'  ces  qu’ils  firent  à Urbain  V.  fur  ce  fujet.  C’efteequt 
obligea  Grégoire  XL  à écrire  au  roi  Charles  V.  une 
* .«  ^^ttre  où  il  dit:  <^ioi qu’il  nous  foit  dur  de  nous  c- 

loigner  de  vous  & de  notre  païs  natal  : toutefois  la 
bienféance , l’intérêt  de  la  religion  & de  l’état  terfi- 
porel  de  l’églife  , nous  preflent  d’aller  à Rome  5 & 
après  une  mure  délibération  nous  avons  réfolu  de 
nous  y rendre  au  printems  prochain.  La  lettre  eft 
du  neuvième  de  Janvier  1375.  La  meme  lettre  eft 
envoyée  au  roi  Edoüard  d’Angleterre , Ferdinand  de 
Portugal,  Henri  de  Caftille  , Pierre  d’Arr^onSc 
Charles  de  Navarre.  Mais  enfuite  le  pape  elperant 
. faire  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  pendant 
• l’automne  de  cette  année , remit  fon  voyage  au  prin- 

tems de  l’année  fuivante  : comme  on  voit  par  fa 
lettre  au  doge  de  Venifo  du  vingt-huitième  de 
Juillet. 

Le  long  féjour  des  papes  à Avignon  fembloit  au- 
torifer  la  non-réfidence  des  autres  évêques  : c’eft 
pourquoi  le  pape  voulant  finir  ce  fcandalc  de  fa 
« M-  part,  fit  une  conftitution  pour  le  faire  ceflèr  par 
toute  l’églife.Elle  ordonne  à tous  les  évêques  de  quel- 
que dignité  qu’ils  foient , aux  abbez  reguUqn  ôc  aut 
enefs  d’ordre  de  fe  rendre  dans  deux  mois  à leurs 
églifes , & y réfider  alTidûment , exceptant  feulement 
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les  cardinaux , les  légats , les  nonces , & les  autres 
officiers  nommez  par  le  pape  ôc  les  quatre  patriarches 
dont  les  fieges  font  chez  les  infidèles.  Cette  confti- 
tution  eft  du  vingt-neuvieme  de  Mars. 

Les  Vaudois  &:  d’autres  hérétiques  fe  fottifioient 
en  Dauphiné , 2cs’étendoient.iux  pro%ùncesvoifincs , 
particulièrement  en  Savoie.  A Sufe  le  jour  de  la 
Chandeleur  ils  tuerent  un  inquifiteur  dans  le  con-  ij 
vent  des  freres  prêcheurs.  Un  autre  inquifiteur  du. 
même  ordre  nomme  Antoine  Paron , fachant  qu’il  y 
avoit  nombre  d’heretiques  dans  une  paroillê  du  dio- 
ceTe  du  Turin  s’y  rendit  le  jour  de  l’oélave  Æ 
Pâques  , apres  avoir  dit  la  mefle  , ôc  prêché  contre 
les  neretiques , il  fut  tué  dans  la  place  publique  de- 
vant l’églife  par  douze  d’entr’eux , qui  le  percerent 
de plufieurs coups.  Le  pape  l’aïant  appris,  écrivit  à 
Amedée  comte  de  Savoye  , l’exhortant  à faire  jufti- 
ce  de  CCS  deux  meurtres  commis  par  fes  fujets.  La 
lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1375. 

Comme  le  Dauphiné  étoit  dcs-lors  au  roi  de  Fran- 
ce le  pape  lui  envoya  en  quaUté  de  nonce , Antoine 
évêque  de  Mafle  en Tofeane,  accompagné  de  Fran- 
çois Borille  frère  mineur , doéleur  en  théologie,  ic 
inquifitèur  à Vienne,  &:  dans  les  province»  voifines.. 

Ils  étoient  chargez  de  plufieurs  lettres  dartées  du- 
feptiéme  de  May  1575.  la  première  adreffée 

au  roi , il  difoit  : Nous  avons  appris  que  quelques  < 
nobles  de  Dauphiné  favorifoient  les  hérétiques  qui  y 
font  en  grand  norpbre  , & ne  permettent  pas  a l’in- 
quifiteur  de  procéder  contre-eux , le  gouverneur 
même  de  la  province  étant  requis  de  prêter  main 
fone  , , le  néglige  j ce  qui . fait  que  le.  mal  augmente. 


375* 


n.  11. 


/ 


I 


i8o  Histoire  Ecclesiastique* 

C’eft  pourquoi  je  prie  votre  majefté  d’y  pourvoir 
jAn..  >375"  promptement , &c  non-feulement  d’écrire,  mais  d’en- 
voyer fur  les  lieux  des  hommes  zclez  & courageux 
pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  temsàrévcque  de  Paris 
’ Aimeri  de  Magnac  , auquel  il  dit  ; Ces  jours-ci , 

comme  vous  étiez  avec  nous,  nous  vouS  racontâ- 
mes ce  que  nous  avions  appris  de  la  quantité  d’he- 
, retiques  qui*  demeurent  en  Dauphiné',  & de  la  pro- 

teftion  que  leur  donne  le  gouverneur  de  la  provin- 

• œ i & vous  fçavez  que  nous  vous  avons  chargé  d^rt 
taire  le  rapport  au  roi  de  France  de  notre  part.  Main- 
tenant donc  vous  lui  prefenterez  notre  lettre , Sc 
vous  le  folliciterez  d'y  avoir  égard:  autrement  nous 
ferions  contraints  de  procéder  contre  le  gouverneur 
£c  les  nobles  fauteurs  des  hérétiques. 

Le  meme  jour  fepticme  de  May  le  pape  écrivit 
«.  à Amedée  comte  de  Savoye  à peu  près  en  mêmes 

• termes  qu’au  roi,  à quelques  nobles  en  particulier, 

jî.  17. lï.  > 1-  ' Tl  ' • n' 

& au  gouverneur  de  Dauphine.  Il  écrivit  aulli  en 
commun  aux  trois  archevêques  de  Vienne  , d’Em- 
brun  & de  Tarantaife  , & aux  évêques  de  Valence  , 
de  Viviers,  de  Grenoble  & de  Genève  pour  leur  re- 
commander le  nonce  & l’inquifitcur , & leur  or- 
donner de  Elire  publier  dans  leurs  diocéfes  l’cxcom- 
# 15.  IX  * munication  prononcée  contre  les  Patarins  &c  les  hé- 
rétiques fçmblables. 

Les  inquifiteurs  prirent  tant  d’heretiques  en  ces 
provinces , qu’il  falut  bâtir  de  .nouvelles  prifons  à 
Embrun,  à Vienne  ôc  à Avignon,  & pourvoira  la 
fubliftRnce  des  prifonniers , des  inquifiteurs  mêmes 
& de  leurs  officiers.  Pour  fournir  à ces  dépcnlcs  le 

pape 
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pape  ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d’Arles,  ^ 
d’Aix,  d’Embrun  , de  Vienne,  & de  Tarantailc,  bn  ’ 
leveroit  une  fois  quatre  mille  florins  d’or , & huit 
cens  florins  par  an  cinq  ans  durant,  à prendre  fur 
les  rcflicutions  de  bien  mal  acquis , & fur  les  legs 
incertains.  Ceft  ce  que  porte  la  lettre  du  dix  - fep- 
tiéme  de  juin  adrclTee  aux  cinq  archevêques  & à 
kurs  fuffragans.  ' * • ‘ 

Cafimir  roi  de  Pologne  avoir  fait  de  grandes 
conquêtes  en  Ruflic,  & le  roi  Louis  lui  ayant  fùc- 
ce*dé,  fut  bien  informé  que  ce  pays  étoit  habité  par  f. 
une  grande  multitude  de  Catholiques  : c’efl  pour- 
quoi il  envoya  une  ambaflàde  folemnelle  à Avignon 
demander  au  pape  Grégoire  l’éreétion  d’une  mé- 
tropole à Halitseq  Pocutïe,  oü  fut  transféré  l’évê- 
ché de  Luvou  ou  Leopolc  : Louis  demandoic  aufll 
l’éredion  des  évêchez  de  Vlodomir , de  Chelon  ôc 
de  Premiflie,  8c  le  pape  les  lui  accorda  toutes.  Ja- 
ques Polonois  de  nation  .fut  làcrc  archevêque  de  • 

Llalirs , 8c  dans  la  même  ville  étoit  une  églife  du 
rit  Grec  comme  elle  y cft  encore.  A Premiflie  le 
pape  mit  pour  premier  évêque  Henri  de  l’ordre  des 
treres  mineurs  , noble  Allcman  & vertueux  qui 
çrtit  un  bel  ordre  en  cette  églife.  Or  en  même  tems  ^ 
que  le  pape  accordoit  au  roiLoüisces  nouveaux  évê- 
chez pour  la  Pologne,  il  fc  plaignoit  que  ce  prince 
difpoioit  fliivant  Ion  bon  plaint  des  prélatures  8c 
des  beneflees  fur  Icfquels , dit- il , le  pape  a reçu  de 
Dieu  une  pleine  puiUànce , 6c  il  traite  cette  conduite 
de  tyrannie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre  le  pape  Grégoire  xxxvii. 
fit  une  promotion  de  neuf  cardinaux  : huit  pretres  rromotioa  de 

-r  ‘ w XI  * cardinaux,  ^ 
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& un  diacre.  Le  premier  fut  Pierre  de  la  Jügie  cou-^ 
fin  germain  du  pape , & alors  archevêque  de  Roüen» 
C’eft  lui  qui  étant  archevêque  de  Narbonne  tint  un 
concile  à Befiers  en  15  J i.  & aflîfta  au  concile  de 
Lavaur  en  1 j6S.  le  pape  Grégoire  XI.  venoit  de  le 
transférer  au  fiége  de  Roücn  le  vingt  - feptiéme 
d’Août  I J 75.  & le  même  jour  il  transfera  au  ficge 
de  Narbonne  Jeart  Roger  archevêque  d’Auch  fon 
frère.  Quant  à Pierre  de  la  Jugie  , le  pape  en  le  fai- 
lànt  prêtre  cardinal  lui  donna  le  titre  de  fâint  Clé- 
ment : mais  on  continua  de  le  nommer  le  cardinal  de 
Narbonne  à caufe  du  long-tcms  qu'il  avoir  gouverné 
cette  églife. 

Le  fécond  cardinal  fut  Simon  BrouIIân  Milanois^ 
doétcur  fameux  en  droit  civil  & canonique  , arche- 
vêque de  Milan  depuis  1^70.  & enfuite  référendai- 
re du  pape  , fbn  titre  fut  fàint  Jean  & faint  Paul, 
mais  on  l’appelloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troifléme' 
fut  Hugues  de  Montalain  Breton , ou  plûtôt  Ange- 
vin. Il  rut  fucceflivement  chantre  , doyen  & archi- 
diacre de  l’églilc  de  Nantes  , dont  il  fut'éhi  évêque 
en  I J 54.  mais  le  pape  en  vertu  de  fà  réferve  , mit 
Robert  évêque  de  Treguier  à Nantes,  & Hugues  à 
Treguier  , & en  13  5^.  il  fut  transféré  à làint  Brieux 
dont  il  étoit  évêque  quand  il  fut  fait  chancelier  de 
Bretagne  , & chiùire  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
couronnez:  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Bretagne. 

Lequatriéme  fut  GuideMalcfcc  coufin  du  pape,  ' 
natif  du  diocéfè  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canoni- 
que à Touloulc,  puis  l’y  enlcigna  publiquement.  Il 
ctoit  prêtre  & archidiacre  de  Corbière  dans  l’églifc 
de  Narbonne  , quand  le  pape  Urbain  V.  le  fit  éve- 
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que  de  Lodeve  en  1370.  & l’année  fuivarltc  il  le 
transfera  à Poitiers  ; dont  le  nom  lui  demeura , quoi- 
que fon  titre  de  cardinal  fôt  fàinte  Coi*  en  jeru- 
ialcm.  Le  cinquième  fut  Jean  de  la  Grange  natif 
de  Pierre-fite  en  Rouanés  au  diocèlè  de  Lion.  11  fut 
premièrement  moine  Benediélin  , puis  doèleur  en 
decret,  & abbe  de  Fefeamp  en  1357. ‘Après  avoir 
gouverne  quinze  ans  cette  abbaye,  il  fut  fait  évêque 
d’Amiens  en  1 3^1.  & le  nom  lui  en  demeura  , fon 
titre  de  cardinal  fut  làint  Marcel..  Le  liKième  fut 
-pierre  de  Sortenac  natif  de  Querciqui  en  i j dJg.  af- 
iîftaau  concile  de  Lavaur  , étant  doyen  de  làint  Fc-* 
iixdeCarman  au  diocâfe  de  Touloulc.  11  fut  enfuite 
auditeur  des  lettres  du  pape  : puis  en  1373.  il  fut 
évêque  de  Viviers , aprb  Bertand  de  Châteâu-ncuf. 
.Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  fàint  Laurent  en 
Lucine  , mais  on  le  nomma  toûjours  le  cardinal  de 
Viviers. 

Lefeptiéme  fut  Geraud  du  Pui  Limoufin,  parent 
du  pape  , 6c  moine  Benediéfin.  Il  fut  abbé  de  làint 
.pierre-au-Mont  dans  le  diocéft  de  Chaalons  en  1350. 
.puis  abbé  de  Marmoutier  en  1 3^3.  Enfuite  le  pape 
•l’envoya  en|  Italie  pour  y être  fbn  tréfbrier  & fon 
•collcdèeur  dans  toutes  les  terres  del’cglifè.  £015^2. 
Grégoire  XI.  lui  donna  le  gouvernement  de  Peroufe 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  & de  quelques  autres 
provinces.  Il  fit  bâtir,  à Peroufe  deux  fortercfïcs , 
dans  l’une  defquelles  il  ctoit  affiegé  quand  il  apprit 
la  nouvelle  de  fà  promotion  au  cardinalat  : car  la 
dureté  de  fon  gouvernement  lui  attira  plufieurs  ré- 
voltes i fbn  titre  fut  de  fàint  Clément,  mais  il  ne  le 
reçut  que  vers  la  fin  de  137^.  on  le  nommoit  le  cardi- 
nal de  Marmoutier.  N n ij 
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Le  huitième  fur  Jean  de  b Bufliere  Bourguignon,' 

^•‘Î7î*  alors  abbé  de  Qtcaux.  Il  croit  ablcnc  quand  il  fut 
fait  cardinal , & n’arriva  à Avignon  que  le  dernier 
de  Février  137^.  mais  il  y mourut  le  quatrième  de 
Septembre  de  la  meme  année.  Le  neuvième  carch- 
A ntl’ Il  ^ diacre  fut  Pierre  de  Lune  Arragonois,  , 

• fils  de  Jean  Martincs  de  Lune  baron  de  Ilveca  hon»- 

mc  célèbre  en  Ibn  tems.‘ Pierre  ètoir  de  petite  taille, 
mais  d’un  grand  elprit,  doéleur  en  decret,  & pré- 
vôt de  l’èglife  de  Valence.  Ilenfeignoit  le  droit-cano- 
nique puoliquemenc  à Montpellier  quand  il  fut  fût 
f.  f77.’  cardinal  du  titre  de  fàintc  Marie  en  Cofmedin  y Ôc 

fit  un  perlbnnage  confidcrable  dans  l'iéglife.  Voilà  les  1 

neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingtième  de  | 

Décembre  iJ75-  Elle  auroit  dû  fe  fiirc  le  jour  lui-»  1 

vanc  qui  ètoit  le  vendredi  : mais  c’ètoic  la  fête  de 
/àint  Thomas  dans  laquelle  on  ne  pouvoir  tenir  con- 
fiftoirc. 

xxxvm.  Au  commencement  de  l’année  1 3 7d.  le  pape  Grc- 
«afmônj'LÛiié*.  pubüa  UHC  bullecontre  Fes  erreurs  de  Raimond 
nfrta.wp.if.  Lulle  adrelTée  à l’arch^vcquc  de  Tarragone  & à fès 
fuffragatis,  où  il  dit  ; Nicolas  Emeric  de  l’ordre  des 
frères  prêcheurs  inquifiteur  aux  royaumes  d’Arra- 
gon,  de  Valence  & de  Majorque  nous  a expofè de- 
puis long-rems  qu’il  a trouvé  vingt  volumes  écrits 
en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle, 
cito'ieiT  de  Majorque  où  il  a.  remarqué  comme  il  lui 
Icmble,  beaucoup  d’erreurs  & d’hérefies  manifeftes, 
aufquelles  quelques  perlbnnes  ajoûtent  créance.  Sur 
quoi  nous  avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  car- 
dinal Pierre  évêque  d’Oftie  : c’eft  Pierre  d’Ellain,  6c 
par  plus  de  vingt  doéteurs  en  théologie,  qui  nous 
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ont  rapporté  qa’rls  y ont  trouvé  p^us  de  deux  cens 
articles  erronez  & hérétiques.  C’eft  pourquoi  après 
que  le  cardinal  & les  doéieurs  en  ont  conféré  ptu- 
(leurs  fois  entre- eux  & enfin  devant  nous,  nous 
avons  déclaré  ces  articles  tels  qu’ils  les  ont  jugez. 

Et  parce  que  l’inquiGtcur  aiîuroit  que  dans  le  pays 
on  trouve  d’autres  livres  publics  par  le  meme  Rai- 
mond , qui  contiennent , comme  on  croit,  des  erreurs 
fcmblables  : nous  vous  ordonnons  de  faire  publier 
les  dimanches  & les  fêtes  dans  toutes  les  églifes  de 
vos  diocéfes  que  tous  ceux  qui  auront  de  ces  livres 
vous  les  remettent  dans  un  mois^  &vous  nous  les 
envoyerez  pour  en  faire  faire  un  lèmblable  examen. 
Cependant  vousinterdirezik  routes  fortes  deperfbn- 
nes  cette  doctrine  6c  l’ufàge  de  ces  livres , jufques 
à ce  que  le  fàint  fi  ge  en  ait  autrement  ordonné.  La 
bulle  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  1 57^. 

Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  mal-trai- 
tez  par  les  gouverneurs  que  les  papes  envoyoient  en 
Italie,  firent  une  ligue  oii  ils  engagèrent  prefquc 
toutes  les  villes  & les  places  de  l’érat  ecclefiaflique 
& dont  ils  prirent  pour  fignal  un  étendard  où  éroit 
écrit  en  grandes  lettres  le  mot  latin  Likertas.  Ainfi 
ils  mirent  fur  pied  une  armée  pour  foutenir  ceux  qui 
entroient  volontaifement  dans  la  ligue  , & y con- 
traindre ceux  qui  réfiftoient.  Cet  efprit  de  révolte 
fe  répandit  tout  d’un  coup  dans  l’état  ecclefiafti- 
que:  en  forte  que  les  officiers  du  papeétoient  tuez 
ou  chaflcz  honrcufcmeiit,  les  châteaux  & les  forte- 
refTes  étoient  abatus,  ou  ufurpez  par  d’autres;  Bou- 
logne commença  : le  cardinal  Noëllet  qui  y demeu- 
roic  commc  vicaire  general  du  pape , fut  prcmicre- 
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. ment  arrêté , puis  dépouille  de  (es  biens  ,&  contraint 
an.  137  . fortir.  Peu  après  les  citoïens  de  Peroulc  traite* 
rent  à peu  près  de  même  le  nouveau  cardinal  Geraud 
du  Pui. 

jÛ<».  P^P®  Grégoire  ayant  appris  cette  révolte  en  fut 

J "•  extrêmement  troublé  & affligé;  & y pourvut  autant 

sûf  liv.  xcv.B.  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir.  Il  publia  contre  lesFlo* 
rentins  une  grande  bulle,  où  il  leur  reproche  pre* 
mierement  ce  qu’ils  firent  en  1 34^.  pour  reftrain- 
dre  l’exercice  de  l’inquifition  , puis  quelques  vio- 
Icnccs  particulières  , entre  autres  celle  qui  venoic 
d’écre  exercée  contre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Lé 
pape,  ajoute  : Quoi  que  ces  faits  foient  notoires  » 
nous  avons  commis  pour  en  informer  le  cardinal 
Pierre  du  titre  de  làint  Laurent  en  Ludne  : c'eft 
Pierre  de  Sortenac , qui  nous  en  a certifié  la  noto- 
riété : puis  par  nos  lettres  du  troifiéme  de  Février 
nous  avons  fait  lignifier  aux  Florentins , c’eft  - à -di- 
re, à ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis  le 
mois  de  juin  1575.  qu’ils  euflent  à cefler  leurs  entre- 
prifes , & à comparoître  devant  nous  dans  le  der- 
nier jour  de  Mars,  pour  voir  déclarer  qu’ils  avoient 
encouru  ks  peines  portées  par  le  droit  & par  nos 
conftitufions  précedenres. 

‘ Comme  ils  n’ont  point  comparu  en  ce  terme, nous 
les  avons  réputez  contumaces , & prononcé  contré 
eux  fentcncc  d’excommunication  & d’interdit  con- 
tre la  ville  & le  diocélc  de  Florence.  Nous  avons  de 
plus  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec 
les  fidèles  : défendant  à qui  que  ce  foit  de  leur  por- 
■ ter  ni  argent,  ni  blé , ni  vin  , ni  viande,  ni  laines , 
ni  draps  , ni  bois  , ni  aucune  autre  cholè  ou  mar- 
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chandifc , & de  rien  acheta  ou  recevoir  d’eux , le 
tout  fous  peine  d’excommunication  des  perfonncsflc 
d’interdit  fur  les  villes  & les  autres  lieux.  Nous  avons 
suffi  privé  les  Florentins  de  tous  leurs  privilèges, 
de  route  jurifdiétion , & fupprimé  les  e'rudes  de  leur 
univeriité.  Enfin  nous  avcÂs  confif<|ué  tous  leurs 
biens , & abandonne  leurs  perfonnes  a ceux  qui  s’en 
fâifiront  pour  les  réduire  en  fervitude.Labullecftdu 
vingtième  d’Avril  qui  étoit  le  dimanche  de 

Quafimodo. 

- Elle  produifit  plufleurs  effets  confidcrables  : plu- 
ficurs  Florentins  établis  à Avignon  & en  d’autres 
lieux  furent  contraints  de  retourner  chez  eux,  apres 
avoir. fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en 
Angleterre  devinrent  fer^  du  roi , &tous  leurs  biens 
lui  Turent  acquis.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  fouifrir 
que  de  fo  foûmettrc  à la  difcrction  des  Romains,  & 
en  general  les  Florentins  furent  peutouchezdes  cen- 
fores  du  pape,  & n’en  furent  que  plus  animez  à foû- 
tenir  leur  ligue  ; ils  répandirent  même  de  tous  côcez 
des  libelles  diffamatoires  contre  l’cglife  & laperfonne 
du  pape. 

Il  comprit  donc  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire 
que  par  la  force;  & pour  cet  effet  il  envoya  en  Ita- 
lie le  cardinal  Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat 
d taterc  avec  une  grande  armée  commandée  par  Jean 
Agund  capitaine  des  Anglois,  & par  Jean  feigneur 
de  Maleflroit  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  lé- 
gat/ fut  arrivé  aux  provinces  de  fon gouvernement, 
il  agit  vigoureufement  pour  la  confèrvation  de 
ceux  qui  étoient  demeurez  fideles  au  pape , mais 
il  n’avança  rien  pour  la  réduélion  des  rebelles  : tant 


An.i  37<î, 


Vtl/Ing . 4ir. 
1,0. 


*i?J- 


Digitized  by  Google 


An.I37<^* 

xu 

Sainte  Cathc- 
rioe  de  Sienne* 


ttS.  }0.  Afri. 
aa.  XI. f.  J 


f.  S7S-  "f- 


î88  Histoire  EccLEsiASTiQ.uf. 

par  la  dureté  de  leur  coeur  que  par  la  malice  & la  rufi; 

des  Florentins  & de  leurs  alliez. 

Les  Florentins  toutefois  voyant  le  préjudice  que 
les  cenfures  du  pape  portoient  à leur  commerce 
dans  les  pays  étrangers  , témoignèrent  délirer  la 
paix  ; & pour  l’obtcnlf  ils  envoyèrent  à Avignon 
Catherine  de  Sienne  religieulè  , qui  étoiten  grande 
réputation  de  fainteté.  Elle  ctoit  née  à Sienne  même 
en  IJ 47.  & fille  d’un  teinturier.  A l’âge  d’environ 
vingt  ans  elle  embralla  l’inllitut  des  focurs  de  la  pé> 
nitence  de  làint  Dominique  , & continua  de  pratU 
quer  de  grandes  aulleritez.  Elle  augmenta  Ibn  li> 
lence , les  jeûnes  & les  veilles  j s*appiiquant  unique- 
ment ôc  prelque  oontinuellement  à l’oraifon  : mais 
je  ne  vois  dans  l’hiUoire  de  fa  vie  aucune  mention 
de  trxvail  des  mains,  ni  d’autre  occupation  extérieu- 
re, fi  ce  n’eft  le  fcrvice  de  quelques  malades.  Or. 
cette  vie  a été  écrite  par  Ibn  confclTcur  Raimond  de 
Capouë  frere  prêcheur , ôc  depuis  general  de 
Fordre. 

11  avoue  qu’il  douta  quelque  tems  de  la  vérité 
des  grandes  chofes  qu’elle  lui  difoit , comme  les 
ayant  apprilcs  de  J.  C.même;  car  elle  prétendoit  n’a- 
voir point  eu  d’autre  maître  dans  la  vie  Ipirituelle. 
Mais,  ajoute -t’il,  comme  j’avois  cette  penlêe  de 
doute  & regardois  Catherine  , fon  vilâge  fut  vû 
tout  à coup  transformé  en  celui  d’un  homme  de 
moïen  âge  portant  une  barbe  médiocre  , d’un  re- 
ga  rd  fi  majeftueuz  qu’on  voyoit  manifeftement  que 
c’étoit  le  Seigneur.  Ce  récit  eft  plus  propre  à dimi- 
nuer l’autorité  de  Raimond  qu’à  aÂFermir  celle  de 
Catherine. 

Un 
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Un  jour  elle  eut  unevifion  où  J.  C.  lui  apparut  ac- 
compagné de  fa  fainte  mere  & de  plufieurs  autres 
laints , 6c  l’époufa  folemnellemenr  , lui  mettant  au 
' doigt  un  anneau  d’or  orné  de  quatre  perles  & d’un 
diamant.  Apres  que  la  vilîon  eut  difparu , l’anneau 
demeura  toujours  au  doigt  de  Catherine  , mais  il  ne 
fut  vifible  que  pour  elle , ôc  jamais  aucune  autre  per- 
fonnene  s’enapperçut.  li  en  eft  de  meme  des  autres 
üiveurs  femblables  qu’elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C. 
comme  quand  elle  fueça  la  playe  de  fon  côté  : quand 
il'changea  de  coeur  avec  elle  -,  enfin  l’imprelfion  des 
lligmates  que  perfonne  ne  voyoit.  Je  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  crut  de  bonne  foi  tout  ce  t^u’ellè  racontoit  : 
mais  une  imagination  yiye , échauffée  par  les  jeûnes 
6c  les  veilles , pouvoir  y avoir  grande  part  : d’autant 
plus  qu’aucune  occupation  extérieure  ne  détournoic 
ces  penfées. 

Telle  étoit  Catherine  quand  les  Florentins  ré- 
folurent  de  l’énvoyer  à Avignon  : mais  ils  y en- 
voyèrent premièrement  de  fa  part  le  pere  Raimond 
de  Capouc  fon  confeffeur , pour  adoucir  là  colere 
du  pape.  Enfuite  ils  firent  venir  Catherine  de  Sien- 
ne où  elle  étoit  , jufques  auprès  de  Florence  , où 
les  prieurs  de  la  ville  , c’eft  ainfi  ‘qu’ils  les  nom- 
nioient , la  vinrent  trouver  , 6c  la  prièrent  inftam- 
ment  d’aller  elle-même  vers  le  pape  6c  traiter  leur 
paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à Avignon  , 6c  y arri- 
va le  dix-huitiéme  de  Juin  i37<^.  Elle  y trouva  le 
pere  Raimond  , qui  lui  fervit  d’interprete  : car  le 
pape  parloir  Latin  , & elle  Italien  , c’eft-à-dire , fon 
Tofean  vulgaire.  La  conclufion  de  l’entretien  lut 
que  le  pape  lui  dit  : Pour  vous  montrer  que  je 
^ Tom  XK.  • ' Oo  ^ 
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veux  la  paix  , je  la  remets  fimplement  entre  vos 
mains,  ayez  toutefois  en  recommandation  l’honneur 
del’égliie. 

Mais  les  Florentins  n’agiflbient  pas  de  bonne  foi. 
Xôrs  qu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à Avignon , ils 
luy  promirent  qu’ils  envoyeroient  apres  elle  des  dé- 
jputez  qui  ne  feroient  que  ce  qu’elle  leur  preferiroit  : 
mais  ils  y envoyèrent  fort  tard  , &:  le  pape  prédit  à 
Catherine  qu’ils  la  tromperoient.  En  cflét  quand  les 
députez  furent  arrivez , ils  dirent  qu’ils  n’avoient  au- 
cun ordre  de  conférer  avec  elle  i & toutefois  elle  ne 
laiflà  pas  de  prier  le  pape  de  les  traiter  avec  indulgen- 
ce. Elle  l’exnortaauln  d’aller  à Rome,  comme  il  fit, 
& elle  retourna  en  Italie. 

Cependant  l’empereur  Cliarles  IV.  voulant  faire 
élire  roi  des  Romains  Venccflas  fon  fils  aîné  âgé  de 
quinze  ans , en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Mars, 
rcconnoiflant  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  fa  permifllon. 
Le  pape  l’accorda , & les  éleéteurs  s aflemblerent  pre- 
mièrement à Rents  ou  Renfec  le  jour  de  laPentecôte 
premier  de  Juin , puis  le  dixiéme  à Francfort , où  ils 
élurent  Venccflas  pour  roi  des  Romains.  Ils  croient 
gagnez  par  argent  ,&  l’empereur  Charles  leur  avoit 
promis  a chacun  cent  mille  florins  d’or  , pour  lef- 
qucls,  né  pouvant  les  payer  comptant , il  leur  enga- 
gea les  revenus 'de  l’empire:  qui  en  fut  tellement  af- 
îbibli,  qu’il  ne  s’en  releva  jamais. 

Vers  la  fin  du  mois  d’Août  i37<>.  vinrent  à Avi- 
gnon Luc  Savelli  avec  un  autre  en  qualité  d’ambal- 
Jadeurs  des  Romains  pour  fupplier  le  pape  Grégoire 
de  transférer  fa  cour  à Rome  , & d’y  faire  fa.rcfi— 
deucc  avec  les  cardinaux.  Car , difoient-ils , les  Rct- 


Digitized  by  Google 


37fs 


Livre  QUATRE-VIMGT-Drx-SEPTIE’ME.  191 
mains  veulent  avoir  un  pape  à Rome  , puifqu’il  eft  ^ 
le  pontife  Romain , & que  tous  les  chrétiens  le  nom- 
ment ainfi  : autrement  nous  vous  alTurons  que  les  Ro- 
mains fe  pourvoyeroient  d’un  pape  qui  demeure  dé- 
formais à Rome  avec  eux.  Le  cardinal  de  faint  Pierre  f- 
alors  légat  àRome  fut  auffi  contraint  d’écrire  au  pape, 
que  s’il  ne  Ce  prelToit  de  venir , il  arriveroit  du  feanda- 
Ic  ;•&  on  fçut  depuis  que  les  Romains  avoient  jette  les 
yeux  fur  l’abbé  du  Mont-CalTin  pour  le  faire  antipa- 
pe , & qu’il  l’avoit  accepté.  ^ 

Greeoire  de  Ton  côte  n’avoit  plus  d’efperahce  de  - • 

f • 1°  • I r « 1.  A 1 ^ 

taire  la  paix  entre  la  France  & 1 Angleterre,  qui  c- 
toit  la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  fon 
voyage.  Il  s’y  détermina  donc  tout  de  bon  , fit  faire 
fes  provifions , & avertit  les  cardinaux  de  faire  les 
leurs.  Ils  en  furent  très-fâchez  •,  car  ils  craignoient 
les  Romains  , & ils  auroient  voulu  pouvoir  détour- 
ner ce  voyage.  Le  roi  de  France  Charles  fut  de  mê- 
me affligé  de  cette  nouvelle , car  il  luy  étoit  bien 
commode  d’avoir  le  Pape  à Avignon.  Il  écrivit  donc 
à fon  frere  Louis  duc  d’Anjou , qui  étoit  à Touloulè, 
d’aller  inceflamment  trouver  le  pape  , & rompre  fon 
voyage.  Le  duc  vint  à Avignon  ou  les  cardinaux  le 
reçurent  à grande  joye , & u logea  au  palais  du  pape 
pour  luy  parler  plus  commodément  : mais  tous  les 
efforts  furent  inutiles  ,&en  prenant  congé  du  pape, 
il  luy  dit  : Saint  pere , vous  allez  en  un  pais  ou  vous 
n’etes  guère  aime  , & fi  vous  y mourez  , ce  qui  eft 
bien  vrai-femblable , les  Romains  feront  maîtres  de 
tous  les  cardinaux  , & feront  par  force,  un  pape  à 
leur  gré. 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d’Avignon  le  fa-  / 

P O 
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.■v  medi  treiziéme  de  Septembre  137^.  ÿlaiflant  feule- 

N**37<»*  nient  fix  cardinaux , Içavoir  An^lic  Grimoard  éVc- 
que  d’Albane,  Gille  Aifcelin  évcque  de  Tufcutùmi 
btntr.tf.  Jean  de  Blandiac  évêque  de  Sabine,  Pierre  de  Mon* 
smv.w.  ji.  jgfye  prêtre  du  titre  dé  fainte  Anaftafîe,  Güillaûmè 
"de  Chanac  dü  titre  de  faint  Vital  , & Hugues  dè 
faint  Martial  diacre  de  làinte  Marie  au  Portique. 
Tous  les  autres  cardinaux  fuivirent  le  pape  qui  vint 
^ à Marfeille , où  il  trouva  des  galeres  ôc  d’autres  ba- 
timenS  (uffifamment  pour  luy  & ceüi  de  fi  fuite. 

Il  ÿ fejburna  douze  jours  , puis  s’embarqua  , Ô£  eut 
d’abord  lèvent  contraire  ,if  arriva  à Genes  le  fàme- 
di  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d’Oétobre , & en 
partit  le  mercredy  vingt-neuf  f mais  fe  vendredi  tren- 
te & un  il  fiit  obligé  de  s’arrêter  au  port'  Dauphin  i ' 
&le  lendemain  jour  de  la  Touflaints  il  dit  h mefle 
chez  les  nouveaux  Hermites  de  faintjerôme  aüfqueli 
il  fit  des  prefens , & leur  accorda  des  privilèges.  Lé 
fécond  jour  de  Novembre  ctantun  dimanche  l’officé 
des  morts  fût  rehiis  aü  lendemain , apres  lequel  le  pa- 
pe  fe  rembarqua. 

Il  arriva  à Pife  le  jeudi  fixiéme  , & y fut  reçu  a 
grand  honneur,  & avec  de  grands  prelcns  à luy  ôé 
aux  cardinaux.  Il  y demeura  huit  jours , puis  paffa 
à Piombino  , d’où  le  dimanche  feize  de  Novembre 
il  alla  à Porto-Efcole.  Cependant  le  cardinal  dé 
Narbonne  étant  tombé  malade  de  la  fatigue  du  voya  - 
ge  , fut  porté  i Pife  où  il  mourut  le  vendredi  vingt- 
unième.  C’étoit  Pierre  de  la  Jûgie  coufin  germain 
ri3j.i;j.  du  pape  , alors  archevêque  de  Roüen.  Il  fût  d’a- 
bord enterré  à Pife,  puis  transféré  à Narbonne , si 
mi^dahs  un  magnifique  tombeau  de  marbre  <^u’il’ 
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S’étoit  fait  faire.  On  difoit  au’il  avoir  difpofé  par  fon 
tellament  de  ciin^  cens  mille  florins.  Enfin  le  pape 
Grégoire  arriva  a Corneto  le  vendredi  cinquième 
'dé  Décériibré , & y demeura  cinq  femaihes  avec  fa 


IxÂV.  f.  I (4I. 


cour.  , > 

Cependant  trois  cardinaux  qui  étoient  à Rome 
firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la  ^^■157*  '^ 
fûretc  du  papé.  Ces  cardinaux  ^toiait  Pierre  d’Ef- 
taing  éveque  d’Oftic  , Pierre  Corfini  éveque  de' 

Porto  Ôc  François  Thebaldefçhi  du  titre  de  fainte 
Sabine  , dit  le  cardinal  de  faint  Pierre  5 ôc  les  Ro- 
mains leur  promirent  de  remettre  au  pape  Gregoi- 
fe  la  pleine  ôc  libre  leigneuriede  Rome comme  ils 
Svoient  fait  au  pape  Urbain  , fî-tôt qu’il  fçroit  arri- 
vé à OAie  ; ôc  que  dès-lors  on  rcmettroit  au  cardinal 
de  faint  Pierre  la  garde  ôc  la  difpqfltion  des  ponts 
des  portes. , des  tours  ôc  de  toute  la  partie  d’au- 
de-la  du  Tibre.  Le  pape  de  foncôté  promet  de  con- 
ferver  la  ,cornpagnie  des  exécuteurs  de  juftice  i ôc 
Veut  qu’ils  reçoivent  à l’ordinaire  les  gâgels  ôc  lèse-' 
fnolumens'  qu’ils  tirent  du  trefor  de  la  ville.  AuflI. 
prêteront-ils  au  pape  ferment  de  fidelité  ; ôc  quaiuÉ 
îls  fçauront  que  le  pape  fera  arrive  à Oftie,  ils  quit- 
teront lamaifon  commune  pour  aller  aii-devant  de 
luy  ; ôc  au  retour  iront  loger  chacun  chez  eux.  Cet-* 
te  capitulation  cftdu  vingt  & unième  dcDécembrc' 


Le  mardi  treiziéme  de  Janvier  1377.  le  pape’  xliii.  «• 
partit' de  Corneto,  & le  lendemain  if  arriva  à Of- 
ne,  qui  cil  à L’embouchure  dq  Tibre  à fix  milles-  itittry- 
ou  deux  lieues  de  Rome.' Le  vendredi  feiziénie  il 
-jfélcva  i minuit  npur  chanter  l’office  divin.  Après' 
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là  nàefle  il  prit  un  peu  de  repos,  puis  il  fit  fonner  la 

An.  i37tr.  tronip’ette  pour  éveiller  tous  fesgens.  Il  rentra  dans 
la  galcre  , & prit  le  chemin  de  Rome  remontant 
le  Tibre  à voiles  & à rames  : ce  qui  dura  tout  le 
jour , Sc  la  nuit  fuivante  le  pape  coucha  dans  fà  ga- 
lère. Enfin  le  famedi  dix-feptiéme  de  Janvier  le  pa- 
pe arriva  à Rome  , & y fut  reçu  en  grande  cere- 
monie avec  toutes  les  démonftrations  poffiblcs  de 
joie. 

Il  defeendit  près  de  faint  Paul  , entra  dans  l’é-. 
glife , & entendit  la  mefle  de  l’éveque  de  Sinigaille. 
C’étoit  Pierre  Amclin  de  Brenac  au  diocefe  d’Alet 
qui  a écrit  un  journal  de  ce  voy.ige  d’Avignon  à Ro- 
me Après  la  mefle  le  pape  monta  à cheval  , & en- 
tra dans  Rome  accompagne  de  tous  les  cardinaux 
au  nombre  de  treize  } fçavoir , Pierre  Corfini  évo- 
que de  Porto  , J6fen  de  Gros  évêque  de  Palcflrine  , 
Guillaume  d’Aigrefeüille  , François  Thebaldefchi , 
Bertrand  Lager  évêque  de  Glandeve  , Hugues  de 
Morlaix  , Simon  de  Bourfano  , Gui  de  Malefec, 
Jean  de  la  Grange , Jacques  des  Urfins , Guillaume 
Noëllet,  Pierre  de  Veruche,&  Pierre  de  Lune.  Avec 
ce  cortège  & une  fuite  de  peuple  innombrable  le  pa- 
pe traverfa  toute  la  ville  de  Rome  , & vint  à faint 
Pierre  vers  le  fbir.  On  l’y  attendoit  avec  quantité  de 
flambeaux  dans  la  place , on  avoit  allume  toutes 
les  lampes  de  l’églife , dont  on  fiifoit  monter  le  nom- 
bre à plus  de  huit  mille.  C’efl:  ainfi  que  Grégoire  XI. 
entra  dans  Rome  , & depuis  elle  n’a  point  été  fans 
pape. 

Le  jour  de  fainte  Agnès  vingt-uniéme  de  Janvier 
il  célébra  la  mefle  du  grand  matin  à huis  clos  fur  l’au- 
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tel  de  faint Pierre,  fur  lequel  il  mit  la  Veroniqite, 
c’eft-à-dire  , la  (aime  face  , 6c  la  remit  à fa  place  a- 
pres  la  melTe.  Le  jour  de  la  fete  de  la  Chaire 
de  faint  Pierre  vingt-deuxieme  de  Février  il  célébra 

Î)ontificalemcnt  fuf  le  même  autel  : ce  qu’il  fit  encore 
e jour  de  Pâques  qui  cette  année  1377.  fut  le  vingt- 
neuvième  de  Mars.  Mais  le  famedi  feiziéme  de  May 
il  alla  loger  à fainte  Marie  Majeure , 6c  y célébra  la 
mefle  leTendemain,  jour  de  la  Pentecôte.  Le  lundi  il 
alla  à faint  Jean  de  Latran,  6c  le  mardi  à faint  PauL 
Or  il  demeura  à fainte  Marie  Majeure  julques  au 
famedi  apres  la  fête  du  faint  Sacrement  trentième  de 
May. 

De-là  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cantorberi  ôc 
àtévêque  de  Londres  une  lettre  où  il  dit  : Nous  a- 
vons  appris  avec  douleur  que  Jean  Viclefdoéleur  en 
théologie  6c  curé  de  Lutervoth  au  diocefe  de  Lin- 
colne  loûtient  6c  prêche  publiquement  quelques  pro- 
pofitions  laudes  6c  crrotiées, , dont  quelques-unes  ont 
rapport  aux  erreurs  de  Marfile  de  Padouc  ôc  de  Jean 
de  Jandun  condamnées  par  le  pape  JeanXXII.  Vous 
devez  avoir  de  la  honte  6c  du  remors  de  confcience 
d’avoir  toléré  jufquesici  ces  erreurs  : c’ell  pourquoi 
nous  vous  ordonnons  de  vous  informer  fecrctement 
s’ileft  vrai  que  Viclefaitfoûtenu  lespropofitionsdonç 
nous  vous  envoyons  copie,.  6c  s’il  eftainfi,  vous  le  fe- 
rez par  notre  autorité  prendre  ôc  emprifonner,impl(j- 
rant , s’il  eft  befoin , le  lecours  du  bras  féculier  : vous 
l’interrogerez,  6c nous  envoyerez  fon interrogatoi- 
re clos  6c  fcellé,  6c  le  retiendrez luy- même Ibus  bon- 
ne garde  jufqu’â  nouvel  ordre.  La  bulle  eft  du  vingt- 
deuxième  de  May  i J77. 


An.  1377. 
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• ‘Elle  fut  accompagnée  de  quatre  autres  de'raçqi^ 
datte , dcux'adreflccs  aux  memes  prélats  : Tune  por- 
tant qu’en  cas 'qu’ils  ne  puifl'ent  Elire  arrêter  Viclef  i 
ils  le  citeront  par  ordonnance  publique  à cbmparoi- 
tre  devant  le  pape  dans  trois  mois.  L’autre  bulle  les 
charge  d’inftruire  de  cette  affaire  le  roi  Edoüard,  fès 
enfans^  la  princéffe  dé  Galles , & les  grands  du  royau- 
mé , & les  exhorter  a concourir  a l’extirpation  des, 
erreurs.  Latroifiéme  bulle  étoit  adrcfléè  à l’Oniverfi- 
té  d'Oxford , & contient  de  fembJables  reproches  fui; 
la  négligence  des  doéteurs  à réprimer  les  erreurs  de 
Viclef,  dont  lé  pape  leur  ordonne  d’empêcher  le 
progrès , & de  le  faire  prendre  lüi-même  pour  l’en- 
voyer aux  deux  prélats.  La  derniere  bulle  eftadrcfïce 
au  roi  Edoüard  que  I.c  pape  prie  d’accordér  la  pro- 
teétion  & fon  fecours  aux  deox  prélats  pour  exccutec 
leurcommifllon.  • - 

Les  propôlîtiôns  de  Viclef  envoyées  avec  ces  bul- 
les font  au  nombre  de  dix-neuf  dont  voici  les  plus" 
claires.  Dieu  ne  peut  donnera  un  homme  pour  lui  Sc 
pour  fes  heritiers  ün  domaine  civil  à perpétuité 
S’il  y a un  Dieu  , les  feigneurs  temporels  peuvcnc 
légitimement  & méritoirement  ôter  les  biens  de 
fortune  a une  éghfe  coüpablè  ; & fuppofé  le  cas , ils 
doivent  le  fiiré'hardimcnt  fous  peine  ne  damnation. 
On  ne  peut  être  excommunié , fi  on  ne  s’excommunie 
premièrement  foi-même.  J.  C.  n’a  point  donné  l’e- 
xemple à fes  difciples  d’excômunier  ceux  qui  leur  font 
fournis  principalement  pour  le  refus  des  enofes  tem- 
porelles; Le  pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  delie  que 
quand  il  fc  conforme  à loi  de  J.  C.  On  doit  croire 
par  la  foi  catholiqne  que  tout  prêtre  ordonné  Icgi- 
* ' • • . tiniemenç 
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timement  a un  pouvoir  fuffifant  de  conférer  tous  les 
{'acremens , & par.  confequenc  d’abfoudre  de  quel-, 
que  péché  que  ce  Toit  celui  qui  a la  contrition.  Un 
ecclcfiaftique  & le  pape  même  peut  légitimement 
être  repris  & accufé  par  ceux  qui  lui  font  fournis  ôc 
par  des  laiques.  Je  ue  vois  point  que  ce  dernier  ar- 
ticle foit  condamnable. 
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Viclef  donna  une  explication  fur  ces  dix-neuf  pto- 
pofitions  , où  (ans  en  retraéier  aucune  , il  s'éforce 
de  les  juftifier  par  des  fubtilitez  fcholaftiques,aufli 
obfcures  la  plupart  que  les  propofitions  memes.  Il 
infiftc  beaucoup  fur  le  domaine  temporel  ôc  fur  les 
excommunications  qu’il  s’éforce  d’afl'oiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  puf.  nond-Ejoait» 
fent  arriver  en  Angleterre , le  roi  Edoüard  III.  n’c- 
toit  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-uniéme  de  /.i»». 
Juin  1377.  aïant  régné  près  de  cinquante  ôc  un  an. 

Il  fut  obfedé  pendant  toute  fa  maladie  par  un  mal- 
heureufe  concubine,  qui  le  détourna  de  penferàfon 
falut , ôc  le  voïant  à l’extremité  lui  ôta  les*  bagues 
qu’il  avoit  aux  doigts , Ôc  fe  retira.  Il  avoir  perdu  la 
parole  : ôc  mourut  fans  fàcremens.  Son  fucceflèur 
fut  Richard  II.  fils  d’Edoüard  prince  de  Galles  mort 
l’année  précédente.  Richard  n’avoit  que  onze  ans. 

Il  fut  couronné  à Oueftminfter  le  feiziéme  de  Juil- 


let, ôc  régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lan- 
caUre  fon  oncle. 


L’archevêque  de  Cantorberi  ôc  l’évêque  de  Lon-  ^ 

dres  ayant  re^u  les  bulles  du  pape  touchant  Viclef, 
écrivirent  au  chancelier  de  l’univerfité  d’Oxford,  lui 
enjoignant  d’appeller  desprofefleurs  en  théologie  de 
la  plus  faine  doctrine  , ôc  d’examiner  fecretemenc 
Tome  XX.  P p 
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t ^11  a I M gyjj  fanj  fubtilitez  fcholaftiqucs  les  dix  - neuf 

*An.  1377.  proipoficions  de  Viclef,  & vous  nous  ferez  fçavoir , 
^oute  la  lettre  , ce  que  vous  y aurez  trouvé.  Vous 
citerez  aufll  Viclef  à comparoître  devant  nous  dans 
un  mois  à l’églife  de  Saint  Paul  de  Londres , pour 
repondre  fur  ces  propofitions.  Ce  mandement  eft  du 
dix-huitiéme  de  Décembre  1377.  mais  la  pourfuitc 
• ‘ de  cette  affaire  fut  interrompue  quelque  tems , tant 
par  la  mort  du  pape  , que  par  le  changement  du 
gouvernement  en  Angleterre  : car  Viclef  étoit  fou- 
tenu  par  le  duc  de  Lancaftre,  & par  Henri  de  Perci 
maréchal  du  royaume, 

tep^^LAna.  Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi 
E"‘-  après  la  fete  du  faint  facrement  trentième  de  May 

aller  à Anagni , où  il  arriva  le  fécond  de  Juin, 
& y demeura  jufques  au  cinquième  de  Novembre. 
Il  fit  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  &:  éviter  les 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre, 
la  dévotion  qu’il  avoit  à la  Pafïion  de  N.  S.  fie  à la 
fainte  Vierge  lui  fit  ordonner  ce  qui  fuit.  Première- 
ment qu’aux  fêtes  de  la  fainte  Croix , l’Invention  & 
- l’Exaltation , on  en  feroit  l’office  entier , au  heu  (^u’au- 
paravant  à chacune  de  ces  fêtes  on  ne  difoit  a ma- 
tines que  les  trois  dernieres  leçons , Ôc  les  fix  autres 
de  quelques  faints  qui  fe  rencontrent  ces  joiirs  - là. 
Le  pape  Gregoke  fit  donc  compofer  par  Pierre 
Amehn  évêque  de  Sinigaille  un  office  pour  ces  deux 
■ fêtes  j mais  il  fut  corrige  depuis  par  Clcment  V 1 1 L 
Cr*vMti*  qu’il  fàifoit  mention  d’une  hiftoire  douteufe. 

»rn.jta.  7.1.7  Quant  à la  fainte  Vierge  Grégoire  XI.  ordonna  que 
la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  vigile  avec  jeûne,  ôc 
une  meffe  propre  : mais  on  n’obferve  plus  cette  vigile. 
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Encetcms-là  mourut  à Foligni  dans  l’état ecclc-  1377* 

fiaftiquc,  Thomas  ou  par  diminutif  Thomas  Sucdo 
frcre  du  tiers  ordre  de  fàint  François , homme  d’une 
grande  abftinence  , & d'un  grand  mépris  du  monde 
& de  foi  - meme  , renommé  par  le  don  de  prohetie. 

On  lui  attribue  auifi  plufieurs  miracles*,  & iaint  An-  ÂnUH.tit.  tU 
tonin  de  Florence  dit  avoir  appris  de  ceux  qui  l’a- 
voient  vû , plufieurs  particularitez  de  ûi  vie.  Apres  "■ 
avoir  été  trois  ans  reclus  il  fortit  de  ù.  retraite  par 
ordre  de  Dieu , comme  il  croyoit , ôc  palTa  plufieun 
années  à parcourir  les  villes  de  Tofeane  , pour  les 
exhorter  à rentrer  fous  l’obéïflànce  du  pape  , & a "•  ‘ï* 
corriger  leurs  mœurs,  fouffrant  avec  grande  padcnce 

Quantité  d'infultes  6c  de  mauvais  traitemes.  Enfin 
mourut  le  quinziéme  de  Septembre  âgé  de  cin- 
quante fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  meme  année  44^**' 
le  pape  Grégoire  partit  d’Anagni  pour  retourner  â 
Rome  où  il  arriva  le  feptiéme  du  meme  mois.  V ers  la  ^*,^’*  i*®",,.. 

, r ^ . Ltm.  Art.Ub, 

hn  de  l’année  les  Florentins  commencèrent  a traiter  • r*  »**> 
de  leur  paix  avec  le  pape  à la  perfuafion  de  Bernabo 
duc  de  ^ilan.  Le  pajpe  y étoit  porté , parce  qu’il  iê 
voyoit  trompé  dans  Ion  efperancede  rétablir  la  puif. 
fance  temporelle  en  Italie  , 6c  les  Florentins  s’en- 
nuy oient  de  la  durée  de  la’  guerre,  & étoient  décou- 
ragez parla  réconciliation  des  Bolonois  avec  le  pape. 

Ils  envoyèrent  donc  pour  cet  effet  leurs  députez  à 
Sarzanc , & le  pape  y envoya  de  fa  part  en  qualité 
de  légat  Jean  de  la  Gtange  dit  le  cardinal  d’Amiens. 

Le  pape  envoya  cependant  à Florence  faint  Cache-  ’ 

■if  ' r 1 1 r • «. 

nne  de  Sienne, qui  y rut  en  péril  de  la  vie  , parla- 
nimofité  du  petit  peuple. 
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Pendant  le  cours  de  cette  négociation  le  pape* 
Grégoire  tomba  malade  le  cinquième  de  Février 
1378.  Des  fa  jeunefl'e  il  avoir  été  foible  & valétu- 
dinaire , & ^uoi  qu’il  n’eût  pas  encore  atteint  fa  qua- 
rante-feptieme  année  il  croit  fort  tourmenté  de  la 
gravclle.  Se  voyant  en  danger  il  donna  une  bulle , où 
il  dit  : Si  notre  deccs  arrive  avant  le  premier  jour  de 
Septembre  prochain^  les  cardinaux  qui  fe  trouveront 
d Rome , fans  appeller  ni  attendre  les  abfens , choifi- 
rontle  lieu  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville, 
pour  l’éledion  de  notre  fuccelfeur  *,  & pourront  allon- 
ger ou  abréger  le  tems  marqué  aux  abfens  pour  les 
Attendre  avant  l’entrée  au  conclave  ; fans  meme  y 
entrer  ils  pourront  élire  un  pape  , qui  fera  reconnu 
pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  partie  i quand 
bien  la  moindre  y contrediroit  Et  nous  chargeons 
leurs  conlcienccs  d’élire  un  digne  pafteur  , & d’exe- 
cuter  ce  que  delfus  le  plus  promptement  qu’il  fera 
polTible.  La  bulle  eA  du  dix-neuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y marquoit  le  terme  du  mois  de  Sep- 
tembre , parce  qu’il  fe  propofoit  , s’il  eût  vécu, de 
retourner  lors  à Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  , ôc  Gregoite  XI.  mourut  à Rome  le  vingt-fep- 
tiéme  du  meme  mois  de  Mars  1378.  Son  corps  fut 
porté  d’abord  à S.  Pierre  , où  on  lui  fit  un  fervicc 
folemnel  ; & le  lendemain  il  fut  transféré  & enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  la  Neuve  qui  avoir  été 
fon  titre  de  cardinal.  Il  tint  le  faint  fiége  fept  ans 
deux  mois  & vingt  fept  jours  : il  aima  fort  les  pa- 
rens , fon  pere,  les  Itérés  & fes  neveux,  ôclescoii- 
ferva  dans  l’état  où  Clcment  VI.  Ion  oncle  les  avoir 
«levez.  Grégoire  les  avôit  près  de  lui  , & fit  plu- 
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fieiirs  chofes  par  leur  confeilSc  en  leur  faveur , par- 
ticulieremenc  dans  la  promotion  de  quelques  fujets 
dont  on  auroit  pû  trouver  de  plus  convenables  pour 
la  fcience  & pour  les  mœurs.  Toutefois  il  aima  fin- 
gulierement  les  hommes  de  lettres , & en  plaça  plu- 
fieurs  de  fon  tems. 

Il  fe  trouvoit  alors  à Rome  feize  cardinaux , fiir.  * 
Pierre  Corfini  éveque  de  Porto  , dit  le  cardinal  de  o^uîcùûi tl\'. 
Florence  ; Jean  de  Gros  eveque  de  Paleftrine  , dit  le  t- 
cardinal  de  Limoges  : Guillaume  d’Aigrefeüille  > 

Bertrand  Latger  frere  mineur  dit  de  Glandcve  j Ro- 
bert de  Geneve  ; Hugues  de  Morlaix  dit  de  Breta- 
gne i Gui  de  Malefec  dit  de  Poiriers  > Pierre  de  Sor- 
tenac  dit  de  Viviers  j François  Thebaldcfchi  dit  le 
cardinal  de  faint  Pierre  } Simon  de  Bourfiino  dit  de 
Milan  s Geraud  du  Pui  dit  de  Marmoutier  > Jacques 
des  Urfins  •,  Pierre  Flandrin  ; Guillaume  Nocllet  ; 

Pierre  de  Verruchei  Pierre  de  Lune.  Voilà  les  feize 
cardinaux  qui  étoient  à Rome.  Il  en  croit  rcflé  fix  à ^ 
'Avij^non  , l’évcque  d’Albanc  Anglic  Grimoard  , 
l’éveque  de  Tufculum  Gilles  Aifceîin  , l’évcquc  de 
Sabine  Jean  de  Blandiac, Pierre  de  Montruc,  Guil- 
laume de  Chanac  ôc  Hugues  de  faint  Martial.  Jean 
de  la  Grange  dit  le  cardinal  d'Amiens  ctoit  alors 
légat  en  Tofeane.  C'étoit  en  tout  vingt-trois  car- 
dinaux. 


Ceux  qui  étoient  à Rome  firent  venir  devant  eux 
le  fenateur  ôc  les  autres  officiers  de  la  ville , auxquels 
ils  firent  prêter  ferment  d’obfcrvcr  la  bulle  'Ubi fe~ 
riculum , qui  eft  celle  de  l’établifl'ement  du  conclave  j 
& de  garder  fidèlement  le  bourg  de  faint  Pierre  & 
le  palais  du  Vatican  où  le  conclave  fe  dévoie  tenir, 

Ppiij 


Digitized  by  Google 


An.  137*' 


XLVII. 
Remomrancts 
des  Romaios. 


}ot  Histoire  Ecclesiastique. 
le  préfervant  de  toute  violence.  Or  les  cardinaux 
étoient  encore  dans  l’églilc  de  fainte  Marie-la-Neu- 
veoùle  pape  Grégoire  venok  d’être  enterre  , quand 
les  officiers  de  la  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon* 
trance  fuivante. 

La  longue  abfence  des  papes  a attire  une  grande 
décadence  à Rome  & prefôue  à toute  l’Italie.  A 
Rome  les  églifes , les  titres  des  cardinaux  , & les  pa- 
lais font  tombez  en  ruine  au  grand  fcandaledes  pè- 
lerins qui  y viennent  par  dévotion  de  toute  la  chré- 
tienté. Or  il  n’y  a point  de  meilleur  remede  à ce» 
maux , que  la  réfidence  du  pape  6c  des  cardinaux 
au  lieu  où  Dieu  même  a établi  le  faint  fiége  6c  où 
tous  les  papes  ont  réfidé  jufqu’à  Clement  V.  Ils  ne 
s’en  font  abfentez  depuis  ce  tems  que  parce  qu’ils  ont 
été  François  ou  Ultramontains  , 6c  ont  eu  plus  d’é- 
gard à leur  patrie  , qu’à  leur  dignité  & à leur  voca- 
tion. Cette  abfence  des  papes  a donné  occafion  à la 
révolte  des  villes  & des  places  de  la  province, qui 
eft  l’ancien  patrimoine  de  l’églife  Romaine  , donc 
les  peuples  vexez  6c  opprimez  par  les  officiers  étran- 
gers ont  excité  des  troubles  6c  des  guerres  : en  forte 
que  l’églife  a tiré  peu  d’utilité  de  fes  domaines.  Au 
contraire  elle  a confumé  pour  leur  défenfe  les  tré- 
fors  qu’elle  avoir  amaffez  aux  dépens  de  toutes  les 
éplifes  du  monde  i en  forte  qu’elle  eft  à prefentépui- 
fee  6c  tombée  dans  ün  grand  mépris.  Les  Romains 
concluoient  en  priant  inftamment  les  cardinaux  d’é- 
lire pour  cette  fois  un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent , qu’ils  fe  propofoient 
de  donner  à l’églife  un  pafteur  convenable  en  leur 
confciencc  fins  acception  de  nation  ou  de  perfonne. 
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Enfuite  ils  pourvurent  à la  garde  du  conclave  qui 
appartcnoit  à Pierre  de  Gros  archevêque  d’Arles, 
comme  camerier  de  l’églife^ Romaine.  Mais  crai- 
gnant le  tumulte  qu’il  voyoit  commencer  parmi  le 
peuple  de  Rome  , il  réfolut  de  s’enfermer  dans  le 
château  faint-Ange  , & pria  Guillaume  de  la  Voûte 
évêque  de  Marfeille  de  le  charger  à fa  place  de  la 
garde  du  conclave.  Or  la  crainte  du  camerier  n’etoit 
pas  fans  fondement  ; car  les  Romains  avoient  fait 
lortir  de  la  ville  tous  les  nobles  , qui  auroient  pu 
contenir  le  peuple  , Sc  y avoient  fait  entrer  quantité 
de  païfans  d’alentour , brutaux  Sc  feroces  que  l’on 
nommoit  les  Montagnards , Sc  ils  les  emploïerent  à 
garder  les  ponts  & les  portes  afin  que  les  cardinaux 
ne  pulTcnt  fortir  de  Rome. 

Avant  que  s’enfermer  dans  le  conclave  les  cardinaux 
délibérèrent  fur  le  pape  qu’ils  dévoient  élire  : mais 
ils  ne  purent  s’accorder.  Les  François  étoient  divifez 
entr’eux  , les  Limoufins  d’un  côté  , les  autres  d’un 
autre  i feulement  ils  convenoient  enfemblc  dcji’c- 
lire  aucun  des  cardinaux  Italiens  , qui  n’etant  que 
quatre,  ne  pouvoient  l’emporter.  Ces  quatre  auroient 
bien  voulu  élire  un  Italien , Sc  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  François 
non  Limoufins  s’accordèrent  avec  les  Italiens  de 
prendre  plutôt  un  Italien  pour  pape  qu’un  Limoufin, 
difant  ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  ennuié 
de  cette  nation , qui  avoir  fi  long-tems  polTedé  le 
pontificat  comme  héréditaire.  Ce  que  voïant  les  Li- 
moufins ils  conclurent  entr’eux  d’élire  un  Italiert 
hors  du  college  des  cardinaux  , Sc  ils  propoferenc 
l’archevêque  de  Bari.  Leurs  raifons  croient  qu’ils  ef- 
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peroicnt  que  les  cardinaux  Italiens  y confcntiroienf 
plutôt  qu’a  un  François  , & que  les  autres  en  con- 
viendroient  , parce  que  c’étoic  un  homme  fort  fça- 
vant , & fort  exercé  dans  le  ftile  de  la  cour  de  Rome  : 
qu’il  avoir  long-tems  demeuré  à Avignon  , & étoic 
Napolitain  né  fujet  de  la  reine  Jeanne  prinedTe  qui 
avoir  grand  crédit  auprès  des  cardinaux.  Le  bruit  de 
ce  choix  fe  répandit  avant  qu’ils  fuflént  dans  le  con- 
clave. 

Ils  y entrèrent  tous  feize  le  feptiéme  d’ Avril  1378» 
qui  étoit  le  mercredi  de  la  femaine  de  la  Paflion , & 
le  foir  meme  le  conclave  étant  fermé  & bien  gardé 
le  cardinal  d’Aigrefcüille  & celui  de  Poitiers  dé- 
couvrirent au  cardinal  de  S.  Pierre  ce  qu’ils  avoienc 
réfolu  touchant  l'archevcque  de  Bari , il  confentic 

à l’élire.  Le  cardinal  de  Milan  y confentit  auflî  , & 
aiant  compté  les  voix  ils  trouvèrent  qu’ils  en  avioenc 
les  deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi  huitième  d’ Avril 
les  cardinaux s’aflemblerent  dans  la  chapelle  du  con- 
clave , qui  étoit  encore  bien  gardé  ; & apres  qu’ils 
eurent  oüi  la  mefle  du  S.  Efprit , fuivant  la  coutume, 
te  un  peu  délibéré  , le  cardinal  d’Aigrefeiiille  dit  ; 
Seigneurs , alfeïons-nous  tout-à-  l’heure , je  crois  cer- 
tainement que  nous  allons  avoir  un  pape.  Le  cardi- 
nal des  Uruns  vouloir  différer  , & tromper  le  peu- 
ple qui  crioit  & demandoit  un  pape  Romain.  Pre- 
nons, difoit-il,  un  frere  Mineur,  mettons  lui  la  cha- 
pe & la  mitre  papale , & feignons  de  l’avoir  élu  : puis 
retirons-nous  d’ici , & nous  en  élirohs  un  autre  ail- 
leurs. C’efi:  que  le  peuple amafle  dans  la  place  dupa-' 
lais  de  S.  Pierre  où  fe  tenoit  le  conclave  , crioit  en 
Jtaüen  : Rjjmano  lovolemo  : Nous  voulons  un  Romain 
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La  propofition  du  cardinal  des  Urfins  fut  rcjettéc, 
& il  confeilla  aux  autres  d’élire  le  cardinal  de  Saint- 
Pierre  qui  ctoit  Romain  : mais  le  cardinal  de  Limo. 
ges  lui  répondit  : Il  eft  vrai  que  c’eft  un  faint  hom- 
- me  ornais  il  y adeuxobftacles:  on  pourroit  dire  que 
nous  l’aurions  élu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple , 
parce  qu’il  eft  Romain  , & d’ailleurs  il  eft  trop  in- 
nrme , & ne  pourroit  foutenir  le  poids  du  pontificat. 
Qiunt  au  cardinal’  de  Florence , il  eft  d’une  ville  en- 
nemie de  l’églife  Romaine.  Le  cardinal  de  Milan  eft 
de  la  terre  du  tyran  Bernabo , qui  a toujours  été  con- 
tre l’églife.  Le  cardinal  des  Urbns  eft  aufli  Romain , 
partial  & trop  jeune  pour  être  pape.  C’eft  ainfi  que  le 
cardinal  de  Limoges  donnoit  l’exclufion  aux  quatre 
cardinaux  Italiens. 

Enfuite  il  dit  en  prcfencede  tous  ceux  qui  écoient 
dans  le  conclave  : J’élis  pour  pape  purement  & li- 
brement , le  feigneur  Bartnelemi  archevêque  de  Bari. 
Auftl-tôt  les  autres  cardinaux  au  nombre  de  plus  des 
deux  tiers , élurent  le  même  archevêque  : ce  que 
voyant  le  cardinal  de  Florence,  il  s’y  joignit,  & 
l’élut  aufll  : le  conclave  étoit  encore  bien  fermé. 
Les  cardinaux  dcUbercrent  enfuite  s’il  falloir  pu- 
blier aufti  tôt  l’éleélion  ; &c  conclurent  d’en  remet- 
tre la  publication  juft^u’apres  leur  dîner.  La  raifon 
fiit  que  le  pape  élu  n’etoit  pas  dans  le  palais  -,  & G 
l’éleélion  étoit  publiée  avant  qu’il  y fut  venu , on 
craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fît  quelque  infulte 
en  cnemin  , parce  qu’il  n’étoit  pas  Romain.  Ils  l’en- 
voyerent  donc  quérir  avec  plufieurs  autres  prélats 
Italiens  qui  étoient  à Rome  , & ils  les  mandè- 
rent fous  prétexte  de  quelques  affaires  importantes. 
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— T“ de  l’cglife.  Ils  fe  tendirent  tous  au  palais , & y dîne- 

An.  157*'  rent,  mais  hors  du  conclave,  dans  lequel  dînèrent 
les  cardinaux. 

Après  leur  dîner  ils  reîtcrcrent  l’clcdion  de  l’arche- 
vcque.de  Bari,  pour  plus  grande  Tûretc  , & pour 
fi-  M.  mieux  lâirc  voir  qu’elle  étoit  libre.  Cependant  le 
bruit  commença  à fe  répandre  dans  le  peuple  que 
le  pape  étoit  fait , & ils  le  mirent  à crier  ôc  à deman- 
der qui  il  étoit , & de  quelle  nation.  L’éveque  de 
Marleille  gardien  du  conclave  leur  dit  : Allez  a fatnt 
Pierre  on  vous  le  dira.  Quelques-uns  ayant  mal  en- 
tendu , crurent  qu’on  leur  avoir  dit  d’aller  chez  le 
cardinal  de  faim  Pierre  v ôc  fuppofant  qu’il  étoit  le 
pape,  ils  allèrent  à fon  logis  ,6c  en  emportèrent  quel- 
ques  meubles , fuivant  la  mauvaife  coûtume  de  pil- 
, -1er  la  maifon  du  nouveau  pape  en  figne  de  joye.  Or 
” comme  on  ne  publioit  point  l’éleélion , quelques-uns 
foupçonnerent  qu’on  fe  mocquoit  du  peuple,  ôc 
d’autant  plus , qu’on  ouvrit  le  conclave  pour  empor- 
ter la  vailfelle  d’argent , ôc  les  autres  meubles  des  car- 
dinaux. C’eft  pourquoi  quelques-uns  du  peuple  ou- 
vrirent une  porte  du  conclave,  ôc  y entrèrent , afin 
que  les  cardinaux  n’en  fortilTent  qu’apres  l’éledion 
faite  ôc  publiée. 

p.  ij.  Mais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  voyant  le 
peuple  dans  le  conclave  , ôc  craignant  beaucoup 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  élu  un  Romain , engagè- 
rent le  cardinal  de  Saint  Pierre  à fe  laiffer  revêtir 
comme  pape  , ôc  le  peuple  vint  lui  rendre  refped 
comme  tel.  Pendant  ce  tumulte  tous  les  cardinaux, 
excepté  lui,  fe  retirèrent  du  palais , ôc  retournèrent 
chez  eux  , ôc  le  cardinal  de  Saint  Pierre  dix  expref- 
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fément  : le  ne  fuis  point  pape  , & ne  veux  point  ■'  ‘ ' ■ 
être  antipape  ; on  a élu  l’archevêque  de  Bari,  qui  ^57** 
vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  cardinaux  crai- 
g;nant  le  peuple , à caufe  de  la  fiéUon  qu’ils  avoient 
employée , quittèrent  leurs  mailbns , & fe  retirèrent 
fix  au  château  Saint-Ange , quatre  en  diverfes  for- 
terefles  hors  de  Rome  j les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  mailbns. 

Le  lencrcmain  vendredi  neuvième  d’ Avril  , le 
pape  élu , par  le  confeil  du  cardinal  de  faint  Pierre, 
avec  lequel  il  avoit  paflç  la  nuit  dans  le  palais , fit 
fçavoir  Ion  élection  aux  officiers  de  la  ville , qui  en 
furent  trcs-contens , 6c  vinrent  pour  lui  rendre  le 
refpeâ:  dû  à un  pape  : mais  il  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir , 6c  dit  qu’il  ne  vouloit  encore  être  nommé 
que  l’archevêque  de  Bari.  Le  même  jour  au  matin 
les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurez  chez  eux  , 
le  vinrent  congratuler  fur  fon  éledion , »&  le  priè- 
rent d’accepter  : ils  lui  conleillcrent  d’envoyer  que-.. 
rir  les  fix  qui  étoient  au  château  Saint- Ange , afin 
de  l’intrônifer  tous  enfèmble.  Ceux-ci  â la  priete 
du  fénateur  6c  des  officiers  de  la  ville , forcirent  du 
château  6c  vinrent  au  palais , où  avec  les  cinq  au- 
tres ils  réïtererent  encore  l’éledion  pourplus  grande 
fureté. 

Enfuite  ils  firent  aflèoir  l’archevêque  entr’eux , 

&le  cardinal  de  Florence  leur  doyen  ht  un  difçours, 
apres  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon 
conlcntemcm.  Il  le  donna  , ils  Ichanterent-  le  Te  V »? 

Deum , l’intrôniferent , lui  demandèrent  le  nom 
qu’il  vouloit  prendre  , 6c  il  prit  celui  d'Urbain. 

. Alors  ils  le  falucrcnt  comme  pape  j & le  cardinal 
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de  Veruche  fe  mit  à une  fenêtre , d'où  il  dit  à haute 
voix  auxaffiftans  ; Je  vous  annonce  une  grande  joïe> 
c’eft  que  nous  avons  un  pape  qui  fe  nomme  Urbain 
VI.  Le  famedi  dixiéme  jour  d* Avril  le  nouveau 
pape  accompagné  de  ces  onze  cardinaux,  & du  car- 
dinal des  Urfins , qui  étoit  revenu  à Rome , defcen- 
dit  à l’églife  de  faint  Pierre,  où  il  s’aflit  dans  la  chaire 
pontificale  devant  le  grand  autcl,&  reçut  les  relpeâs 
des  chanoines.  On  chanta  folemnclHShent  le  Te 
Deum , le  pape  oüit  une  bafle  melTe , puis  il  donna  la 
benediébion  pontificale , au  Ueuoù  le  pape  Grégoire 
XI.  la  donnoit  ordinairement. 

Le  pape  Urbain,  nommé  auparavant  Barchelemi 
de  Prignano , étoit  né  à Naples  d’un  perc  Pifan , &c 
d’une  mere  Napolitaine.  Il  fut  dodeur  fameux  en 
droit  canonique:  humble,devot, défintereflé , grand 
ennemi  de  la  fimonie  , zélé  pour  la  chafteté  & pour 
. la  juftice  : mais  il  s’appuïoit  trop  fur  fa  prudence , 
. & écoutoit  trop  les  Dateurs.  Il  aima  fincerement  les 
hommes  lettrez  6c  vertueux  , Ôc  les  aida  félon  fon 

{)ouvoir.ll  exerça  plufieurs  charges  en  cour  de  Rome, 
orf^u’il  étoit  à Avignon  : il  fut  pendant  plufieurs 
années  examinateur  des  grâces  fpeciales.  Il etoit  cha- 
pelain & commenfal  du  cardinal  'de  Pampelune , 
Pierre  de  Monteruc  vice-chancelier  , en  l’abfence 
^ duquel  il  préfida  à la  chancellerie.  Il  fût  archevêque 
d’Aceronte  ou  Acerentia,  puis  transféré  à l’arche- 
vêché de  Bari  en  1 37^.  mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  y 
ait  jamais  été.  Il  difoit  tous  les  jours  la  meffe  , por- 
toit  vm  cilice  jour  & nuit , jeûnoit  l’avent , & de- 
puis la  fexagefime , outre  les  jeûnes  d’obligation. 
Tous  les  foirs  apres  qu’il  étoit  couché,  il  fefaifoic 
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lifc  la  bible , jufqu’à  ce  <ju’il  s’endormît,  & ne  pcr- 
doit  jamais  de  tems.  Il  «oit  de  petite  taille , épais 
de  Je  teint  bafané , fie  âgé  d’environ  foixante  ans 
quand  il  fût  élu  pape. 

L’onzième  d’ Avril, qui  cette  année  1378.  fut  le 
dimanche  des  Rameaux,  Urbain  VI.  diftribua  les 
palmes  & les  branches  d’oliviers  aux  cardinaux , aux 
prélats , & aux  autres,  fuivant  la  coutume  des  papes. 
Le  lendemain  il  fit  célébrer  un  fervice  folemnel  pour 
le  repos  de  l’ame  de  Grégoire  XI.  fon  prédécefleur. 
Les  deux  jours  fuivans  il  lortit  accompagné  de  tous 
les  cardinaux  pour  donner  des  indulgences  aux  peü- 
ples  & aux  pèlerins,  qui  étoient  venus  à Rome  par 
dévotion.  Le  jeudi  faint  il  fortit  encore  pour  ful- 
miner les  bulles  d’excommunication , affifté  des  mê- 
mes cardinaux,  tenant  des  cierges  allumez,  fuivant 
la  coutume.  Le  vendredi  faint  il  alfifia  à l’office 
dans  fa  chapelle  , & alla  à l’adoration  de  la  Croix  , 
fiiivi  de  tous  les  cardinaux  l’un  apres  l’autre.  Le  fa- 
medi  il  affifta  à l’office  & à la  benediéfion  du  cierge 
pafchal  : chaque  jour  de  cette  femaine  fainte  diffe- 
lens  cardinaux  officièrent  devant  le  pape,  & on  mar- 
que les  noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques  , qui  fut  le  dix-huiticme  d’A- 
vril,  le  pape  Urbain  fut  couronné  folemnellement 
avec  toutes  les  cérémonies  requifes , en  préfence  de 
tout  le  peuple  & des  pèlerins  qui  étoient  en  grande 
multitude.  Tous  les  feize  cardinaux  y affifterent  \ 
car  les  quatre  qui  croient  fortis  de  Rome , y étoient 
rentrez,  & pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de 
lui  rendre  les  devoirs  accoutumez , & de  vivre  en 
tout  avec  lui  comme  avec  un  vrai  pape.  Le  lende- 
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main  & Ton  couronnement  dix -neuvième  d’Avril 

An.  i378-'|e5  fei^e  cardinaux  oui  croient  à Rome  , écrivirent 
r4w.i57».*.i>  gyj  croient  demeurez  à Avignon  une  lettre 

oùilsdiloient  : Afin  que  vous  fçachiez  la  vérité  de  ce 
qui  s’eft  ici  palle,&  n’ ajoutiez  pas  foi  à ceux  qui  vous 
l’ont  autremeau  rapporté,  fçachez  qu’aprcs la  mort 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  fommes  entrez  en  con- 
clave le  feptiéme  de  ce  mois,  & le  lendemain  matin 
vers  l’heure  de  tierce,  nous  avons  élu  librement  ôc 
unanimement  pour  pape  le  feigneur  Barthelcmi  ar- 
chevêque de  Bari,  & avons  déclaré  cette éledion  en 
préfence  d’une  très-grande  multitude  de  peuple.  Le 
neuvième  de  ce  mois  l’élû  intrônifé  publiquement , 
a pris  le  nom  d’Urbain  j & le  jour  de  Pâques  il  a été 
couronné  rolcmncllcmcnt.  La  lettre  eft  loufcrite  par 
tous  les  feize  cardinaux.  Les  fix  d’Avignon  y répon- 
dirent par  une  lettre  , où  ils  reconnurent  Urîjain 
r^pitr.  it.  i;.  pour  pape  ; & le  cardinal  d’Amiens  venant  à Rome 
de  fa  légation  de  Tofeane , le  vingt-cinquième  d’A- 
vril , fut  reçu  en  confiftoire  comme  légat,  & falua’ 
Urbain  comme  pape.  Ainfi  il  fut  reconnu  expreffé- 
ment  par  tous  les  vingt-trois  qui  compofoient  alors 
le  facré  college. 

Th.  N.  f.  4.  Mais  le  lundi  de  Pâques  apres  avoir  oui  vêpres 
dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais , il  commença 
à faire  publiquement  des  reproches  aux  évêques  qui 
croient  venus  à ces  vêpres  > difant , qu’ils  étoicnc 
tous  des  parjures  d’avoir  quitté  leurs  égUfes  pour  ré- 
lider  à fa  cour.  Tous  gardoient  le  lilence  , exce- 
pté Martin  évêque  de  Pampelune  , référendaire  du 
pape.  Catalan , & doéleur  célébré  en  droit  cano- 
nique , qu’il  avoir  long-tems  enfeigné  â Avignon. 
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Il  répondit  au  pape  : Je  ne  fuis  point  parjure  : je 
ne  fuis  point  à la  cour  pour  mon  interet  particu- 
lier , mais  pour  l’utilité  publique  : je  fuis  prêt  à 
m’en  retirer , & m'en  aller  à mon  églife.  Repro- 
chant ainfi  tacitement^  au  pape  l’imprudence  de  fa 
teprimande. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoire  public , où 
fè  trouvèrent  les  cardinaux  , les  prélats  ôc  les  offi- 
ciers de  la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il 
leur  fit  un  fermon  , prenant  pour  texte  l’évangile 
du  bon  pafteur  , qui  eft  celui  du  dimanche  précé- 
dent , & fc  remit  à reprendre  les  mœurs  des  cardi- 
naux 6c  des  prélats , 6c  allez  grolïierement.  Ils  le 
trouvèrent  mauvais , 6c  d’ailleurs  n’en  tinrent  pas 
grand  compte  : en  forte  que  ces  remontrances  in- 
dilcretcs  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape  Ur- 
bain. Vers  le  meme  tems  un  collecteur  des  reve- 
nus de  la  chambre  apoftolique  venant  d’une  provin- 
ce, lui  apporta  quelque  peu  d’argennde  fa  colleéte; 
6c  le  pape  lui  dit  ces  paroles  de  faint  Pierre  à Simon  : 
Ton  argent  périlfe  avec  toi , & ne  fe  mit  pas  en  pei- 
ne de  le  recevoir.  Il  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup 
d 'autres  aétions  femblables , qui  alienoient  de  lui  les 
efprits. 

Vers  la  mi-Mai  les  cardinaux  mécontens  Ibrti- 
rent  de  Rome , où  étoit  encore  le  pape , & fe  retirè- 
rent à Anagni  en  Campanie , fous  prétexte  d’évi- 
ter les  chaleurs  qui  commencent  alors  à être  gran- 
des à Rome.  Qiielques  jours  apres  le  pape  Urbain 
fut  informé  que  ces  cardinaux  vouloient  procéder 
contre  lui , ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  lailTé 
aller  > 6c  efperant  les  ramener , il  fortit  de  Rome  le 
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vingc-fixicme  de  Juin  , & s’en  alla  à Tivoli , qui  eft 
quafi  a mi-chemin  de  Rome  & d’Anagni,  ôc  if  y de- 
meura environ  quatre  mois.  Cependant  les  cardi- 
nauxqui  étoient  a Avignon  le  reconnoiflbient  encore 
pour  pape.  Car  comme  Pierre  Gandelin  gentilhom- 
me François , refufoit  de  remettre  au  pape  Urbaia 
le  château  Saint-Ange,  dont  il  ctoit  gouverneur,  s’il 
n’en  avoir  ordre  de  ces  cardinaux , ns  lui  écrivirent 
le  troifiéme  de  Juillet  de  rendre  fans  delai  cette  pla- 
ce a Urbain , comme  pape , ou  à fon  ordre  » & en 
mcme.tems  ils  lui  écrivirent  une  lettre,  où  ils  dé- 
clarent qu’ils  veulent  lui  obéir  , comme  iis  y font 
obligez. 

Mais  les  cardinaux  retirez  à Anagni , parloient 
bien  différemment.  Ils  prétendoient  que  l’éleéVion 
d’Urbain  ctoit  nulle  , comme  faite  par  violence 
qu’ils  n’avoient  recouvré  leur  liberté  que  depuis  qu’ils 
croient  fortis  de  Rome.  Pour  la  conlerver  & fe  met- 
tre en  fureté , ik  firent  venir  des  troupes , & par  leur 
ordre,  Pierre  de  Cros  archevêque  d’Arles , camerier 
de  l’églife  Romaine , manda  à Bernard  de  la  Salle, 
capitaine  Galcon , de  venir  avec  fes  gens  d’auprès  de 
Viterbe  où  il  étoit , pour  garder  le  facré  college. 
Paffant  près  de  Rome,  il  rencontra  une  grande  mul- 
titude de  Romains  en  armes , qui  lui  difputercnt  le 
paffage  du  pont  j mais  il  les  battit , les  mit  en  fuite  , 
& il  y en  eut  environ  cinq  cens  de  tuez , & grand 
nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard  paffa  le  pont , fie  vint 
à Anagni. 

Mais  les  Mards  rentrans  dans  Rome , la  rempli- 
rent de  cris  fie  de  tumulte  ; fie  pour  venger  feur 
défiiiee , ils  fe  jettere^t  fur  les  gens  de  h cour  du 
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pape,  principalement l'ur  ceux  de  deçà  les  Monts, 
Ultramontains  à leur  égard  , fans  diftinétion  d âge  , 
de  fexe  ou  de  dignité,  jufqucs  à piller  deséveques, 
les  mettre  en  prilon  , & les  y retenir  plulîeurs  mois  i 
& cette  perfécution  contre  les  courtifans  du  pape 
dura  long-tems  dans  Rome:  feulement  les  Âlle- 
mans  y étoient  moins  mal-traitez  que  les  autres 
étrangers. 

'Cependant  les  cardinaux  oui  étoient  à Anagni 
•écrivirent  au  reélcur  & aux  doéteurs  de  l’univer- 
fité  de  Paris  une  lettre  où  ils  difent  : Nous  cn- 
voïons  au  roi  ^ Nicolas  de  Saint-Saturnin  maître 
du  palais , & doélcur  fameux  en  théologie  , plei- 
nement informé  de  notre  intention  fur  des  aflai- 
res  très-difficiles  & très-importantes  à la  foi , & â 
l’état  del’églife.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  l’écouter  favorablement,  & lui  donner  autant  de 
créance  qu’à  nous-memes.  La  datte  eft  du  quin- 
ziéme de  Juillet.  Le  dodeur  qui  en  fut  chargé , 
étoii  de  l’ordre  des  freres  prêcheurs  , dont  il  étoit 
provincial  en  France  dès  l’an  ijya.  & fut  depuis 
cardinal. 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importan- 
tes dans  une  lettre  de  Marfile  d’Inghen  ancien 
reéleur  de  l’univerfité  de  Paris , qui  lui  écrivit  le 
feptiéme  du  meme  mois  de  Juillet  de  Tivoli  où 
étoit  le  pape.  L’églife  , dit-il , eft  à mon  avis  dans 
un  plus  grand  péril  de  fchifme  , qu’el'c  n’a  été 
depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide  ici  avec  les  cardi- 
naux de  Florence , de  Milan , de  faint  Pierre  & des 
Urfins  ; les  autres  au  nombre  de  treize  , font  à 
Anagni  i & on  dit  que  les  premiers , le  peuple  de 
Tome  XX,  Rr 
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Grégoire  la  diflera  Tous  divers  prétextes , & mou- 
rut fans  l’avoir  donnée.  Au  contraire  le  pape  Urbain 
voïant  les  cardinaux  révoltez , & voulant  s’afl'urer 
la  proteéHon  de  l’empereur,  accorda  la  confirmation 
fans  au’on  lui  en  fit  alors  d’inftance  i &c  en  meme 
tems  il  fit  la  paix  avec  les  Florentins,  & leva  toutes 
les  cenfures  prononcées  contr’eux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  à Anagni,  après  avoir 
fait  quelques  procedures  contre  Urbain , fe  décla- 
rèrent ouvertement  le  neuvième  d’Août  1378.  Ce 
jour  ils  firent  cclebrer  une  mefle  (blemnelle  du  faine 
Efprit  dans  la  grande  églife  d Anagni  par  Jacques 
de  Itto  Italien  patriarche  titulaire  de  C.  P.  Après 
la  mefle  il  fit  un  fermon , puis  les  cardinaux  firent 
lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il 
s’en  trouve  divers  exemplaires  portans  tous  en  tête 
les  noms  des  douze  cardinaux , onze  François  &c 
Pierre  de  Lune  Efpagnol.  Les  adreflès  fontdivcrfes, 
& il  y en  a une  à tous  les  fidèles. 

Les  cardinaux  après  y avoir  raconté  le  tumulte 
arrivé  à Roipe  pendant  qu’ils  étoient  dans  le  concla- 
ve , ajoutent  : Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort 
qui  nous  menaçoit , nous  crûmes  devoir  élire  pour 
pape  l’archevêque  de  Bari , perfuadez  que  voïant 
cette  violence , il  auroit  affez  de  confcience  pour  ne 
pas' accepter  le  pontificat i mais  lui,  oubliant  fon' 
falut,  ôc  brûlant  d’ambition  , confentit  i l’éleélion , 
quoique  nulle  de  plein  droit  ; & la  meme  crainte 
durant  toujours  il  fut  intrônifé  & couronné  , & prit 
le  nom  de  pape  , méritant  plutôt  celui  d’apoftat  ou 
d’antechrift 

Or  puifqu’après  que  nous  l’avons  long-temps  at- 
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tendu  & averti  charitablement  en’fecret  ,il  ne  veuf 
point  fe  recontioître  : ne  pouvant  pluscnconfciencc' 
l’oufFrir  ce  fcandalc,  nous  dénonçons  cet  ufurpa- 
teiir  anathématifé  , comme  intrus  dans  le  pontifi- 
cat i 6c  vous  exhortons  à ne  lui  obéir  ni  adhérer  en 
aucune  maniéré , puiique  nous  l’avons  déjà  exhorté 
par  d’autres  lettres  patentes  comme  nous  faifons  cn-« 
corc  par  ces  prefentes , à quitter  le  faint  fiége , les 
marques. du  pontificat  ôc  l’adminiftration  dei’églife' 
Romaine  au  fpirituel  6c  au  temporel , 6c  àfatisraire- 
à Dieu  ôc  a l’églife  par  une  véritable  penitence.  Au- 
trement nous  implorerons  contre  lui  tout  fecours  di- 
vin ôc  humain  , 6c  employcrons  tous  les  autres  re- 
medes  canoniques.  Donné  à Anagni  lieu  que  nous^ 
avons  choifi  comme  plus  lûr  ôc  plus  propre  pourtour 
ce  que  deflus , à caulé  de  la  vertu  ôc  de  la  fidelité 
du  magnifique  feigneur  iHonorat  Gaëtan  comte  de 
Fondi  .,  ôc  gouverneur  de  la  province.  Il  s’étoit  ré- 
volté contre  Urbain , parce  qu’il  avoir  voulu  don- 
ner ce  gouvernement  à Thomas  de  Sainf  Severin  Ton 
ennemi.  Cette  déclaration  fe  trouve  adreflee  au  pape 
Urbain  lui-même  en  changeant- feulement  les  mots 
ixécelTaires. 

Le  vingt-feptiéme  d’Août  137?.  les  cardinau» 
François  quittèrent  Anagni , ôc  vinrent  à Fondi  ville 
de  'Campanie , dont  le  comte  Honorât  étoit  fei- 
gneur , diftanre  d’Anagni  de  vingt-fept  milles  ou 
neuf  lieues  vers  Naples , ôc  près  de  Gacte.  Les  car- 
dinaux Italiens  vinrent  les  y trouver , favoir  Ic' 
cardinal  de  Florence , celui  du  Milan  ôc  celui  des 
Urfins  : le  quatrième  qui  étoit  le  cardinal  de  faino 
Pierre  demeura  nraladu  à Rome,  ôc  y mourut'  Icc 
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lundi  fixiéme  de  Septembre.  Les  quinze  cardinaux 

qui  étoienc  à Fondi  s’y  aflemblerent  dans  le  palais 
du  comte  J & prétendant  que  le  faint  ficge  étoit 
vacant,  ils  élurent  pape  le  vingtième  du  meme  mots 
de  Septembre  Robert  de  Geneve  l’un  d’entre  euxi 
cardinal  pretre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois 
cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  aufli-tôt  apres  l’é- 
Icdlion  qui  fut  publiée  le  lendemain  jour  de  làint 
Mathieu  i & le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 

Il  avoit  été , comme  j’ai  dit , chanoèie  de  Paris, 
évêque  deTeroüane  puis  de  Cambrai  ôc  promu  au 
cardinalat  par  Grégoire  XI.  en  rjyi.  & toutefois- 
il  n’avoit  encore  que  trente-fix  ans  quand  il  fut  clu< 
pape.  Mais  fa  jeuneflè  meme  fut  une  raifon  de  l’é-- 
lire  , parce  que  les  cardinaux  crurent  qu’il  en  auroit 
plus  de  courage  ôc  de  force  pour  foûtenir  fes  préten- 
tions contre  le  pape  Urbain,  Ôc  ne  manquoitpas 
d’expericnce  étant  légat  depuis  deux  ans  dans  l’etat 
ecclefiaftique.  Ils  conlidererent  encore  fa  nobleflc , . 
car  il  étoit  parent  ou  allié  de  prefque  tous  les  grands, 
princes  chrétiens.  . 

Le  pape  Urbain  fe  voïant  abandonné  de  tous  les' 
cardinaux  ôc  meme  en  partie  de  fes  courtilans , en  fut 
affligé  jufques  à verfer  des  larmes  ôc  continua  à re- 
connoître  l’imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  re- 

Earer  il  fe. rendit,  plus  ^gracieux  à fes  courtifans  ôc- 
air  conféra  plufieurs  charges  qui  fe  trouvoient  va- 
cantes. De  plus  il  fit  une  promotion  de  cardinaux; 
le  dix-huitiéme  du  meme  mois  de  Septembre qui 
étoit  le  fàmedi  dcs.i^uatre-tems!.  Il  s’enferma  feut 
■dans. fa  chambre  ôc  écrivit; les  ncwis  de  vingt-neuf 
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cardinaux  : puis  il  ouvrit  ù.  porte , fonna  une  cio-' 
chette  & fit  entrer  tous  ceux  qui  voulurent.  Il  dit  : 
Je  veux  faire  des  cardinaux  fie  en  a'iant  fait  lire  les 
noms  par  un  fecretaire  il  fit  un  fermon  fur  ce  fujet  : 
vingt- ux  acceptèrent  la  promotion  fie  trois  la  refu- 
ferent. 

Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit,  fa  voir  Bo- 
naventure  de  Padouc  de  l'ordre  des  Auguftins  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Cecile.  Nicolas  Mefquin  de 
l’ordre  des  freres  ‘ prêcheurs  inquifiteur  dans  le 
royaume  de  Naples , ôc  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Cyriaque.  Jean  archevêque  de  Corfou  cardinal 
prêtre  du  titre  de  (àinte  Sabine.  Rcnoul  de  Mon- 
teruc  neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul  étoic 
dodteur  en  droit  canonique  de  runiverfite  de  Mon- 
pellicr  ôc  fut  premièrement  chanoine  de  Tournai , 

f)uis  évêque  deSifteron  en  1570.  Quand  il  vit  pape 
'archevêque  de  Bari  ami  du  cardinal  fon  oncle  , il 
vint  à Rome  ,où  le  nouveau  pape  le  fit  cardinal  lui- 
même  Sc  lieutenant  de  fon  oncle  dans  la  chancellerie 
Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Phi- 
lippe d’Alençon  prince  du  fang  roïal  de  France.  Il 
étoit  arriéré  petit  fils  de  Philippe  le  hardi  ôc  fiit  élu 
évêque  de  Beauvais  en  1556.  puis  trois  ans  apres 
transféré  a l’archevêché  de  Roücn,  mais  aïant  en- 
couru l’indignation  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fit 
donner  le  patriarcat  titulaire  de  Jerulalem  par  le 
pape  Grégoire  XI.  en  1370.  fie  quatre  ans  apres  le 
pape  y ajouta  l’archevêché  d’Auch  encommende.il 
s’étoit  retiré  à Rome  fie  s’attacha  au  pape  Urbain  qui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Traf- 
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tevere.  Le  fixiéme  de  cette  promotion  fut  Agapit 
Colonne, qui  refufa  d’abord  & ne  vouloir  pas  me- 
me venir  à Rome  de  Zagarole  où  il  croit.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  reconnut  Urbain  pour  vrai  pape , mais 
il  craignoit  les  fuites  facheufes  du  fcnilme  qu’il 
voyoit  naître , & il  vouloir  demeurer  en  paix.  Il  céda 
toutefois  aux  inftanccs  de  fa  famille  : il  avoir  été 
archidiacre  de  Boulogne , puis  éveque  de  BrelTe 
enfuite  de  Lisbonne.  U fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Prifque. 

Le  feptiéme  fut  Pile  de  Prate  né  à Concordia  dans 
le  Frioul,  il  fut  premièrement  éveque  de  Trevife 
puis  transféré  àPadouc  en  1559.  ôc  l’année  fuivante 
à Ravenne  par  Urbain  V.  Urbain  VL  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faintc  Praxede.  Le  huitième  fut 
Galiot  de  Tarlat  dePietra  mala  natif  d’Arrezzo  pro- 
tonotaire apoftolique.  Urbain  VL  le  fit  cardinal 
diacre  du  titre  de  fàinte  Agathe. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  in- 
formé de  ce  qui  s’étoit  paflé  à l’éleélion  du  pape 
Urbain , & apres  quelques  autres  avis  il  reçut  vers 
la  mi-Aouft  deux  envoyez  de  la  part  des  cardinaux, 
favoir  l’évêque  de  Famagoufte  & Nicolas  de  S.  Sa- 
turnin maître  du  facré  palais,  chargez  d’informer 
le  roi  de  la  violence  exercée  à Rome , où  ils  étoient 
prefens  lors  de  l’éleélion.  Ils  ponoientdes  lettres  de 
créance  des  cardinaux, en  vertu  defqucHcsils  priè- 
rent inftamment  le  roi  de  leur  adhérer  contre  l’arche- 
vêque de  Bari  & de  fe  déclarer  fur  ce  fujet.  Le  roi 
voulant  procéder  mûrement  en  cette  affaire  convo- 
qua grand  nombre  de  prélats  & de  favans  de  fon 
royaume  pour  le  huitième  de  Septembre.  Il  s’y  trou- 
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va  fix  archevêques  ,trcntc  éveques,  'plufieurs  abhez 
Se  quantité  de  doéteurs  en  théologie  & en  droit. 
Le  roi  fit  expoler  devant  eux  ce  qu’il  avoir  appris 
fur  ce  fujet  tant  par  les  envoyez  des  cardinaux  que 
par  d’autres  , & demanda  confeil  à l’aflemblée. 
Après  un  long  examen  la  plus  grande  &c  la  plus 
laine  partie  étoient  d’avis  que  le  parti  des  cardi- 
naux etoit  Icplus  jufte  : mais  parce  que  le  roi  n’avoit 
pas  encore  reçu  les  procedures  qu’ils  avoient  pro-» 
mis  de  lui  envoyer  •,  & afin  qu’il  ne  parut  pas 
trop  prefler  dans  une  fi  grande  affaire  ; on  lui 
confeilla  de  différer  encore  à fe  déterminer.  Ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoyez  par  la 
bouche  de  Jean  le  Fevre  abbé  de  S.  Vaaft  d’Arras 
& doéleur  en  decret  depuis  évêque  de  Char- 
tres. 

Vers  le  mois  d’Oétobre  revint  un  fecretaire  du 
roi  qu’il  avoir  envoyé  aux  cardinaux  apportans  trois 
lettres  patentes  fcellées  de  leurs  féaux:  que  le  roi  per- 
mit de  publier,  comme  ils  le  demandoient,  mais  il 
différa  encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de 
Novembre  le  roi  reçut  nouvelle  certaine  de  l’élec- 
tion du  cardinal  de  Geneve , à laquelle  les  fix  car- 
dinaux d’Avignon  avoient  confenti.  Le  nouveau 
pape  clément  écrivit  au  roi  de  fa  main  fur  fii  pro- 
motion , dont  les  cardinaux  rendirent  aufli  témoi- 
gnage par  leurs  lettres  ; & leurs  envoyez  qui  étoiant 
encore  .à  Paris  prefferent  Je  roi  de  fe  déclarer.  Alors 
le  roi  fit  affcmblcr  au  bois  xle  Vincennes  les  prélats 
& les  clercs , fon  confeil  & d’autres  nobles  qui  fe 
trouvoient  à Paris.  Le  roi  les  prit  à ferment  chacun 
en  particulier,  qu’ils  lui  donneroient  conl'eil  fans 
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favorifer  perfonnc  ; & ils  lui  confcillcrcnt  tous  dct— 
fe  déclarer  , fans  différer  davantage  , pour  le  papc'-  ^***  * 
Clement , dont  ils  trouvoient  la  promotion  cano-  < 
nique  : au  lieu  que  la  nomination  d’Urbain  étant  un 
effet  de  la  violence , ne  lui  avoir  acquis  aucun  droit. 

Le  roi  fc  détermina  donc  le  treiziéme  de  Novembre 
à teconnoîcrc  Clement  pour  pape. 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  con- 
noiffance  de  cette  réfoîution  , c’eft  L-dirc  le  vinge- 
uniéme  du  même  mois,  il  écrivit  à runiverfité  de 
Paris , dont  il  connôilToit  l’autorité , une  lettre  ; où 
apres  l’avoir  comblée  de  loiiangcs , il  l’exhorte  & 
la  conjure  de  foûtenir, comme  ils  font  déjà, la  jufticc 
de  fa  caufe  notoire  à tout  le  monde , contre  ceux  qui 
veulent  introduire  un  fchiûnc  dans  l’églife. 
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En  même  temps  Urbain  adrelfa  à l’archevêque  de 
Cologne  & à fes  fuffragans  une  bulle  où  il  dit  en 
fubftance  : Robert  cardinal  de  Geneve,  Jean  car- 
dinal  d’Amiens  , Gérard  de  Marmoutiers  & Pierre 
de  S.  Euftache  s’efforçoient  de  déchirer  l’églifc  & 
d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice  : ce 
qui  nous  a obligez  de  nous  élever  & de  procéder 
contre  eux.  Car  ils  ont  fait  des  confpirations  con- 
tre nous , ils  fc  font  emparez  de  notre  ville  d’Ana- 
gni , duchiteau  S.  Ange  dans  Rome  &c  de  pluficurs . 
autres  places  de  l’cglifc  Romaine , St  ont  alfcmblé 
une  grande  multitude  de  gens  de  guerre  Bretons  &c 
Gafcons,qui  ontcommis  pluficurs  meurtres,pillages . 
Sc  facrilegcs.  Efpcrant  donc  les  faire  rentrer  en  eux- 
mêmes,  nous  les  avons  fait  avertir  plufieursfois  par 
trois  cardinaux,  par  pluficurs  autres  perfonnes  d’au- 
torité S^  même  par  nos  lettres , mais  ils  n'ont  pas 
Tome  XX.  Sf 
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lailTé  d’ccrire  contre  nous  des  libelles  difFamatoircs, 

An.  1378.  Sc  les  envoyer  àplufieurs  prélats  & à plufîeurs  prin- 
ces : foutenant  que  nous  ne  foxnmes  pas  vrai  pape  y 
quoir^u’eux-memes  nous  aient  clû , intronifé , cou- 
ronne, & traité  avec  nous  comme  tel  pendant  plu- 
fieurs  mois  , alTiftant  avec  nous  aux  melTes  folem- 
nellcs&  aux  conlîftoires , recevant  de  nous  les  facrc- 
mens , 6c  des  bénéfices  pour  eux  &c  péur  d’autres. 

Enfin  étant  à Fondi  avec  quelques  autres  qu’ils. 
ont  réduit , ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genè- 
ve, qui  ne  craint  point  de  le  dire  pape.  De  plus , 
Pierre  archevêque  d’Arles , 6c  notre  camerier , s’eft 
retiré  furtivement  de  Rome  ou  il  étoit  avec  nous , 

. emportant  plufieurs  joyaux  6c  autres  meubles  pré- ; 
deux  de  notre  chambre',  & eft  allé  à Anagni  fc- 
joindre  aux  quatre  cardinaux  fufdits.  Le  pape  nomme 
enliiite  plufieurs  prélats  complices  de  la  même  con- 
juration , entre  autres  Jacques  patriarche  de  C.  P. 
& Nicolas  archevêque  de  Cofence.  Il  nomme  aufll 
Honorât  comte  de  Fondi , Antoine  comte  de  Ca- 
ferte , 6c  quelques  autres  feigneurs  laïques , qu’il  ac- 
eufe  de  l’avoir  chargé  de  calomnies , 6c  s’etre  atta- 
chez à l’antipape.  Il  les  comprend  tous  fous  une 
condamnation  : les  déclarant  excommuniez  comme 
coupables  d’héréfic , de  fchifme ,.  de  leze-majefté  , 
Sc  d’apofliafic.  Il  les  déclare  dépolèz  du  cardmalat 
Sc  de  toute  dignité  fpirituelle  6c  temporelle , avec 
toutes  les  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes 
fuivant  le  ftile  du  temps.  Cette  bulle  fut  première- 
ment publiée  à Rome  le  fixiéme  de  Novembre 
1578..  mais  elle  contenoit  un  délai  jufques  au  pe*. 
aulticme  ou  vingt  neuvième  du  même  mois  : au.- 
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quel  jour  n’ayanc  point  comparu , comme  on  ne  de-  ——— 
voit  pas  s'y  attendre  j ils  furent  déclarez  contumaces  An.  1378, 
& Icsccnfurcs  confirmées  & rcaggravées.  **’•  "• 

Le  meme  jour  vingt-neuvième  de  Novembre  & i.  viir. 
veille  de  la  S.  André  mourut  l’empereur  Charles  IV. 

& il  fut  enterré  à Pra^e  dans  l’églife  de  S.  Vencef- 
las  : il  étoit  âgé  de  foixantc  & trois  ans,  & en  avoir  ^kr.  Hwf, 
régné  trente-deux.  Il  laillà  deux  fils , Venceflas  qui 
lui  fucceda  au  royaume  de  Bohême  & au  titre  de 
roi  des  Romains , àc  Sigifmond  qui  fut  depuis  em- 
pereur. Venceflas  demeura  attaché  au  pape  Urbain 
comme  avoir  été  fon  pere. 

Cependant  le  pape  Clément  peu  de  temps  apres 
fa  promotion , voulant  en  montrer  la  jufticc  & lou- 
tenir  fon  parti , envoïa  aux  rois  de  la  Chrétienté  des 
légats  & des  nonces , fçavoir  au  roi  de  France , Jean 
de  Cros , cardinal  évêque  de  Paleft  rine , à l’empereur 
& à l’Allemagne  & à la  Bohême  Guillaume  d’Ai- 
grefeuillc  auUi  cardinal  : au, roi  d’Angleterre,  en 
Brabant,  en  Flandre  & aifrefte  des  Païs-bas  le  cardi- 
nal Gui  de  Malefec  : en  Efpagnc  le  cardinal  Pierre 
de  Lune. 

Pour  fuppléer  à leur  ablence  , & avoir  toujours  lix. 
un  nombre  fuflifant  de  cardinaux  auprès  de  lui , il  ^ 

cncréaflx  nouveaux  le  vendredi  des  Quatre-temps 
dix-huitième  Décembre , étant  encore  à Fondi  : fqa-  t- 
voir  Jacques  de  Itroné  en  Campanie,  qui  futpre- 
miercmenic  évêque  d’Ifclane  au  royaume  de  Naples, 
puis  de  Marturaceen  Calabre  en  1339.  puis  arche- 
vêque d’Otrante  en  1 5 <5  3 . En  ‘1 3 y<;.  le  pape  Grégoi- 
re XI.  le  fit  patriarche  titulaire  de  C.  P.  lui  lailtant 
cncommcndc  l’archevêché  d’Otrantc,& pour  vicaire 

Sfij 
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r- — T à C.  P.  il  CUC  Antoine  l’Arbalirtrier  frète  Mineur-: 

^ ^ t îirchc.vêque  tl’Athcnes,  Le  feconil  cardinal  fut  Pier- 
re Amciî  Auverenac  , moine  bénédictin  & alors  ar- 
chevêque d’Embrun  , dont  le  iiom  lui  demeura  , 

■ ’ quoique  fon  titre  fut  faintc  Marie  Traftevere,  Le 
^ troilîcmc  fut  Nicolas  de  Brancas  Napolitain , & pa- 
rent du  pape  Urbain  par  fa  mere.  Il  fut  première- 
ment chanoine  de  Naples,  doCtcur  en  droit  civil  & 
auditeur  des  caufes  du  palais  apoltolique.  Urbain  V. 
lui  donna  en  1347.  l’archevêchc  de  Bari,  d’où  il 
&t  transféré  à celui  de  Cofencc  environ  dix  ans 
après.  Il  étoit  du  confcil  de  la  reine  Jeanne  de  Na- 
^ pics , qui  l’envoya  à Rome  falucj  de  fa  part  le  nou- 
veau pape  Urbain  j mais  noaobftant  la  parenté  , il 
le  quitta  pour  s’attachera  Clément,  on  le  nommoit 
le  cardinal  de  Cofence. 

/f  .ntc..  Le  quatrième  fur  Pierre  de  la  Baricrc,  natif  du 

diocéfc  de  Rhodes , qui  fut  fait  évêque  d’Autun  en 
.1377.  Urbain  VI.  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal , 
mais  il  lcrcfufa , pcrfuad^querélcClion  de  ce  pape 
n’étoit  pas  canonique., Il  étoit  doCtcur  en  droit , & 
avoir  grande  réputation  pour  fa  capacité.  Son  titre 
fut  S,  Pierre  & S.  Marcellin  , mais  il  étoit  à Paris  ôc 
y rccj^nt  fon  chapeau  en  préfencedu  roi , le  quatrié^- 
mc  Mai  de  l’année  fuivantc.  Le  cinquième  cardinal 
fut  Nicol.as  de  faint  Saturnin , frere  Prêcheur  dont 
il  acté  parlé  ; fon  titre  fut  faint  Martin-aux-Monts. 
Le  fixicme  fut  Léonard  de  Giffon  Italien , general 
.de,  l’ordre  des  ftexes  Mineurs , qui  avoir  aufli  réfuté- 
.le  chapcauofFcrr  par  Urbain  VI.  & voilà  les  fix  car- 
dinauxprorausparClementV.il,  au  mois  de  Dc.> 
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A lï  commencement  de  l’année  fuivantc  le  pape 
Urbain  c':rivit  aux  trois  cardinaux  Italiens  Pierre 
Corfini  évêc^ue  de  Porto , Simon  de  Milan , &:  Jac- 
ques des  Urlinsjcflayant  de  les  ramener  à lui  -,  car  ils 
s’en  croient  feulement  féparez  fans  fe  joindre  à Clé- 
ment. Ils  répondirent  ; Très- faim  père,  nous  avons 
fe<ju  votre  lettre  que  nous  a préfentée  Rainald  des 
Urfins,  &;  nous  avons  Oüi  ce  qu’il  nous  a exj)ofé 
conjointement  avec  l’évêque  de  Brelfe  : nous  leur 
avons  expliqué  notre  penfee,  touchant  la  tenue  d’urv 
concile , pour  faire  cclfer  le  fchifmc , & pacifier  l’é- 
glife  ; & nous  vous  prions  d’ajouter  foi  à ce  que 
vous  diront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit  à. 
Taglia-eozzo  le  dix  - feptiéme  de  Janvier.  L’in- 
tention de  CCS  cardinaux  étoit  de  rcconnoîtrc  pouc 
pape  celui  que  le  concile  auroit  approuvé  : comme 
il  paroît  parla  déclaration  du  cardinal  des  Urfins  y 
faite  le  treiziéme  d’Août  de  la  même  année  , dans 
laquelle  il  mourut.  Mais  les  Clcmcntins  refuferent: 
le  concile  } & cette  tentative  n’eut  aucun  effet  pour 
lors.  * 

Le  pape  Urbain  ^voit  envoyé  à Pierre  roi  d’Ara- 
gon l’évêque  de  Cordouë  Menendo  Cordula  , qui 
fut  pris  en  chemin  par  les  Clcmcntins.  Urbain  s'en 
plaignit  au  roi  par  une  lettre  du  vingt  - feptiéme 
de  Janvier  1379-  où  il  dit  en  fubftancc  : L’évêque 
de  Cordouë  cil  parti  depuis  peu  de  la  cour  de  Ro- 
me , chargé  de  nos  lettres  ou  nous  implorions  vo- 
tre fecours  pour  remédier  aux  maux  de  l’églifc  & 
à ceux  qui  nous  preffent  en  particulier.  Ce  prélat 
étant  monté  fur  une  barque  au  port  de  Rome  , a 
nencoiitré.  le  cardinal  de  Lune,  avec  fes^  compa>- 
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gnons  envoyez  par  l’antipape , qui  l’ayant  pris , lui 
ont  arrache  nos  lettres , & les  ont  déchirées  en  petits 
morceaux,  fans  rcfpeâ  pour  vous  à qui  elles  étoient 
adrellecs  ; & l’ayant  lié  lui-mcme&  garotté,  l’ont 
mis  fur  les  galcres  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Ca- 
talogne , & envoyé  à Fondi  oùrcfide  l’antcchrift,  &c 
il  y eft  détenu  dans  une  rude  prifon  Le  pape  prie  le 
roi  de  faire  délivrer  ce  prélat , puis  il  ajoute  : 

Or  afin  que  vous  foyez  fortement  convaincu  de 
notre  bon  droit , nous  vous  envoyons  par  Pierre 
Martin  notre  fergent  d’armes , les  copies  des  lettres 
de  l’empereur  Charles  qui  vient  de  mourir  &c  du 
roi  Venceflas  fon  fils,  & le  traité  de  Jean  de  Li- 
gnano  excellent  doéleur  de  Bologne.  Enfin  il  prie  le 
roi  de  ne  point  permettre  l’entree  dans  fes  états  au 
cardinal  Pierre  de  Lune  envoyé  par  l’antipape  5 mais 
de  lui  en  fermer  tous  les  palTages  ; Sc  fi  par  hazard 
il  y entre , l’arrêter  & le  retenir  fous  bonne  garde. 
Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  d’Arragon  ait  déféré  à 
cette  lettre  du  pape  } & l’éveque  de  Cordouc  de- 
meura prifonnier  à Fondi  joiqu’au  mois  de  No- 
vembre , qu’il  trouva  moyen  d#  fe  fauver.  Les  Ur- 
banilles  le  regardèrent  comme  un  martir  à caufe 
de  cette  prifon  , & il  éroit  en  grande  réputation  de 
fcience  & de  vtrtu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le 
tira  d’entre  les  freres  Mineurs  pour  le  faire  évêque 
de  Cordouë, 

Henri  roi  de  Caftille  ayant  appris  l’élcâion  du 
pape  Urbain , la  divifion  des  cardinaux  & leur  dé- 
claration contre  lui  ; puis  l’éleétion  de  Clcment  : 
demeura  en  fufpens  & embaraffé  fur  le  parti  qu’il  de- 
voir prendre , voyant  de  grands  docHreurs  partagez  fur 
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cc  fujet  : enfin  il  rcfolut  de  demeurer  indiffèrent , 
afin  de  pouvoir  s’informer  plus  librement  de  la  vé- 
rité du  fait.  En  cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt- 
neuvième  de  Mai  1 379,  âgé  de  <juarante-fix  ans,  &c 
en  mourant  il  recommanda  à Jean  fon  fils  &c  fon  fuc- 
cefTcur , de  ne  pas  facilement  prendre  parti  dans 
le  fchifme  de  l’églife.  Le  roi  Jean  fut  couronné  à 
Burgos , où  il  tint  à cetteoccafion  une  cour  ou  af- 
fcmblée  fblemncllc  compoféc  des  évêques , des  no*- 
blés  & de  grand  nombre  de  docteurs  en  droit-ca- 
non & en  droit  civil.  L’affaire  du  fchifme  y fut  trai- 
tée , & apres  qu’on  l’eut  difeutée  exactement , le  roi 
réfolut  de  demeurer  dans  la  neutralité  que  fon  perc 
avoit  embrafféc  ; mais  afin  de  fc  pouvoir  détermi- 
ner , il  envoya  des  ambaffadeurs  à Rome  & â Avi- 
gnon vers  les  deux  élus , pour  lui  apporter  des  in- 
formations de  la  vérité  du  fait , pendant  que  la  mé- 
moire en  étoit  récente. 

Cependant  le  pape  Clément  quitta  Fondi,  & vint 
avec  la  cour  à Spcrlongo , petite  ville  du  diocéfc 
de  Gaéte,  d’où  peu  après  avec  quelques  cardinaux 
il  vint  à Naples , & y fut  requ  honorablement  par 
la  reine  Jeanne.  Elle  avoit  d’abord  témoigné  une 
extrême  joye  de  l’éleCtion  du  pape  Urbain  né  fon 
fujet , & lui  avoit  envoyé  quarante  mille  ducats , 
& d’îiutres  grands  prefens  ; mais  ayant  appris  l’élec- 
tion de  Clément,  elle  tourna  defon  côte,  &ordon- 
ca  de  le  rcconnoitrcpour  pape  dans  tous  fes  états , 
par  fes  lettres  patentes  du  vingtième  de  Novembre 
1 378.  cc  que  la. plupart  des  Napolitains  trouvèrent 
fort  mauvais , &r  demeurèrent  attachez  à U rbain  leur 
compatriote.  C’eft  pourquoi  quand  Clément  vint  à. 
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Naples  ; il  y fut  fi  mal  reçu  du  peuple,  qu’il futoWi- 
,gc  d’entrer  avec  fes  cardinaux  au  château  de  l’Oeuf 
où  ctoit  la  reine , & ne  s’y  trouva  pas  même  en  fa- 
jcté  , fçaehant  qu’Urbainiravailloit  à le  faire  pren- 
dre. En  effet , dans  le  même  temps  , c’eft-à-dire  le 
dix-huiticme  de  Mai,lcpape  Urbainpubliauncbul- 
le  , portant  ordre  de  prêcher  la  croifade  dans  le 
royaume  de  Naples, avec  rhidulgcnce  du  voïage  de 
la  Terre  faintc  , contre  Clément  £es  adhérons  j 
ce  qui  toutefois  n’eut  pas  grand  effet. 

Clement  réfolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts 
où  il  auroit  la  protection  du  roi  de  France  des  au- 
tres princes  de  fon  obédience  ; & ayant  rencontré 
fortuitement  des  galères  & d’autres  bâtimens  , il 
s’embarquaau  mois  de  Moi  13  79.  avec fes  cardinaux 
excepté  deux,  Jacques  de  ItrD& Leonard  de  Giffon, 
qu’il  laiffa  en  Italie  pour  foutenir  fes  interets.  Apres 
une  affez  périlleufc  navigation , le  pape  Clement 
arriva  à Marfcille  le  dixiéme  de  Juin  , & y étoic 
encore  le  vingt-cinq  : puis  il  vint  à Avignon,  ôc 
y fut  reçu  avec  grande  folcmnité  & grande  joyc  de 
tout  le  monde , particulièrement  des  cinqcatdinaux 
qui  y étoienr  tellez  depuis  le  départ  du  pape  Gré- 
goire; car  le  l;xiémc  fçavoir  Gilles  Aiüelin  étoit 
mort  le  cinquième  deDcccnjbre  de  l’année  précé- 
dente. Ces  fix  cardinaux  avoient  déjaréfolu  derer' 
çonnoître  Clemgnt. 

Quelque-temps  après  fon  arrivée  à Avignon,  il 
écrivit  à runiverfîté  de  Paris  qui  venoit  de  fe  dé- 
clarer pour  lui , ce  qui  s’étoit  ainfi  paffé.  Le  vingtiè- 
me de  Mai , le  roi  Charles  V.  étant  à Vincennes  , 
écrivit  à l’univcrfité,  de  déclarer  que  Clement  VII, 
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^oit  le  vrai  pape  l'uivant  les  délibérations  précé-  — 

dentés.  L’univerfité  apres  pluficurs  afl'emblées  fur 
ce  fujet , envoya  le  reéieur  accompagné  de  députez , 
le  lundi  pénultième  du  même  mois , <|ui  vinrent 
au  donjon  de  Vincennes , en  préfence  du  roi  & des 
quatre  cardinaux  de  Limoges , d’Aigrefcüillc , de 
Poitiers  &c  d’Autun  ;du  duc  d’Anjou  frère  du  roi , 
de  Charles , lîls  aîné  du  roi  de  Navarre , du  comte  de 


Harcourt  & de  plufieurs  autres  feigneurs  & cheva- 
liers. Il  y avoir  aurti  quatre  évêques , fçavoir  de 
Laon , de  Paris , de  Beauvais  & de  Sarlat.  Simon 


Freron  , profcfl'cur  en  théologie , portant  la  parole 
au  nom  de  toute  runiverfité  , déclara  qu’elle  adhc-* 

' roit  à Clément  VII.  comme  au  vrai  pape.  Toute- 
fois des  quatre  nations  qui  compofcnt  la  faculté 
des  arts,  il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  <lans  la 
neutralité , fc^avoir  celles  de  Picardie  & d’Angleterre,  • 
les  deux  autres  France  & Normandie  fe  conformè- 


rent aux  trois  facultez  Tupcricurcs , de  théologie  , 
de  droit  canon  & de  médecine.  Le  pape  Clcment 
ayant  donc  rc(ju  cette  déclaration  , écrivit  à l’uni- 
verfité  pour  l’en  remercier  , & l’exhorter  à demeu- 
rer ferme  dans  fon  obédience,  s’opj-Kjfantvigoureu- 
fement  aux  entreprifes  d’Urbain.  La  Ictrrc  cft’du 
vingt-fixiéme  de  Juillet. 

Depuis  que  le  pape  Clément  fut  à Avignon  le  <»?. 
roi  Charles  V. l’aida puilTammcnt,  &envoiadcsam- 
baffadeurs  prcfque  àtous  les  princes  &:  les  états  qui 
tenoientpour  Urbain, les  exhortant  à ne  fe  point 
lai  (Ter  prévenir  & écouter  patiemmentee  qu’on  leur 
propolcroit  pour  Clemcntimais  la  plupart  refuferent 
fton-fculement  de  donner  audiance  aux  envoyez  de 
Tome  XX.  T t 
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Clcmcnt , mais  de  les  laiflcr  cntrerTur  leurs  terresi. 
Clément  crut  donc  qu’il  falloit  employer  la  force  ^ 
& envoya  à ceux  qui  tenoient  Ton  parti  en  Italie  des 
troupes  & de  l’argent  autant  qu’il  put.  Il  ne  man- 
qua pas  d’employer  aufli  les  armes  fpirituclles  -,  & 
comme  Urbain  avoir  fait  des  procédures  & publié- 
des  bulles  contre  lui , il  en  publia  contre  Urbain. 
AulTi  leur  étoit-il  également  facile  d’écrire , de  ful- 
miner &c  fc  charger  réciproquement  d’injures  & de- 
malédiâions. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  quiéchauffcr  le  fchifmc  ôc 
attirer  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats , prê- 
tres & autres  clercs  de  l’obédience  d’Urbain  pallanF 
par  met  ou  par  terre  furent  pris  par  les  Clemcntins 
maltraitez , noïez,  brûlez  ou  tuez  cruellement  de 
quelque  autre  maniéré..  On  prit  de  force , & on 
ruina  plufieurs  villes  , châteaux  & villages  dans  le 
toiaume  de  Naples  & les  terres  de  l’état  ccclefiaf— 
tique  : plufieurs  églifes  & monafteres  furent  dé- 
truits , on  aliéna  beaucoup  de  leurs  droits , fans^ 
compter  les  meurtres,  les  pillages  & les  autres  cri- 
mes. 

Les  Clemcntins  n’étoient  pas  mieux  traitez  de 
la  part  d’Urbain.  Il  les  pcrfecura  fi  cruellement  en. 
leurs  perfonnes  & en.leurs  biens , qu’ilsfurent  obli- 
gez de  recourir  a Clcmenr,  &.  le  lupplier  de  pour- 
voir â leur  fubfiftancc  tâquoi  il  ne  put  fatisfaire 
entièrement,  à caufe  du  peu  d’étenduë  de  fon  obé- 
dience ; outre  qu’il'ne  pouvoir  fournir  à plufieurs-. 
autres  depenfes^  Ainfi  grand  nombre  de  ces  Cle- 
mcntins quiavoientété  riches  & perfonnes  confidé^ 
lables , furent  réduits  à.  finir  leur  vie  dans  la  pau- 
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vrcté  & la  mifcrc.  Leur  exemple  en  cfFraïa  quanritc  ■■■  — 

d’autres,  qui  pour  fe  conferver  dans  leur  premier  ^ *3  79' 

ccac  ,■  aimèrent  mieux  reconnoître  Urbain , & rece- 
voir de  lui  des  biens  Si  des  honneurs  , quoiqu’ils 
cruflent  que  Clement  ctoit  le  vrai  pape.  D’autres 
cherchèrent  à fe  procurer  de  parc  Si  d’autre  des  pré- 
Jatures  Si  des  benchees  *,  Si  s’attachèrent  enfin  à ce- 
lui qui  leur  donna  le  plus,  fans  examiner  s’il  en  avoir 
le  pouvoir.  Enfin  pluficurs  vendirent  à prix  d’ar- 
-gent  leur  obédience , afin  d’obtenir  des  bénéfices 
pour  eux  ou  pour  d'autres  ; ce  qui  produific  des  pro- 
motions de  perfonnes  indignes.  Si  les  mêmes  maux 
regnoient  dans  les  deux  obédiences. 

Celle  d’Urbain  comprenoitla  plus  grande  partie 
de  l’Italie  , l’Allemagne  où  le  roi  Venccflas  le  re- 
connut expreflement , fon  roïaume  de  Boheme, 
l’Angleterre  Si  la  plûprc  des  Pais  bas.  Louis  roi  de 
Hongrie  le  rcconnoiflToic  aulTi  ^ Si  pour  fe  l’attacher 
davantage,  Urbain  fit  cette  année  137p.  deux  car- 
dinaux Hongrois , fçavoir  Demetrius  archevêque  de 
Stri^onic  du  titre  des  quatre  Couronnez,  & Valen- 
tin evêque  de  Cinq-églifes , du  titre  de  fainte  Sufan- 
nc.  Urbain  fit  aulll  un  cardinal  Bohémien  en  fa- 
veur de  Venccflas , qui  fut  Oczki , évêque  d’Olmuts 
du  titre  des  douze  apôtres. 

•Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à ixm. 
Florence  & qu’elle  y fut  publiée  , faille  Catherine  aVsw* 
de  Sienne  qui  y étoit  fe  retira  Si  revint  à fon  con- 
vent , ou  elle  s’occupoit  à faire  écrire  fes  révélations, 
c’eft-à-dire,  ce  quelle  difoit  lorfqu’clle  étoit  en cx- 
rafe.  Si  fans  ufage  des  fens  : elle  diéloit  en  Ita- 
lien, & on  l’éçrivoit  en  Latin.  Alors  le  pape  Ur- 

Ttij 
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'J— baiii'qui  l’avoit  connue,  lorfqu’il  étoit  à Avi^noC'„ 

AK.  ii75-  en avoit con<;u une  haute  eftime  , écrivit  a Rai- 
mond de  Capouë  qu’il  f(^avoif  être  Ton  cdnfefleur, 
de  lui  mander  qu’elle  vînt  trouver  le  pape,  ce  qu’il 
fit  auflUtôt.  Elle  répondit  : Mon  pere  , pluficurs 
perfonncs , même  d’entre  nos  fœurs , font  Icandali- 
fées  de  mes  frequens  voiages , quoique  je  ne  croïe  pas 
qu’il  J ait  de  ma  faute  ; c’ell  pourquoi  fi  le  pape  veut 
abfolument  que  je  me  rende  presi  de  lui , faites  en 
forte  que  fa  volonté  paroilfe  par  écrit.  Le  pape  don- 
na l’obédience  Catherine  vint  à Rome. 

Le  pape  eut  une  grande  joïe  de  lavoir,.  & voulut 
qu’elle  ht  une  exhortation  devant  les  cardinaux  , 
principalement  à-caufe  du  fchifme  quicommençoit 
à fe  former.  Elle  le  fit,excitantlcs  cardinaux  à la  con^ 
ftance,  âc  le  pape  en. fut  fi  content,  que  relevant  le 
courage  de  cette  fille  il  en  prit  occafion  de  faire  honte 
aux  cardinaux  de  leur  foiblefie. Quelques  jburs  après 
qu’il  l’eut  congédiée  , il  hai  vint  dans  l’efprit  de 
l’envoïer  à la  reine  Jeanne  de  Naples  ouvertement 
révoltée  contre  lui  ^ & il  voulut  joindre  à Catherine 
de  Sienne  une  autre  Catherine  qui  fc  trouvoit  alors 
à Rome,  fqavoir  k fille  de  faintc  Brigide  de  Suède  ; 
mais  le  pere  Raimond  ne  fut  pas  de  cet  avis , crai- 
gnant d’expofer  ces  faintes  filles  à quelque  infulte  , 
qui  nuifit  au  moins  à leur  réputation.  Sur  quoi  Ca- 
therine de  Sfenne  dit  : Si  fainte  Ag.nès  & faintc 
Marguerite  avoient  ainfi  penfé  , elles  n’auroient  ja- 
mais  gagné  la  couronne  du  martirc.  Toutefois  le  pa> 
pc  rompit  ce  voïage , fuivant  l’avis  du  pere  Raimond;. 
& il  dclHna  ce  religieux  à aller  en  France  , pour  dé- 
tacher le  roi.Charles  de  l’obédience  dcClemeiit. 
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Cependant  faintc  Catherine  de  Sienne  ccrivoit  ^ 

de  tous  cotez  en  faveurdu  pape  Urbain.  Dès  le  eom-  „ ‘ 
mcnccmentdu  rchifmc  elle  écrivit  aux.  trois  cardi-  >'• 
naux  Italiens,  qui  avoient  eu  p.rrt  à l’cleétion  de 
Clcment , les  traitant  de  membres  fcparez  du  chef 
& de  démons  incarnez.  Elle  traite  de  même  tous  r.,,». 

ceux  qui  avoient  élu  Clément,  dans  une  lettre 
reine  Jeanne,  & dans  une  autre  écrite  au  roi  de  Fran-  '»*• 

ce  , le  fixiéme  de  Mai  1 379.  Enfin  elle  écrivit  l’an- 
née fuivante  à Charles  de  la  Paix,  pour  l’exciter  à h 
guerre  contre  les  fehifmatiques  ; ce  qui  ne  parole  ^ ^ 

pas  digne  d’une  Sainte.. 

, Depuis  le  départ  de  fon  confclTeur , elle  demeura 
à Rome  , où  l’on  attribua  à Tes  prières  deux  avanta- 
ges que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clemen-  » 

tins  en  un  même  jour , qui  fut  le  trentième  d’ A vril 
1379.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  la  prife  du 
chàteau-fiint-Ange  fur  les  François-qui  s’y  mainte-  rh.  *.  i... 
iVîicnt , quoiqu’alliégcz  depuis  près  d’un  an  : &:  (a 
rédu<flion  donna  au  p.ipe  U sbain  la  liberté  d’.illcr  lo- 
ger à faim  Pierre,  comme  il  fit.  L’autre  avantage  fut? 
la  vidtoire  du  comre  Albcric  de  Barbianc  lur  les 
Gafeons  ôc  les  Bretons , qui  tenoient  la  campagne 
pour  le  parti  de  Clément.  Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne vécut  encore  une  année , & mourut  à Rome  le 
vingt-neuvième  d’Avril  1380.  âgée  feulement  de 
trente-trois  ans  , mais  confuméc  d’infirmitez  A:  de 
douleurs  caufées  par  fes  jeûnes,  fes  veilles  &:  fes  au- 
tres aufteritez  , outre  l’application  d’cfprit  conti- 
nuelle & l’afflidtion  dont  elle  étoit  pénertée  du  trifte 
état  de  l’églifc.  Elle  fut  canoniféc  quatre- vingr  ans-, 
apres  fa  mort  par  le  pape  Pie  IL  en  i. 

T t iij, 
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An.  13S0. 

I. 

Uibain  VI.  appel- 
le Charles  <Jc  la 
Paix. 

^4>a.  jjSa. 


"Vghtt.  tt.i.f. 


JEANNE  reine  de  Naples  ayant  quitte  le  pape 
Urbain  VI.  quelle  avoir  reconnu  d’abord  , Se 
embrafle  le  parti  de  Clcment  VII.  Urbain  ne  man- 
qua pas  de  procéder  contre  elle , Se  porta  une  fen- 
rence , par  laquelle  il  la  déclara  rchifmatique , bé^ 
retique  Se  criminelle  de  leze-majefté , pour  avoir 
conlpiré  contre  lui  ; en  punition  de  quoi  il  la  dé- 
pofa,  âc  priva  de  toutes  les  dignitez,  honneurs, 
roïaumes  , terres  & fiefs  qu’elle  tenoit  de  l’églife , 
de  l’empire  ou  d’autres  Icigneurs  î déclarant  tous 
fes  biens  confifqucz  Se  tous  fes  valTaux  abfous  du 
ferment  de  fidelité  ; défendant  à qui  que  ce  fut  de 
lui  obéir,  fous  peine  d’excommunication  contre  les 
perfonnes , Se  d’interdit  contre  le«  communautez. 
C’cll  ce  qu’Urbain  témoigne  lui-même  dans  un« 
lettre  écrite  à la  ville  deSpra , le  vingt-uniéme  d’A- 
vril  1380. 

Le  pape  Urbain  fulmina  auffides  cenfurcs  con- 
tre l’archevêque  de  Naples  fecrctaire  de  la  reine, 
c’étoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de  Cahors,qu’Ur- 
bain  V.  pourvut  de  ce  fiege  en  1 3 6*8.  Comme  Fran- 
ijois , Se  attaché  à la  reine , il  reconnut  le  p^ipe  Clé- 
ment à Fondi  lors  de  fon  éledion  ; Se  c'eft  pourquoi 
Urbain  VI.  l'excommunia  , le  dépofade  l’archevê- 
ché Se  lui  donna  pour  fuccclfeur  Louis  Bozut  noble 
Napolitain , ami  de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fc 
retira  en  France  , Se  mourut, comme  l’on  croit. 


en  1 3 8p, 
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Pour  venir  à l’execution  de  la  fentcnce  contre  la  ~ 
reine  Jeanne , le  pape  Urbain  envoyai  Loiiis  roi  de 
Hongrie  Ndartin  de  Tarentefon  camerier,  l’exhor-  »•  '«• 
tant  à lui  envoïer  Charles  duc  de  Duras  fon  parent , 
furnoinmc  de  la  Paix,  avecun  corps  de  troupes  con- 
venable ; parce  qu’il  vouloir  lui  donner  le  royaume 
de  Sicile , c’ell-à-dire  de  Naples,  &c  lui  aider  à s’en 
mettre  en  pofleflion.  Charles  avoir  répugnance  à ac- 
cepter cette  offre  , parce  qu’il  croit  proche  parent 
de  la  reine  Jeanne , dont  il  avoir  même  époufé  la 
nièce  Marguerite  : mais  le  roi  Loiiis  craignant  qu’a- 
près  fa  mort,  Charles  ne  prétendît  au  royaume  df 
Hongrie  au  préjudice  de  les  filles , lui  perfuada  d’ao 
cepter  l’offre  du  pape,  & l'envoya  en  Italie  avec 
une  armée  ruffifantc. 

. Mais  Charles  manquoit  d’argent  pour  fubvenir  <.  m 
aux  frais  de  rcntrcprilc  ; c’eft  pourauoi  le  pape  Ur- 
bain fut  réduit  à vendre  à plufl®rs  citoyens  Ro- 
mains , une  grande  partie  des  domaines  ôc  des  droits 
des  églifes  & des  monallcrcs  de  Rome , & le  prix 
' de  ces  aliénations  alla  à plus  de  quatre-vingt  mille 
florins.  Enfin  il  en  vint  jufqu’à  vendre  les  calices 
d’or  & d’argent,  les  croix  , les  images  des  Saints  , 
ôc  les  autres  meubles  précieux  des  églifes  , ou  les 
fondre  pour  les  convertir  en  monnoye.  On  trouve  *«>»•  i* 
encore  une  commiflion  donnée  par  Urbain  à deux 
cardinaux, pour  engager  ou  aliéner  à temps  oui  per- 
* petuité , les  biens  meubles  ou  immeubles  des  églifes, 
meme  malgré  les  prélats  & les  autres  titulaires  des> 
bénéfices , jufqu’i  la  fomme  que  les  commiffaires’ 
jugeroient  à propos.  La  commiflioü  eft  du  trentié-- 
nic  de.  Mai  13^0. 
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La  reine  Jeanne  cherchant  à fe  foutenir  contre 
Charles  de  la  Paix,  jetta  les  yeux  fur  Loüis  duc 
d'Anjou  , frere  du  roi  de  France , &:  l'adopta  pour 
Ibn  fils  ; car  elle  n avoir  point  d’enfans,  quoiqu’elle 
en  fut  à Ton  quatrième  mari.  Cette  adoption  fe  fit 
par  lettres  patentes  dattées  du  château  de  l’Oeuf 
près  de  Naples  le  vingt-neuvième  de  Juin  1380. 
Il  eft  dit  qu’elle  cft  faite  du  confcntcmcnt  & de 
l’autorité  du  pape  Clemejit , 8c  qu’apres  le  décès  de 
la  reine  Jeanne,  Loüis  lui  fuccedera  au  royaume  de 
Naples , a\i  comté,  de  Provence  , 8c  en  toutes  Tes 
terres , &:  fa  porterité  apres  lui.  Le  pape  Clément 
confirma  cette  donation  , & la  reine  prefla  le  duc 
d’Anjou  de  venir  incellammqnt  à fou  fecours  avant 
l’arrivée  de  Charles  de  la  Paix  : mais  la  mort  du  roi 
de  France  arrivée  deux  mois  apres , retarda  la  pour- 
fuite  de  cette  cntrcpnfe. 

Le  roi  Charlewr . .furnommé  le  Sage , mourut  le 
leiziémc  de  Septembre  1 380.  en  fa  quarante -troific- 
mc  année,  apres  en  avoir  régné  feize.  Il  mourut  très- 
chrétiennement,  Se  onj^arde  à Rome  une  preuve  de 
la  délicatcflê  de  fa  conlcicnce.  C’eft  un  a<âe  public 
p.ardevant  notaires,  datte  decette  année  fécondé  du 
pontificat  de  Clément  VIL  & du  jour  même  de  la 
mort  du  roi , où  il  dit  en  fubllance  : Je  me  fuis  dé- 
terminé au  parti  du  pape  Clément  fur  les  écrits  des 
cardinaux , aufqucls  appartient  l’éleétion  du  pape , 
8c  qui  ont  témoigné  en  leur  confcicncc  qu’ils  ont 
élu  celui-ci  canoniquement.  J’ai  fuivi  aulli  l’avis 
de  mon  confcil  &:  de  plufieurs  prélats  8c  fi^avans  hom- 
mes de  mon  roïaume,qui  en  ont  mûrement  délibéré. 
Mais  parce  que  quelqu’un  pourroit  pfétendre  que  les 

car- 
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•cardinaux  anroir  agi  par  pafTion  , Sc  fe  feroienc — ■' 

trompez  : je  déclare  cjuc  je  n’ai  pris  le  parti  du  pape  ^ *5^0. 

Clement  par  aucune  inclination  de  parenté  ni  au- 
tre motif  humain  , mais  croïant  bien  faire  & pac^ 

^ les  raifons  fufditcs.  En  cas  toutefois  qu’on  préten- 
dît que  je  me  fuife  trompé  en  quelque  chofe , je 
protefte  que  je  veux  m’en  tenir  à la  décifion  de  l’é- 
glife  univerfelle  , foie  dans  un  concile  general  ou 
autrement , pour  n’avoir  rien  à me  reprocher  de- 
vant Dieu.  I . • . 

Leroi  Charles  V.  lailîa  deux  fils  & trois  fre- 
tes.  Le  fils  aîné  fut  Charles  V I.  qui  fucceda  à la 
couronne  n.’aïantpas  encore  douze  ans  : le  fécond 
fut  Loiiis  duc  d’.Orleans  à^é  feulement  alors  de 
neufans  Leurs  trois  oncles  croient  Loiiis  duc  d’An- 
jou appelle  au  roïaume  de  Naples, Jean  duc  dcBer- 
li  ôc  Philippe  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  d’Anjou 
comme  l’aîné  eut  la  prmcipalc  autorité  pendant  le 
bas  âge  du  roi  fon  neveu  , qu’il  fit  facrer  à Reims  isiit  Mfjr.tu, 
le  dimanche  quatrième  de  Novembre  J380.  & le 
duc  fe  prévaUu  de  fon  pouvoir  pour  amafler  de 
grandes  fommes  d’argent , qui  fervirent  à fon  en- 
treprife  de  Naples, 

Cependant  les  ambafladeurs  que  le  roi  Jean  de  Ca- 
ftillc  avoir  envoïez  à Rome  & à Avignon,  s’acquLt-  c»ftiiie  reemmoit 
tctcnt  de  leur  commiflion , & les  deux  papes  lui  en- 
voïcrent  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre 
de  Lune  étoit  en  Efpagne  comme  légat  de  Clement 
' dès  le  commencement  de  fon  pontificat.  Quant  au 
pape  Urbain  il  y envoïa  cette  année  le  premier  de 
Mai  Fran<jois  d’Urbin  évêque  de  Faenza  , avec  „ 

pouvoir  d’informer  des  faits  concernant  la  validité 

Tfime  XX.  V U 
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de  fon  élcdtion.  Pour  entendre  tous  ces  envoïez  , ? 
le  roi  tint  une  grande  alTemblée  à Medina-del-cam- -- 
po  au  diocéfe  de  Salamanque,  où  la  caufé  des  deux  ■ 
papes  fut  examinée  à loifir. 

Le  vendredi  vingt-troifiiéme  dcNovcmbre  1380.- 
le  cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  difeours  en  • 
Efpagnol,  qui  étoitfa  langue  maternelle,  où  il  foii- 
tint  que  l’éledtion  d’Urbain  ctoit  nulle, comme  aïanc 
été  faite  par  violence  , & conjura  le  roi  de  main- 
tenir la  jullc  caufc  de  Clément.  Le  dimanche  fui- 
vant  l’évêque  de  Faënza  fit  pour  Urbain  un  dif-* 
cours  que  nous-avons  ',  ôc  où  il  dit  entr’autres  cho- 
fes  : Les  cardinaux  difent  qu’ils  élurent  l’archevê- 
que de  Bâti  parla  crainte  de  la  mort  ; pourquoi 
differerent-ils  de  publier  l’éledkion?  craignoient-ils  ' 
de  fe  délivrer  trop  tôt  de  péril  ? Et  enluitc  : Les  ' 
quatre  cardinaux  qui  étoient  fortis  de  Rome  , & - 
les  fix  qui  s’étoient  enfermez  au  château  faint-An- 
ge  revinrent  volontairement , puifqu’on  ne  les  y ' 
pouvoitforccr.-parconfcquent  l’intronifation  d’Ur- 
bain, fon  couronnement  &tout  ce  qui  s’eftenfuivi,  . 
a été  libre.  Et  encore  : Les  Romains  n’ont  jamais 
fait  de  mal, aux  cardinaux , ni  au  moindre  de  leurs  • 
domeftiques  : ils  les  ont  traitez  avec  rcfpecSt.  L’évê- 
que conclut  en  priant  le  roi  de  fc  déclarer  incclTam-  - 
men  pour  Urbain. 

Le  lundi  vingt-fixicrac  de  Novembre  parut  Ro-'  - 
drigue  Bernard  que  le  roi  avoir  envoie  à Rome  ' 
& .à  Avignon  avec  Fernand  d’Illcfcas  fon  confef- 
feur , de  l’Ordre  desfreres  Mineurs.  Rodrigue  pré-  - 
fenta  une  bulle  du  pape  Urbain  qu’il  avoir  reflue 
à Rome,  & dans  laquelle  ctoit  enferme  le  cas  ou  - 


Digitized  by  Google 


t 

Livre  XCVIII.  ‘339 

ffadltim  d’Urbain  , c’eft -à-dirc  le  récit  des  faits  par  ‘ — ^ 
Icfquels  il  prétendoit  montrer  que  fon  élc6tion  An.  1380. 
..étoit  canonique.  A cette  féance  alTiftoient  le  roi , 
deux  archevêques  , Pierre  de  Tolède  &c  Pierre  de 
• Seville,  quatre  évêques,  Jean  de Siguenc^a,  Alfon-  **’*• 
fc  d’Avila  , Jean  de  Jacn , & Fernand  de  Leon. 

Nous  avons  ce  faétum  du  pape  Urbain  aflez  con- 
forme au  récit  que  j’ai  fait  de  Ion  éleélion  ; &c  c’eft 
Ja  première  fois  que  j’ai  trouve  le  mot  de  fadlum  • 
emploie  en  ce  fens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier  Duh*»ui  p.  4«* 
contenant  le  cas  ou  fadlum  des  cardinaux  Cle- 
mentins  , drefle  en  forme  d”aélc  public  le  fécond 
jour  d’Août.  Le  quatrième  de  Décembre  1 3 80.  Ro- 
drigue Bernard  fît  au  roi  fa  relation  de  ce  qu’il 
avoit  fait  à Rome  & à Avignon, avec  frère  Fernand 
,'confeffeur  du  roi  :.puis  Rodrigue  donna  au  roi  par 
, écrit  les  dépofitions  & Jes  noms  des  témoins , que 
lui  & les  autres  ambaffadeurs  du  roi  avoient  oüis 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  tant  à Avi-  • 
gnon  qu’à  Rome  , entre  lefqucls  -étoient  plufieurs 
cardinaux  & plulicurs  évêques.  Le  fixiéme  de  Dé- 
cembre, jour  de  faint  Nicolas  ,1c  roi  après  .avoir 
<)üi  la  meffe , fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter 
ceux  qui  foutenoient  le  parti  de  chacun  des  deux 
papes , & le  ferment  des  commiflàircs  établis  par  le  ntà.f.ut7i 
roi  pour  l’examen  de  la  caufe.  Le  dixiéme  du  même 
mois , il  nomma  ceux  qui  d evoient  recevoir  les  dé- 
pofitions des  témoins , fur  les  articles  propofez  de 

Eart  d’autre  ; & ils  y travaillèrent  depuis  le  vingt- 
uitiéme  de  Décembre , jufqu’au  commencement 
de  Mai  1381. 

Vvij 
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■r'~ Après  que  l’on  eut  fait  & rapporté  ccs  informa-^ 

N.  1380.  ^ ^ examiné  toutes  les  pièces  produites  de 

p.  u,i.  pjf t ^ d’autre , le  roi  de  Caftille  fc  tranfporta  à Sa- 

lamanque avec  toute  fa  cour  & fa  fuite  i &:  le  di-^ 
^ manche  dix-ncuviéme  de  Mai,  il  afl'embla  le  ma- 

tin dans  l’églifc  cathédrale  tous  les  prélats , les  no- 
bles & les  autres  qu’il  avoir  convoquez  pour  cette 
3L*in.  ».  je.  affaire  j & après  que  la  meffe  eut  été  célébrée  , il  fit 
» lire  publiquement  en  prefence  du  cardinal  légat  -SiT 
d’une  grande  multitude  fa  déclaration  , par  laquelle 
. il  rejettoit  Barthclcmi  de  Prignano  comme  intrus- 

dans  le  faint  fiége , & rcconnoilfoit  pour  paj>c  Clé- 
ment VII.  comme  élu  canoniquement  & véritable' 
vicaire  de  J.  C. 

■si.  n.  j3..  La  déclaration  du  roi  de  Caftille  fut  faite  à ces> 
conditions  : Le  pape  ne  conférera  les  évèchez  & 
les  autres  bénéfices  du  roiaume  qu’à  des  Caftillans- 
naturels.  Il  promettra  par  bulle  ele  ne  fc  jamais  rc- 
ferver  les  revenus  des  bénéfices  ou  les  biens  des 
prélats  momans.  Il  confervera  les  provifions  d’éve- 
chez  ou  d’autres  bénéfices  données  par  Urbain.  Il 
révoquera  les  grâces  expectatives  & les  cenfures- 
.portées  depuis  fpn  élection  julqu’à  la  déclaration- 
.du  roL  II  ne  réfervera  plus  de  bénéfices,  &c  n’éxigc- 
jra  point  de  décimes  ou  d’autres  fubfides  pécuniai- 
res. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  Sr- 
'Cfcatics  1»  vint  à Rome , où  le  pape  Urbain  le  rc(jut  agréable- 
n.  1.  ment , &:  lui  donna  l’.invcftiturc  du  roiaume  de.  Si- 
cile dec^à  la  Fare,,  c’eft-à-dîrc, de  Naples,  co.mme- 
dévolu  à la  difpolition  du  faint  fiége  : j’entens  par 
-1a  diftitution  de  la  reine  Jeanne  , dont  toutefois  la- 
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Irnllc  ne  parle  point.  Le  pape  donc  donna  ce  roïau- 

me  en  fief  à Charles  de  la  Paix,  à peu  près  aux  me-  An.  1381.- 
mes  conditions  qu’il  avoit  été  donné  à Charles  Slip-  Uv.  IXXXT. 
d’Anjou  en  1 3.  La  bulle  cftdattéc  du  premier  de 

Juin  1381.  & fouferite  par  huit  cardinaux-,  Et  le 
même  jour  le  nouveau  roi  Charles  donna  au  pape 
une  lettre  où  il  rcconnoît  cette  conceflion  , & en 
exprime  au  long  toutes  les  conditions,  dont  la  plus 
fingulicre  eft  celle-ci.  Je  promets  de  conferver  à 
François  Prignano , prince  de  Capoue  & à fes  def- 
cendans  les  donations  que  vous  lui  avez  faites  de 
la  principauté  de  Capouë  , du  duché  d’Amalfi  & de 
plufieurs  autres  terresqui  font  exprimées  dans  la  let- 
tre. Ce  Fran<;ois  Prignano  étoit  un  neveu  du  pape,. 
jeune  homme  fans  mérite  , à qui  Charles  de  la  Paix 
donnoit  à regret  ces  terres  qui  fdfoient  une  grande 
partie  de  fon  roiaurnp  : mais  il  ne  pouvoir  rien  rc- 
lufcr  au  pape  en  cette  occafion. 

Il  marcha  enfuite  vers  Naples  , dont  le  peuple  rh.  Kitm.  t.‘- 

/ I / 1 • 1 • ^ ■ I * I 7-  • fchifm.  c.  II.' 

tevolte  contre  la  reine  lui  ouvrit  les  portes  le  lei- 
ziéme  de  Juillet.  La’  reine  s’enferma  au  château  de 
l’Oeuf,  6c  peu  après  fc  rendit  à compofition.  Ot- 
ton  duc  de  Brunfwic  fon  mari  fut  aulfi  pris  dans 
un  combat  -,  & Charles  de  la  Paix  demeura  maître  • * 

du  roïaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  cardi-  vii*.p. 
naux  de  Clément , fçavoir  Jacques  de  Itro  & Leo- 
nard de  Giffon-  avec  d’autres  prélats  tant  évêques 
qu’abbezdu  même  parti. Ils  furent  arrêtez  &miseA 
de  dures  prifons , où  ils  vécurent  dans  la  pauvreté- 
& la  mifere  , aïant  perdu  leurs  bénéfices  6c  leurs- 
autres  biens.:  quelques  - uns  même  y moururent ,. 

'Sntre  autres  le  cardinal  de  Itro  que  les  Clcmcncins’ 

V u iij> 
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" regardèrent  comme  un  martyr. 

A N.  1 3 8 1.  Le  vendredi  fixicme  de  Décembre , le  pape, Ur- 
bain fit  trois  cardinaux , Landulfe, Napolitain  nom- 
mé archevêque  de  Bari,  cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Nicolas  in  carcere  , Pierre  ou  Perrin  ThomAcelli 
aufli  Napolitain  , protonotaire  apoftolique  , cardi- 
nal diacre  du  titre  de  fitint  Georgcs-au-voilc  d’or , 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Boniface  IX. 
Le  troifiéme  cardinal  fut  Thomas  des  U rfins  de  Ma- 
nupclle  Romain , protonotairc , diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Dominica. 

VI.  ' Cette  année  mourut  Jean  Rufbroc  , ce  famcu;c  . 
contemplatif  dont  j’ai  déjà  parlé , étant  parvenu  i 
K./4  (.  II.  quatre-vingt-huitiéme  année  de  fa  vie , & la  foi- 

xante  - quatrième  de  fa  prêtrife.  Son  application 
.continuelle  à l’oraifon  , ne  l’empêchoit  pas  detra- 
-vailler  quelquefois  de  fesmainf  ,avec  les  autres  cha- 
noines de  fa  communauté, pour  leur  donner  l’exem- 
ple ; & il  ne  dédaignoic  point  les  travaux  les  plus 
bas,  comme  de  porter  le  fumier.  Il  eft  vrai  que  quel- 
quefois il  étoit  plus  à.charge  au  jardinier , qu’il  ne 
le  foulagcoit , arrachant  les  bonnes  herbes  avec  les 
mauvailes  ; mais  fa  préfence  fervoit  à exciter  les  fre- 
*•  res  au  travail , pendant  lequel  il  confervoit  toujours 

l’union  intérieure  avec  Dieu.  Il  difoit  la  melfe  tous 
(,  it.  les  jours,  & continua  jufqu’à  fon  extrême  vieillcflc, 
finon  en  cas  de  maladie  ou  d’autre  empêchement 
notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  de  Décembre 
1 5 8 1.  & laifla  grande  nombre  d’écrits. 

Le  plus  céleorc  eft  le  traité  de  l’ornement  des 
noces  fpirituellcs , fondé  fur  ce  paflage  de  l’cvan- 
«4//t.xxT.«.  gile  : Voici  l’époux  qui  vient  ; allez  au-devant  de 
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lui.  Ce  que  l’autcuftappliquc  aux  diffcrcns  avénc- 
mens  de  J.  C &:  aux  différentes  maniérés  donc  Ta- 
me  chrétienne  va  à fa  rencontre.  Voici  ce  que  j’y 
trouve  de  remarquable.  Parlant  de  l’obéiffancc , il 
dit  qu’elle  produit  en  l’homme  le  renoncement  à fa  ‘ 
propre  volonté  : cnfortc  que  Dieu  prend  un  plein 
pouvoir  fur  lui  ; &:  fa  volonté  eft  tellement  unie  à 
celle  de  Dieu  , qu’il  ne  peut  vouloir  ni  defirer  au- 
tre chofe.  Et  enuiite  : Il  faut  fe  repofer  uniquement 
en  Dieu  & non  pas  en  fes  dons  , comme  la  grâce , 
les  vertus  & les  bonnes  oeuvres.  Il  parle  enfuite- 
d’une  ivrefle  fpirituelle  qu’il  d’écrit  ainfi.  * 

Elle  arrive  quand  un  homme  reçoit  plus  de  goût 
& de  plaifir  fpiritucl  que  fon  cœur  n’en  peut  con- 
tenir’, &c  produit  en  celui  qui  en  eft  attaqué  des 
geftes  extraordinaires.  Les  uns  chantent  des  canti- 
ques de  loiianges  , les  autres  pleurent  de  joie  , & 
répandent  quantité  de  larmes.  D’autres  font  telle- 
ment agitez  qu’ils  ne  fe  peuvent  contenir  : ils  cou- 
rent, ils  fautent , ils  danfcntfils  battent  des  mains  : ' 
d’autres  témoignent  par  de  grands  cris  le  plaifir 
qu’ils  fentent  : quelques-uns  enfin  tombent  en  dé- 
faillance. Ceux  qui  fe  trouvent  en  ces  états  doi- 
vent en  remercier  Dieu , & s’iiumilicr  profondé-  ' 


A N, 

LiK  1. 


iSi 


Lit.  1 


ment.  • 

L’auteur  vient  enfuite  à la  parfaite  réfignation  ^ 
à la  volonté  de  Dieu  -,  & fait  dire  à fon  contem- 
platif : Seigneur  , je  fuis  tout  à vous  ; s’il  peut  fer-  ' 
vif  à votre  gloire,  j’aimerois  autant  être'- plongé  ' 
dans  l’enfer  qtPetre  reçu  dans  le  ciel.  C’eft  affûré- 
ment  pouffer  trop  loin  la  réfignation.' En  parlant 
de  la  communion  &:  des  fcmimcns  qui  doivent  la- 


. 1381. 
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^ ^ J précéder  & l'accompagner  , il  : En  cet  exercice 
* i’amour  fenfible , la  compâflion  Se  la  confidèration 
attentives  des  plaïcs  de  J C. aidée  de  l’imagination  , 
peut  être  fi  vive, que  l’homme  fpi  rituel  croie  en  fen- 
JO.  tir  la  douleur , non-feulement  dans  fon  cœur , mais 
dans  fes  membres  : de  forte  que  fi  les  rtigmates  dé- 
voient être  imprimées  à quelqu’un  j perfonne  n’y 
feroit  mieux  difpofé.  Voilà  prefquc  une  méthode 
' pour  fe  donner  les  lligmarcs. 

Après  avoir  parle  de  la  rencontre  de  l’époux 
avec  l’ame  , & de  l’union  de  l'efprit  de  l’homme  ' 
avec  celui  de  Dieu  , Ruibroc  rapporte  les  illufions 
des  faux  myftiqucs  de  Ion  rems  , & dit  : Comme 
7<.  tous  les  hommescherclicnt  naturellement  le  repos, 
ceux  qui  ne  font  pas  éclairez  & touchez  de  Dieii,nc 
cherchent  qu’un  repos  naturel  fous  prétexte  de  con- 
templation. Ils  demeurent  aflis  Se  entièrement  oi- 
fifsjfins aucune occupationintcricure ou  extérieure. 
Mais  ce  mauvais  repos  produit  en  l’homme  l’igno- 
rance Se  l’aveuglement , puis  la  parefl'c  par  laquelle 
il  fe  contente  de  lui-même , oubliant  Dieu  Se  toute 
autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  re- 
pos naturel , où  peuvent  arriver  les  infidèles  Se  les 

f)lus  grands  pécheurs , s’ils  étouffent  les  remors  de 
eurs  confciences.  Se  fe  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges & de  toutes  fortes  d’adtions.  Au  contraire  cette 
mauvaife  quiétude  produit  la  complaifancc  en  foi- 
même  Se  l’orgueil  fourcc  de  tous  les  autres  vices. 

Ces  iaux  fpirituels  n'ont  aucun  défit  ni  exercice 
de  vertu  : ils  ne  louent  ni  ne  remeftient  Dieu , ils 
cro’icnt  avoir  obtenu  tout  ce  que  l’églife  demande 
par  fon  culte  extérieur.  Cette  peinture  rcffemble 

fort 
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fort  aux  mauvais  quiétiftes  de  notre  temps. 

En  Angleterre  un  prêtre  nommé  Jean  Bail  ou  An.  1381, 
Vallée  , difciple  de  Videf , prêclïoit  depuis  plus  de  RéJiîc’jfsraï- 
vingtans,  allant  de  village  en  village,  & aflem-  Angici«- 
' blant  le  peuple  les  dimanches  à rifluë  de  la  melTc. 

Il  leur  tenoit  des  difeours  qu'il  f<javoit  être  agréa-  Fr,./.  -v,l  ».  «j 
blés  au  petit  peuple , médifant  des  ecclefîaftiques 
&c  des  feigneurs  temporels.  Car  il  difoit  qu’il  ne 
falloir  point  donner  de  dîmes  ni  d’oblations , fi  ce- 
lui qui  les  donne , n’eft  plus  riche  que  celui  qui  Ids 
reçoit,  ou  fi  le  paroiflicn  eft  de  meilleures  mœurs 
que  le  curé.  Scion  lui , perfonne  n’étoit  propre  au 
royaume  de  Dieu , s’il  n’étoit  né  en  légitime  maria- 
ge. Il  enfeignoit  pluficurs  autres  erreurs  tirées  de 
iadodtrine  de  Viclef.  Les  évêques  l’ayant  empêché 
de  prêcher  dans  les  églifes  de  leurs  diocéfes , il  prê- 
choit  dans  les  rues  & les  places  publiques , & a la 
campagne  ; &:  il  avoir  toujours  un  grand  nombre 
d’auditeurs  de  la  populace.  Comme  il  ne  cdToit 
point , quoiqu’il ^ut  été  excommunié , il  fut  mis  en  * 
prifon,  par  ordre  de  l’archevêque  de  Cantorberi , 
mais  il  fe  vantoit  qu’il  en  feroit  tiré  par  vingt  mille 
de  fes  amis.  L'archevêque  faifoit  confciencc  de  le 
faire  mourir  : ainfi  après  deux  ou  trois  mois  de  pri- 
fon , il  le  délivroit  ; car  il  Je  fit  arrêter  plufieurs  fois  : 
mais  fi-tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de  la  prifon 
de  l’archevêque , il  rccommcnijoit  à prêcher  com- 
me avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un 
proverbe  Anglois  qui  porte  : Quand  Adam  labou- 
• toit  & qu’Eve  filoit , qui  étoit  le  plus  noble  ? Sur 
ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  tous  les 
Tome  XX.  Xx 
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liommes  ont  été  créez  égaux.,  & que  la  fervitude  af 
été  introduite  par  l’oppreflion  injufte  des  niéchans 
contre  la  volonté  de  Dieu.  Car,  ajoutoit-il  , s’il- 
avoir  plûà  Dieu  de  créer,  des  ferfs , il  auroit  établi 
des  le  commencement  du  monde,  qui  devoir  être  ■ 
le  ferf  &;  le  feigneur.  C’cllà  prefent  le  temps  où  vous, 
pouvez , fi  vous  voulez,  fecoiier  le  joug  de  la  fervi- 
tude.  Soyez  donc  gens  de  cœur  , & ne  perdez  point 
l’occafion  : défaites-vous  premièrement  des  plus 
gfands  feigneurs  du  royaume,  enfuite  des  julHcicrs^ 
&:  des  autres  juges , enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent 
nuire  à la  communauté  : délivrez-cn  le  pais  , afin  que 
vous  puiflicz  vivre  en  paix  & en  fureté  rainfi  vous  fe- 
rez tous  égaux  en  liberté, cnnoblefie&r  enpuiifance.. 

Ces  difeours  fpécieux  flattoient  agréablement 
un  peuple  groflier  , & dont  les  feigneurs  abufoient. 
fouvent  de  leur  pouvoir  ; mais  au  fond  les  maxi- 
mes de  ce  prêtre  ignorant  , tendoient  .au  renver- 
fement  de  la  focieté  civile.  Il  cfl;  faux  même  que 
la  fervitude  foit  contraire  à la  volonté  de  Dieu.  S.ins. 
en  chercher  l’origine  , il  cft  certain  qu’elle  cft  au- 
torifée  par  la  loi  & par  l’évangile.  L’ancienne  loi 
fans  l’approuver  expreffément , la  fuppofe  légitime 
établie  entre  les  Ifraclites  même  à l’égard  de  leurs 
freres.  L’évangile  n’en  dit  rien  : mais  faint  P.aul‘ 
dit  : Que  chacun  demeure  en  l’état  où  il  a été  ap- 
pelle à la  foi  ; & ailleurs  : Efclavcs  obéïflcz  à vos- 
maîtres  , même  fâcheux  : Maîtres  ne  maltraitez 
point  vos  efclavcs.  Car  il  ne  faut  pas  s’y  trom- 
per , les  fervireurs  dont  il  eft  parlé  d.ans  ces. 
paûTagcs  , n’étoient  pas  des  hommes  libres  à g.i-  ’ 
ges  comme  les  nôtres  j mais  des  cfclaves  achetez  à. 


Digitized  by  Google 


I I V R E XCVIII.  347 

prix  d’argent  ou  nez  dans  la  maifon  des  maîtres. ' ■■  ■ 

Or  les  rdèes  de  fervitude  qu’on  voyoit  encore  en  ^ N.  1381. 
Angleterre  comme  en  France  dans  le  quatorzième 
fieclc , ne  conliftoicnt  gucres  qu’en  quelques  cour- 
vées , que  les  payfans  devoient  à leurs  feigneurs , ou 
à la  taille  que  les  feigneurs  Icvoient  en  certains  cas.  iju 
Le  peuple  étoit.  fi  charmé  des  fermons  feditieux  de 
Jean  Vallée  , qu’il  crioit  : Il  fera  notre  archcvcqùc 
&c  chancelier  du  royaume , il  n’y  a que  lui  qui  en 
foit  digne celui  qui  l'eil  aujourd’hui  cft  un  traî-r 
tre,  ennemi  des  communes:  il  faut  lui  couper  la 
tête  , quelque  part  qu’on  puilTc  le  prendre  en  An- 
gleterre. 

Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de  Sub-  t-  •«- 

<luri  f ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailfance  au  comté 
de  Suffolc.  Son  pere  qui  étoit  noble  l’envoya  dès  fa 
jeunelfe  étudier  en  droit , ce  qu’il  fit  en  plufieurs 
univerfitez  de  France,  & devint  doéteur.  Il  fut  cha- 
pelain & auditeur  du  pape  Innocent  V I.  qui  le  fit 
premièrement  chancelier  de  l’églifc  de  Sarilburi , 
puis  évêque  de  Londres  en  1364.  Enfin  Grégoire 
X I.  le  transfera  à l’archevêché  de  Cantorberi , & 

Simon  en  re<jut  les  bulles  le  fixiéme  de  Juin^  75. 

Ce  fut  dans  la  province  d’Elfexquc  les  paylàns 
commencèrent  à s’attrouper  ; & à chaque  village  où 
ils  palfoient , ils  envoyoient  dire  que  tous  les  nabi- 
tans  jeunes  & vieux, eu Ifent  à les  fuivre  armez  com- 
me ils  pourroient,  autrement  qu’ik  brûleroient , & 
abattroient  leurs  maifons.  En  peu  de  temps  ils  alTcm-' 
blerent  cinq  mille  hommes , dont  <^uelques-uns  n’a- 
voient  que  des  bâtons , des  cognees  ou  des  épées 
ÿnroüillées.  Ils  étoienc  déjà  deux  cens  mille  quand 
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348  Histoire  Ecclesiastiqjde. 
ils  arrivèrent  près  de  Londres , & y entrererent  en 
grand  nombre  le  jour  de  la  fête  du  lâint  Sacrement,, 
qui  ctoit  le  treiziéme  de  Juin  1381,  Le  lendemain 
vendredi , ils  entrèrent  même  dans  la  tour  où  le 
roi  Richard  s’étoic  retire  avec  l’archevêque  &u  le 
grand  prieur  des  Rodiens,  grand  tréforicr  du  roïau- 
mc  , qui  étoient  les  deux  à qui  ils  en  vouloicnt  le 
plus.  S’étant  fait  mener  où  étoit  l’archevêque,  ils  le 
trouvèrent  dans  la  chapelle  , qui  venant  de  dire  la 
melTe , faiCoic  fon  aétion  de  grâces , &c  les  attendoie 
bien  préparé  à la  mort. 

Ils  entrèrent  en  criant  ; Oùcft  ce  traître  & ce  vo- 
leur ? Il  s’avança  tranquillement , &c  leur  dit  : Vous 
êtes  les  biens-venus , mes  enfans , je  luis  l’archevê- 
que que  vous  cherchez,  mais  non  pas  un  traître , ni 
un  voleur.  Ils  le  tirèrent  hors  de  la  chapelle  le  tc.- 
nanrpar  les  bras  &:  par  le  camail,  & le  mcncnenc 
hors  des  portes  de  la  rour.^  Là  jettant  un  exi  horri- 
ble, ils  l’environncrent,  tenant  une  infinité  d’épées 
nues  r il  pria  pour  eux , & fe  mit  à genoux  tendant, 
le  col  pour,  recevoir  le  coup.  Il  en  rcjjut  jufqucs  à 
huit  dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête.  Son  corps 
dcmeun  fans  fépulturc  ce  jour-là  & le  fuivant,  tant: 
oncraignoit  ces  furieux.  Ils  tuèrent  avec  lui  le  grand' 
prieur  des  Rodiens  Robert  Haies,  & ayantxnis  leur» 
têtes  au  bout  de  deux  piques , ils  les  portèrent  par. 
les  rues  en  dérifion. 

Pour  difiiper  ces  mutins  le  roi  leur  promit  ce  qu’ils, 
voulurent  ; mais  enfuite  il  en  fit  punir  plufieiirs , entre  • 
autres^  le  prêtre  Jean  Vallée  , qui  étant  pris  & con- 
vaincu , fut  traité  comme  coupable  de  haute  trahi- 
fon  :.c.’elLà-dire  traîné,  pendu,  décapité,  évcn-i- 
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tfré  & mis  en  quatre  quartiers  le  huitième  de  Juillet. 
Pour  remplir  la  place  de  l’archcvéque  Simon,  ainfi 
malhcurcufcmcnc  mafl'acrc  , les  moines  de  Canror-- 
beri , du confentement  du  roi,  élurent  Guillaume 
de  Courtcnai,évêquc  de  Londres  ;&le  pape  Urbain 
fans  le  fejavoir , lui  donna  vers  le  même  temps  la 
provifion  de  l’archevêché. 

Guillaume  ctoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai , 
comte  de  Devonshire,  ôe  des  la  jcunelTe  il  s’appli- 
qua fortement  à l’étude  du  droit  civil  & canoni- 
que. Quand  il  eut  re<|u  les  ordres , il  fut  chanoine 
dans  les  trois  cathédrales  d’Exceftre  , de  Veli  ôc 
d’Yorck , outre  plufieurs  autres  bons  bénéfices.  En 
1360.  il  fut  facré  évêque  d’Herford,  &c  cinq  ans 
& demi  après , transféré  à Londre  à la  place  de  Si- 
mon Subduri.  Scs  bulles  furent  publiées  à Cantor- 
beri  le  neuvième  de  Janvier  1 3 8 i.c’eft-à-dirc  ijSi.- 
avant  Pâques. 

La  même  année  vers  la  fête  de  faint  Jean-portc- 
Latine,  c’eft-à-dire  au  commencement  de  Mai , le 
roi  Richard  tint  un  parlement  à Londres,  dont  Vi- 
clef  prit  occafion  pour  écrire  aux  feigneurs  qui  y 
étoient  alfemblcz , & leur  envoya  les  huit  propofi- 
tions  fuivantes  , comme  ncceflaircs  au  maintien' 
du  royaume.  Le  roi  ou  le  royaume  ne  doit  obéir  à 
aucun  fié^  ou  prélat,  finon  autant  qu’il  cft  mar- 
que dans  l’écriture  : autrement  c’eft  quitter  J.  C.- 
pour  obéir  à l’antechrift.  Il  ne  faut  envoyer  de- 
Ëargent , ni  à la  cour  de  Rome  , ni  à celle  d’Avi- 
gnon , ni  à aucune  autre  cour  étrangère  , fi  ce  de- 
voir n’cft  prouvé  par  l’écriture  faintc  : autrement- 
ceux  qui  l’exigent  font  les  loups  raviifans  , que 
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3;o  Histoire  Ecclesiastique. 
l’on  connoît  par  leurs  fruits.  Perfonne , ni  cardinal, 
ni  autre , ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfi- 
ces d’Angleterre,  s’il  n’y  rcfidc,  ou  n’cft  occupé  uti- 
lement pour  Ic'roi'aume , au  jugement  desfeigneurs: 
autrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du  royaume  , 
fans  leur  rien  donner  d’écjuivalant  à ce  qu’il  en  ti- 
4.  re.  Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du  royaume , ôc 
défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  ennemis  ; 
par  où  il  entendoit  ceux  qui  combattoient  fes  er- 
f.  reurs.  Le  commun  peuple  «ne  doit  point  être  furchar- 
gé  de  tailles , jufqu’à  ce  que  le  patrimoine  des  égli- 
les  foit  épuifé  : c’eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit 
être  employé  pour  leurs  befoins , & le  clergé  vi- 
vra dans  la  perfection  de  fa  juemierc  pauvreté. 
Quand  un  évêc^ue  ou  un  cure  tombe  manifefte- 
ment  dans  le  mépris  de  Dieu , le  roi  non-feulement 
peut  confifquer  Ion  temporel , mais  il  y cft  obligé. 
Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d’un  évêque  ou  d’un 
jcuré  pour  quelque  fonCtion  féculierc  -,  autrement 
ils  font  l’un  & l’autre  traîtres  à J.  C.  Le  roi  ne 
••  doit  emprifonner  perfonne  pour  être  demeuré  long- 
temps excommunié  , à moins  qu’on  ne  montre  par 
la  loi  de  Dieu  que  ce  retardement  de  fe  faire  abfou- 
dre  elt  illicite. 

En  même  temps  Viclcf  publia  d’autres  propofî- 
tions  condamnables , principalement  contre  la  pré- 
fence  réelle  en  l’euchariftie  : & il  envoya  de  fes  dif- 
ciplcs  répandre  ces  erreurs  , fans  que  les  curez 
puflent  l’smpêcher , parce  qu’il  étoit  foutenu  par  le 
peuple , dont  il  flattoit  l’averfion  contre  le  clergé. 
D’où  il  arriva  que  l’évêque  de  Lincoln,  fonfuperieur 
diocéfain , l’ayant  interdit  de  la  prédication,  & vou- 
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km  le  corriger  : k peuple  furieux  intimida  telle- 
ment ce  prélat , qu’il  n’ofa  rien  exécuter. 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorberi  Guil- 
laume de  Courtenai  voulant  s'oppofer  à ces  defor- 
dres,  tint  un  concile  à Londres , où  fe  trouvèrent 
avec  lui  fept  évêques  &:  pluficurs  docteurs  Se  ba- 
cheliers en  théologie  , tous  des  quatre  Ordres  Man- 
dians  : plufieursdodcui  s en  droit  canon  & en  droit 
civil , tous  féculiers.  L’archevêque  les  alTcmbla  pre- 
micrcmcnt  le  dix-fept  du  même  mois  de  Mai  i jRz. 
qui  ctoit  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  , dans  une 
chambre  du  prieure  des  frères  Prêcheurs  : on  y lut 
publiquement  plulieurs  propofitions  que  l’on  difoit 
être  hérétiques  ou  crronnccs,  & l’archevêque  char- 
gea les  doéieurs  & les  bacheliers  d’en  dire  en  conf- 
cience  leur  fentiment.  Apres  en  avoir  délibéré  , ils 
s’alTemblerent  au  même  lieu  le  vingt- unième  du 
mois,  & il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  pro- 
fitions étoient  hérétiques , & d’autres  erronées  & 
contraires  à la  décifion  de  l’églife. 

Les  propofitions  qui  furent  jugées  hérétiques , 
étoient  au  nombre  de  dix , fejavoir  : Lafubftance  du 
pain  & du  vin  demeure  au  facrcment  de  l’autel 
apres  la  confécrarion  ; & les  accidens  n’y  demeu- 
rent point  fans  fubftance.  J.  C.  n’eft  point  en  ce 
kcrcment  vraiment  & réellement.  Si  un  évêque  ou 
un  prêtre  eft  en  péché  mortel , il  n’ordonne,  ne 
confacre,  ni  ne  baptife  point.  La  confcflion  exté- 
rieure eft  inutile  à un  homme  fofKfamment  contrit. 
On  ne  trouve  point  dans  l’évangile  que  J.  C.  ait  or- 
donné la  mefle.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  Si  le  pape 
eft  un  impofteur  un  méchant , par  conféquenr 
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3;i  Histoire  Ecclesiastiqjc;!. 
membre  du  diable , il  n’a  aucun  pouvoir  fur  les  lî- 
dcles.,  fi  ce  n’efi:  peut  être  qu’il  l’ait  re(ju  de  l’em- 
f.  percur.  Apres  Urbain  V I.  on  ne  doit  point  rccon- 
noître  de  pape  , mais  vivre  comme  les  Grecs,  cha- 
io.  oun  fous  fes  propres  loix.  Il  cil  contraire  à l’écriture 
fainte  que  les  eccléfiaftiques  ayent  des  polTcflions 
temporelles,  j’entens  des  immeubles. 

Les  propofitions  qualifiées  feulement  d’erronées 
étoient  quatorze , fijavoir  : Aucun  prélat  ne  peut  ex- 
? communier  que  celui  qu’il  fçak  être  excommunié  de 
Dieu  ; & celui  qui  excommunie  autrement  eft  hcré- 

3-  tique  ou  excommunié  lui-même.  Le  prélat  qui  ex- 
communie un  clerc  qui  aappclléau  roi  Sc  aueonfeil, 

4-  eft  dès- lors  traître  à Dicu,aù  roi  & au  roiaume.  Ceux 
qui  ceflent  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de 
Dieu  à caufe  de  l’excommunication  des  nommes , 
font  excommuniez , & au  jour  du  jugement  ils  feronç 

1.  réputez  traîtres  à Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut 
*■  prêcher  fans  autorité  du  pape  ni  de  l’évêque.  Celui 
qui  eft  en  péché  mortel  n’eÛ  ni  feigneur  temporel , 

7,  ni  évêque , ni  prélat.  Les  feigneurs  temporels  peu- 
vent à leur  difcrction  ôter  les  biens  temporels  aux 

8.  eccléfiaftiques  pécheurs  d’habitude  ; 6c  les  peuples 
peuvent  aulfi  corriger  à difcrction  les  feigneurs  qui 
pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures  aumônes  : & les 

jp.  paroifliens  peuvent  les  retenir  pour  les  pechez  de 
leurs  curez , ou  les  donner  à d’autres  à leur  choix. 

I I.  Les  prières  appliquées  particulièrement  à une  per- 

fonne  par  les  prélats  ou  les  religieux  , ne  lui  profi- 
tent pas  plus , fi  le  refte  eft  égal , que  les  prières  gé- 
1,.  nérales.  Celui  qui  entre  dans  une  religion  particu^ 
licre , devient  dès-là  moins  propre  à l’obfcrvation 

des 
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■des  commandemens  de  Dieu,  & n’cft  plus  de  la  re- 
ligion chrétienne.  Les  faines  ont  pèche  en  infü- 
tuant  des  religions  particulières.  Les  religieux  font 
oblige*  à vivre  du  travail  de  leurs  mains  au  lieu  de 
mandicr  : autrement  ils  font  excommuniez  eux  ôc 
ceux  qui  leur  font  l’aumône. 

Le  vingtième  Juin  de  la  même  année  l’archevc- 
que  étant  au  meme  lieu  fur  fon  fiege  aflifté  de  plu- 
neurs  docteurs  , comparurent  devant  lui  Nicolas 
Herford  & Philippe  Rapingdon  chanoine  régu- 
lier, l’un  & l’autre  profefl'eur  en  théologie,  & Jean 
Aishton  maître  es  arts.  L’archevêque  ordonna  aux 
deux  docteurs  de  répondre  fur  les  vingt  quatre  pro- 
pofitions,  & en  dire  nettement  leur  fentiment,  fui- 
vant  l’ordre  qu’il  leur  en  avoir  déjà  donné  en  leur 
aflignant  ce  jour  pour  terme.  Ils  lui  prefenterent 
leur  reponfe  par  écrit  fur  un  papier  dentelé  en  for- 
me d’écrouë  dont  ils  gardoient  le  fepiblabe.En  cet 
écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des  propofitions , 
quelques-unes  purement  & limplemcnt,  d’autres 
relativement  à certaines  décrctales  , ou  avec  quek 
ques  reftri<Stions.  Sur  quoi  étant  interpellez  juridi- 
quement de  s’expliquer  davantage, ils  le  refuferent: 
excepté  fur  l’article  que  Dieu  doit  obéir  au  diable  , 
qu’ils  expliquèrent  d’une  obéilTance  de  charité  ; 
parce  , dif»icnt-ils , qu’il  l’aime  & le  punit  com- 
me il  doit. 

L’archevêque  demanda  aux  doéleurs  prefens  ce 
qu’il  leur  femoloit  de  ces  réponfes  ; & ils  les  jugè- 
rent infuffifantes  & captieufes.  C’eft  pourquoi  il  fit 
aux  aceufezune  derniere  raonition  de  s’expliquer 
plus  clairement  dans  la  huitaine , c’eû  - à - dire  le 
Tome  XX.  Y Y 
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vingt- fcptiéme  du  même  mois  de  Juin.  Il  fit  la  mè- 

A N.  1381.  me  monition  au  maître  es  arts  Jean  Aishton  éco- 
lier en  théologie,  puis  il  l’interrogea  fur  la  première 
propofition  , & lui  dit  de  parler  Latin  à c^ufe  des 
laïques  qui  étoient  prefens  : mais  Aishton  fc  mit  à 
crier  en  Anglois  tenant  des  difeours  frivoles  & in- 
jurieux pour  exciter  le  peuple  contre  l’archevêque. 
Il  ne  répondit  pertinemment  fur  aucune  des  pro- 
pofitions  ; & fur  la  première  comme  l’archevêque 
lui  demandoit  fi  le  pain  materiel  demeure  après  la 
confccration  : il  dit  en  fc  moquant  du  prélat  : Met- 
tez ce  mot  de  materiel  dans  votre  bourfe  , fi  vous 


en  avez  une. Sur  quoi  l’archevêque  le  tint  pour  con- 
vaincu d’avoir  confefle  toutes  les  propofitions , & 
le  déclara  hcrctique.Enfuite  l’archevêque  obtint  du 
roi  Richard  pour  lui  &:  pour  fes  fufFragans  un  pou- 
f.  zo(5i.  voir  de  faire  arrêter  & emprifonner  ceux  qui  enfei- 
gneroient  oUj.foutiendroient  ces  erreurs.  La  lettre 
du  roi  eft  douzième  de  Juillet. 


Ru'i^d  Urba:  Urbain  aVant appris  la  déclaration  folem- 

n!'c  iC  toi  de  nelle  du  roi  de  Caftille  en  faveur  du  pape  Clcment . 


C'ni'c  iC  toi  de  nçlle  du  roi  de  Caftille  en  faveur  du  pape  Clcment , 
» 14.  à-t-  publia  contre  lui  une  grande  bulle  où  il  ne  le  nom- 
me que  Jean  Henriquès  enfant  d’iniquité,  foi  difant 
roi  de  Caftille  & de  Leon  , & dit  en  fubftance  : Il 


nous  avoit  reconnu  pour  pape  légitime  par  fes  let- 
tres & fes  cnvoïcz  & nous  avoit  promi».  fidelité  & 
obéiflancc  : il  avoit  obtenu  de  nous  diverfes  grâces 
fpirituelles  & temporelles  ; & toutefois  il  s’eft  fouf- 
traità  l’obcdiencedc  l’éelifc  Romaineen  faveurde 

O 


l’antipape  Robert , & a obligé  fes  fujets  , même 
par  menace,  à la  mcmcfouftraûion.ll  s’eft  mis  frau- 
duleufcmcnt  dans  une  indépendance  qui  cft  une  ef- 
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pccc  d’licrelic,&:  y a demeuré  cjuelque-tcms  : ul'ur-  T 
pane  & prenant  les  biens , les  droits  & les  revenus 
de  la  chambre  aportolique , & faifant  occuper  les 
églifes  cathédrales , les  monafteres  & les  autres  bé- 
néfices par  des  fehifmatiques.  Enfin  aïant  aficmblc 
divers  prélats  de  fon  roïaume , il  sert  déclaré  publi- 
quement pour  l’antipape,  & a ordonné  au  clergé  & 
au  peuple  du  meme  roïaume  de  le  reconnoître  &c 
lui  obéir. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  cité  lcdit*Jean  pré- 
tendu roi  de  Callillc,  à comparoir  en  perfonne  de- 
vant nous  le  dix- huitième  duprefent  mois  de  Mars, 
pour  fe  voir  déclarer  fehifmatique  6c  apollat  , cri- 
minel de  lefe-majefté  6c  de  confpiration  contre 
nous,&:  puniflable  comme  hcretique.  Mais  n’aïant 
point  comparu  au  jour  marqué,nous  avons  pronon- 
cé contre  lui  notre  fentencc  , par  laquelle  nous  l’a- 
vons privé  6c  dépofé  de  toute  dignité  6c  honneur, 

6c  du  droit  qu’il  pouvoit  avoir  aux  roïaumes  de 
Callillc  6c  de  Leon  , de  tous  fiefs  6c  autres  biens 
que  nous  avons  coniifquez  : nous  l’avons  déclaré 
infâme  6c  expofé  à tous  les  fideles  Chrétiens  pour 
erre  pris  6c  nous  être  envoïé  fans  délai  : ou  s’il  ne  le 
peut  être  fûrement , être  mis  en  étroite  prifon , juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  foitpar  nous  autrement  ordonné. 

De  plus , nous  défendons  à tous  les  fideles  de 
quelque  condition  6c  dignité  qu’ils  foient,dc  rece- 
voir 6c  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes  , ch.âteaux  . 
ou  autres  lieux , ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il 
fera  , pour  lui  6c  ceux  de  fa  fuite , du  blé , du  vin 
ou  d’autres  vivres  , de  l’argent , ou  quelque  aun  e 
ehofe  à leurufagc:  le  tout  bous  peine  d’cxcommuni- 

Yyij 
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- cation  desperfonnes  & d’interdit  fur  les  lieux. Nons 

An.  1381.  défendons  fous  les  mêmes  peines  de  lui  obéir  en 
quoi  que  ce  foit,  lui  païer  aucune  redevance , ou  lui 
rendre  aucun  fcrvice  : déclarant  abfous  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté  quelqu’un.  En- 
fin nous  voulons  que  ceux  qui  fe  croiferoAt  pour  lui 
• faire  la  guerre  ôc  l’exterminer  , joüilTent  de  la  mê- 

me indulgence  Si  des  mêmes  privilèges  que  ceux 
qui  fe  croifent  pour  la  Terre  faintc.  Cette  bulle  cft 
du  vingt-buitiemc  de  Mars  1381.  Et  on  peut  dire 
qu’ Urbain  y avoir  épuifé  toutes  les  claufes  les  plus 
rigoureufes  de  la  chancellerie  Romaine. 

XI  T.  Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples  Charles  de 

a’Anir.aeit  baiif.  la  Paix  apprenant  que  Louis  duc  d’Anjou  fe  prépa- 
x.,*  PP.  p.  jo«.  ^ attaquer , voulut  fc  défaire  de  la  rei- 

ne Jeanne  qui  avoir  appellé  ce  prince.  Il  la  faifoit 
garder  dans  un  château  de  l’Abruzze  , où  l’on  dit 
que  , comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapelle  , il 
la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  cft  de 
certain  c’eft  qu’il  la  fit  mourir  le  vingt  - deuxième 
de  Mai  de  cette  année.  Sa  mort  découragea  ceux 
qui  n’avoient  pris  le  parti  du  duc  Anjou  , qu’à  cau- 
fc  d’elle  : ils  revinrent  à l’obéiflancc  de  Charles  de 
• la  Paix;  &:  les  premiers  furent  les  patrons  & les  ca- 
pitaines des  .vaifleaux  , qui  aufli-tôt  revinrent  en 
Provence  ^ où  la  plupart  des  habicans  abandonnè- 
rent le  duc  d’Anjou. 

riu  f.  50J.  Ce  prince  étoit  alors  à Avignon  où  il  étoit  arri- 
’iVwr.  it.  1.  vé  le  famedi  vingt-deuxième  de  Fevricl’ , & fe  pre- 
^ paroit  à marcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine 

Jeanne.  Amcdée  comte  de  Savoie  y étoit  aufli  ve- 
nu , pour  accompagner  le  duc  en  ce  voïage'.  Ib 
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avoicnt  une-  grande  & belle  armée , dont  le  pape 
Clément  déclara  capitaine  le  duc  d’Anjou , lui  re- 
commandant l’interet  de  l’églife,  c’eft-à-dirc  la  de- 
ftru£tion  du  pape  Urbain.  A la  priera  de  ces  deux 
princes  , Clément  fit  un  cardinal  le  rrenticme  de 
Mai  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  , 
fçavoir  Thomas  de  Caflat  ou  Cafafte  de  l’ordre 
des  freres  Prcchcui;^  , auparavant  inquifiteur  en 
Lombardie.  Il  étoit  de  Piémont , déjà  avancé  en 
âge  , vertueux  & f^çavant  , quoiqu’il  ne  fut  pas  do- 
ôlcur  en  théologie. 

Le  lendemain  famedi  dernier  jour  de  Mai  le 
duc  d’Anjou  partit  d’Avignon  , & marcha  avec 
fon  armée  par  les  plaines  de  Lombardie  & les  ter- 
res de  l’cglife.  Son  droit  chemin  le  menoit  à Rome, 
mais  il  s’en  détourna , & aïant  traverfé  la  Tofcanc ,, 


An.  1382- 


il  entra  au  roiaume  de  Naples,&  s’arrêta  à l’ Aquila, 
qui  tenoit  encore  pour  le  parti  de  la  reine  ; car  il 
longcoit  plus  à fa  conquctc,qu’â  faire  ceffer  le  fehif- 
me  , en  attaquant  Urbain.  Ce  pape  vit  bien  le  péril> 

& le  vingé-troifiéme  d’Août  il  publia  une  bulle  par 
laquelle  il  proniettoit  l’indulgence  de  la  croifade 
pour  la  Terre  faintc  à ceux  qui  prendroient  les  ar- 
mes pour  la  défenfe  de  l’églifc  ôc  de  la  ville  de  Ro- 
me contre  le  duc  d’Anjou , & qui  ferviroient  en 
cette  guerre  pendant  quatre  mois.  • ».{.«. 

Enfuite  il  publia  une  autre  bulle  adreflee  à Jour- 
dain archevêque  de  Regio  , où  il  dit  en  fubftancc  : 

Nous  avons  fait  certaines  procedures  contre  Louis 
duc  d’Anjou , Amedéc  comte  de  Savoie  , Pierre 
comte  de  Geneve  , de  Foucher  de  Sault  , fcnc- 


chal  de  Provence  , qui  ont  fuivi  le  fchifme  de. 
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* l'antipape  Robert , Se  font  venus  en  Italie  avec  un& 

An.  138Z.  grande  multitude  de  gens  armez  , pour  troubler  la^ 
paix  de  l’églife^  envahir  fes  terres  ôc  le  roVaume  de 
Sicile  j & nous  les  avons  déclarez  febifmatiques  , 
apoftats  Sc  facrileges , criminels  de  Iczc-majcfté, 
punifl'ables  comme  hérétiques.  En  confequcncc 
de  quoi , nous  les  avons  excommuniez,  dépofez  de 
toute  dignité,  & privez  de  tous,nefs&  autres  biens: 
enfin  nous  avons  donné  l’indulgence  de  lacroifade 
à ceux  qui  marcheront  contre  eux.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  faire  publier  cette  confticu- 
tion  dans  les  provinces  de  Regio  , de  Cofcncc,  de 
RolTane  & de  faint  Severin  , Sc  l’expliquer  en  lan- 
gue vulgaire  : y joignant  des  exhortations  aux  fide- 
* les  de  fe  croifer  pour  la  caufe  de  l’églifc.  La  bulle  eft 
dattée  de  Rome  le  vingt-huitième  de  Septembre. 

Le  pape  Urbain  l’envoïa  aufli  à George  archevê- 
que d’Amalfi  , avec  ordre  de  la  faire  publier  même 
parles  frétés  des  quatre  ordres  mandians.  Il  avoir 
fait  venir  au  roïaume  de  Naples  le  capitaine  An- 
glois  Jean  Agut  avec  fes  troupes  ; Sc  pour  leur  foldc 
il  avoit  mis  une  impofition  furie  clergé  du  pais  ;• 
mais  ils  refufoient  de  la  paVer.  Sur  quoi  le  pape  écri- 
vit aux  archevêques  de  Naples  Sc  de  Capoue  , leur 
en  faifant  de  grands  reproches,  Sc  leur  reprefentant 
qu’il  s’étoit  lui-  même  épuifé  pour  leur  défenfe.  La 
lettre  eft  du  quatorzième  de  Novembre, 
ç x^iy.  Jean  de  Gand  duc  de  Lanc.iftrc  Sc  oncle  du  roi 

A.igicicrre  contre  d’ Anglctei  tc,  ptétendoit  au  roïaume  de  Caftillc  , Sc 
» y.  s’etoit  croifé  pour  en  dépolfeder  le  roi  Jean  excom- 
ff./.d.  II.  munié  par  le  pape  Urbain  VI.  mais  ignorant  quels 
croient  les  droits  Sc  les  privilèges  de  la  croifade,  il 
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pria  le  pape  de  l’cn  inftruirc  , comme  il  fit  par  fa 

tulle  du  naitiéme  d’Avril  1 3 8 3 . Il  le  renvoïa  à la  * 3 ^ 3» 
conftitution  du  grand  concile  de  Latran,  ou  plutôt  s»f.  uv.  wn. 
à la  bulle  d’innoeem  III.  donnée  en  1x13.  dont  il 
rapporte  les  principales  claufcs  : mais  cette  croifade 
du  duc  de  Lancaftre  ne  fut  pas  exécutée  , p.irce 
qu’au  lieu  d’aller  en  Efpagne , il  fut  obligé  de  mar-  r*if,ng.f.  iji. 
cher  en  Ecofle. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  envoie  à Henri 
Spenler  évéque  de  Norvic  des  bulles  pour  prêcher 
la  croifade  contre  la  France  &:  le  pape  Clcment , 
lui  accordant  plufieurs  grands  pouvoirs  à cette  fin  , 
en  qualité  de  nonce  apoftolique  ; & l’évêque  les 
notifia  à tous  les  curez  du  diocéfc  d’Yorck  ,.par  un 
mandement  du  neuvième  de  Février  1383.  c’eft-à-  ^ >94' 
dire  1384.  avant  Pâques.  Outre  l’indulgence  de  la 
croifade,  le  pape  Urbain  ordonna  la  levée  d’une 
décime  enticre  fur  toutes  les  églifes  d’Angleterre  : 
fjachantbien  que  les  gens  de  guerre  nobles  & autres 
ne  marcheroient  pas  fans  argent.  Car,  dit  Froiflard  J"'"/-  *•  *• 

auteur  du  tems , les  gens  d’armes  ne  vivent  pas  de 
pardons  , & n’en  font  pas  grand  compte  finon 
à l’article  de  mort.  Or  l’évêque  de  Norvic  fut 
chargé  du  recouvrement  & de  l’emploi  de  la  déci- 
me & du  commandement  de  toute  l’armée  de  cette 
croifade. 

Il  fe  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité  , rw/.?  i»i. 
qui  cette  année  1 3 8 3 . fut  le  dix-feptiéme  de  Mai , 
avec  uneprtie  de  fes troupes;  & s’erant  embarqué 
il  arriva  a Calais.  Mais  au  lieu  d’entrer  en  France 
& d’atnaquer  les  Clemenrins  fuivant  le  projet  de  la 
croifade  , ilfe  détourna,  &:  fit  le  guerre  aux  Fia-  U4- 
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qu’ils  entrèrent  dans  la  ville;  Le  roi  lui  'fit  voir  le  ^ 

château  quictoit  beau  & grand  , bâti  comme  l’on  ^ ‘ 

difoit , parrempereur  Frideric  II.  Le  pape  ne  vou- 
loit  pas  y entrer , & alla  loger  ailleurs  mais  les 
gens  de  fii  fuite  eurent  peine  à trouver  des  loge- 
mens,  & même  â faire  abreuver  leurs  chevaux , par- 
ce qu’on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville,  dès 
qu'ils  y furent  encrez,  ce  qui  leur  parut  de  mauvais 
augure.  • 

Peu  de  jours  apres,  c’eft-â-dire  le  neuvième  d’Oc- 
tobre  , le  pape  te  le  roi  vinrent  à Naples , où  le  roi 
fit  loger  le  pape  au  château-neuf  fous  bonne  garde , 
làns  toutefois  i’cnfermcr  \ enforte  qu’il  donnoit  au- 
dience â l’ordinaire  â ceux  qui  fe  prcfentoicnr.  Ce- 
pendant les  cardinaux  follickoicncinllammencleroi 
de  mettre  le  pape  en  liberté , & s’accommoder  avec 
lui  : ce  qu’ils  obtinrent  du  moins  en  apparence.  Le 
coi  démarra  publiquement  pardon  au  p.ape  avec 
larmes , £l^ui  fit  exeufe  de  fa  décenrion , dont  il 
rendk  des  xaifons  que  plufieurs  ne  jugèrent  pas 
mauvaifes.  Il  fut  donc  réglé  que  le  pape  fortiroit 
du  château  neuf,  & logeroit,  comme  il  fit , â l’ar- 
chevêché , où  Je  roi  .&  la  reine  Marguerite  fon 
époufe  Je  vifiteicnt  fouvent  avec  rcfped. 

Le  pape  'Clcmcnc  de  fon  côté  ayant  perdu  quel-  > 
ques-uns  de  fes  cardinaux  qui  écôicnt  morts,'' en  fit 
neuf  en  une  promotion  le  mercredi  vingt-troifié- 
me  de  Décembre  L38J.  Le  premier  fut  Pierre  .de 
Gros  noble  Limoufin  , d’une  famille  qui  avoir  ta- 
déjà  deux  cardinaux..  Il  fut  premièrement  moine 
Benedidin  â faiht  Martial  de  Limoges  ; puis  en  • 

L3  5 L.  abbé  de  Tournus , & dix  ans  après  eveque  de  • 

Tome  XX.  Z z 


XV. 

Njuvciux  cardi- 
naux de  Clemeuc 
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faint  Papoul.  En  1370.  il  fut  transféré  à l’arche- 
vêché de  Bourges  : l’année  fuivantc  le  pape  Gré- 
goire I X.  doru  il  étoit  parent , le  Ex  camerlingue 
de  l’églife  Romaine  en  1374.  il  le  transfera  x 
l’archevêché  d’Arles..  Il  fuivit  le  pape  Grégoire  x 
Rome,  &i  afliRa  à fa  mort  : mais,. après  l’élcdion 
d’Urbain  VI.  il  fe  joignit  aux  treize  cardinaux  qui 
lè  retirèrent  à Fondi,  &c  élurent  Clément  VII.  Jean 
de  Gros,  cardinal  évêque  de  Palellrinc  étant  mortle 
vingtième  de  Novenibre  1583.  le  pape  Clcment 
remplit fiplace  par  la  promotion  de  Con frere  Pier- 
re de  Gros,  archeveque  d’Arles , le  faifant  prêtre 
cardinal  du  titre  de  (aine  Neréc  & faine  Achillée  t 
mais  on  l’appelloit  communément  le  cardinal  d’Ar- 
les , car  il  garda  l’archevêché. 

Le  (econd  cardinal  de  cette  promotion  fut  Faidit 
d’Aigrefcuillc  aufli  Limoufin.  Il  étoit  neveu  de  Rai- 
mond d’Aigrefcuillc  évêque  de  Rhodes  après  fon 
oncle  en  13  61.  mais  il  n’y  fit  fon  entrée  que  quatre 
ans  après , & fut  transféré  à l’évêché  d’Avignon  en 
1368.  qu’il  pofledoic  encore  quand  Icpâpe  Clément 
V ILlc  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  laint  Martin- 
aux-Monts.  Le  troiliéme  fut  Pierre  (AiHblin. Béné- 
dictin , natif  du  diocéfe  de  Clermont*,  alors  évêque 
de  Laon;  U étoit  à Paris  oncroitqu'iln’eut  point 
de  titre  de  cardinal.  Le  quatrième  fut  Gautier  dc' 
Vardelan  EcolTois , évêque  dc  Glafcou,  qui  ne  vou- 
lut point  quitter  fon  cv!Cché..Or  l’EcolTcreconnoif- 
foit  le  pape  Clément. 

Le  cinquième- 'cardinal  Rit  Aimeri  de  Magnac 
tTune  ancienne  nobleffe  du  diocefe  dc  Limoges.. 
Etant  dodeur  en  droit  civil  fie  canonique  ',  il  fut 
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maître  des  requêtes  du  roi  Jean  , puis  de  Charles  V. 
archidiacre  de  Poiffi  au  diocefc  de  Chartres,  & enfin  An.  13S3. 


évêque  de  Paris  au  mois  de  Novembre  Il  fuc 

cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Eufebe , & mourut 
à Avignon  le  vingtième  de  Mars  «385.  Le  fixiéme 
cardinal  fiit  Jean  de  Neuchâtel  Bourguignon  , pa- 
ient ôc  camerier  du  pape,  U fut  évêque  de  Nevers 
en  1371.  puis  de  Toui  en  i374.‘&  «nfin  cardin^ 
prêtre  du  titre  des  Quatre-couronnez.  Le  fcptiérac 
Fut  Jacques  de  Mentonai  du  diocéfe  de  Genève , 
alors  camerier  du  pape.  Outre  ces  fept  cardinaux 
prêtres , Clement  VII.  en  ht  deux  diacres , fijavoir 
Amcdce  de  Saluces  fon  proche  parent , Piémontois , 
alors  élu  évêque  de  Valence , ôd  Pierre  de  Fitigni 
ancien  avocat  au  parlement,  & archidiacre  de  Char- 
tres. Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  pronx)tion  du 
vingt-troificme  Décembre  1383. 

Le  p.ape  Urbain  étbit  toujours  à Naples  avec  fon 
neveu  François  PrignanofurnoraméBatille,  qui  en- 
leva par  force  du  monaftere  de  faint  Sauveur , une  fil- 
le noble , religieufe  profefle  de  fainte  Claire , donc 
il  abufa  & la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  Cé- 
coic  un  homme  abandonné  au  plaifir  ,'au  fommcil , 
aux  excez  de  bouche  &c  aux  autres  débauches , fans 


■ ■ .J4. 


XVI. 

Fratvcuis  üatille 
ne  en  aUi  bain, 
r».  Nwm.  f.  JJ* 


^ue  le  pape  fon  oncle  l’en  reprit  ; & quand  on  lui  en 

parloir , il  difoit  : C’eft  un  jeune  homme , quoique 

Batille  eut  alors  plus  deqiuranté  ans.  Cecrimbcom-  • 

mis  avec  la  religieufe  fit  grarid  bruit  "dans  Naples  ; 

&le  roi  Charles  qui  y étoit,  fit  citer  Batille  de- 
vant lui,  mais  il  ne  fepréfenta  point,  & fut  con-  , 
damné  par  contumace  à perdre  la  tête.  Le  pape 
s’en  plaignit  , difanc  qu’il  écoit  le  fouveraiii  fei- 

Zzij 
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X.VII;. 
Utbaio  à Noccta. 


36^4  Histoire,'  Bccl  es  ia  sriQjjE.. 
gncur  du  royauiîK;  „&  qu’on  ne  pouvoir  en  fa  pra- 
içncc  condamner  à morr  un^feigneur.  qualifié.  En,- 
ils  s’accommodcrenr  le  roi  &c  lui  par  la  médiarioa 
des  cardinaux  : la  fcntcnGC.  ne  fur  poinr  cxécurée  , 
le  crime  derneura  impuni  -,  &c  l’an,  convint  que  Ba- 
tille  épouferoit  une  parente  du  roi,  fille,  du  grand 
juflicier  du  royaume,moyennantquoi  le. roi  luidon» 
na  la  ville  de  Nqcçra., . . 

Le.pfemjer  jpur  dejansvier  T3  84^  le  pape:  Urbain 
apres  avoir  dit  k mefl'e,,  donna  folemnellcmcnt  à 
Charles  de  la  Paix  l’étendard,  de  l’églifcpour  mar- 
cher contre  Louis  duc  d’Anjou  qui  étoit  à Taren- 
te,  & contre  lequel -U  réitéra  fes  cenfures,  & pu- 
blia la  croifadc.  Il  lui  donna  pour  légat  le  caxdin.d 
Lahdulfe  Maramalde  , un  de  ceux  qu’il  avoir  prot- 
musen  1381^  2c  le  roi  Charles  marcha  avec  une 
grande  armée  contre  le  duc  d’Anjou.;  mais  il  ne  fit 
aucun  exploit  confidérablc  : aimant  mieux  faire 

f>érir  l’arrnéc  Fran^oife  par  la  difette , la  fatigue  & 
es  maladicsk. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à Naples,  où 
ne  fe.  croyant  pas  en  fureté  , à caufe  que  la  reine 
Marguerite  y étoit  raaitrciTe  ,,il  en  fortit  le  vftigti- 
fixiéme  de  Mai  6c  fe  retira  à Nocera  ; mais  fes  car^ 
dinaux  6c  le  refte  de  fa  cour , s’y  trouvoient  fort  in- 
commodez à caufe  de.  la  petitelTc  du  lieu , & louvent 
même  en  péril , par  les  courfes  des  troupes  cnne- 
,mics*  C’eft  pourquoi  un  dimanche  du  mois  d’Août^ 
les  cardinaux  voyant  approcher  dcs.gens'  de  guerre 
du  bourg  près  de  Nocera,  crurent,  qu’ils  venoient 
pour  les  prendre,  & s’enfuirent  auflutôt  à Naples , 

. excepté,  le  cardinal  de,  Pife.  Ce  .que^  le  pape  .ayant 
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ap'pris , il  leur  manda  par  Thierri  de  Nicm  , qu’ils 
Ecvinflent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre.  Thierri 
rcnconcra  en  chemin  deux  cardinaux  & plulicurs 
.eourtifàns  du  pape  qui  rcvenoicnc  -,  & étant  arrivé 
à Naples  il  s’acquitta  ii-bicn  de  facommillion  auprès 
de  ceux  qui  y reftoient  , qu’ils  retournèrent  aufll- 
tôt  vers  le  pape  : excepté  le  cardinal  de  Ricti , qui 
ne  voulut  jamais  revenir  & demeura  à Naples , oc- 
cupé à de  nouveaux  projets  contre  le  pape.- 

Le  duc  d’Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles 
de  la  Paix  d’en  venir  à une  bataille  déciilve  ; & 
confuma  inutilement  les  troupes  & les  tréfors  qu’il 
avoir  amenez  de  France  : partie  de  fes  gens  furent 
tuez  en  divers  petits  combats  ,.pluficurs  moururent 
de  maladie , entre  autres  ,1e  comte  de  Savoie  Ame- 
dee qui  mourut  dès  l’année  précédente  vers  la 
fête  de  Pâques.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  au  duc 
d’Anjou  manquoit  de  tout  , & fes  finances  étoicm 
épuifées  : enfin  il -mourut  de  maladie.  de  cha- 
grin le  vingtième  de  Septembre  1 3:&4..  près  tfc  Ba- 
il. Son  fils  aîné  Loüis  à peine  âgé  de  fept  ans  lui 
fuccedaau  titre  de  roi  de  Sicile  & au  comté  de  Pro- 
vence fous  la  conduite.de  fa  mcrc  Marie  de  Bre- 
«agne.  ^ ^ i ■ . , • ; 

. Le  féjour  du-  pape  à Nocera  déplaifoit  au- roi 
Charles , & lui  donnoit  de  mauvais  fouptjons  : c’eft 
pourquoi  le  dixiéme  de  Novembre , il  le  pria  de  re- 
.venir  à Naples.  Urbain  répondit  : Les.  rois  ont  ac- 
coutumé de  venir  vers  les  papes,  dt  non  pas  les  pa- 
pe» d’aller  trouver  les  rois  ; & fi  vous  voulez  entre»^ 
tenir  notre  amitié  , déchargez  le  peuple  d’impôts. 
Le  roi  répondit,  en  colcre  : Je  puis  en  mettre  en-* 
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corc  de  nouveaux  } j’ai  conquis  ce  royaume , ce  n’eft 
pas  au  pape  à le  gouverner , qu’il  commande  aux 
prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n’y  eut  plus  d’intelli- 
gence entre  le  pape  Urbain  &c  le  roi  Charles  de  la 
Paix. 

Le  pape  revint  toutefois  à Naples  dans  le  même 
mois  de  Novembre , & y fit  une  confticution  pour 
reftraindre  les  privilèges  des  religieux  & expliquer 
la  Clémentine  de  fepulruris.  La  conftitu- 

tion  d’Urbain  eft  adreflee  à tous  les  religieux  de 
tous  les  ordres , & porte  en  fubftancc  ; Nous  vous 
défendons  de  recevoir  dans  vos  églifes  les  paroif- 
fiens  à l’office  divin  les  dimanches  &c  les  fêtes  ^ 
ni  les  admettre  à la  pénitence  fans  la  permiffion 
de  leur  curé  : fi  quelqu’un  veut  fe  confefTer  à un 
prêtre  etranger , il  doit , fuivant  le  concile  de  La- 
tran , obtenir  auparavant  la  permifiion  du  fien , au- 
trement il  ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  fouf- 
traire  aux  églifes  paroiffiales  la  dévotion  qui  leur 
eft  due , vous  ne  ferez  point  de  fermons  dans  vos 
églifes,  avant  la  mefTc  folcmnelle  que  les  fidèles  ont 
coutume  d’entendre  le  matin  dans  leurs  paroifTcs  3 
& vous  n'irez  point  y prêcher , fi  les  curez  ne  vous 
y invitent , ou  du  moins  ne  vous  le  permettent.  Le 
jour  que  l’évêque  ou  quelque  autre  à fa  place  prê- 
chera , vous  ne  ferez  pas  fi  hardis  que  de  prêcher 
xlans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  don- 
nez la  fépulture  à quelque  paroifiien  , vous  donne- 
rez à l’évêque  ou  au  curé  dans  la  paroiffe  duquel 
aura  été  pris  le  mort , la  moitié , le  tiers  ou  le  qiiart 
de  tout  ce  que  vous  aurez  re<ju  à l’occafion  de  cette 
fépulture,  fuivant  le  décret  du  pape  Grégoire  8( 
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la  coutume  ; Se  vous  donnerez  cette  portion  dans 
huit  jours  , même  fans  être  requis.  Cette  conftitu~ 
tion  cft  dattcc  de  Naples  le  vingt-uniéme  de  No- 
vembre 1384. 

Les  cardinaux  Se  les  courtifans  voyant  la  divi- 
lîon  formée  entre  le  pape  Urbain  Se  le  roi  Char- 
les , craignoient  fort  de  n etre  pas  en  fureté  dans 
les  états  de  ce  prince  ; Se  pluficurs  d’entr’eux  priè- 
rent le  pape,  ou  d’établir  une  amitié  fohdc  avec  le 
roi , ou  de  retourner  à Rome  ou  quelque  autre  parc 
hors  du  royaume  , en  lieu  fur  Se  commode  pour 
fa  cour  : mais  il  n’en  voulut  rien  faire.  Alors  le  car- 
dinal de  Rjeti  nommé  Pierre  Tartare,  Se  abbé  du 
Mont-Caflin,  qui  ctoit  à Naples , de  concert  avec 
^quelques  cardinaux  qui- croient  à Nocera,  confulta 
un  nommé  Bartolin  de  Plaifince,  procureur  en  cour 
de  Rome,  homme  hardi  Se  ingénieux , qui  propofa 
certaines  queftions,  fejavoir  : Si  un  pape  étoic  trop 
négligent , ou  incapable  de  gouverner  ; fi  étant  trop 
attaché  à fon  fens  il  vouloit  tout  faire  à fa  fanraifie 
fans  prendre  confcil  des  cardinaux  ; enfin  fi  par  fa 
mauvaife  conduite  il  mettoit  l’églife  entière  en  pé- 
ril , fcroit-il  point  permis  de  lui  donner  un  ou  plu- 
ficurs curateurs  par  le  choix  des  cardinaux , fuivanc 
l’avis  dcfquclsil  fut  tenu  d’expedicr  toutes  les  affai- 
res î Bartolin  propofa  douze  queftions  femblablcs  , 
apportant  plufieurs  raifons  pour  l’affirmative  : mais 
apres  un  grand  examen  , on  ne  conclut  rien  fur  ce 
iujet. 

Cependant  le  cardinal  de  Manupcilc  de  la  mai- 
fon  des  Urfins , avertit  fecretement  Le  pape  de  cette 
coofultatioa,  6c  lui  en  fit  même  voir  Les  articlès.. 
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Le  pape  en  entra  en  furie , & peu  de  temps  après  les 
cardinaux  qui  avoient  eu  parc  étant  venus  tenir  avec 
lui  un  connftoire,  (î- tôt  qu’il  fut  fini,  il  retint  fix 
des  plus  lettrez  : & voici  ce  que  l’on  avoit  dit  au  pa- 
pe de  leur  conjuration. 

Au  jour  marque  entre  eux,  qui  fera  un  jour  de 
confiftoirc , ils  viendront  au  château  précédez  de 
douze  domefliques  armez , mais  cachant  leurs  ar- 
mes fous  des  haoics  longs.  Quand  ils  feront  alTem- 
blez , ils  exciteront  un  tumulte  imprévu , fe  jette- 
ront fur  le  pape  , le  prendront  , le  tireront  du 
château  , & le  mèneront  par  force  à l’églife  faine 
François  qui  cft  au  pied.  Là  ils  lui  propoleront  cer- 
tains articles , aufquels  ils  le  preflêronc  de  répondre  ; 
& de  quelque  maniéré  qu’il  réponde , ou  s’il  ne 
répond  pas , ils  produiront  contre  lui  de  faux  té- 
moins , qui  prouveront  les  articles  : après  quoi  le 
pape  fera  condamné  comme  hérétique  par  les  car- 
dinaux conjurez , qui  prononceront  la  lenrencc  au 
nom  de  tout  le  college  , & l’exécuteront  fur  le 
champ  par  le  feu.  Ils  luppofent  que  les  autres  car- 
dinaux qui  ne  font  point  du  complot , approuveront 
leur  procédé , par  la  crainte  du  roi  Charles , ou  par 
l’efperance  de  vivre  en  plus  grande  liberté  ; & que 
tous  enfcmblc,  ils  feront  un  autre  pape  qu’ils  ont  dé- 
jà déterminé. 

Pour  l’exécution  de  ce  projet,  Icsconjurezavoicnt 
choifi  le  vendredi  treiziéme  de  Janvier  138;.  mais 
le  mercredi  précèdent  onzième  du  mois,  le  pape  en- 
voya quérir  fon  neveu  François  Prignano  , & lui 
dit  en  fecret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin 
qu’il  lui  fournît  des  gens  bien  armez  pour  le 

jour 
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jour  meme  auquel  il  avança  le  conlKtoire.  Quand 
donc  les  cardinaux  y furenc  venus, apres  avoir  con- 
|;edié  les  autres , il  fit  venir  à Ta  chambre  ceux  qui 
ettoient  aceufez  de  la  confpiration  , & les  interro- 
gea , mais  ils  la  nièrent  ablolument.  Il  les  mit  donc 
entre  les  mains  de  fon  neveu , qui  leur  fit  donner 
la  queftion  avec  les  cordes , à la  manière  d’Italie , 
ôc  ils  confclTcrent  le  crime.  Le  cardinal  d’Angle- 
terre Adam  Efton  conïefla  feulement  qu’il  avoir 
fçu  le  deflein  des  autres , ajoutant  qu’il  n’y  avoir 
pas  confenti  : mais  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  révélé  , 
il  fut  mis  en  prifon  avec  eux , comme  fauteur  de 
la  confpiration. 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  privez  de  leur 
dignité  & de  tous  autres  honneurs  & bénéfices  : il 
confifqua  leurs  biens , & fit  porter  au  château  tout 
ce  qui  fut  trouvé  dans  leurs  logis.  Or  c’étoient  tous 
des  perfonnes  de  mérité.  Le  premier  étoit  Jean  ar- 
chevêque de  Corfou , fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faintc  Sabine  par  Urbain  lui  même  au  mois  de 
Septembre  13  78.  Le  fécond  Adam  Efton  évêque  de 
Londres,  & cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Céci- 
le. Le  troifiéme  Louis  Donato  noble  Vénitien  de 
l’Ordre  desfreres  Mineurs,  dont  il  fut  élu  general 
en  137p.  à la  place  de  Leonard  Giffonqui  avoir  em- 
braffé  le  parti  de  Clément  VII.  Urbain  VI.  fit  Do- 
nato cardinal  prêtre  du  titre  de  S. Marc.  Le  quatriè- 
me prifonnicr  étoit  Barthelcmi  de  Comme  du  mê- 
mcOrdredes  freresMineurs,archcvêque  de  Gènes  , 
&:  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Le  cinquième  Marin  ou  Martin  del  Giudice  arche- 
vêque de  Tarcntc  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Tome  XX.  Aaa 


A N»  1 3 8; 


Viu  t»m.  I.  >• 
1)31. 


Sif.liv.  «vir. 
n.  !f. 

ViU  Itm.  I. 
tt4).  r»m.  L.  f, 
137».  I». 


f'/eAjj.  1371. 


Digitized  by  Google 


An.  1 3^5. 


XX  n. 

Excommunica- 
tion du  loi  de 
Nazies , &c* 


370  Histoire  Ecclesiastiqjue. 
Potentienne.  Le  fixicmc , Gentil  de  Sangre  d’une 
famille  noble  de  l’Abruzze,  cardinal  diacre  du  titre 
defaint  Adrien.  Voilà  les  fix  cardinaux  emprifon- 
nezpar  ordre  d’Urbain.  ^ 

Il  avoir  réfolu  vers  le  meme  temps  de  faire  de 
nouveaux  cardinaux  ; & le  lendemain  de  l’Epipha- 
nie feptiéme  de  Janvier  il  tint  un  confiftoirc  où  il 
fit  un  fermon , & nomma  les  cardinaux  qu’il  vou- 
loir faire  , entr’autres  les  trois  archevêques  de  Trê- 
ves, de  Cologne  & de  Maïence,  d’eux  évêques,  Ar- 
nauld  dcLiege  ôc  Vcnccflas  de  Breflau  , & Pierre 
de  Rofemberg  prêtre  noble  Bohémien.  Mais  ces  fix 
après  une  longue  deliberation  refuferent  l’honneur 
que  leur  vouloir  faire  le  pape  Urbain  : quoiqu’il 
offrit  aux  cinq  prélats  fans  qu’ils  le  demandaflent , 
de  leur  conferver  leur  vie  durant  l’adminillration 
de  leurs  églifes  au  fpirituel  Sc  au  temporel. 

Le  dimanche  quinziéme  de  Janvier  le  pape  fit  ve- 
nir au  château  de  Nocera  tout  le  clergé  de  fa  cour 
& les  laïques  de  la  ville  & des  villages  voifins  ; & 
quand  ils  furent  affcmblcz  , il  fit  fermer  les  portes 
afin  que  perfonne  ne  fortît.  Alors  il  monta  à une 
tour  très-haute  , d’où  il  commença  à prêcher  au 
peuple  qui  étoit  affis  à terre  fouffrant  un  grand 
froid.  Le  pape  parla  três-long-temps , & dit  entre 
autres  chofes , que  les  cardinaux  prilonniersavoienc 
confpiré  contre  fa  vie , &:  qu’il  l’avoit  appris  par  ré- 
vélation divine.  Que  le  cardinal  de  Riéti  fa  créa- 
ture , mais  dépofé  & excommunié  depuis  long- 
tems  , étoit  l’auteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  rc- 

Îircfenta  encore  ce  qu’il  avoir  fait  pour  le  roi  Char- 
es  ôc  pour  ces  cardinaux  , qu’il  difoit  avoir  tiré  de 
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la  pouffierc.  Apres  le  fermon  le  pape  accompagné  ' 
des  cardinaux  qu’il  avoir  confervez  , fie  drefler  la 
croix  & allumer  des  cierges  , & excommunia  le  roi 
Charles , la  reine  Margucrir(^a1^cmme , l’antipape 
Clément  avec  fes  cardinaux  ,Pabbé  du  Mont-Caf- 
fin  jadis  cardinal  de  Ricti , les  fix  cardinaux  prifon- 
niers  & tous  leurs  fauteurs.  Il  mit  aufli  en  interdit 
la  ville  de  Naples  ; & en  prononejant  ces  cenfures 
lui  &c  fes  aflilians  éteignirent  les  cierges , & les  jet- 
terent  fur  le  peuple. 

Cette  adbion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute 
la  ville  de  Nocera  &c  le  pais  d’alentour  ; &c  les  vo- 
leurs commencèrent  à faire  des  courfes,  &:  dépoiiil- 
lerccux  qu’ils  pouvoient  attraper.  Le  meme  jour  ^514, 
quinziéme  de  Janvier  après  le  lolcil  couché  ils  tuè- 
rent un  Anglois  procureur  d’un  clerc  du  roi  : ce  qui 
effraia  tellement  tous  les  Anglois  fuivant  la  cour , 
qu’ils  plièrent  bagage , & fe  retirèrent  a Caftella- 
niare  qui  eft  proche , au  nombre  de  plus  de  fix  cens, 
mais  ils  furent  pillez  en  chemin.  Le  roi  Charles  re- 
vint à Naples  le  jeudi  vingt-fixiéme  de  Janvier  , & 
aïant  appris  que  le  famedi  fuivant  le  pape  avoit  réi- 
téré l’excommunication  contre  lui  &c  contre  la  rei- 
ne : il  entra  en  grande  colere  : & quatre  jours  après , 
c’elVà-dire  le  mercredi  premier  de  Février  il  cn- 
voVa  vers  Nocera  des  troupes  fous  la  conduite  de 
l’abbé  du  Mont-Cafiin  fon  chancelier  , qui  com- 
mencèrent à ruiner  les  villages  d’alenrour , & pren-  rh.  Nirm.  t.  54. 
dre  tous  ceux  qu’ils  pouvoient  du  parti  du  pape. 

Le  vendredi  fuivant  ils  aflicgerent  la  ville  de 
Nocera  & y donnèrent  un  affaut.  Le  lundi  fixiéme 
Février  ils  la  prirent  Se  la  brûlèrent , puis  ils  aflic- 
• A a a ij 
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gcrcnt  le  château  où  le  pape  s’etoit  renfermé , & le 
lîcge  dura  fepe  mois.  Cependant  le  roi  afl'embla  le 
clergé  de  Naples  pour  f<^avoir  fi  l’on  devoir  crain- 
dre l’interdit  ; &#p^s  une  longue  deliberation  le 
clergé  répondit  : que  l’interdit  n’avoit  pas  été  porté 
canoniquement , & qu’il  ne  falloir  pas  le  craindre. 
En  confcqucnce  de  cette  déclaration  le  roi  ordon- 
na au  clergé  de  célébrer  l’office  divin  fous  peine  de  ' 
prifon  & de  confifeation  de  tous  biens.  Quelques- 
uns  en  petit  nombre  fc  retirèrent , plufieurs  princii- 
palemcnt  des  religieux  obéirent  au  roi  plutôt  qu’au 
pape.  Plufieurs  même  des  prélats  étant  fufpeéls  d’ê- 
tre pour  le  pape  furent  pris  & mis  à la  queftion  : 
quelques-uns  noicz  dans  la  mer , la  plupart  demeu- 
rèrent long-temps  en  prifon.. 

Peu  après  l’emprifonnenient  des  cardinaux  le  pa»- 
pe  manda Thierri  de  Niem,  & fi- tôt  qu’il  futarriv 
vé,  le  pape  fit  fermer  les  portes  du  château  : de  quoi 
Thierri  fut  fort  effraie  , mais  un  de  fes  amis  le  raf- 
fùra.  Enfuitc  vinrent  Pierre  de  Alacro  fccrctairedu 
pape  &:  Bafilc  dcLevant  fameux  pirate  GenoiSjPaul 
de  Giovcnazzonatifde  Poiiille,  depuis  notaire  apof- 
tolique , Benoît  doéleur  célébré  en  decret  , depuis 
camericr  du  pape  ; &r  un  évêque  titulaire  de  l’Or- 
dre des  freresPrêcheurs  parent  deBafile.C’étoitfcpc 
commiffiiires , en  comptant  Thierri , députez  pour 
interroger  les  prifonniers.  Ils  entrèrent  au  donjon 
du  château  que  gardoit  pour  Batille  un  chevalier 
Napolitain  ; & allèrent  d’abord  au  lieu  où  ctoit  le 
cardinal  de  Sangre  , lieu  fi  petit  qu’à  peine  y pou- 
voit-il  étendre  fes  pieds.  Le  neveu  du  pape,  Batille^, 
âccompagnoit  les  commiffaires,&  exhortoit  Icspri- 
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foniiiers  à leur  dire  librement  les  caufes^  de  leur  — 

détention  : leur  promettant  que  quelque  coupables  A N.  1 3 8 j'» 
qu’ils  fuflent , le  pape  leur  pardonneroit , & qu’il 
l’en  folliciteroit  lui-même. 

Lcscommiflaires  allèrent  à tous  les  cardinaux  pri- 
fonniers  l’un  après  l’autre  chacun  dans  fa  chambre  , 

& les  trouvèrent  chargez  de  chaînes  : ils  leur  firent 
prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en  general  , car  le 
pape  ne  leur  avoit  pas  voulu  dire  fur  quoi  princi-  ‘ 
paiement  ils  dévoient  les  interroger.  Après  les 
avoir  examinez  chacun  en  particulier  , ils  retour- 
nèrent promptement  au  pape , à qui  Thierri  fit  le 
rapport  de  tout  ce  qu’ils  avoicntappris  dans  cet  exa- 
men. Deux  des  commifiaires  Paul  de  Giovenazzo 
& Pierre  d’Alacro  étoient  de  bout  au  pied  du  lit  du 
pape  , & pleuroient  amerement  fans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  colère  : Pourquoi 
pleurez- vous  comme  des  femmes  ?Et  aufii-  tôt  ils 
îc  retirèrent.  Thierri  de  Niem  étant  demeuré  feu! 
avec  le  pape , lui  parloit  avec  grande  crainte  6c  ne 
laifloit  pas  de  l’exnorter  à mettre  fa  cour  en  un  lieu 
plus  fûr  & plus  convenable,  à pardonner  aux  cardi- 
naux aceufez  : mais  plus  il  parloit  , plus  la  colere  du 
pape  augmentoit , fon  vifage  étoit  allumé  comme, 
un  flambeau  , & fa  voix  enrouée. 

ThieiTi  étonné  garda  quelque  temps  le  filcnce  ^ 

& le  pape  lui  Ait  : Vous  êtes  mal  infotmé  de  ce  que 
l’on  fait  contre  moi  mais  vous  le  verrez  bien- tôt. 
plus  clairement.  Aulfi-tôt  il  appcllale  fccretaire 
fon  neveu,  Sc  lui  demanda  où  étoit  la  confeflion  de 
l’évêque  d’Aquila , que  le  jour  précèdent  il  avoir 
.fait  cruellement  tourmenter  fut  le  chevalet  pour  le 
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” même  fujet  , & qui  par  la  crainte  des  tourmens  en 

An.  13  8j.  avoir  coafeflc  plus  que  les  autres  ,&c  avoir  accufc 
quelques-uns  des  cardinaux  prifonniers  d être  com- 
plices. Thicrri  lifant  la  confeflion  de  ce  prélat , dit 
au  pape  , quoiqu'en  tremblant  : Cette  confelTion 
ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifonniers , quelques- 
uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux- 
mêmes  par  la  crainte  des  tourmens.  Mais  le  pape 
■ n’en  fut  pas  plus  adouci. 

Cependant  le  cardinal  de  Riéti  & quatre  autres 
cardinaux  qui  étoient  à Naples , follicitoient  puif- 
famment  avec  le  roi  Charles  , pour  tirer  des  mains 
du  pape  Urbain  les  cardinaux  prifonniers  : mais  il 
demeura  inéxorable.  Or  fa  cour  diminuoit  de  jour 
en  jour  par  la  defertion  de  ceux  qui  la  compofoient 
& fe  retiroient  à Naples , nonobftant  les  voleurs 
dont  les  chemins  étoient  femez.  Vers  les  carnaval , 
c’eft-à-dire  à la  mi-Fevrier , Raimond  de  Baucc 
amena  au  pape  Urbain  le  fecours  qu’il  lui  avoit 
demandé.  Ce  feigneur  étoit  fils  du  comte  de  Noie 
. de  la  maifon  des  Urfins,  & puilTant  dans  la  Poiiille, 
& avoit  fuivi  le  parti  de  Louis  duc  d’Anjou  , 
dont  l’armée  après  la  mort  de  ce  prince  s’étoit  at- 
tachée à lui.  Raimond  étant  donc  arrivé  à Nocc- 
ra  avec  fes  troupes  , le  pape  tint  en  fa  prefence 
un  confiftoire  public , ou  il  fit  amener  les  cardi- 
naux prifonniers  , &c  promit  de  leur  pardonner 
s’ils  confcflbicnt  leur  crime  ; &c  comme  ils  foutc- 
noient  toujours  qu’ils  étoient  innocens , il  les  ren- 
voïa  dans  leur  prifon , où  ils  demeurèrent  jufqu’i 
fon  départ  deNocera  , qui  fut  le  huitième  d’Août. 
Ils  y étoient  d*ins  une  grande  mifere , fouffant  la 
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faim , la  foif  & le  froid  , & mangez  de  vermine.  

Le  pape  aïant  refolude  les  mettre  une  féconde 
fois  à la  queftron , fit  venir  les  mêmes  commiflài-  *.  î»- 
rcs  ; & on  commeneja  par  le  cardinal  de  Sangre,  qui 
fut  amené  les  fers  aux  pieds.  On  le  dépouilla,  ne  lui 
laiflant  que  le  calecjon  & la  chemife , &:  les  bou- 
reaux  Taiant  lié  très-ferré  aux  cordes , lui  en  don- 
nèrent trois  traits  , l’élevant  en  haut , & le  laiflfant 
tomber  rudement  à terre.  Fran<jois  Batille  qui  n’é-  • ; 

toit  pas  loin , rioit  exceffivcment , mais  Thierri  de 
Niem  qui  aimoit  le  cardinal  , lui  dit  tout  bas  : 

Mon  cher  perc,  ne  voiez-vous  pas  qu’on  en  veut  à 
votre  vie  ? Pour  Dieu  dites  quelque  chofe  & vous 
tirez  des  mains  de  ces  gens  ci.  Le  cardinal  répon- 
dit :Je  ne  fi^aique  dire  ; & Thierri  dit  aux  boureauxr 
Arrêtez , il  m’en  a déjà  dit  aflez  : mais  je  veux  l’é- 
crire avant  que  de  le  rapporter.  Le  cardinal  diten- 
fuitc  : Cette  affliétion  m’étoit  refervée  par  un  juge- 
ment de  Dieu  : étant  légat  en  ce  roïaume  , je  n’ai 
épargné  ni  les  évêques , ni  les  abbez , ni  les  autres 
de  toute  condition , croïant  par-là  plaire  au  pape. 

Enfuite  le  pape  fit  venir  Banlc  de  Levant  le  prin- 
cipal  exécuteur  de  fes  volontez  en  cette  informa- 

tioh.  C’étoit  un  homme  de  mauvais  naturel , cnne- 

♦ ♦ * 

mi  des  ecclefiaftiqucs , cruel  & accoutumé  à vivre 
de  rapine  dans  la  piraterie  qu’il  avoit  exercée  long- 
temps j mais  étant  devenu  pauvre  , il  s’attacha  au 
pape  Urbain,  qui  le  fit  entrer  dans  l’Ordre  des  Rho- 
diens  , non  par  dévotion,  mais  pour  lui  faire  avoir 
un  prieuré  en  Sicile.  Le  pape  l’aïant  donc  fait  ve- 
nir, lui  enjoignit  de  donner  la  queftion  au  cardinal 
de  Venife  Louis  Donato  , le  lendemain  de  celle  du 
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cardinal  de  Sangrc  ; « il  ajouta  : Tourmentez -le 
jufcju’à  ce  que  j’entende  fes  cris.  Le  lendemain  Ba- 
file  appella  les  commiflaires , &c  ils  menèrent  le  car- 
dinal de  Venifeà  une  fale  du  donjon,  & l’aïant  dé- 
poüillé  & attaché  aux  cordes , on  le  droit  en  haut , 
& on  le  lailToit  tomber.  Il  étoit  vieux  , maladif  & 
d’une  complcxion  délicate  , & fut  ainfi  tourmenté 
depuis  le  matin  jufqu’à  l’heure  du  dîner , difant  à 
chaque  coup  de  corde  : J.  C.  a fouffert  pour  nous,  & 
le  refte.  Cependant  le  pape  fe  promenoit  cnbas 
dans  le  jardin  lifant  tout  haut  fon  office  pour  aver- 
tirBafilede  s’acquitter  fidèlement  defacommiffion. 
Mais  Thierri  de  Niem  ne  pouvant  plus  voir  cette 
cruauté  , feignit  d’avoir  mal  à la  tête  , &:  fe  retira 
chez  lui.  Les  autres  cardinaux  furent  auffi  mis  à la 
quelHon. 

Le  mercredi  dixiéme  de  Mai  1385.  on  publia  à 
fon  de  trompe  dans  l’armée  du  roi  Charles  : Qiic 
quiconque  livreroit  le  pape  pris  ou  mort  autrement 
que  de  mort  naturelle,  recevroit  auffi-tôtdix  mille 
florins  d’or  ;.que  quiconque  procureroit  ou  fivori- 
feroit  fon  évauon  publique  ou  fecrete  , de  jour  ou 
de  nuit  , feroit  réputé  rebelle  & ennemi  du  roi. 

Le  pape  de  fon  côté  cxcommunioit  tous  les  jours 
trois  ou  quatre  fois  l’armée  ennemie , fe  mettant  à 
une  fenêtre  avec  un  flambeau  & une  clochette  ; &: 
il  fit  en  même  temps  une  conftitution  qui  portoit  : 
S’il  arrive  déformais  que  le  pape  foit  afliegé  ou  pri- 
fonnier,  tous  lesChrétiensqui  fe  trouveront  proche 
à dix  journées  à l’entour , feront  tenus  de  le  fccou- 
rir  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens , félon  leur 
pouvoir  } & ceux  qui  le  feront , gagneront  la  mc-r 
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me  indulgence  que  s’ils  pafloicnr  à la  Terre-faintc 
contre  les  infidèles.  Il  déclara  auili  d:s  le  premier 
jour  de  May  que  les  clercs,  qui  pendant  ce  liège  du 
château  de  Noccra  auroient  tué  ou  mutilé  quelqu’un 
dcs'afliègeans , n’encourcroient  aucune  irrégularité. 

Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à Naples 
écrivirent  une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  Pile  de  Prate  évéque  dcTufculum  , trois  car- 
dinaux prêtres;  fçwoir,  Luc  Gentil  du  titre  de  faint 
Sixre  , Poncel  des  U rfins  du  titre  de  faint  Clément , 
& Barthclemi  Mczzavaccade  faint  M.ucel.  Le  cin- 
quième écoit  Landulfc  Ma^amaurc  diacre  dutitre  de 
laint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fubfiance  : L’info- 
Icncc  &c  les  mœurs  détcfiables  du  pape  Urbain  n’ont 
pas  été  la  moindre  caufe  du  fchifme  qui  déchire 
l’églife.  C’efi  contre  nos  avis  qu’il  a quitté  Rome 
pour  venir  en  cette  ville  de  Naples  il  clt  telle- 
ment obftiné  intraitable , qu’il  fcmble  furieux. 
Il  a fait  arrêtée  fix  cardinaux  ( la  lettre  les  nomme 
tous)  innocens,  hommes  d’un  bon  confcil  & de  vertu 
finguhere  , qui  l’avertilfoient  charitablement  de  fa 
conduite  déraifonnable,&  s’oppofoient  à fes injurti- 
ccs.  Il  les  a fait , difons-nous , arrêter  fous  de  faux 
prétextes , ce  qui  ellinoiii  dans  tous  leshéclcspalfcz, 
emprifonner  & tourmenter  cruellement.  D’ailleurs 
il  a appelle  près  de  lui  quelques  hommes  puifl'ans 
% qu’il  avoir  juftement  condamnez  pour  hérefie  & 
pour  fchifme  , leur  a attribué  les  tréfors  de  l’é- 
• ghfc , même  les  vafes  facrez , & s’eft  mis  lui-mê- 
me entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plufieurs 
fois  par  nous  & par  d’autres  de  fe  corriger  , ,&  de 
faire  celfcr  le  fchifme , il  travaille  plutôt  à l’aug- 
Tome  XX,  Bbb  ' 
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uienier  ; ce  qui  le  rend  fufped:  dans  la  foi. 

Le  voy.anc  donc  incorrigible , & ne  pouvant  plus 
le  fupporter  en  fûreréde  confcicncc , nous  nous  fom- 
nics  loullraits  de  ion  obéilfïnce  *,  & ayant  afl'emblé 
plufieurs  prélats , plufieurs  dodeurs  en  théologie  & 
d’autres  hommes  de  mérite  fuivant  la  cour,  tant  clercs 
que  laïques:  nous  fommes  convenus  unanimement 
qu’aucun  des  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Urbain, 
éc  qu’il  faut  au  contraire  lui  rélillcr  de  toutes  nos 
forces , & penfer  férieufement  àla  réform.uion  &:à 
funion  de  i’cglife.  Pour  cet  effet  nousnousprepo- 
fons  d’aller  bicn-tôt  à Rome  avec  quelques-uns  de 
nos  confiercs  les  cardinaux  qui  ne  font  pas  ici  main- 
tenant -,  & d’y  pourvoir  à tout  ce  que  deffus  par  les 
moyens  convenables  , avec  vous  & avec  le  peuple 
Romain.  De  plus,  nous  avons  réfblu  d’écrire  aux 
prélats,  aux  rois , aux  princes  & aux  peuples,  pour  les 
prier  inftamment  d’envoyer  au  plutôt  a Rome , ou 
nous  prétendons  erre  alors;&  y faire  notre  réfidcnce 
continuelle  , afin  que  par  leconfcil  de  leurs  envoyez 

le  vôtre,  nous  puiflions  remédier  aux  périls  où 
l’églifeefl:  expofée,  foit  par  lavoyc  d’un  conéile ge- 
neral ou  autrement.  Nous  n’avons  pas  la  conclufion 
de  cette  lettre. 

Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  cardi- 
naux de  l’obédience  du  pape  Clément , il  en  créa 
huit  nouveaux  le  douzième  de  Juillet  1 38^.  fi^avoir,  ^ • 
Jean  Roland  évêque  d’Amiens , natif  d’Auvergne  , 
doébeur  fameux  en  droit , fait  évêque  en  1 375).  par 
la  réfîgnation  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il 
n’éroit  pas  à Avignon  quand  il  fut  déclaré  cardi- 
nal , puifque  le  dix-feptiéme  du  même  mois  il  don- 
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na  la  bcnedidion  nuptiale  au  roi  Charles  VI.  & à T — • 

ia  rcirie  Ifabelle  de  Bavière  à Amiens  dans  fon  églife  ‘ 5 S 5. 
■Cathédrale.  Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Bertrand  de  Chanac , patriarche  titulaire  de  Je- 
rufalem.  Il  croit  d’une  famille  noble  de  Limoufin  , 

¥&c  après  avoir  été  archidiacre  d’Agdc , il  fut  fait  ar- 
chcvêc^ue  de  Bourges  en  1 3 74.  &c  le  pape  Clément 
Juilaifla  l’adrainiftration  de  celte  églilc,  lui  don- 
nantie  titre  de  Jcrufalcm  en  1321.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Pudcnticnnc , mais  on  le 
nommoit  le  cardinal  de  Jcrufalcm. 

Le  troiCéme  fut  Thomas  de  Amanati  natif  de 
Piftoye,  que  le  pape  Clcment  fit  archevêque  de  Na- 
ples en  1380.  mais  il  n’y  alla  jamais  Si  demeura  à 
Avignon , où  il  étoit  quand  le  même  pape  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Pradexc.  On  le  nom-  vihtii.  /».  *.  fi 
moit  le  cardinal  de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean 
de  Plaifance  évêque  de  Callello,  c’eft-à-dire  de  Vc- 
nife.  Il  fut  premièrement  évêque  deCerviaen  1364. 
puis  de  Padouc  en  1370.  huit  mois  apres  d’Orvietc  ; 

& de  Venife  en  1 376.  tant  on  faifoit  alors  peu  de 
fcrupule  des  tranflations.  Son  titre  de  cardinal  fut 
faint  Cyriaque , mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de 
Venife.  Le  cinquième  fut  Amcliende  Lautrcc  d’une 
ancienne  &:  noole  famille  de  Languedoc.  Il  fut  pre- 
mièrement chanoine  régulier  , puis  doétcur  en  de- 
cret , chanoine  A:  chanccUer  de  l’églifcdc  Touloufe, 
comme  il  paroît  au  concile  de  Lavaurtenuen  1368.  *■  " i- 

Il  étoit  évêque ck  Conferans  en  1 37  j.  puis  transféré 
a Cominges  dont  il  étoit  évêque  & référendaire  du 
pape , quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  uxiéme  fut  Jean  de  Murol  d’une  famille  no- 
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ble  d’Auvergne.  Après  fcs  études  il  entra  au  fervicc 
du  cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1 3 fo.  &:  y fut  nourri 
avec  R.obcrc  de  Geneve  neveu  du  cardinal , alors  en- 
core tore  jeune,  èc  depuis  pape  Clément  VII.  Jean 
de  iVIurol  le  fuivit  à la  légation  d’Italie  en  1576.  & 
l’année  fuivante  il  fut  fair  évêque  de  Geneve.  Son 
titre  de  cardinal  fut  faint  Vital,  nuis  on  le  nom- 
moit  le  cardinal  de  Murol.  Le  feptiéme  fut  Pierre 
de  Turi  évêque  de  Maillefais.  Il  ctoit  Lionnois , cu- 
llode  de  l’églife  de  Lion  , maître  des  requêtes  de 
riiôtel  du  roi  en  1382.  quand  il  fut  fait  évêque  de 
Maillefais , dont  il  garda  le  nom  étant  cardinal , 
quoique  fon  titre  fut  de  fainte  Sufanne.  Le  huitiè- 
me & dernier  fut  Jean  de  Brbgnier  , ainll  nommé 
du  lieu  de  fa  nailfance  au  diocéfede  Genève.  Il  étoit 
évêque  de  Viviers , & camerier  du  pape  Clément , 
qui  le  Ht  cardinal  prêtre. du  titre  de  fainte  Analbfie  ; 
& voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du  dou- 
ziémcjuillet  158;. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  aflîcgé  au  château 
dcNocera,.&:  n’en  fortit  que  le  huitième  d’Août 
par  le  fccours  de  Raimond  de  Baucc  qui  vint  une 
fécondé  fois  avec  quantité  de  Bretons  , quoiqu’ils 
fuffent  de  l’obédience  de  Clement.  Avec  lui  vint 
aulTiun  grand  capitaine  Allemand  nommé  Lother 
de  Suaube  , & malgré  les  alhégcans  qui  n’atta- 
quoient  que  foiblement  , ils  tirèrent  du  château 
de  Noccra  le  pape  Urbain  avec  fi  cour.  Raimond 
les  mena  par  des  montagnes  près  d»  Salerne , très- 
haute  prefquc  impraticables , & les  mit  dans  la 
plaine  qui  dl  au-delà  , & comme  les  ennemis  en, 
grand  nombre  les  fuivoient  continuellement,  Rai- 
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mond  les  fie  charger  par  fes  Allemans  fi  vigourcu- 
fement , cjiie  pluficurs  demeurèrent  l'ur  la  place,  & 
les  autres  hiyantenconfulion  arrivèrent  à Naples  le 
lendemain.- 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifoit  porter  de 
grandes  richelî'cs  : mais  il  perdit  beaucoup  de  joyaurt 
ik.  de  meubles  précieux  J parce  que  pluficurs  des  betes 
qui cruétoient  chargées,  tomboient  dans  les  mon- 
tagnes , & la  pourfuitc  des  ennemis  ne  don  noir  pis 
le  temps  de  les  relever.  Le  pape  menoit  aulfi 
lui  fes  prifonniers , c’clEà-dirc  ' les  iix  cardin'nux 
& l’évéque  d’Aquila  , & les  faifoit  marcher  à chc-^ 
val  prcs-dc  fii  perfonne , toejours  bien  gardez.-  Mais 
l’évcque  ne  pouvoir  pas  aller  aulïr  vire  que  voülôit 
le  pape , parce  qu’il  avoir  un  inaiivâis  cheval , fe 
fentoit  encore  lui-meme  de  ce  qu’il  avoir  fouftei  t 
à la  qucllion.  Le  pape  crut  qu’il  retardoit  exprès 
pour  s’évader  i & entra  en  relie  furie -,'-qii’il  le  fit- 
tuer  par  des  foldats  de  Clement  ,'qui  lüi  ayant  don-* 
né  plulicurs  coups,  le  laifl'erent  mort , & lànsfépuK 
cure.  Surquoi  Thierri  de  Nicm  dit  : Je  ne  me  fixrl 
viens  pas  d’avoir  lû  fi  le  pape  peut  faire  tuer  quel- 
qu’un fans  encourir  d’irrégularité.  Gomme  li  lacen- 
furc  ccclcfiaftique  étoit  plus  à craindre  quc.l-homi-ii 
eide,  dentelle  n’ell: que  l’acceflbire.  ■ - ' 

Durant  le  fiége  de  Nocera  le  roi  Charles  ne  per- 
mettoitpas  aux  cardinaux  & aux  auttes  de  la-cour 
du  pape  qui  étoient  à Naples ,-  d’en  fortif  pair' tôrre 
ou  par  mer  : parce  qu’il  croyoit  quë-'fcS'gens  pren- 
droient  aifément  le  château  de' Notera  ; -A:  qü’ainii 
le  pape  &c  toute  fa  fuite  viendroient  infailliblc- 
inait  entre  fes  mains  : après  quoi  les  cardinau.x- 
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qui  ccoicnt  avec  le  roi  procederoient  peut-être  à Tc- 
ledion  d’un  nouveau  pape , qui  n’auroit  point  de 
cour , fi  ceux  qui  la  compofoient  ^ fc  retiroient  pen- 
<lant  le  fiçgc.  Cette  conlidcration  prefl'a  le  pape  Ur- 
bain de  fe  retirer  j mais  le  roi  & les  cardinaux  de- 
meurez avec  lui  furent  três-fàchez  de  fa  retraite , 
prévoyant  qu’il  leur  feroit  enfuite  tout  le  mal  qu’il 
pourroit.  Alors  on  commença  à donner  aux.mcm- 
oresde  la  cour  du  pape,  per  million  de  fortir  de  Na- 
ples  ThicrridcNicmen  fortit  le  dixiéme  d’ Août. 

Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salcrne , les 
François  de  Ton  eicortc  délibérèrent  s’ils  le  livre- 
xoient  à Clément  qu’ils  reconnoiflbient  pour  pape. 
Ils  croyoient  en  tirer  une  bonne  fomme  d’argent , 
& ne  voyoient  pas  qu’Urbain  fut  en  état  de  payer  ce 
qu’il  leur  avoir  promis.  Mais  Raimond  deBauce  qui 
commandoit  toute  l’armée,  les  rafl'ura  & les  retint , 
avec  les  Italiens  & les  Allcmans,  fidèles  à Urbain, 
qui  trouva  moyen  de  payée  comptant  oiuc  mille 
florins  d’or  » & donna  des  fiiretcz  pour  vingt-fix  mib 
le.  Afin  de  faircce  payement,  Urbain n’ayantpoint 
d’argent  monnoyc , fut  obligé  de  mettre  en  pièces 
fa  vaiflclle.  Cependant  les  galcres  que  les  Génois  lui 
avoient  promilcs  étant  arrivées  , il  s’embarqua  Ôc 
pafla  en  Sicile  pu  il  étoit  reconnu.  A Mcfline  il  fit 
lire  publiquement  les  bulles  qu’il  avoir  fulminées 
contre  Charles  de  la  Paix  ; & à Palcrme  les  gens  de 
fa  cour  fc  fournirent,  de  vivres , dont  ils  avoient 
grand  befoin  : après  quoi  le' pape  fc  rembarqua  pour 
Genes,  où  il  arriva  le  famedy  vingt-troifiéme  de 
Septembre, 

Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d’Odobre,  il  pii- 
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!>Iia  la  promotion  de  plulleurs cardinaux,  appare'm-  

ment  après  avoir  appris  le  refus  des  prélats  Aile- 
mands , aufqucls  il  avoir  offert  cette  dignité.  Ceux-  ju,*.,,!,. 
ci  ctoient  la  plupart  Napolitains  , & voici  les  plus  » 
connus.  Ange  Acciaioli  noble  Florentin  qui  fut  pre-  vahii. 
ntierement  évêque  de  Rampclla  au  royaume  de  Na-  “*• 
pies  , puis  transféré  à Florence  en  1383.  par  la  fa- 
veur du  roi  Charles,  auquel  il  étoit  très-agréable. 

Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
L.turcnt  in  D.vnafo  : & l’année  1 387.  il  quitta  l’évê- 
ché  de  Florence,  dont  fiit  pourvu  Barthelcmi  Ula- 
rio  , general  des  frétés  Mineurs.  Le  fécond  cardinal 
fut  François  Carbon  noble  Napolitain , qui  avoir 
été  moine  de  Cîreaux.  Urbain  le  fit  évêque  de  Mo- 


nopoli en  1 3 8 1.  & deux  ans  après  cardinal  prêtre  du 

titre  de  fainte  Sufanne.  Thierri  de  Niem  le  traite  'Uxhtii.t,.  t.f 

d'infigne  limoniaque. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Marin  Bulcano  Napoli- 
tain parent  du  pape , foudiacre  & protonotairc , car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la-Ncuvc,  & 


camerlingue  del’églife  Romaine.  Le  quatrième  fut 
Rainald  de  Brancace  Napolitain , cardinal  diacre  de 
làint  Vite  &:  faint  Modcite.  Le  cinquième  fut  Fran- 
çois Caftagnole  aufli  Napolitain  , nommé  cardinal 
* diacre  , mais  fans  titre , parce  qu’il  mourut  à Gènes 
le  quinziéme  de  Novembre  de  la  meme  année. 

, On  rapporte  encore  à cette  promotion  trois  au- 
tres cardinaux  dont  l’année  n’cft  pas  certaine  : 

Etienne  Palofc  Romain,  chanoine  de  fainte  M.i-  nu.f.ii,;: 
rie  Majeure,  pourvu  de  l’évêché  de  Todi  par  Gré- 
goire XI.  en  1374.  Urbain  V I.  le  fit  camerlin-  . 
guc  de  l’eglife  Romaine  & fon  vicaire  i Rome  , 
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quand  il  eu  partit  pour  aller  à Naples  : enfin  il  le 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Marcel.  Loiiis 
de  Fiefque  noble  Génois,  fait  par  Urbain  VI.  évê- 
que de  Verceil  en  13  84.  & enluite  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Adrien  : confervant  l’adminiflra- 
tion  de  Icglifc  de  Verceil , tant  qu’il  plairoit  au 
pape.  Le  dernier  de  ces  cardinau.x  fut  Ange  d’Anna 
de  Sommerive,  autrcmcnc  de  Lodi , Napolitain, 
jnoine  Camaldulc,  cardinal  diacre  du  titre  de  faince 
Luce. 

.Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  a Na- 
ples , n’oferent  accepter  publiquement  leur  nouvelle 
dignité  par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurè- 
rent long-temps  cachez  dans  leurs  logis,  craignant 
aufli  d’être  la  rifée  du  peuple.  Plufieurs  dénies  Na- 
politaines qui  les  connoilToient , fc  difoient  l’iincà 
l’autre  : Je  voudrois  bien  voir  ton  mari  cardinal. 
Car  ces  nouveaux  nommez  pafToieut  pour  avoir  tous 
des  concubines  chez  eux.  C’eft  que  le  pape  Urbain 
étoit  tellement  prévenu  de  paffion  , qu’il  ne  regar- 
doit  point  ù faire  des  cardinaux  utiles  à l’églifc  uni- 
verfelle.  Ainfi  parle  Thierri  de  Niem. 

Vers  la  faint  Martin  Icroi  Richard  II.  tintun  par- 
lement à Londres , où  les  laïques  lui  accordèrent  un 
quinziéme  & demi , à condition  que  le  clergé  lui 
donneroit  un  dixiéme  & demi.  A quoi  l’archevê- 
que de  Cantorberi,  Guillaume  deCourtenai  s’oppo- 
fa  fortement , difiint  que  l’églifc  doit  être  libre,  fans 
pouvoir  être  taxée  par  les  laïques , & qu’il  perdroit 
la  tête  plutôt  que  de  foufïrir  que  l’églife  fut  ainfi 
aflervieen  Angleterre.  Cette  réponfc  émut  les  laï- 
iques , cnfortc  que  la  noblcffc  des  coratez  avec  qucl- 
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qucs  feigncurs  demandèrent  en  furie  que  l’on  ôtât  — 

aux ccclcfiaftiques  les  biens  temporels,  difant:Ils  An.  138J. 
font  venus  à un  tel  point  d’infolence , que  ce  feroit 
charité  de  leur  ôter  ces  biens , &c  les  forcer  à pren- 
dre des  fentimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfi , 

& en  donnoient  des  mémoires  au  roi  ; 5c  croïoicnt. 
ia  chofe  fi  praticable  , que  plufîeurs  nobles  nom- 
moientles  monafteres  qu’ils  trouvoicntâleurbicn- 
fcance , & les  fommes  qu’ils  en  vouloient  donner. 

C’étoit  une  fuite  de  la  doctrine  de  \l^^iclcf. 

Le  roi  Richard  aïant  oüi  ces  propofiiions  & les 
léponfes  des  ecclefiaftiques , dit  qu’il  confei^'eroit 
i’églife  Anglicane  au  même  çtat , ou  plutôt  meilleur 
<jue  celui  où  il  l’avoit  trouvée  à' Ton  avènement  à la 
couronne. Cette  répon  fe  fut  extrêmement  loiiée  non 
feulement  des  ecclefiaftiques,  mais  encore  des  bons 
laïques  ; & l’archevêque  après  en  avoir  délibéré  avec 
le  clergé,  alla  trouver  le  roi,&luidit,  que  d’un  con- 
fentement  unanime  & volontairement , ils  avoient 
fait  le  fonds  d’une  décime  qu’il  pouvoit  emploïer 
à fes  affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joie , 
qu’il  ditpubliquementi  J’aime  mieux  ce  prefent  li- 
bre , qu’un  de  quatre  fois  autant  qui  feroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1386.  xxvin. 
Pilgrin  archevêque  de  Sallhourg  tint  un  concileoù 
xlfiftcrent  avec  lui  trois  évêques , Jean  de  Gurc , ^ J';  ”■  ^ 

Frideric  de  Chiemzce  & Jean  de  Sccou  : de  plus 
les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  5c  de 
quelques  autres  prélats.  On  y publia  dix-fept  ca- 
nons , où  je  remarque  ce  qui  fuir.  Tous  les  clercs  *•  *• 
dans  la  célébration  de  l'office  divin  , fc  conforme- 
ront à l’ufage  de  l’églife  cathédrale.  Défenfe  d’ab- 
■ Tome  XX.  C c c 
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foudre  des  cas  refervez  fous  peine  de  fufpenfe.Dans 
le  cas  douteux  on  doit  recourir  au  fuperieue  , pour 
fçavoirfion  en  doit  abfoudrc.  Défenfe  auxclcrcs- 
de  porter  des  foururcs  de  vair , s’ils  ne  font  conlli- 
tuez  en  dignitez  ou  doâieurs.  Défenfe  aux  freres 
Mandians  de  prêcher  ou  confefler  fans  l’approba- 
tion des  cvêques.Cetarticlefeqjbleêtrcune  fuite  de 
la conllitution du vingt-troifiéme Novembre  1 3 84.. 
auffi  ce  concile  fe  tenoic  dans  l’obcdicncc  du  pape 
Urbain.  On  y renvoie  pluficurs  fois  au  concile  te- 
nu auffi  à SaJflîourg  en  1x51  r.  En  celui-ci  on  fe 
plaint  fort  des  impolitions  fur  le  clergé , & des  ufur- 
pations  du  bien  de  l’églife.  On>  dér^d  meme  aux 
laïques  de  pourfuivre  les  clercs  devant  le  tribunal 
féculicr  j & aux  notaires  publics  d’exercer  Icurschar- 
ges  fans  approbation  de  l’évêque  ou  de  fon  official. 

Heduige  troifiéme  fille  de  Louis  le  Grand  roi  de 
Hongrie  & de  Pologne, iffu  de  la  maifon  de  France, 
avoir  fuccedé  à fon  pere  au  roïaume  de  Pologne 
&.  y joignit  le  duché  de  Lituanie  par  fon  mariage 
avec  Jagcllon  qui  en  étoic  fouverain..  Après  que 
l’alliance  eut  été  concertée  du  confcntemcntdes  Po- 
lonois,  le  prince  arriva  à Cracovic  le  douzième  de 
Février  ; & le  quatorzième  fête  de  faine  Valentin  , 
il  fut  baptifé  , & prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufques-là. 
toute  la  nation  des  Lituaniens  écoit  demeurée  dans 
lé  pngnanifme,&  Jagcllon  lui-même  n’avoit  encore 
pû  fe  réfoudre  à,  le  quitter  , quoiqu’il  y eut  été  fou- 
vent  exhorté  par  les  princes  fes  voifins.  Mais  ce: 
mariage  fi  avantageux  le  détermina,  & après  .s’être 
fait  inllruire  , il  fut  baptifé  dans  l’églife  de  Craco- 
■sûe  par  Bbdzanta  archevêque  de  Giacfne  , &:  Jeaa< 
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& des  nobles.  Scs  autres  frères  aïanc  déjà  re<ju  le 
baptême  félon  le  rit  Grec,  ne  voulurent  point  qu’on 
y luppléàt  les  ceremonies  latines. 

Le  même  jour  Jagcllon  fut  marié  par  l’archcvc- 
que  dans  la  même  églife  avec  la  reine  Heduige , & 
unit  à perpétuité  à la  Pologne  les  terres  de  Lituanie, 
de  Samogitic  & de  Rufue  dont  il  ctoit  feigneur. 

Quatre  jours  après,  c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de 
Février,  qui  cette  année  138(1.  ctoit  le  dimanche 
de  la  Septuagefirae , le  nouveau  roi  fe  fît  facrer  & 
couronner  avec  grande  folcmnité  en  prefencc  de  la 
reine  fon  époufe  : la  couronne  étoit  neuve , parce 
que  le  roi  Louis  pere  de  la  reine  avoir  emporté  en 
Hongrie  l’ancienne  couronne  des  rois  de  Pologne , 
de  peur  que  quelqu’autrc  de  fes  enfans  ne  fuccedàt 
en  ce  roïaume.  Ce  fut  l’archevêque  qui  couronna 
le  nouveau  roi  , aflifté  des  évêques  de  Cracovic  & 
de  Pofnanie.  Ce  dernier  nommé  Dobregefte  avoir 
cté  chapelain  du  roi  Louis , étant  docteur  & prévôt 
de  l’églife  de  Cracovic.  Il  fc  trouvoit  à Avignon 
le  vingt-troifiéme  d’Octobre  1 3 73.  quand  le  pape  r«»-  iitj.  »- 
Grégoire  XL  le  chargea  d’une  lettre  adreffée  à trois  * ‘ 
freres  ducs  de  Lituanie  , apparemment  frères  auffi 
de  Jagellon. 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  le  trei'  xxx. 
ziéme  de  Septembre  1381.  laiflant  deux  filles.  Ma-  Paix.  ” 

rie  & Heduige  , toutes  deux  de  fa  féconde  femme 
Elifabeth  fille  du  roi  de  BofTine,  Marie  comme  l’aî-  b»*/»./-  >«• 
née  fucceda  au  roïaume  de  Hongrie  : mais  comme 
tllc  n’étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner , ni  njê-  ' 

Ccc  ij 
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évêque  de  Cracovic.  Avec  lui  furent  baptifez  trois 
de  fes  freres,  quelques-uns  des  Boïards  ou  feigneurs  * * ^ 
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me  d’ctrc  mariée  , la  reine  Elifabcth  fa  mere  prie 


An.  1386.  conduite  du  roïaume,&  s'en  acquitta  fi  mal,qu’el— 

k s’attira  la  haine  de  pluficurs  grands.  Ils  envoie- 
rent  à Naples  offrir  le  roiaume  à Charles  de  la  Paix, 
de  la  meme  famille  d’Anjou-Sicile  : il  accepta,  vinr 
en  Hongrie,  & fût  couronné  folemnellement,mais- 
quclque  temps  après  la  reine  Elifabcth  le  fit  tuer  en* 
trahilon,  comme  il  étoit  aflis  auprès  d’elle  fous  pré- 
texte d’affaires.  Le  meurtrier  fut  um gentilhomme- 
nommé  Blaife  Forgach,  qui  d’un  grand  coup  de  fa- 
bre  lui  fendit  la  tete  jufques  aux  yeux.  C’étoit  le  fi— 
xiéme  de  Février  jour  de  fainte  Dorothée , lotfquc- 
l’on  comptoir  encore  1385.  commençant  l’année: 
à Pâques. 

TL.Kttm.ch.  if.  Lg  j-Qj  de  Naples  étoit  de  petite  taille , d’oii  vient' 
que  le  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles  le  Petit 
il  étoit  blond,  beau  de  vifage,  avoit  la  parole  agréa- 
ble , la  démarche  pofée  : il  étoit  bien  inftruit  des- 
poëfies  & des  hiftoircs , & s’en  entretenoit  d’ordi- 
naire après  le  repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième: 
année.  Son  corps  demeura  quelques  années  fans  fé- 
pulture  dans  le  cloitre  de  faint  André  à Viffegrade,. 
parce  qu’on  n’ofoit  l’enterrer  aVant  été  excommu- 
nié par  le  pape  Urbain.  Cette  mort  reveilla  les  pré- 
tentions de  la  maifon  d’Anjou  fur  k roiaume  de- 
Naples  : dont  le  pape  Clément  avoit  donné  l’invefi- 
titurc  au  jeune  roi  Louis  II.  le  jour  de.  la  Pentecô- 
virafF:  to.  I.  te  vingt-unicme  de  Mai  1383. 

LercineElifabcthfitaufli-tütécrirelâmortdc- 
Charles  de  la  Paix  avec  fes  circonftances  à Sigif-- 
rr>ond  de  Luxembourg  fiancé  avec  la  reine  Marie; 
'fa  fille.  U étoit  frere  de  l’empereur  Vcnccflas  &:  fils. 
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Je  Charles  IV.  qui  lui  avoir  donné  le  marquifat  de  ^ 

Brandebourg,  & l’avoir  accordé  avec  Marie  des  leur 
enfance.  Elifabeth  lui  manda  de  venir  inceflâm- 
menr  prendre  polTeflion  du  roïaume  de  Hongrie  , 
dévolu  à Marie  comme  fille  aînée  du  roi  Louis.  Cc- 
pendanr  Jean  Hervarr  ban  de  Croatie  fe  rendit' 
maître  en  Hongrie  ; &:  pour  vanger  la  mort  du  roi' 

Charles,  fie  mourir  ceux  qui  y avoicnt  eu  part , me- 
me la  reine  Elifabeth  , & tint  Marie  en  prifoir. 

Sigifmond  partir  en  diligence  .avec  une  armée 
de  Bohémiens  fujets-  de  l’empereur  Ton  frere  &:  plu- 
fieurs  leigneursde  h»  haute  Hongrie.il  fut  bien  re- 
<ju  à Bude,  fie  le  pa'is  fe  déclara  pour  lui  , de  quoi. 

Hervart  épouvanté  délivra  la  reine  Miiric  , &:  cHc' 
vint  trouver  Sigifmond.'  Le  jour  de  la  Pentecôte  di- 
xiéme de  Juin  1 3 8 <î*.  on  tint  à Albc-roïalc  une  af-  j.c.  fi, 

femblée  generale  de  la  nation,  où  Marie  déclara  pu- 
bliquement , qu’elle  cedoit  i Sigifmond  fon  époux' 
tout  le  droit  qu’elle  avoir  au  ro'iaume , & il  fut  cou- 
ronné folcmncU’ement  roi  de  Hongrie  dans  l’égli- 
fe  de  faint  Etienne  par  l’archcvcque  de  Strigonie.  IL 
ctoit  âgé  de  vingt  ans , & en  régna  cinquante. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à G cnes,  où  le  cin-  xxxn  ' 
quiéme  jour  dè  Mars  1386.  un  ermite  François' 
vint  à' cheval  avec  quatre  fervitcurs  , demandant  à**!/».  ij»«. 
lui  p.nlér  , fié  fe  difant  envo'îé  de  Dieu.  Le  Icndc- 
main  il  fe  prelenra  aupape , vêtu  de  noir  en  habit* 
long,  .outre  qu’il  étoit  de  grande  taille  , portant' 
une  grande  barbe  notre  , fir  batlTant  les  yeux  , d’un' 
air  ferieux  H déclara  qu’il  ne  f^avoic  pas  parler  La- 
tin , fié  dit  en  François  : Seigneur  , je  viens  vous-. 
anaoneercequcDieum’arcvelépourl’uniondc.'- 
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réglifc.  Il  y a déjà  quinze  ans  que  je  vacque  à U 
contemplation  dans  le  defert , où  j’ai  appris  par  ré- 
vélation que  notre  faint  pere  le  feigneur  Clément 
cil  le  vrai  pape , & que  vous  n’en  êtes  qu’un  faux  : 
renoncez  donc  à la  papauté,  pour  procurer  l’union, 
de  l’églifc  & pour  votre  falut.  Le  pape  Urbain  lui 
répondit  D’où  f(javez-vous  que  cette  révélation 
•vient  de  Dieu  ? L’ermite  ne  donna  point  d’autre 
preuve  que  de  s’offrir  aux  tourmens,  &parloit  beau- 
coup fans  raifonner. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prilon  avec  deux  de  fes 
domelliqucs , car  les  deux  autres  s’enfuirent  ; le 
pape  les  fit  mettre  à la  quellion  tous  trois  féparé- 
ment  ; & l’ermite  confelfa  que  fa  prétendue  révé- 
lation étoit  plutôt  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
fembloit  devoir  être  puni  comme  criminel  de  Icz.c- 
majeûé  : mais  les  prélats  François  qui  rcconnoif- 
foient  Urbain  pour  pape  , rcprefcntcrcnt  que  fi  on 
le  faifoit  mourir , leurs  parens  & leurs'amis  demeu- 
rans  en  France  , fetoient  peut-être  traitez  de  mê- 
me,car  ils  fçavoient  que  le  roi  de  France  protegeoit 
particulièrement  cet  ermite.  Le  pape  après  avoir 
pris  confcil , fe  contenta  de  fa  retraélation  publi- 
que ; ôc  pour  cet  effet  le  preraier  dimanche  de  Ca- 
rême onzième  de  Mars  on  le  tira  de  prifon , on  lui 
rafa  la  barbe  , on  l’amena  à l’églife  , où  après  la 
meffe  du  pape  & le  fermon,  il  révoqua  à haute  voix 
tout  cequ’ii  avoir  dit  contre  le  pape  Urbain,  &:  re- 
connut qu’il  n’y  avoir  point  d’autre  vrai  pape, Quel- 
ques jours  après  il  s’en  retourna  en  France. 

Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonnîcrs 
firenr  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entre-r 
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tcnc  de  nuit  au  palais  du  pape , croïant  que  pluficurs  “ 

autres  fe  joindroicnc  à eux  peur  rompre  la  prifon  : ' 

mais  les  domeftiques  du  pape  s’étant  éveillez  au 
bruit , & ceux  qui  faifoient  la  garde  aïant  pris  les 
armcsjlcs  conjurez  curent  peur  «Si  s’enfuirent. Quel- 
ques jours  après  on  forma  le  deflein  d’empoifonner 
le  pape  ; mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en  furent 
foupejonnez  i & comme  le  pape  recherchoit  avec 
foin  les  auteurs  de  la  confpiration , deux  cardinaux  • 

s’enfuirent  de  (à  cour , f«^avoir  Pile  de  Prate  arche-  rh.  uitm.  r. 
vèque  de  Ravenne,  & Galiot  Tarlat  de  Pietramala.  jm-  'îj«- 

* r ■ r f r • r i-  Suf.hv,  xC'iitir 

Leur  fuite  les  rendit  fufpeébs , & enfin  ils  fe  rendi- 
rent  à Avignon  auprès  du  pape  Clement  : mais  ils 
n’y  arrivèrent  pas  li-tôt , Pile  de  Prate  le  treiziéme 
de  Juin  1387.  &Galiotle cinquième  de  Mai  1388. 

Le  premier  en  palTant  à Pavie  , pour  taire  dépit  à 
ü r bain , brûla  en  place  publique  le  chapeau  rougo 
qu’il  avoir  re«ju  de  lui  ; & Clément  ne  comptant  pour* 
rien  leur  première  ordination,  les  fit  tous  deux  car- 
dinaux,Pile  comme  prêtre,&  Gajior comme  diacre. 

Quant  aux  cardinaux  prifonnicrs,le  pape  Urbain  n; 
en  délivra  un  à la  prière  du  roi  Richard  , fçavoir 
Adam  Efton  du  titre  de  fainte  Cecile,  qu’il  ren-  t/> 
voïa  comme  un  pauvre  moine accompagné  feulc- 
jncntd’un  François,  clerc  de  chambre  du  pape, 
pour  prendre  loin  de  lui  & le  garder.  Les  cinq  au- 
tres cardinaux  demeurèrent  à Genes  prifonniers 
dans  lelogis  du  p.ipe,  qui  faifoit  partie  de  la  maifoii' 
des  du  valiers  Rhodiens  -,  s’il  voioit  quelqu’un’ 
venir  à heure  indue  à l’églifc  , près  de  laquelle' 

«coït  cerec  prifon  ; il  croioit  que  c’étoit  pour  déli- 
vrer les  cardinaux,  &.fur  ce  foupejon  il  fat  prendre 
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emprifonner,  & mettre  à la  queftion  pluCcurs  gens 

,13  S<>.  courXe  doge&  les  citoïens  de  Genes  le  priè- 
rent inrtarament  de  délivrer  ces  cardinaux , & leur 
faire  grâce,  mais  il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape 
Urbain  voulant  retourner  au  roïaume  de  Naples, 
fit  mourir  ces  cinq  cardinaux  pendant  une  nuit  au 
mois  de  Décembre , peu  de  fours  avant  fon  départ 
de  Genes.  On  racontoit  diverfement  leur  mort  : les 
uns  difoient  qu’on  les  avoit  jettez  dans  la  mer,  les 
autres  qu’on  les  avoit  égorgez  & enterrez  dans  une 
é,curic.,Pcndantcemcmc  mois  de  Décembre  , Ur- 
bain partit  & pallà  par  mer  à Luques  ,où  il  demeura 
neuf  mois  de  fuite. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1 5 8 7. le 
nouveau  roi  de  Pologne  Ladidas  Jagellon  alla  en 
Lituanie  avec  la  reine  fon  époufe  , quantité  de  fei- 
gneurs  Polonois  & de  prélats  , entr’autres  l’arche- 
vêque de  Gnefne,  pour  établir  la  religion  chrétien- 
ne dans  l,e  pais.  Les  Lituaniens  adoroienc  un  feu 
qu’ils  croïoient  perpétuel.,  & qui  l’étoit  en  effet 
par  le  foin  qu’avoient  leurs  prêtres  d’y  mettre  du 
Dois  jour  & nuit.  Ils  adoroienc  auffi  des  forêts  qu’ils 
.croïoient  facrées , & des  ferpens  dans  Icfquels  ils 
croïoient  que  les  Dieux  étoient  cachez.  Jagellon 
étant  arrivé  dans  lepaïs , convoqua  une  affemolée  à 
Vilnapour  le  jour  des  Cendres , qui  cette  année 
fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  affemblce  le 
roi  & les  feigneurs  qui  l’accompagnoient  s’efforcè- 
rent de  perfuader  aux  Lituaniens  de  rcconnoltre  le 
vrai  Dieu  &:  d’.embraffer  la  religion  Chrétienne  : 
mais  les  Barbares  foutenoient  que  c’étoit  une  im- 
piété d’abandonner  leurs  Dieux , &:  abolir  les  cou- 

tunacf 
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mime  de  leurs  ancctres.  Alors  le  roi  Ladiflas  fie  

éteindre  le  feu  prétendu  perpétuel  que  l'on  entre-  ^ 
tenoità  Vilna,  qui  croit  gardé  par  leur  prêtre 
nommé  Zinez.  Le  roi  fit  aulfi  en  prélcnce  des  Bar- 
bares renverfer  le  temple  & rompre  l’autel  où  ils 
immolqient  leurs  viéhmcs  : il  fit  couper  les*  bois 
qu’ils  tenoient  pour  facrés , ôc  tuer  les  ferpens  que 
l’on  gardoit  en  chaque  maifon  comme  aes  dieux 
domefiiques. 

Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion , 
fc  contentoient  de  pleurer  & fc  lamenter , car  ils 
n’ofoient  s’oppofer  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voyant 
qu’il  ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal , & défabufez  ‘ 
par  rcxperiencc  ô ils  comprirent  qu’on  s’étoit  mo- 
qué d’eux , & confentirent  de  recevoir  la  religion 
Chrétienne.  Les  prêtres  Polonois  les  inftruifirent 
pendant  quelques  jours  des  articles  de  foi , & leur* 
apprirent  l’oraifon  dominicale  & le  fymbolc  : mais 
celui  qui  travailla  le  plus  efficacement  à leur  conver- 
fion  fut  le  roi  lui-même , qui  Cçavoit  leur  langue , 

& les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  nobles 
furent  baptifez  Tun  après  l’autre  : mais  pour  le  peu- 
ple , comme  ç’eut  été  un  travail  immenfe  de  les 
baptifer  chacun  en  particulier:  le  roi  les  fit  féparcr 
en  diverfes  troupes  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  , que 
l’on  afpergeoit  lufllfamment  d’eau  bénite  ; &àcha- 
que  troupe  on  donnoit  un  feul  nom  Chrétien , com- 
me Piei  ce , Jean , Catherine  ou  Marguerite,  ( au 
lieu  de  leurs  noms  barbares.  ) 

C’eft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  du  bap- 
tême donne  par  afperfion  à une  grande  multitude  ; 

& il  y a grande  raifbn  de  douter  qu’il  foit  vala- 
Tome  XX.  Ddd 
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ble , puifqu’il  cft  au  moins  très-dangereux  que  plu» 
ficurs  dans  la  foule  ne  reçoivent  pointd’eau..Jc  fejai. 
que  faint  Thomas  dit  que  Ton  peut  baptifer  par  af- 
perfion  àcaufe  de  la  multitude;  ôc  cite  l’exemple 
des  trois  mille  que  faint  Pierre  convertit  le -jour  de 
la  Pc«tccôte.  Mais  l’écriture  ne  dit  pas  qu’ils  furent 
tobs  baptifez  le  meme  jour  : on  doit  plutôt  croire 
fuivant  l’cfcrit  de  l’antiquité , qu’ils  furent  bap- 
tifez à loiur,  apres  avoir  été  foigncufcmcnt  exa» 
minez. 

Le  roi  Jagellon  diftribua  à tous  lés  nouveaux- 
baptifez , des  habits  d’étoffe  de  laine  qu’il  avoit  fait 
venir  de  Pologne  , ce  qui  leur,  fut  très-agréable  ,, 
parce  que  jufqucs-là  ils  n’étoient  vetus  que  de  toile.- 
ou.de  peaux  de  bêtes.  Le  bruit  s’étant  donc  répan- 
du que  le  roi  faifoit  de  telles  libcralitcz , ils  accou- 
roient  en  troupes  de  tout  le  pais  demandant  le  bap- 
tême pour  avoir  des  habits  de  laine  : telle  étoit 
leur  grofficrcté.  Les  militaires  & les  anciens  que 
l’on  miptifoit  en  particulier , s’empreffoient  devenir; 
à Vilna  avec  leurs  femmes  & leurs  parens,  pour 
être  inftruits  & baptifez.  Le  pape  Urbain  ayant  ap- 
pris cette  heureufe  nouvelle  de  la  converfion  des 
Lituaniens , écrivit  au  roi  pour  l’cn  féliciter , fe  plai- 
gnant toutefois  de  n’avoir  point  reçu  d’envoyez  de 
la  part  fur  ce  fujçt.  Le  bref  cft  du  dix-feptiémcd’Ai- 
vril  1387- 

Pour  affermir  la  religion  dansle  pais  ,1c roi  fonda 
à Vilna  une  églife  cathédrale  en  l’honneur  de  la 
faintc  Trinité  , fous  le  titre  de  faint  Stanillas  évêque  - 
ôc  martyr,  comme  du  patron  commun  des  Polo- 
nois  & des  Lituaniens,, réunis  déformais  par  une 
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même  domination  & une  meme  religion.  Le  grand 
autel  fut  placé  au  meme  lieu  où  avoit  été  le  feu 
qu’ilscroyoicntpcrpctucl,&  leglifc  dédiée  parBod- 
zantha  archevêque  de  Gnefne  qui  ordonna  premier 
évêque  de  Vilna  André  Vafzilo  noble  Polonois  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs , auparavant  confefleur 
de  la  reine  Elizabeth  de  Hongrie.  La  nouvelle  ca- 
thédrale eut  quatre  dignitez  & huit  chanoines , le 
roi  lui  donna  des  revenus  fuffifans , & la  reine  He- 
duige  fournit  tant  à l’églife  cathédrale  qu’aux  fept 
paroifles  fondées  en  meme  temps,  des  calices,  des 
•croix  , -des  images , des  Ih'res  & des  ornemens.  Le 
roi  Ladiflas Jagcllon paflà  toute  l’année  1 3 87.  en  Li- 
tuanie , pour  y établir  la  religion  3 & toutefois  il 
refta  encore  un  grand  nombre  de  payensdans  la  par- 
tie fcptcmrionale  couverte  devaftes  forets. 

Le  roi  Ladiflas  envoya  au  pape  Urbain  Dobro- 
gofti  évêque  de  Pofnanie  pour  lui  prêter  obédience. 
Il  laiflà  fon  frère  Skirgcllon  gouverneur  en  Litua- 
nie, 6c  y fit  une  loi  portant  défenfeaux  catholiques 
de  contradter  mariage  avec  les  Rufles , fi  l’homme 
■ou  la  fename  ne  renonçoit  au  fchifme  des  Grecs.  Par 
aine  autre  loi  il  déclara  les  biens  des  ccclcfialliques 
•exempt  de  toutes  impofitions , redev.inces  & jurif- 
diâions  du  prince  & des  autres  laques. 

Cette  année  mourut  un  jeune  fcigncur  qui  fut 
regardé  coriimc  un  prodige’de  vertu.  C’étoit  Pierre 
de  Luxembourg  parent  de  l’empereur  Venceflas  ,dc 
Sigifmond  roi  de  Hongrie  &du  roi  de  France  Char- 
les VI.  Son  pereétoit  Gui  de  Luxembourg  comte 
de  Ligni  en  Barois , coufin  au  troifiéme  dégré  de 
3’çmpcrcur  Charles  IV.  Sanaere  Mahaut  de  Chaf- 
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cillon  comtcflc  de  faine  Paul.  Pierre  naquit ’à  Ligni* 
le  vingricme  de  Juillet'  1369.  Des  l’âge  de  quatre  ans- 
il  n’avoit  plus- ni  pere  ni  mere  , & étoit  élevé  par. 
fa  tante  Jeanne  de  Luxembourg  comteife  de  faint- 
Paul,  qui  quatre  ans  apres  l’envoya  étudier  â Paris: 
fous  la  conduite  de  deux  hommes  vertueux.  Il  don- 
noit  dès-lors  beaucoup  de  temps  à la  pricre , & mon- 
troit  d’excellentes  inclinations.  Le  pape  Clément  en. 
ayant  oiii  parler  lui  donnauncanonicat  dans  l’églife 
de  Paris  en  1379.  qui  était  la  dixiéme  année  de  fon 
âge , & toutefois  il  s’acquittoit  fidèlement  de  fes  de., 
voirs , autant  que  fes  études  le  permettoient.  Deux, 
ans  apres  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes  & 
de  deux  .archidtaconez , fijavoir  de  Dreux  en  l’églife. 
de  Chartres  Se  de  Brufielles  en  l’cglife  de  Cantbrai  : . 
mais  il  demeura  à Paris  pour  continuer  fes  études.. 

Au  mois  de  Mars  1384.  quoiqu’il  n’eut  pas  en- 
core quinze-ans  le  pape  Clément  lui  donna  l’admi- 
niftration  de  l’évéché  de  Mets  vacant  j?.ar  le  décès 
de  Thicrri  de  Boppart.  Ce  diocéfc  place  fur  la  fron- 
tière de. France  &. d’Allemagne  ,étoitdivifé  par  le 
fchifme.:,Le  c.ardinald’Aigrefcuillc  légat  de  Clé- 
ment le  fit'reconnoître  pour  pape  par  le  chapitre  de 
Mets  Je  dernier  jour  de  Juin  1 379.-  mais  une  partie 
de  la  ville  plufieurs  places  du  diocéfe  reconnoif- 
foient  Urbain, comme  faifoit  l’empereur.  Ce  qui 
f.iit, croire  qucdcprinclparmotif  de  Clément,  en 
Obmmant  çct  enfant  à l'éivcché  de  Mets  fut  d’y  main- 
tenir fon- .obédience  pat  Je  crédit  & les  armes  de 
Valcran  comte  de  faint  Paul  fon  frère  aîné.  Ce  fut 
encore  par -le  meme  motif  que  deux  ans  après , 
c’.çft-â-direau  temps  de. Pâques.  1 3 86.  Ig  même  pape 
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fît  cardinal  le  jeune  prélat  à la  follicitation  du  roi  

Charles  VI.  & du  duc  de  Berri.  Il  le  fit  venir  à Avi-  ^ >3^7'' 

gnon,  & le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
George  au  voile-d’or  , lui  conferval’adminiftration 
de  l’évêché  de  Mets. 

Il  alla  enfuite  à Mets  & y fut  dabord  bien  reçu  . 
mais  depuis  il  lui  furvint  undifièrend  avec  le  maître 
échevin  aufujctdes  autres  officiers  de  ville  nommez 
les  treize  & les  vardeurs;  L’évêque  étoitcupoflelfion 
de  les  nommer  : mais  l’échcvin  foûtenoitque  Pier- 
re de  Luxembourg  n’étant  pas  facré , n’étoit  pas 
encore  évêque.  Le  comte  de  faint  Paul  étoit  déi-  Mtur.f. 
ja  dans  le  diocefe  occupé  à prendre  des  places-, 
que  tenoient  les  Allemans,  pour  les  foumettre  à l’o- 
béifTance  de  fon  frère  6c  du  pape  Clément.  Le  jeune 
évêque  fe  foucioit  peu  de  foûtenir  foudroit  contre 
l'échevin  : mais  le  comte  prit  l’affaire  plus  férieu  Ce- 
rnent , 6c  il  vint  avec  fes  troupes  devant  la  ville  de 
Mets  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1 3 8 6.  & fit  le  dégât 
aux  environs. 

Cependant  le  pape  rappella  le  jeune  cardinal  à- 
Avignon , où  il  tomba  m.ilade  vers  la  fin  de  la  mê- 
me année  •,;&  l’on  attribua  fa  maladie  principale- 
ment à fes  aufteritez  cxccffivcs , fes  jeûnes , fes  veil- 
les , fes  difciplincs  6c  les  autres  pratiques  femblablcsy 
qui  étoient  de  la  dévotion  du  temps , auffi-bienque 
la  confeffion  frequente  & la  communion  rare  : car  il  • 
fc  confefToit  au  moins  une  fois  par  jour , 6c  ne  com- 
munioit  que  les  grandes  fêtes  6c  quelques  dimanchesv 
Or  j’attribue  ces  inconveniens  à l’ignorance  6c  à 
l’indifcrction  de  fes  dircéVeurs , plûtôt  qu’à  là  ficn^ 
ne.,  puifquc  dans  fi  une  tendre  jeuneffe,  il  ne  pou- 
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voit  encore  fcjavoir  les  règles  ni  de  la  vraie  pieté  , ni 
A n.  1387.  ladifcipline  del’églile  ; car  il  eut  été  bien  plus 
important  pour  fa  propre  fandification  & pour  l'é- 
diheation  du  prochain , de  n’avoir  qu’un  bénéfice , 
& ne  point  accepter  d’évêché  qu’il  ne  fut  en  âge, 
& en  état  d’en  remplir  les  devoirs.  Au  refte  je  ne 
rloutc  point  que  fon  intention  ne  fut  parfaitement 
droite  & les  difpofitions  de  fon  cœur  excellentes: 
mais  j’admire  qu’on  lui  fafle  un  grand  mérité  d’a- 
voir gardé  fa  virginité  jufques  à dix-huit  ans. 

Sa  maladie  dura  jufqu  au  fécond  jour  de  Juillet 
« 3 87.  auquel  il  mourut  faintement  comme  il  avoit 
vécu , n’ayant  que  dix-huit  ans  moins  dix-huit  jours. 
rh*.  M.f.  jif.  Il  fut  enterré  trois  jours  après  à Avignon  dans  le  ci- 
metière des  pauvres , comme  il  avoir  ordonné:  mais 
fes  funérailles  ne  lalffercnt  pas  d’être  fort  folcmne- 
Jes  par  le  grand  concours  du  peuple  qui  le  regardoit 
déjà  comme  un  Saint  : & quoiqu'il  n’eut  point  fait 
frtiff.  J.  v$i.  t.  miracles  de  fon  vivant , on  publia  qu’il  s’en  étoit 
'***•  fait  grand  nombre  dès  le  jour  de  fon  enterrement , 

£c  qui  continua  les  jours  fuivans  & pendant  plu- 
fieurs  années.  La  caufe  du  pape  Clément  en  devint 
plus  favorable  ; & plufieurs crurent  que  Dieu  même 
fc  déclaroit  pour  lui , en  failànt  tant  de  miracles  par 
l’intercelfion  d’un  Saint  qui  le  reconnoiflbit  pour 
vrai  pape. 

xxxvr.  Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie,  laifla  â 
Naples?^*””'  Naples  la  reine  Marguerite  fa  femme  de  la  même 
maifon  d’Anjou-Sicile,  &fes  deux  enfans  Ladiflas 
&c  Jeanne.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles"  vint 
à Naples  au  même  mois  de  Février  1 3 86.  & aulTi-tôt 
la  reine  Marguerite  fit  proclamer  roi  Ladiûas  ou 
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Lancelot,  comme  on  le  nommoit  en  François,  

âge  feulement  de  dix  ans.  Mais  le  pape  Urbain  de-  * 3^7’. 
meura  toujours  oppofé  à la  veuve  &c  aux  enfans  de 
Charles  delà  Paix  comme  à lui-même,  jufqu’à  rc- 
fufer  opiniâtrement  de  lui  donncc'  la  fcpulturc  cc-  . 
«lefiaftique  : voulant  foutenir  lés  ccnfurcs  .qu’il  *’ 

avoit  fulminées  contre  lui  â Nocera  -,  &c  en  vertu- 
defquclles il prérendoit  que  le  royaume  de  Sicile,, 
c’eft-à-dirc  de  Naples , lui  étoic  revenu  comme  pa- 
pe &:  feigpeur  de  nef.  D’ailleurs  la  reine  Marguerite 
le  broüilla  avec  le  fenar  de  Naples  ; cnfortc  que  la 
ville  fe  trouva  chvifee  entre  Urbain  & elle. 

Le  pape  Clément  voulut  profiter  de  l’occafion> 
pour  rétablir  à Naples  la  maifon  d’Anjou,  & par 
confequent  Ton  obédience.  Ilemployapour  cetclfct 
Otton  de  Brunfwic  prince  de  Tarente,  dernier  ma- 
ri de  la  reine  Jeanne  , qui  avoit  été  pris  par  Charles- i"/  »-  f- 

J , . -,  ‘ i Th.Num.  c.d: 

de  la  Paix  en  13S1.  & delivre  trois  ans  apres  par  n. 
des  Bretons  qui  l’amcnerent  â Avignon.  Le  pape 
Clément  lui  perfuada  donc  de  retourner  à Naples 
de  relever  le  parti  du  jeune  roi  Louis  II.  par  le  moïen 
des  amis  qu’Otton  y avoit , particulièrement  de 
Thomas  de  faint  Severin.  Ils  arrivèrent  devant  Na-  *«•„.  1387  ».  i,. 
pics  le  premier  de  Juillet  1387.  & le  fénat  prit  le  '*^'i**- 
parti  du  roi  Louis  : mais  â condition  que  les  fol- 
dats  n’entreroient  dans  la  ville  qu’en  petit  nombre 
& pour  acheter  des  vivres. 

L’archevêque  de  Naples  qui  tenoit  le  parti  d’Ur- 
bain , fe  nommoit  Nicolas  Zanafi  , mal  nommé  par 
d’autres  Guindazzo,  natif  de  Crémone  & jurifeon- 
fulte  fameux.  Etant  archevêque  de  BrelTc  il  fut  envoi  e • 
à.  Naples  par  Urbain  pour  recevoir  le  ferment  de- 
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Charles  de  la  Paix  , comme  il  fit  le  premier  de  M5 
.1381.  L’année  fuivante  il  fut  fait  archevêque  de  Be- 
•nevent , .&  au  bout  de  deux  ans  transféré  à Naples 
après  la  mort  de  Louis  Bezut  que  le  pape  Urbain 
VL  avoir  misa  la  place  de  Bernard  Clementin , com- 
me il  a été  dit.  Car  depuis  le  fchifme  il  y eutenplu- 
■fieurs  églifes  deux  prélats  qui  s’en  difoient  évêques 
.en  meme  temps. 

A in  fi  Nicolas  Zanafi  qui  étoit  en  poflTcflion  de 
•l’archevêché  de  Naples  en  1387.  trouva  fort  m.iu- 
•yais  qu’Otton  de  Brunf^ic  y eut  fart  reconnoître 
pour  roi  le  jeune  Loüis  d’Anjou.  Il  allort  par  la  ville 
avec  l’abbé  de  faint  Severin  & d'autres  prêtres  Ur- 
banises pour  maintenir  le  pcuple.dans  l'obéi  fiance 
du  roi  Ladiflas  } mais  ils  furent  pris  par  ceux  du  par- 
ti contraire  qui  les  blc fièrent  les  traînèrent  par 

terre.  Sur  le  foir  toute  la  ville  prit  les  armes , & il  y 
eut  un  combat,  où  les  Urbamllcs  curent  l’avanta- 
-ge.  Mais  le  feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  arri- 
vèrent deux  galères  de  Provence  apportant  de  l’ar- 
gent pour  payer  les  troupes  de  Louis  : ce  qui  obli- 
gea la  reine  Marguerite  à fortir  des  le  lendemain  du 
'château  de  l’Oeuf  & le  retirer  avec  fes  enfans  à 
-Gayctc , où  ik  demeurèrent  pluficurs  années  dans 
une  grande  difette. 

Alors  le  parti  de  Louis  d’Anjou  ayant  pris  le  def- 
fus , le  pape  Clément  permit  de  vendre  l’argente- 
rie des  églifes  y pour  fournir  au  payement  des  trou- 
pes , comme  Urbain  avoir  fait  fept  ans  auparav.tnt 
en  faveur  de  Charles  de  la  Paix.  Le  pape  Urbain 
croit  alors  â Luques  où  quelques  princes  Allemans 
lui  envoi  ex  ent  fecrctement  des  députez,  pour  Iç  pref- 
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fer  de  rciinir  l’églifc , lui  offrant  tous  les  fecours  né- 
ceflaires,les  frais  du  voyage  & les  lieux  propres  pour 
les  conférences  avec  Clément.  Mais  ils  n’avance- 
rent.rien;  & Urbain  difoit  toujours  qu’il  étoit  le 
vrai  pape , & qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  le  révo- 
quer en  doute. 

Il  étoit  fi  éloigne  de  tout  accommodement  avec 
Clement,  que  le  vingt-neuvième d’Aouft de  cette  1; 

année  13  87.  il  publia  contre  lui  une  nouvelle  bul- 
le adreflee  à tous  les  évêques  : où  , après  lui  avoir 
dit  beaucoup  d’injures , il  exhorte  tous  les  princes 
catholiques , & généralement  tous  les  fidèles,  à foû- 
tenir  la  caufe  de  l’cglife , c’eft-à-dire  , la  ficnne  ; & 
promet  l’indulgence  pleniere  , comme  pour  le  fe- 
cours  de  la  Tcrre-fainte,  à tous  celix  qui  fe  croife- 
ront , ferviront  un  an  , ou  contribueront  aux  frais 
de  la  guerre  contre  les  fehifmatiques.  Mais  on  ne 
voit  aucun  effet  de  cette  bulle  : au  contraire  l’obé- 
dience de  Clement  s’étendit  notablement  cette  an-  r 
néc. 

Le  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux  mourut  xxxvii. 
a Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  agedeloixan-  pourciememvii. 
tcSc  quinze  ans,  apres  en  avoir  régné  plus  de  cin- 
quante.  Il  étoit  demeuré  neutre  entre  les  deux  papes  : 
quoiqu’à  la  folicitation  de  Pierre  de  Lune  cardinal 
légatcnEfpagne  il  eût  fait  faire  plufieurs  enquêtes 
à Rome  & à Avignon  au  fujet  des  deux  cleitions. 

Jean  duc  de  Gironne  fon  fils  aîné  6c  fon  fucceffeurà 
la  couronne , fe  détermina  enfin  par  les  inftances  du 
même  cardinal  ; & le  vingt-quatrième  de  Février 
1587.  il  publia  à Barcelone  une  déclaration  où  il 
dit  en  fubfiancc. 
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Dès  le  temps  que  par  notre  droit  d’aînefle  nous 
»!('  ^^ions  prince  de  Girone,  voïant  le  rchifme  qui  s’ctoic 
formé  dans  l’églifc , nous  avons  fait  faire  des  infor- 
mations folemnclles  fur  le  droit  des  deux  j>rétendus 
papes , nous  avons  vii  celles  qui  avoient  été  faites  pat 
d’autres  princes  ; &tout  bien  confidcrc,  nous  avons 
trouvé  que  le  premier  élu  ; f^avoir , Bartlielemi  ar- 
chevêque de  Bari  a été  intrus  par  une  violence  no- 
toire , &quc  le  fécond  ; f(javoir,  notre  faint  perc  le 
pape  Clément  nommé  alors  le  cardinal  de  Geneve,. 
cft  le  vrai , canonique  & légitime  pape  -,  & nous  l’a- 
vons déclaré  tel.  Mais  notre  déclaration  n’a  pas  été 
folemnellemcnt  publiée  durant  le  régné  du  roi  notre 
perc  de  gloricufc  mémoire  , qui  cft  demeuré  dans 
rindiffcrcncc , & a ordonné  à fes  fujets  de  l’obfcr- 
yer.  Maintenant  la  providence  nous  ayant  mis  fur 
le  trône,  après  avoir  tenu  pluficurs  confeils  & mû- 
rement déliberé  fur  ce  fujet  ; nous  avons  trouvé 
conformes  à notre  déclaration  les  informations  & 
les  procédures  faites  par  le  roi  notre  perc.  C’eft 
pourquoi  nous  exhortons  tous  les  fidèles,  & com- 
mandons à tous  nos  fujets  de  reconnoître  pour  vrai 
pape  le  feigneur  Clément  V'II.  & tenir  l’antipape 
premier  élu  pour  féparé  del’églife. 
nu  tt.i.f.  51S.  Leroi  Pierre  avoir  un  coufin  germain  nommé  Jac- 

ques d’Arragon,  qui  ayant  été  deftiné  àl’état  ecclc- 
' naftique  par  fon  pcrc,dont  il  étoit  le  troifiéme  fils,fc 
trouvoit  dès  l’an  ; 3 y 2..  chanoine  & prévôt  de  l’é- 
glife  de  Barcelone  ; chanoine  de  celle  de  Majorque  , 
& chapelain  commenfal  du  pape.  En  1371.  Innocent 
VI.  le  fit  évêque  dcTortofe,  quoiqu’il  n’eut  que 
yingt-ans  accomplis.  En  1369.  l’églife  de  Valence 
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étant  venue  à vaquer , les  chanoines  élurent  Ferdi- 
nand de  Munos  chanoine  & chantre  de  la  même 
églLTc  ; mais  le  pape  Urbain  V.  fans  avoir  égard  à 
cette  élcdlion , & cedant  aux  prières  du  roi  d’Arra- 
gon , transféra  Jacques  fon  coulln  à l’évcché  de  Va- 
lence. Le  pape  Clement  lui  offrit  le  cardinalat,  qu’il 
n’ofa  accepter  pendant  la  vie  du  roi  Pierre , crai- 
gnant qu'il  ne  le  trouvât  mauvais , parce  qu'il  avoit 
embrallc  la  neutralité  , & ne  rcconnoiffoit  pas  Cle- 
ment pour  pape  ; mais  après  la  mort  de  ce  prince  & 
la  déclaration  du  roi  Jean, Jacques  d’Arragon  accep- 
ta volontiers  le  chapeau  rouge  , & il  le  reçut  de  la 
main  du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clement 
conferva  à Jacques  l’adminiffration  de  fon  églife,  & 
on  l’appclloit  le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  mauvais  roi  de  Navarre  mourut  à Pam- 
pclune  le  premier  jour  de  Janvier  cetteannee  1 387. 
Ôc  Charles  le  Noble  fon  fils  aine  lui  fucceda.  Le  pè- 
re avoit  toujours  différé  , comme  le  roi  d’Arragon  , 
de  fc  déclarer  pour  l'un  des  deux  papes  : mais  le  fils 
ayant  pris  fon  temps , fe  déclara  folcmncllement  pour 
Clement  VII.  en  quoi  il  fut  efficacement  aidé  par  le 
cardinal  Pierre  de  Lune.  Ainfi  toute  l’Efpagne,  àla 
referve  du  Portugal,  fe  trouva  réiinie  fous  l’obédien- 
ce de  Clement. 

A Paris  il  s’émut  cette  année  une  grande  dif- 
pute  entre  les  freres  Prêcheurs  & les  autres  théo- 
logiens. Frère  Jean  de  Montfon  du  meme  ordre, 
dotkcur  en  rhéologie,  natif  du  diocefede  Valence 
en  Catalogne , foutint  dans  les  écoles  quatorze  pro- 
pofitions  dont  voici  les  plus  importantes.  L’union 
nypoftatique  en  J.  C.  ell  plus  grande  que  l’union 
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des  trois  perfonnes  de  rcflence  divine.  Il  peut  y avoir 
une  pure  créature  plus  parfiutc  pour  mériter,que  l’a- 
mede  J.  C.  même.  IleftcxprcHcmcnt  contre  la  loi 
de  nier  que  tout  homme  excepté  J.  C.  aitcontradié 
le  péché  originel , & il  cft  autant  contre  la  foi  d’en 
exempter  la  fainte  Vierge  que  d’en  exempter  dix 
perfonnes.  L’écriture  fainte  ne  doit  être  expliquée 
par  l’écriture  même. 

Les  quatorze  propofitions  furent  rapportées  dans 
l’anemblée  de  la  faculté  de  théologie  tenue  aux  Ma- 
thurins  le  fixicme  de  Juillet  13S7.  & après  quelles 
eurent  été  qualifiées  chacune  en  particulier  , l’uni- 
verfité  , à la  requête  de  la  faculté  de  théologie  , les 
préfenta  judiciairement  à l’évêque  de  P.iris  Pierre 
d’Orgemont , comme  au  juge  ordinaire  en  cette 
partie  : qui  deffendit  à frere  Jean  de  Montfon  de 
lortir  de  Paris , èc  après  les  procédures  nécefl'aires  , 
pronon<ja  cette  Jcntence  le  vendredi  vingt-troifié- 
me  d’ Août  veille  de  la  faint  Barthclemi  : Nous  def- 
fendons  qu’aucun  déformais  ne  foit  fi  hardi  que 
d’enfeigner  ou  foutenir  en  public  ou  en  cachette  au- 
cune des  quatorze  propofitions  mentionnées  ci-def- 
fus , fous  peine  d’excommunication,  qui  fera  encou- 
rue par  le  fcul  fait , & dont  nous  nous  réfervons 
Ipécialcment  l’abfolution.  Au  refte  fi  Jean  de  Mont- 
Ion  p>cut  être  pris , nous  procéderons  contre  lui  par 
emprifonnement  & autres  voies  de  droit.  Pendant 
le  cours  de  cette  procedure  devant  l’évêque  de  Pa- 
ris , l’inquifiteur  ou  fon  vicegérent  fut  fouvent  in- 
terpellé de  fe  joindre  à la  caufe , mais  il  n’y  voulue 
jamais  comparoître  : apparemment  il  étoit  de  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs. 
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Jean  de  Nioncfon  appclla  de  la  fcntenccdc  1 evô- 
que  de  Paris  au  pape  Clcment  V IL  & fe  rendit  à Avi- 
gnon , où  il  obtint  une  citation  contre  l’univcrfité. 
Elle  envoya  des  députez  , dont  le  chef  fut  Pierre 
d’Ailli  docteur  en  théolcgic&  grand  maître  du  col- 
lege de  Navarre.  Il  parla  deux  fois  fur  ce  fujet  en 
confiftoirc  devant  le  pape;  & ces  difeours,  félon 
le  Hile  du  temps , font  en  forme  de  fermons  com- 
mentant par  un  texte  de  l’écriture  fuivi  de  préam- 
bules & de  proteftations  : apres  quoi  le  corps  mê- 
me du  difeours  eft  chargé  de  tant  de  divilions  & 
de  fubdivifions , qu’il  en  devient  plus  obfcur.  Le 
pape  donna  des  commi flaires  , & l’examen  de 
l’aftairc  dura  le  refte  de  cette  année  &£  toute  la  fui- 
vante.  < 

Au  mois  de  Novembre  1387.  le  pape  Clément 
envoya  une  ambaflade  folemnclle  à Florence  où  elle 
fut  retûë  avec  honneur,  &c  quelques  nobles  allè- 
rent au-devant  des  ambaflàdcuts.  Mais  avant  que 
leur  donner  audience  les  magiftrats  confultercnt 
Louis  Marfile  doéteur  en  théologie  de  l’ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin , homme  de  fainte  vie  &c 
de  grande  réputation , qui  leur  dit  ; Vous  iiouvez  les 
écouter  : fi  ce  qu’ils  propoferont  ell  utile  a la  Chré- 
tienté , on  l’cxccutcra  ; fi  c’eft  le  contraire,  vous  ks 
congédierez  de  cette  ville. 

On  donna  donc  .audience  aux  .inibafladcurs , ^ 
la  conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  ré- 
publique de  Florence  de  travailler  à la  convoca- 
tion du  concile  univerfcl , où  l’on  décid.àt  lequel 
des  deux  étoit  vrai  pape.  Si  le  concile  déclaroic 
quec’étoit  Clément,  il  olFroit  de  faire  Urbain car- 
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dinal  : fi  Urbain  étoit  jugé  pape  légitime , Clement 
fe  remettoit  entièrement  entre  fes  mains  pour  dif- 
pofer  de  lui  comme  il  lui  plairoit.  Les  envoyez 
loiioient  fort  les  Florentins,&  leur  faifoient  degran- 
des  offres , entr  autres  que  Clement  les  feroit  les  vi- 
caires dans  les  terres  de  l’églifc  de  leur  voifinage  , 
dont  les  revenus  feroient  gardez  en  fequcftrc  par 
les  Florentins  jufqu'à  ce  que  la  caufe  fût  décidée  par 
le  concile.  Les  magiftrats  de  Florence  après  une  mû- 
re délibération  répondirent:  Il  ne  paroit  pas  qu’il 
nous  convienne  de  traiter  du  concile,  c’ell  aux  rois 
& aux  princes  plus  puiffans  que  nous,  & nous  les  en 
follicitcrons.  Quant  à l’obédience  & l’.idhéfion  à 
un  pape , nous  ne  prétendons  point  nous  féparer 
de  celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu’à  prêtent , 
( c’étoit  Urbain  ) jufqu’à  ce  que  l’églife  ou  le  conci- 
le en  ait  autrement  décidé.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les 
ambaffadeurs  de  Clement  VIL 

En  Angleterre  étoit  un  Carme  nommé  Gautier 
Ditfe  qui  avoit  été  confetfeur  du  duc  de  Lancaftre  , 
& auquel  le  pape  Urbain  donna  de  grands  privilè- 
ges , croyant  qu’il  fuivroit  ce  prince  en  Efpagnc,  ou 
jl  devoir  aller,  prétendant  avoir  droit  au  royaume 
de  Caftille.  Le  duc  y alla  en  effet , mais  Gautier  de- 
meura en  Angleterre  , oû  il  diftribuoit  pour  de  l’ar- 
gent les  grâces  qu’Urb.ûn  avoit  accordées  au  duc  de 
Lancaftre.  Il  y en  avoit  une  que  l’on  s’emprefToit 
d’acheter  , & qu’on  payoit  plus  chèrement , c’étoit 
de  créer  des  chapelains  du  pape,  fuivant  l’ufage  de 
la  cour  de  Rome.  Gautier  en  accorda  le  titre  entre 
les  autres  à un  Auguftin  nommé  Pierre  Pareshull , 
qui  croyant  avoir  acquis  par  là  toute  forte  de  liber- 
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te  , commcnçi  à s’attacher  aux  Lollards  ou  Vicié-  • ■ - 

filles,  qui  étoicut  déjà  en  grand  nombre  à Londres.  An.  1387. 
Ils  lui  dirent  qu’il  devoir  quitter  une  religion  parti- 
culière , pour  revenir  à la  vie  commune , qui  étoic 
plus  parlaite  &c  plus  fûre  : enfuite  à leur  perluafion  , 
il  fc  mit  à prêcher  & à publier  les  vices  de  fon  or- 
dre. Il  le  fit  dans  régliic  de  S.  Chriftophle  à Lon- 
dres , étant  fuivi  de  près  de  cent  Lollards  -,  & repro- 
cha Mntde  crimes  aux  Auguftins , que  les  auditeurs 
en  furent  fiiifis  d’horreur. 

Quelques-uns  coururent  aulTi-tôt  en  avertir  ces 
religieux , dont  douze  des  plus  échauffez  vinrent  à 
l’églife  où  PareshuU  prêchoit  encore.  Un  d’eux  s’ap- 
procha hardiment  & le  démentit.  Ce  que  voyant, 
les  Lollards  ils  fcjcttcrcnt  fur  ce  frère  , le  firenttom- 
ber,  le  foulèrent  «ux  pieds  & lui  donnèrent  plu- 
fieurs  coups.  Ils  chafferentaufli  les  autres  Augullins, 

&c  les  pourfuivirent  hors  d^’cglifc , voulant  les  tuer 
& brûler  leurs  maifons , & criant  avec  fureur  : Dé- 
livrons le  monde  de  ces  meurtriers,  de  ces  infâmes  , 
de  CCS  traîtres  au  roi  &c  à l’état.  Mais  ils  furent  arrê- 
tez par  frère  Thomas  Ashbourne  & fon  compagnon 
tous  deux  docteurs  en  théologie , & vertueux , qui 
leur  p.arlercnt  humblement.  Il  furvint  aulTi  un  des 
vicomtes  de  Londres , qui  appaifa  ces  furieux  , Se 
les  fit  retourner  chez  eux- 

Cependant  les  Lollards  emmenèrent  frère  Pierre 
PareshuU  : Se  parce  que  fon  fermon  avoir  été  in- 
terrompu , ils  lui  peruiadercnt  de  faire  un  écrit  con- 
tenant tout  ce  qu’il  avoir  dit,  & ce  qu’il  pouvoit 
eonnoître  de  plus.  Il  le  fit  , & dans  cet  écrit  il 
aceufa  les  Augullins  d’avoir  tué  de  leurs  confrères  j 
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— — — de  pour  s’attirer  plus  de  créance , il  mit  les  noms  . 

An.  13S7.  des  morts  & des  meurtriers , il  marqua  les  lieux  où 
ils  les  avoient  tuez  & enterrez.  Il  chargea  encore  ces 
religieux  de  plufieurs  autres  crimes  énormes.  Il 
afficha  cet  écrit  à la  porte  cathédrale  de  1 eglife  de 
faint  Paul  de  Londres.  Il  difoit  au  commencement  : 

Je  fuis  forti  du  nid  du  diable  , & par  la  grâce  de 
Dieu  , je  fuis  arrivé  à la  vie  la  plus  parfaite  ; c’eft 
pourquoi,  & parce  que  je  foutiens  la  vérité,  les  mc- 
chans  que  j’ay  quittez  me  feroienc  beaucoup  de 
mal , s’ils  me  pouvoienc  prendre.  Il  remercioic  en- 
fuite  le  pape  Urbain  de  l’avoir  mis  en  liberté  & en 
état  de  le  retirer  des  mains  de  fes  ennemis.  Et  voilà, 
l’ufagc  qu’il  faifoit  de  la  qualité  de  chapelain  du 
pape. 

Il  étoic  principalement  foucenu  par  les  gentils- 
hommes  que  l’on  noinmoit  chaperonés,  parce  qu’ils 
n’ôtoient  leurs  chaperoq^à  perfonnc,pas  même  de- 
vant le  faint  Sacrement.  C’étoient  les  grands  def- 
fenfeurs  des  Vicléfillcs.  Un  d’entr’eux  nommé  Jean 
de  Montaigu  fit  ôter  de  fii  chapelle  toutes  les  image.? 
que  fes  ancêtres  y avoient  drclTées  , & les  mit  dans 
les  lieux  cachez , confervant  feulement  celle  de 
fainte  Catherine.  Un  autre  nommé  Laurent  de  faint 
Martin  ayant  communié  la  veille  de  Pâques  re- 
tira l’hoftie  de  fa  bouche,  & la  tenant  à fa  main  la 
porta  chez  lui , nonobftant  les  remontrances  du 
prêtre  qui  le  fuivoit.  Enfin  il  la  mangea  p.rrtie  ayec 
des  huitres , partie  avec  de  l’oignon  : difant  quelle 
ne  valoir  pas  mieux  que  le  pain  qu’il  avoir  dans  fa 
maifon.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant 
prêt  de  mourir  , & fc  répentant  de  fon  erreur, 

demanda 
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Scmanda  un  prêtre  pour  fe  confeflcr  ; mais  ceux  de 
fa  fc6tc  lui  dirent  :La  confclfion  extérieure  eft  inu- 
tile , confclTc  toi  à Dieu , qui  a plus  grand  pouvoir 
de  lier  & de  délier , que  les  prêtres.  Ainlî  quoiqu’il 
pût  dire  , il  mourut  fans  facrcmens. 

Depuis  deux  ans  Jean  Wiclcf  auteur  de  tous  ces 
défordres  ctoit  tombé  en  apoplexie.  Le  jour  de  S. 
Thomas  de  Cantorberi  vingt-neuvième  dcDcccm- 
bre  1385 .comme  il  prêchoit  dans  fa  paroifle  de  Lut- 
tervorh  la  bouche  lui  tourna , il  perdit  la  parole , 
fa  tête  devint  tremblante  ; Ôc  après  avoir  encore 
vécu  deux  ans  , il  mourut  le  dernier  jour  de  l’an- 
née 1387.  fête  de  faim  Sylvcftrc.  Ce  que  pluficurs 
prirent  pour  une  punition  divine , parce  qu’il  avoir 
fouvent  déclamé  contre  ces  deux  Saints , laint  Syl- 
vcftre  & faim  Thomas.  Wiclef  lailTa  un  très-grand 
nombre  d’écrits  tant  en  Latin  qu’en  Anglois.Quel- 
ques-uns  font  imprimez  , la  plupart  font  demeurez 
manuferits  dans  les  bibliotncqucs  d’Angleterre. 
Voici  les  plus  importans. 

Une  vcrfîon  Angloifc  de  toute  la  faintc  écri- 
ture , compofee  fur  la  vulgate  Latine  en  1383.  Sur 
quoi  Knigton  auteur  du  temps  parle  ainfi  ; Par  ce 
moïen  l’écriture  devient  vulgaire  & plus  claire  aux 
laïques  & aux  femmes  qui  fijavent  lire  , qu’elle  ne 
l’ed  d’ordinaire  aux  clercs  les  plus  lettrez  ; & ainli 
b perle  de  l’évangile  cft  jettéc  Sc  foulée  aux  pieds 
par  les  pourceaux  , & devient  le  joüet  du  peuple. 
Le  principal  ouvrage  Larin  de  >J^iclcf  eft  le  dialo- 
gue nommé  rrialogue  fuivant  l’ignorance  dutems, 

f)arcc  qu’il  y fait  parler  trois  personnages  la  vérité , 
c menfonge  & la  prudence.  C’eft  comme  un  corps 
Tome  XX.  F f f 
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de  théologie,  qui  contient  tout  le  venin  de  fa  doc- 
trine. 

En  voici  la  fubftancc.  Tout  arrive  par  nécefTrté , 
tous  lespechez  font  néccflaircs,  &c  inévitables.  Dieu 
ne  pouvoit  empêcher  le  péché  du  premier  homme , 
ni  le  pardonner  fans  la  fatisfaâion  de  J.C.mais  auHl 
il  étoit  impolTible  que  le  fils  de  Dieu  ne  s’incarnât , 
ne  facisfift , ne  mourût  pas. Dieu  pouvoit  bien  faire 
autrement  s’il  eut  voulu  -,  mais  il  ne  pouvoit  vou- 
loir autrement.  Le  péché  de  l’homme  étant  venu  der 
fedudion  & d’ignorance  , il  a fallu  par  néceilicé 
que  la  fagefle  divine  s’incarnât  pour  le  réparer.}. C. 
ne  pouvoit  fauver  les  démons  , parce  que  leur  pé- 
ché étant  contre  le  Saint- Efprit , il  eut  fallu  que  le 
Saint-Efprit  fe  fût  incarné,  ce  qui eft-impoflible.. 
Rien  n’dlpofllble  à Dieu  que  ce  qui  arrive  aducUe- 
ment  : la  pui  (Tance  qu’on  lui  attribue  pour  les  chofes- 
qui  n’arrivent  point  eft  une  illufion.  Quand  J.  C. 
dit  qu'il  pouvoit  demander  à fon  pere  douze  lé- 
gions d’anges , il  faut  entendre  qu’il  le  pouvoit ,, 
s’il  l’eut  voulu  , mais  qu’il  ne  pouvoit  le  vouloir. 
Dieu  ne  UilTc  pas  d’etre  libre , comme  il  l’cft  à pro- 
produirc  fon  verbe  , quoiqu’il  le  produife  nécelfii- 
rement  : mais  la  liberté  de  contradidion  pour  pou- 
voir faire  ou  ne  pas  faire  , cft  une  chimère  intro- 
duite par  les  dodeurs.  Tel  cil  le  fonds  de  la  dodri- 
ne  de  Viclcf,  nécclhté  abloluc  en  toutes  chofes. 
L’année  fuivante  1588.  le  pape  Urbain  étanc 
averti  que  les  Mores  de  la  cote  d’Afrique  faifoienc 
dcscoutfes  fréquentes  par  mer  fur  les  Siciliens  &: 
les  autres  Chrétiens , écrivit  à MaflTiole  archevêque 
de  Mcflinc , de  faire  prêcher  contre  eux  la  croi- 
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fade  avec  l’indulgence  de  la  Tctrc-faiiitc  dans  les 
cglifcs  dcSicile.Lalcttreeft  datcéede  Peroufe  le  dix- 
huiticme  d’Avril  1388.  Le  même  jour  Urbain 
écrivit  une  lettre  femblable  à Ange  Corrario  évê- 
que de  Caftello  oudeVenife,&  depuis  pape,oùildit; 
qu’il  a réfolu  d’armer  deuxgaleres  contre  les  Turcs, 
qui  faifoient  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens  en 
Romanie  & dans  les  païs  voifins  ; & pour  exciter 
les  fidèles  à leur  réfifter,il  promet  pour  cette  guerre 
l’indulgence  de  la  Terre-fainte.  En  cette  lettre  le 
pape  nomme  les  Turcs  Phrygiens  , parce  qu’ils 
étoient  établis  en  Natolie , & les  confond  avec  les 
anciens  Troïens  ouTcucriens  : tantetoit  grande 
l’ignorance  de  l’hiftoire. 

Le  fultan  des  Turcs  réfidant  à Burfe  en  Bithynie 
itoit  alors  Mourad  ou  Amurat-beg  furnomme  Al- 
gazi , c’eft-à-dire  le  conquérant.  Il  fucceda  à fon 
pere  Ourchan  en  y 61.  de  l’Hégire  , 1339.  de  J.  C. 
Amurat  avoir  alors  trente -quatre  ans  6c  en  régna 
trente  & un  , pendant  Icfqucls  il  prit  plufieurs  pla- 
ces fur  les  Grecs , entre  autres  Andrinople  en  1 3 60. 
C’étoit  le  troificme  des  fultans  Ottomans.  Il  mou- 
rut cette  année  1388.  de  l’hégire  791.  étant  tué 

1>ar  un  transfuge  Chrétien  de  Servie  qui  feignoit  de 
ui  vouloir  baifer  la  main. 

Le  pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  roïau- 
me  de  Naples  n’appartenoit  qu’à  lui  fcul  , & ne 
comptoir  pour  rois  ni  Louis  d’Anjou  ni  Ladiflas. 
Voulant  donc  s’y  acheminer, il  partit  de  Peroufe 
_vers  la  mi-Août  avec  une  armée  pour  aller  à Nar- 
: mais  il  n’étoit  qu’à  dix  mille  de  Peroufe  quand 
le  mulet  qu’il  montoic  ,.fit  un  faux  pas  , & tomba 
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• rudement  à terre  avec  le  pape , qui  fe  trouva  bleflo 

An.  gn  pluficurs  endroits  , enforte  qu’il  ne  pouvoir 

' plus  aller  à cheval.  Il  ne  voulut  pas  toutefois  re- 
tourner à Peroufe  , mais  il  fe  fit  porter  à Tivoli  au- 
delà  de  Rome.  Comme  il  y fut  arrivé  près  d’un 

Iiont , & y vouloir  pafler  la  nuit,  pIufieursRomains 
e vinrent  trouver , le  priant  inftamment  de  reve- 
nir à fon  fiege  : mais  voïant  qu’ils  n’y  gagnoient 
rien  , il  s’en  allèrent.  Le  pape  palTa  outre , & fe  fit 
porter  par  la  Campanie  jufques  à Fcrentine.  Mais 
comme  l’argent  lui  manquoit  pour  païer  fes  troupes , 
r ^ & que  l’hyver  appiochoit  : il  lui  fallut  hongre  mai- 

gre revenir  à Rome  : où  peu  de  gens  vinrent  au- 
devant  de  lui , & il  fut  re^u  avec  peu  d’honneur. 
Il  y entra  au  commencement  d’Odobre. 
xLiv.  En  même  tems  Pierre  de  Lune  cardinal  légal 
Jcncia!'*'  Efpagne  pour  le  pape  Clément , tint  un  con- 

Ttmr.  XI.  ro»c.  f.  cüe  à Palencù  en  Caftille  dans  l’églifc  des  freres 
Mineurs.  Le  roi  Jean  I.  y croit  prefent } il  s’y  trou- 
• va  trois  archevêques  , ceux  de  Tolède , de  Com- 
poftellc  & de  Scville , & vingt-cinq  évêques.  On  y 
publia  fept  canons,  en  deux  defquclson  rccomman- 
*5.  da  robfcrvation  du  concile  de  Valladolid  tenu 
en  1311.  Les  canons  du  concile  de  Pnlcncia  fe  rc- 
, duifent  à ce  qui  fuit.  Exhortation  aux  évêques  & 
aux  autres  juges  ccclefiaftiques  à corriger  les  clercs 
*•  7-  félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines  contre 
les  clercs  concubinaircs  & contre  les  adultères  : 
mais  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir 
CCS  crimes.  Defcnfe  d'aliener  les  biens  de  l’églif^ 
f.f.f.  ou  les  charger  de  redevance.  Reglement  de  police 
pour  les  Juifs  ou  Mores  , logez  avec  les  Chré- 
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tiens , particulièrement  pour  l’obfervation  des  fê-  ^ 
tes. Ces  canons  furent  publiez  le  quatrième  d'Odo- ^ 
tobre  1388. 

On  continuoit  à Avignon  les  pourfuites  contre  xtv. 
frere  Jean  de  Montfon  ; & P«^ur  informer  le  public  rircondU”!"'’ 
de  toute  l’affaire  , runivernté  de  Paris  écrivit  une  "■  f'- 

lettre  circulaire , dattée  du  quatorzième  de  Février 
1387.  c’eft-à-dire  1388.  avant  Pâques.  Le  pape 
Clemem  donna  pour  commiffaires  trois  cardinaux 
Gui  de  Malefec  eveque  de  Paleftrine , & deux  prê-  riu  ?p.  r».  >.• 
très  Leonard  Giffon  du  titre  de  faint  Sixte,  & Ame-^' 
lin  de  Lautrec  du  titre  de  faint  Eufebe.  Après  plu- 
fieurs  propofitions  & requifitions  de  la  part  de  l’u- 
niverlité , le  cardinal  d’Embrun  défendit  à Jean  de 
Montfon  de  la  part  du  pape, fous  peine  de  fe  rendre 
convaincu  des  cas  dont  il  ètoit  queftion  , de  s ab- 
fenter  de  la  cour  de  Rome,  c’eft-à-dire  d’Avi- 
gnon , jufqu’à  la  dècifion  du  procès. 

Enfuite  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Mont- 
fottu’avoit  pas  laiffé  de  fe  retirer,  ordonna  aux  car- 
dinaux commiffaires  de  procéder  conrre  lui , non- 
obftant  les  vacations  du  mois  d’Août  où  l’on  étoic 
alors.  En  confequence  de  quoi  les  commiffaires  cn- 
voïerent  à l’auberge  où  frere  Jean  avoir  long-tems  t- 
demeuré  dans  Avignon  ; & l’hôteffe  déclara  qu’il 
y avoir  logé  plus  de  trois  mois , & s’en  étoit  retiré 
le  troifiéme  d’Aoiit  dernier.  Alors  les  commiffaires 
le  firent  citer  par  affiches  à la  porte  de  la  grande 
eglife  d’Avignon  6c  de  celle  des  freres  Prêcheurs  a 
comparoître  en  perfonne  devant  l’auditeur  du  pape  ; 

6c  n’y  aïant  point  comparu,  après  plufieurs  défauts,  p,  ,o«r4. 
il  fut  condamné  p ar  coutumacc,&  excommunié  par 
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..  I.  ■■  ■ fcnrcncc  des  commiflaires  donnée  à Avignon  le 
An.  1388.  mercredi  vingt- feptiéme  Janvier  138^. 

Le  dix-fepciéme  Février  de  la  même  année  fut 
tenue  une  grande  aflemblée  au  louvre  à Paris  ,où 
^toit  prefent  le  roi  Charles  V I.  accompagné  de 
Louis  duc  de  Bourbon  fon  oncle,  d’Olivier  de  Clif- 
fon  connétable  de  France  & de  plufieurs  autres 
feigneurs.  Là  fc  trouvèrent  aufli  Bertrand  de  la 
Tour  évêque  de  Langrcs , &c  Philippe  de  Moulins 
évêque  de  Noïon  , l'un  & l’autre  confeillers  du  roi. 
Alors  le  reéVeur  de  Tunivcrfité  , accompagné  des 
procureurs  des  quatre  nations,  dit  au  roi  par  la  bou- 
che de  Pierre  d’ Ailli,  qu’ils  venoient  pour  avoir  ré- 
ponfe  de  Guillaume  de  Valen  évêque  d'Evreux  ôc 
confefleur  du  roi,de  l’ordre  des  freresPrêcheurs,fur 
.quelques  propofitions  touchant  la  foi  , c|u’il  avoit 
avancées  ; & comme  l’évêque  d’Evreux  etoit  pre- 
fent , Pierre  d’Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  propo-  , . 
fitions  comme  il  avoir  promis. 

L’évêque  le  fit , lifant  tout  haut  fur  un  papier  qu’il 
tci\oits,cinq  articles  cnLatin  qui  contenoient  fa  ré- 
xraélation  ; puis  il  ajouta  en  François  : J’ai  vû  la  fen^ 
tence  de  la  faculté  de  théologie  apjirouvéc  par  l’u- 
niverfité  , & aufli  par  monfieur  l’cvêque  de  Paris  * 
donnée  contre  quatorze  conclufions  (outcnucs  par 
frerejean  dcMontfon  ; & aïant  confideré  cette  fen- 
tenee , je  la  croi  bonne  Sc  jufte,& promets  par  mon 
•ferment  de  ne  prêcher  ni  dogmatifec  au  contraire 
publiquement  ni  fecrctement,  & ne  donner  aucune 
faveur  à ce  Jacobin , ni  à fes  adhérans , fauf  l’auto- 
pté  de  notre  faint  pere  le  pape.  Enfuitc  l’évêquç 
d’Evreux  pria  le  roia  genoux,de  vouloir  bien  écrire 


Digitized  by  Google 


Livre  X V 1 1 r.  41  y 

ail  roi  d’Arragon  & au  pape , fit  prendre , & ^ ^ 

amener  à Paris  frere  Jean  de  Montfon , pour  le  pu-  • * 5 

nir  félon  fes  démérites. 

La  fentencc  d’excommunication  portée  par  con- 
tumacc  à Avignon  contre  ce  frere , fut  publiée  à 
Paris  à la  requête  de  l’univerfité  dans  l’audience  de 
l’official  ledix-fcptiémc  de  Mars  1 3 89.  c’eft- à-dire 
i3PO.  avant  Pâques.  Cependant  frere  Jean  s’étant 
fauvé  d’Avignon , fe  retira  en  Arragon  fa  patrie  & ^ 

delà  à Rome  près  du  pape  Urbain  en  faveur  duquel 
étant  à Aix  en  Provence  cette  meme  année  138^. 
il  compofa  un  traité  confiderable  pour  montrer  que  »?*»■ 
Urbain  étoit  le  pape  légitime , & réfuter  les  raifons 
des  ClcmcntinSf 


Ce:te  affaire  attira  en  France  une  grande  perfe- 
cution  à tout  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , princi-  r».  i./  51^, 
paiement  dans  la  partie  feptentrionaledu  roïaume  , 
que  l’on  nommoit  alors  la  langue  d’Oui,  à la  diffé- 
rence de  la  langue  d’Oc.  On  mit  en  prifon  plufieurs 
de  ces  frères  , on  leur  refufoit  les  offrandes  & les 


aumônes , on  leur  défendoit  de  prêcher  & d’enten- 
dre les  confeffions.  L’univerfiré  les  fépara  d’elle  en- 
tièrement, ne  les  admettant  ni  aux  aéics  de  l'école  * 
ni  aux  honneurs , ni  aux  degrés.  Ils  fouffritent  de 
grandes  pertes  en  leurs  perfonnes  &r  en  leurs  biens  : 
ils  devinrent  la  fable  du  peuple, qui  les  appelloitpàr 
mépris  les  Huets.  Cette  tempête  dura  plufieurs  an- 
nées, & ceux  qui  l’entretcnoient,  croioient  faire  un 
facrifice  à la  fainte  "Vierge  ; tant  l’opinion  de  fa  con- 
ception immaculée  étoit  dès  lors  accréditée. 

Le  onzième d’Avril  1 3 85».  le  pape  Urbain  fit  troiff  mo»  du  fige 
infUtutions  mémorables.  La  première  fut  de  diini-  ch«T(.  »i. 
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nuer  encore  refpacc  du  Jubile  que  Clément  VI. 

An.  1389 

• avoit  déjà  réduit  de  cent  ans  à cinquante.  Urbain  le 
c 6$  ^ trente-trois  ans , fe  fondant  fur  l’opinion 

aucJ.C.  avécuce  nombre  d’années  fur  la  terre  ÿSc 
ordonna  que  le  premier  Jubilé  feroit  l’année  fui- 
yante  1 3 tfo.  La  fécondé  inftitution  fut  la  fête  de  la 
yifitation  de  la  fainte  Vierge  , qu’il  fixa  au  lende- 
main de  l’oélavc  de  la  faint  Jean,  c’eft-à-dire  aufe-  < 
• . cond  jour  de  Juillet  ; le  but  de  cette  fete  étoit  d’ob- 
tenir l’union  del’églife  par  l’intcrceffion  de  la  fain- 
te Viege.  La  troiüéme  inftitution  fut  qu’à  la  fête 
du  faint  Sacrement  on  pourroit  célébrer  l’office  di- 
vin nonobftant  l’interdit  j & que  ceux  qui  accom- 
pagneroient  le  faint  Sacrement  depuis  l'églife  juf- 
ques  chez  un  malade  , &c  de  chez  un  malade  à i’é- 
glife , gagneroient  cent  jours  d’indulgence. 
p,. sim. iM.  Le  pape  U rbain  commença  à fc  mal  porter  des  le 
' quatorzième  d’Aoiit  rcillc  de  l’ AlTomption  ; & pen- 
dant pluficurs  jours  il  eut  fi  mauvais  vifage  , que 
Thierri  de  Niem  qui  étoit  ^rcs  de  lui , craignoic 
très-fort  pour  fa  vie  } & cet  état  faifoit  dire  à quel- 
ques-uns qu’il  étoit  empoifonné.  Enfin  la  maladie 
Ce  déclara  vers  la  mi-Septembre,  & après  quelle  eut 
dure  vingt-huit  jours  de  fuite  , il  mourut  le  quin- 
ziéme d’Oéàobre  1389,  aïant  tenu  le  fiege  onze  ans 
fix  mois  6c  huit  jours.  Les  cardinaux  qui  étoient  à 
Rome,  en  écrivirent  la  nouvelle  dès  le  lendemain 
à.  l’empereur  Venceflas , à fon  frère  Sigifmond  roi 
de  Hongrie,à  Richard  roi  d’Angleterre,  à Jean  roi 
de  Portugal , aux  républiques  6c  aux  autres  princes 
de  la  même  obédience. Le  corps  d’Urbain  fut  enter- 
f£  4 S.  Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle  de  S.  André. 

Cependant 
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Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloic  à 
Avignon  vifitcr  le  pape  Clément,  &:  y arriva  le  tren- 
tième jour  du  même  mois  d’Odtobre.  Il  fut  ret^u 
avec  grande  folemnitc  par  le  pape  & toute  lit  cour  5 
&:  ils  avoient  grand  fujet  de  s’en  réjoüir , car  le  roi 
étoit  le  principal  appui  de  cette  obédience.  Il  ctoit 
accompagne  de  fon  frere  Loüis  duc  de  Touraine  &: 
de  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne , de  Bcrri 
& de  Bourbon.  Le  jour  de-la  Toullàints  qui  cette 
année  1 3 89.  étoit  le  lundi le  pape  Clément  cou- 
ronna roi  de  Sicile  le  jeune  roi  Louis  coufin  ger- 
main du  roi  Charles,  qui  en  cette  cérépionie  donna 
à laver  au  pape  à la  meüe  -,  & le  nouveau  roi  y com- 
munia fous  les  deux  efpeces.  Le  troifîémc  jour  du 
même  mois  de  Novembre  le  pape  à la  pricre  du  roi 
Charles  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru  arche- 
vêque de  Lion  depuis  l’an  1373.  Il  étoit  vieux,  mais 
vertueux,  lettré  &:  zélé  pour  les  droits  de  fon  égli- 
fe.  Clement  renvoïa  le  roi  chargé  de  préfens  &c  lui 
accorda  la  difpofition  de  quatre  cvccliez  & de  fept 
cens  cinquante  bénéfices  à fon  choix  en  faveur-des* 
pauvres  clercs  de  fon  royaume  ; ce  qui  excita  de 
grandes  plaintes  de  la  part  des  étudians  qui  fe  voVoient 
par-là  frullrezde  leurs  cfperances. 

A Rome  les  cardinaux  de  l’obédience  d’Urbain , 
tant  ceux  qui  étbicitc  préfens  que  ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  provinces  voifines , s’aifcmblerent 
en  conclave  au  nombre  de  quatorze  , 6c  élurent 
pape  Pierre  ou  Perrin  Tomacelli,connu  fous  le  nom 
du  cardinal  de  Naples.  Il  fnt  élu  le  fécond  jour  de' 
Novembre  & prit  le  nom  de  Bonifiice’d  X.  Si-tôt 
que  fon  élection  fut  publiée , on  le  porta , fuivant 
Tome  JC  JC.  S S 


An.  1387. 
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la  courumc  , à l’autel  de  faint  Pierre  ; & comme  il 
rctournoit  au  palais,  il  difoit  à ceux  qui  venoient 
au-devant  de  lui , & le  congratuloicnt  : Ma  joye  cftr 
la  vôtre.  Il  fut  couronné  le  jour  de  faint  Martin  on- 
zième du  mois  : & en  traverfant  la  ville  pour  aller  à* 
faint  Jean  de  Latranil  fut  mal  accompagné  , àcaufe 
d’une  grande  pluye  qui  furvint  : mais  la  joye  d’être 
pape  l’en  confola.. 

Il  ctoit  Napolitain  , âgé  d’environ  quarante-cinq; 
ans , de  belle  taille  &c  beau  de  vifage.  Il  parloit  bien; 

fejavoit  aflez  la  grammaire.,  mais  il  ne  fejavoir  ni 
écrire,  ni  chanter  : il  ignoroif  les  affaires  & le  ftile 
de  la  cour  de  Rome  , comme  s’il  n’ÿ  avoir  jamais, 
«té,  enforteque  n’entendant  pas  ce  qu’on  lui  de- 
mandoit , il  fignoiefans  choix  les  fuppliques , &r  pro- 
nonejoit  confufoment  fur  les  conclulions  prifes  par 
les  avocats  en  confiftoirc. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  il  con- 
firma par  bulles  les  trois  nouvelles  inftitutions  d’Ur- 
bain Vl.  pour  la  réduèiion  du  Jubilé , la  fête  de  la 
Vifitation  & l’indulgence  du  faint  'Sacrement.  Le 
dix-huitième  de  Décembre  famedides  Quatre  tems 
de  l’Avenc , le  pape  Boniface  IX.  fit  quatre  cardi- 
naux , fijavoir  Henri  Minutuli  archevêque  de  Na- 
ples , d’une  famille  très-noble  de  la  ville.  Il  venoit 
de  fucccdcr  en  ce  grand  fiégeiNicolas  Zanafi  mort 
le  vingt- cinquième  d’ Août  la  même  année  138p. 
Mais  Henri  n’alla  point  à Naples  pendant  les  dix 
ans  qu’il  en  fut  archevêque.  U fut  cardinal  prêtre  de 
fainre  Anaftafie , qui  avoit  été  le  titre  de  Boniface  lui- 
même.  Le  fécond  cardinal’  de  cette  promotion  fut 
Barthelcmi  Oleario  évêque  de  Florence  natif  de 
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PaHouc..Il  croie  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  fa- 
meux théologien  , premièrement  évêque  d’ Ancô- 
ne, puis  transféré  à Florence  en  1387.  Mais  au 
bout  de  deux  ans  il  quifta  ce  Cége  , étant  fait  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentienne.  Il  eut 
pour  uicceifeur  Onufre  Steccato  Florentin , de  l’or- 
dre des  Auguftins , évêque  de  Voltere , transféré  à 
Florence  le  dernier  de  Janvier  1390. 

. Le  troifiéme  cardinal  fut  Cofmat  Meliorati  évê- 
que de  Boulogne , depuis  pape  fous  le  nom  d’inno- 
cent VII.  Il  étoit  né  à Sulmone  au  royaume  de  Na- 
ples. Le  pape  Urbain  le  nomma  évêque  de  Boulo- 
gne en  1 3 8 6.  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  l’y  rece- 
voir. Boniface  IX.  lui  donna  en  commende  l’arche- 
vêché de  Ravenne  réputé  vacant  par  la  défertion 
de  Pile  de  Prate  ; & le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le  dernier  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Chriftofle  Maroni  évêque 
d’Ifernia  de  la  province  deCapouë.  Il  étoit  Romain, 
& Boniface  le  fit  cardinal  prêtre  de  faint  Cyriaque, 
diarchiprêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  aulfi  trois  cardinaux  dé., 
pofez  par  Urbain  VI.  fijavoir  Adam  Elton  évêque 
de  Londres,  à qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cé- 
cile , Barthelerai  de  Mezzavacca  évêque  de  Rieti , 
qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux- 
Monts , & Landolfe  Maramori  nommé  archevêque 
de  Bari , qu’il  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas.  Enfin  le  cardinal  Pile  de  Prate  archevêque 
de  Ravenne , qui  avoir  quitte  Urbain  pour  Clé- 
ment &,  étoit  alors  fon  légat  en  Italie, revint  à Boni- 
ûce  qui  le  reçut  comme  cardinal  : &.  on  le  nomma 
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par  dérifion -le,  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

A N.  1 3,85.  Quand  on  eut  appris  à Avignon  la  mort  du  pape- 
Dciibrradons  fur  Urbain  Ics  cardinaux  de  Clément  fe  rendirent  au 
t ^ tinrent  congrégation  avec  lui , ayant  gran- 

de  cfpcrance  que  le  (chifme  finiroit-  Car  ils  fuppo- 
Ibient  que  les  cardinaux  de  Rome  auroient  peine 
à fe  réfoudre  à entrer  en  conclave , &:  qu’ils  vienT- 
droient  plutôt  fe  rendre  au  pape  Clément.  Ils  manr- 
derent  au  roi  de  France  la  mort  d’Urbain  , le 
prièrent  d’écrire  à fes  parens  le  roi  d'Allemagne  ôc 
celui  de  Hongrie  , le  duc  d’Autriche  &le  comte  de 
Vertus  feigneur  de  Milan,  qui  avoient  tous  fuivi  le 
parti  d’Urbain,  qu’ils  s’en  défillalfent  & procuraf- 
fent  la  réiinion  de  l’églife.  Le  pape  & les  cardinaux 
écrivirent  de  même  au  duc  de  Bourgogne  qui  étoic 
alors  à Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  affaire  5c  lui  dit  ; Mon 
oncle , j’avois  grand  défit  d’aller  à Rome  avec  une 
^ puiffànte  arinee  pour  détruire  les  fehifmatiques  : 

mais  l’antipape  ell  mort , & l’on  me  prie  d’écrire 
aux  princes  de  fon  parti:  que  me  conleillez-vous  ? 
Le  duc  de  Bourgogne  répondit: Mon feignCur, il  eft 
vrai  qu’Urbain  ell  mort  , mais  nous  ne  fi^avons 
point  la  difpofition  des  cardinaux  de  Rome , ni  des 
Romains.  Il  eft.  difficile  que  ces  cardinaux  chan- 
gent de  fentiment , car  les  Romains  font  leurs  maî- 
V très  ; & comme  ils  les  forcèrent  à faire  pape  l’ar- 

cheveque  de  Bari.,  ils  les  forceront  à entrer  en 
conclave  ôc.faire  un  pape  à leur  gré.  Vous  n’avez 
donc  que  faire.de  vous  donner  encore  trop  de  mou- 
vement , ni  de  prier  ces  princes  , qui,  en  l’état  où' 
font  les  chofes,  feroient  peu  pour  vous , comme  ils.. 
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©nt  bien  montre  jufqu'à  prefent.  Attendez  d’autres  

nouvelles  : il  pourroit  arriver’ que  les  cardinaux  de 
Rome  d’accord  entre  eus , dillimuleroient  avec  les 
Romains  fans  faire  de  pape , leur  promettroient 
pour  les  appaifer  , de  faire  venir  Clement  à Rome, 

• ce  qu’il  feroie  volontiers  ;&  quand  on  en  feroit  coru 
venu  il  feroit  temps  d’écrire  à tous  les  princes  de 
l’autre  parti. 

Le  roi  & fon  confcil  approuvèrent  tous  l’avis  du 
duc  de  Bourgognermais  la  nouvelle  de  la  mort  d’Ur- 
bain excitd  uri  grand  mouvement  dans  l’univerfitc 
de  Paris,  jufques  à faire  cefler  les  Icijons , pour  dif- 
puter  de  ce  que  feroient  les  cardinaux  de  Rome  : s’ils 
cliroient  un  pape,  ou  s’ils  reviendroientàcekii  d’A- 
vignon. Ils  ujavoienc  bien  que  Clement  avoir  écrit 
au  roi , à fon  confcil , au  duc  de  Touraine  & au  duc 
de  Bourgogne  ; & il  en  avoir  écrit  à l’univerfité 
même.  Ils  députèrent  donc  les  plus  notables  de  leur 
corps  pour  exhorter  le  roi  à écrire  aux  princes  de 
l’autre  parti , afin  de  remédier  au  fchifme.  Les  dé- 
putez vinrent  par  trois  fqjs  à faint  Paul  ,c’clbà-dire 
au  palais  où  le  roi  logeoit  alors  près  de  cette  églife  : ' 
mais  ils  ne  purent  avoir  de  réportfc,  dont  ils  furent 
mal  contens.  Enfin  peu  de  jours  après  vint  la  nou- 
velle de  l’élection  de  Bonifacc. . 

Après  la  mort  du  pape  Urbain  le  duc  de  Bour- 
gogne & le  comte  dé.Fiandre  fon  beau-pere  follici- 
terent  le  chapitre  de  Liège  de  fe  réunir  à l’obé- 
dience de  Clement  pour  finir  le  fchifme  : fur  quoi 
le  chapitre  leur  répondit,  que  la  mort  d’Urbain  ne 
diminuoit  point  la  validité  de  fon  éleCtion , ni  pat 
conféquent  le  droit  de  fon  fuccclTcur  .canoniques  ij?»  ».  u»; 
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ment  élu  ; & qu’il  feroit  d’une  dangereufe  confé- 
quciicc  pour  tous  les  prélats  Si  les  princes  mêmes  , 
s’il  étoit  permis  à ceux  qui  leur  font  fournis  de  ré- 
voquer en  doute  leur  autorité,  & fe  fouftraire  à leur 
obéifl'ancc.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Janvier 
1390.  ^ 

Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarre 
Charles  III.  furnommé  le  Noble,  renonça  à la  neu-  . 
tralité  entre  les  deux  papes  où  fon  pere  étoit  de» 
meuré  ; & après  de  mûres  délibérations  il  fe  décla- 
ra pour  Clerhent  VII.  par  lettre  patente  dattéede 
Pampelune  le  fixiéme  de  Février  1389.  c’eft-à-dirc 
1390.  avant  Pâques.  Celui  qui  détermina  le  roi  à 
jcettc  action  fut  Martin  de  Sâloa  fon  chancelier  évê- 
que de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de  la  même  ville , 
èc  doéteur  en  droit  canon,  qu’il  enfeigna  long- 
temps à Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Gré- 
goire IX.  qui  le  fit  évêque  de  Pampelune  le  feiziéme 
de  Décembre  1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s’élevè- 
rent le  plus  contre  l’éleâtion  d'Urbain  VI.  & qui 
excitèrent  le  plus  les  cardinaux  à faire  un  autre  pa- 
pe. Audi  fe  déclara- t-il  pour  Clément,  qui  de  fon 
côté  voulut  le  fairé  cardinal , comme  un  des  plus  di- 
gnes prélats  de  l’églife,  tant  pour  fa  do6trinc  que' 
pour  fes  moeurs  : mais  l’évêque  de  Pampelune  ne 
voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau , parce  qu’il 
vouloir  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais  de  fc 
déclarer  pour  le  pape  Clementî  ôc  croyoit  y mieux 
féudir  n’étant  qu’eyêquc.  Mais  Charles  le  Noble 
ayant  fait  fa  déclaration  envoya  au  pape  Clement 
des  perfonnes  confiderables  le  prier  inftamment  de  - 
faire  Cardinal  l’évêque  Martin  : ce  que  le  pape  accor- 


Digitized  bÿ  Cookie 


Livre  XCVIII.  413^ 

d’à  le  vingt  unième  Juillet  du  confcnccment  unani- 
me des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faim  Lau- 
rent en  Lucine  ; gardant  l’adminillrationde  Pampc- 
lune  au  fpirituel  & au  temporel. 

Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  lui 
étoit  impoflible  de  foutenir  la  guerre  , comme  Ur- 
bain avoit  entrepris , contre  les  deux  prétendans  aiv 
royaume  de  Naples  Ladiflas  & Loüis.  C’eft  pourquoi 
incontinent  après  fon  élcâ:ion  il  rc^ut  en  grâce  La- 
dillas  avec  Marguerite  fa  mere  & Jeanne  fa  fœur,  lui 
donnant  rabfoTution  de  toutes  les  cenfures  dont 
Urbain  les  avoit  frappez , & commettant  le  cardi- 
nal de  Florence  en  qualité  de  légat , pour  couron- 
ner Ladiflas.  Dès  levingt-uniéme  de  Février  1390. 
Boniface  déclara  fes  intentions  fur  ce  fujet  à tous  IcS' 
Siciliens  de  dctjà  le  Fare , c’eft- à-dire  du  royau- 
m‘e  de  Naples,  leur  ordonnant  d’obéir  au  jeune  roi 
qui  avoit  environ  dix-fept  ans , &:  jufqu’à  fa  majo- 
rité au  cardinal  légat  fon  tuteur  &:  à la  reine  fa  merc 
&c  fa  tutrice.  Le  j>ape  avertit  les  fujets  de  Ladiflas 
qu’il  lui  a envoyé  du  fccours  par  terre  & par  mer ,, 
& qu’il  prétend  l'aflifter  de  toute  fa  puiflance  : les 
exhortant  à faire  le  même  de  leur  côté. 

Ladiflas  n’ofoit  fortir  de  Gayctte , parce  que  le 
parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  le  plus  fort  à Naples 
& dans  le  pays , & c’eft  ce  qui  obligea  Boniface 
d’envoyer  un  légat  pour  le  couronner.  Ce  fut  An- 
ge Acciaioli  évêque  de?  Florence  cardinal  prêtre  du' 
titre  de  S.  Laurent  en  Damafc  , qui  vint  a Gayctte 
au  mois  de  Mai  delà  même  année,  & reçut  le  fer- 
ment de  Ladiflas , par  lequel  il  prête  foi  6c  homma- 
ge au  pape  pour  le  royaume  de  Sicile  aux  mêmes- 
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conditions  de  fes  prcdecefl'curs , particulicrcment  de' 
fon  peie  Charles  de  la  Paix.  EnHn  il  promet  de  ne 
donner  aucun  fccours  à lantipapc  Clément, ni  à fes 
cardinaux.  L’aiîle  eft  datte  du  vimrt neuvième  de 
Mai  1 35>o.  Vers  le  même  temps  Boniracc  envoya  en 
Sicile  ou  Trinacric  Cccco  , c’cll  à-dire  François 
éveque  de  Pouzolc  avec  une  formule  d’abjuration 
du  Ichifme , pour  ramener  à fon  obéiifance  ceux  qui 
du  temps  de  ht  reine  Jeanne , de  Charles  de  la  Paix, 
ou  de  Marguerite  fi  veuve , avoient  quitté  le  pape 
Urbain  pour  reconnoitre  Clément. 

Quand  le  pape  Clément  eut  appris  l’^ledion  de 
Boniface  , il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  lui 
comme  ufurpateur  du  fiint  liège  : ce  que  fit  aufll 
Boniface  de  fon  côté , &:  ils  fe  frappèrent  récipro- 
quement des^cenfures  les  plus  terribles , mais  aulli 
inutiles  de  part  que  d’autte. 

Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Sicile 
Louis  1 1.  d’Anjou  fe  mit  ch  chemin  pour  palTcr  à 
Naples  avec  une  armée  coniiderablc  & tien  pour- 
vue de  vivres.  Le  pape  Clemciu  lui  donna  pour 
confcil  le  cardinal  .Pierre  de  Turi , qu’il  fit  aufli  fon 
légat  en  ces  quartiers-là,  pour  la  réduétion  des,  re- 
belles & desfçhifmatiques.  Le  roi  s’embarqua  à Mar- 
feillc,  mais  feulement  le  vingtième  de  Juillet  : apres 
que  le  légat  eut  fait  la  béncdièàion  de  fa  galère 
de  toute  fa  flotte.  Leroi  Louis  étant  arrivé  à Naples, 
attaqua  les  châteaux  de  l’Oeuf  de  faint  Elmc 
qui  tenoient  pour  Ladiflas  , &:  obligea  la  garni- 
fon  à fe  rendre  : il  prit  aufii  la  ville  de  Pouzolc. 
Le  pape  Boniface  envoya  le  feptiéme  d’Oçfobre 
^x  cens  chevaux  au  fccours  de  Ladiflas  3 & promit 
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ides  indulgences  à ceux  qui  prcndroient  les  armes 
contre  Louis , comme  étant  le  capitaine  de  l’anti- 


A N.  1 35)0. 


pape. 

Cependant  le  pape  Clement  quitta  Avignon  qui  5‘<-  «jsj. 
«toit  infeétc  depcltc , & fe  retira  à Bcaucaire , où  le 
dix-fepticme  du  même  mois  d’OiSbobre  il  fit  deux 
cardinaux  prêtres  , parce  que  la  maladie  en  avoit 
emporté  quelques-uns.  Le  premier  deces  nouveaux 
cardinaux  fut  Jean  Flandrin  archevêque  d’Auch.  Il 
étoit  né  en  Vivarès,&  frere  de  Pierre  Flandrin , que 
Je  pape  Grégoire  XI.  fit  cardinal  en  1 37 1.  Jean  Fut 
premièrement  doïen  de  Laon , puis  évêque  de  Car- 
pentras  en  1371.  En  1379.  Clement  VII.  le  fit  ar- 
chevêque d’Auch  : fon  titre  de  cardinal  fut  faint  suf.uv. 

Jean  ôc  faint  Paul.  L’autre  cardinal  de  cette  pro- 
motion fut  Pierre  Geraud  ne  en  Fores  au  diocéfc  de 
Lion.  Il  étoit  licentic  en  droit , & archidiacre  de 
Bourges.  En  1373.  il  fut  évêque  de  Lodève  , puis 
d’Avignon  , & enfin  du  Pui-en-Velai  l’an  1384. 
fon  titre  de  cardinal  fut  faint  Pierrc-aux-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1 3 90.  il  y eut  à Rome  uv. 
tin  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  l’indul-  ^ 
gencc  du  Jubilé  ouvert  àNoêl  de  l’annee  preceden- 
te, fuivant  la  nouvelle  conftitution  d’Urbain  VI. 
mais  on  n’y  vint  que  des  pais  de  fon  obéiflancc  , tk  Ki««-  t.ct. 

Î»rincipalement  d’Allemagne  , de  Hongrie,  de  Po- 
ogne  ,de  Boheme,  d’Angleterre.  On  apporta  de 
grandes  offrandes  aux  églifes  de  Rome  dont  on  y 
fit  quelques  réparations  : mais  la  plus  grande  par- 
tie vint  entre  les  mains  du  pape  Boniface.  Or  quoi- 
que ces  offrandes  montaflent  à de  grandes  fom- 
mes,  il  ne  laiffa  pas  d’cnvoicrcn  divers  pats  des 
Tome  XX.  H h h 
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quêteurs  , qui  vendoient  l’indulgence  à ceux  qui 

An.  13PO.  vouloicnt  bien  païcr  autant  qu’il  leur  auroit  coûté 
pour  le  voïage  de  Rome  : ce  qui  produifit  beaucoup 
d’argent  ; en  forte  qu’il  y eut  telle  province  dont  les 
quêteurs  tirèrent  plus  de  deux  cens  mille  florins  d’or. 
Car  ils  prétendoient  avoir  la  puiflance  de  remettre 
tous  les  pechez  fans  autre  pénitence , &:  de  difpenfer 
de  toutes  les  irrégularitez. Etant  revenus  à Rome,  ils 
rendirent  compte  au  pape  de  leur  recette  : mais  il 
en  trouva  quelques-uns  infidèles  qu’il  fitemprifon- 
ner  , d’autres  furent  mis  en  pièces  par  le  peuple  , 
quelques-uns  fe  tuerent  eux-mêmes  ou  moururent 
mifer.ablement  de  quelque  autre  maniéré. 

^ ».i.  A l’exemple  de  ces  quêteurs  il  y eut  aufli  des 

• religieux  M.andians  & des  clercs  fcculiers  , qui  (ê 
difant  envoïés  par  le  pape  ou  par  fes  légats , & fai- 
fant  valoir  leurs  facultcz  vraies  ou  faufl'es,donnoient 
des  abfolutions  pour  de  l’argent,  & fouvent  pour  de 
perites  fommes  : fans  avoir  égard  à l’énormité  des 
pechez  , ni  à la  contrition  des  pécheurs , à la  refti- 
tution  ou  à la  fatisfaékion.  ils  difpcnfoicnt  auflî 
pour  une  legere  compenfation  de  toutes  fortes  de 
voeux , de  chafteté , d’abftincnces,  de  pèlerinages  ou 
autres  : ils  abfolvoient  & reconcilioient  les  héréti- 
ques & les  fehifmatiques  fans  abjuration  en  forme  : 
iisréhabilitoient  les  bâtards,  & donnoient  difpenfe 
pour  fe  marier  dans  les  degrez  défendus.  Enfin  ils 
donnoient  ttjutes  fortes  de  grâces  pour  de  l’argent, 
qu’ils  difoienr  recevoir  au  nom  de  la  chambre 
apoftolique  -,  &c  toutefois  ils  ne  lui  en  rendoient 
aucun  compte.  Le  pape  en  étant  averti , manda  à 
Benoît  évêque  de  Fcrrare  tréforier  de  l’cglife  Ro- 
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contre  ces  impofteurs  , leur  faire  rendre  compte  Se 
mettre  en  prifon  ceux  qui  fe  trouveroient  coupa- 
bles. La  lettre  eft  du  dix-neuviéme  d’Odtobre.  Le 
pape  donna  un  ordre  pareil  à Bcltranieu  évêque  de 
Côme,  à Gérard  évêque  de  Ratzebourg , à Nicolas 
de  Mellieu , à Gérard  de  Hildesheim , & à d’autres. 

Des  le  commencement  de  fon  pontificat , Boni- 
face  fit  publier  par  tous  les  pais  de  fon  obédience , 
qu’il  accorderoit  des  grâces  à tous  les  clercs  qui 
viendroient  a Rome.  Ce  qui  fit  quepluficurs  fe  mi- 
rent en  chemin  : mais  quand  ils  approchèrent  de  la 
Marche  d’ Ancône  & de  laRomagne,  ils  fe  trouvè- 
rent en  grand  péril.  Car  Bernard  de  la  Sale  qui  gar- 
doit  cette  frontière  pour  le  pape  Clément , les  fit 
guéter  par  les  chemins , en  forte  que  plufieurs  fu- 
rent pris  & pl^eurs  tuez.  Ceux  qui  arrivoient  à 
Rome  étoient  examinez  , mais  on  commençoit  par 
en  tirer  de  l’argent  : enfuitc  quand  on  fit  la  diftri- 
bution  des  grâces  à tous  les  impetrans , les  pauvres 
clercs  furent  mis  les  derniers  fur  les  rôles , en  forte 
que  leurs  grâces  devenoient  prefquc  inutiles.  Car 
la  fécondé  &c  la  troifiéme  année  le  pape  figna  plu- 
ficurs  rôles  fous  la  datte  de  la  première  en  forte 
que  ceux  qui  étoient  compris  dans  ces  rôles  por- 
toient  préjudice  aux  grâces  que  les  pauvres  avoient 
obtenues  la  première  année. 

" Le  papeBoniface  délivra  un  impofteur  Grec  nom- 
mé Paul  Tigrin  , qu’Urbain  avoir  mis  en  prifon.  Il 
étoit  né  de  pauvres  païens  dans  une  ifle  où  il  s’em- 
barqua avec  quelques  autres  d’intelligence  avec  lui, 
fe  difant  patriarche  de  C,  P.  Il  vint  premièrement 
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en  l’iflc  de  Chipre  dont  le  roi  fe  fit  couronner  de  iz 

main,  & lui  donna  trente  mille  florins  d’or.  On  vt- 
noit  de  tous  cotez  lui  demander  comme  au  pape  , 
des  grâces  qu’il  accordoit  facilement  en  les  taifant 
bien  païer  ; de  forte  qu’il  amafla  beaucoup  d’argent. 
Il  vint  à Rome  prétendant  y faire  le  meme  perfon- 
' nage  , mais  le  pape  Urbain  le  fit  examiner , & il  fuc- 
vint  des  gens  qui  lui  foûtinrent  en  face , què  la  mê- 
me année  ils  avoient  vii  en  Grece  le  véritable  pa- 
triarche de  C. P. Etant  ainfi  convaincu  d’impofturc, 
il  fut  mis  enprifon  par  ordre  d’Urbain  VI.  qui  con- 
fifqua  fon  trefor,  & LailTa  Paul  en  cet  état  le  refte 
de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX.il  fut  mis 
en  liberté  avec  les  autres  prifonniers  fuivant  la  cou- 
tume. Alors  il  vint  en  Savoie  Itacbantquele  vrai 
patriarche  de  C.  P.  étoit  parent  di^  comte  , il  alla 
trouver  ce  prince, difant  que  c’étoit  lui , & lui  mon- 
trant une  généalogie  à laquelle  il  fut  trompé  : ainfi 
il  rcqut  très-bien  le  prétendu  patriarche , & lui 
donna  du  lien  abondammcnt.il  le  fit  habiller  félon 
iâ  dignité  , & l’envoïa  avec  douze  chevaux  à Avi- 
gnon , le  recommandant  au  pape  Clément  comme 
fon  parent  & patriarche  de  C. P. Clément  y fut  auflt 
trompé  ; & Paul  lui  raconta,  les  maux  qu’Urbain  lui 
avoir  fait  fouffrir  à Rome , parce  que,  dit-il , je  pre- 
nois  votre  parti , & lui  reprefentois  qu’il  étoit  obli- 
gé en  confcience  à vous  rcconnoître  pour  vrai  pape. 
Clément  lui  fit  de  grandes  largefles. 

Il  vint  enfuitc  vifiter  le  roi  de  France  , qui  le 
reçut  honorablement,  6c  lui  fit  très- bon  vifage.Lc 
faux  patriarche  témoignoit  à l’extérieur  une  g,ran-- 
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de  dévotion , vifitant  volontiers  les  églifes  & les  T 

monafteres.  Il  vint  entr’autresà  celui  de  faint  De- 
nis , où  il. die  à l’abbé  & aux  moines  : Je  fi^ai  que 
vous  avez  le  corps  de  votre  Saint , mais  j’en  ai  en^- 
core  de  belles  chofes , comme  fa  ceinture , & plu- 
lîeurs  bons  livres  qu’on  n’a  pas  en  ce  païs-ci , je 
vous  les  ferai  avoir  fi  vous  me  voulez  donner  deux 
de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  : il  les  mena  juf- 
qu’à  la  mer  , où  il  s’embarqua  à la  dérobée  avec  fes 
richefles  & les  laifla.  Ils  le  voulurent  fuivre  , & al- 
ler jufqu’à  Rome  , où  ils  apprirent  que  ce  n’étoit 
qu’un  impofteur  , Si  s’en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  roi 
Ladillas  à foutenir  la  guerre  contre  Louis  d’Anjou , Boniùce. 
manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaioli  Ton  ■'^*'"•''•‘7’  . 
légat,  de  contraindre  les  ecclefiaftiques  du  roïaume 
de  Naples  comme  les  laïques  , à païer  un  florin 
d’or  par  feu  durant  cette  guerre  fuivant  l’ordon- 
nance de  Ladillas.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt-  ' 
deuxième  de  Novembre  1 3 90.  Il  donna  auiTi  com- 
miflion  à deux  autres  cardinaux  d’engager  & d’alié- 
ner plulieurs  terres  des  églifes &: des  monafteres;  & 

. de  plus  d'engager  à des  nobles  pluficurs  villes  &plu- 
fieurs  châteaux  appartenans  à l'églife  Romaine  ; 
dont  la  plûpart  de  ces  nobles  s’étoient  déjà  mis  en 
polTeflion  comme  gouverneurs.  Le  pape  leur  en  ac- 
corda donc  la  joüiflâncc  pour  un>ccrtain  tempSjCom* 
me  de  dix  ou  douze  ans  à titre  de  vicariat , & â la 
charge  d-’une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins 
d’or , & d’un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  en- 
tretenus â leurs  dépens  pour  le  fervice  de  l’églife, 

Eli  Angleterre  le  toi  Richard  II.  tint  un  parle- 
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ment  à Londres  le  lundi  après  la  faint  Hilaire 
à-dire,  le  feiziérae  de  Janvier  1 35)  i.  où  encr’autres 
chofes  il  fut  ordonné  que  déformais  perfonne  ne 


les  bcDcfices  d'An- 
gleterre. 

54J-  pafleroit  la  mer  pour  obtenir  des  provifions  de  be- 
R«ia.  ijji.  ».  neficcs  fous  peine  d’être  arreté  & emprifonné  com- 
me rebelle  au  roi.  Le  pape  Bonifacc  aïant  appris 
cette  ordonnance , s’en  plaignit  par  une  bulle  , où 
il  dit  : Quelques  féditieux  ont  fuggeré  à notre  cher 
fils  le  roi  Richard , de  renouveller  l’ordonnance  du 
roi  Edouard  fon  aïeul , conforme  à celle  d’un  autre 
Edoüard , & portant  ce  qui  fuit  : Les  élections  des 
évêchez  & des  autres  dignitez  feront  maintenuês 
en  Angleterre  , comme  elles  ont  été  accordées  par 
nos  ancêtres  &c  par  ceux  des  autres  fondateurs.  Les 
prélats  &c  les  autres  ecclelîadiques  qui  ont  droit  de 
patronage  fur  quelque  bénéfice , en  auront  la  colla- 
tion libre,  comme  ont  eu  leurs  auteurs;  &^en  cas 
que  la  cour  de  Rome  fift  une  referve , ou  donnât 
une  provifion  de  quelque  évêché  , dignité  ou  autre 
bénéfice  pour  empêcher  les  élections,  collations  ou, 
prefentations , le  roi  d’Angleterre  auroit  pour  cet- 
te fois  la  collation  des  évêchez  ou  autres  dignitez 
eledtives  qui  feroient  de  fon  patronage. 

Apres  un  long  dénombrement  de  plufieurs  cas 
où  les  referves  ôc  les  collations  de  la.cour  de  Rome 
font  reftraintes  , le  pape  ajoute  : Le  roi  Richard 
ainfi  circonvenu  , a ordonné  dans  fon  parlement 
l’execution  de  cette  ancienne  ordonnance  ;&  que  fi 
quelqu’un  y contrevenoit  en  acceptant  quelque  bé- 
néfice Outre-  mer,  j’entens  en  cour  de  Rome , il  de- 
mcurcroit  exilé  & banni  à perpétuité  , & fes  terres 
j?içquifcs  au  roi  par  forfaiture  ÿ & encourcroît  I4 
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même  peine  dans  les  fept  femaines  après  fon  retour 
en  Angleterre.  Enfin  ce  ftatutportoitdéfenfc  à tou- 
te pcrlonne , & au  roi  meme , d’envoïer  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au  contraire. 

Le  pape  déclare  qu’il  eft  fenfiblcment  affligé  de 
cette  ordonnance , & ajoute  : Il  eft  plus  clair  que  le 
jour , que  les  laïques  quelque  pieux  qu’ils  foient  , 
n’ont  aucun  pouvoir  de  difpofcr  des  biens  ecclefia- 
ftiques  : & quand  même  ils  ordonnent  quelque  cho- 
fe  en  faveur  de  l’églifc  & à fon  avantage  , il  n’cft 
d’aucune  valeur  : une  telle  conftitution  eft  réputée 
par  les  peres  deftruéfion  & ufurpation  de  la  jurif- 
èlion  d’autrui. 


A N.  1 3')o. 


».  17- 


Le  pape  Bonifacc  eut  eu  peine  à montrer  de  tel- 
les maximes  dans  les  peres  de  l’eglife } & les  loix  des 
empereurs  Chrétiens  les  démentent  expreflement. 
Il  conclut  en  déclarant  nulles  les  ordonnances  dont 


il  s’agit , tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux 
Edouards , comme  notoirement  contraires  à la  li- 
berté ecclefiaftiquc  & à l’églife  Romaine  ; & ordon- 
ne à tous  ceux  qui  fe  font  emparez  de  quelques  bé- 
néfices fous  prétexte  de  ces  ordonnances  , de  les 
quitter  dans  deux  mois  avec  reftitution  des  fruits. 
La  bulle  eft  quatrième  de  Février  1 3 <>  i. 

Soit  qu’elle  ne  futpas  encore  arrivée  en  Angletcr- 
rc  , ou  qu’on  n’y  eut  point  d’égard  , le  roi  Richard 
fit  en  ce  temps-là  faire  une  proclamation  à Londres, 
portant  que  tous  les  bénéficiers  qui  étoient  en  cour 
de  Rome , revinllent  en  Angleterre  vers  la  faint 
Nicolas , c’eft-à-dirc  , au  commencement  de  Dé- 
cembre , Gdus  peine  de  perdre  tous  leurs  bénéfices  y 
& que  ceux  qui  n’en  avoient  pas  encore , revinftent 
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aufli  fous  peine  de  forfaiture.  Les  Anglois  frappez 
Au.  1 39  J.  Je  eette  nouvelle  comme  d’un  tonnere  , abandon- 
nèrent la  cour  de  Rome  & s’enfuirent  chez  eux. Le 
pape  fut  allarmé  lui-mème  , & envoïa  en  diligence 
nn  nonce  en  Angleterre  , fçavoir  Nicolas  de  No- 
jîantule,  qu’il  recommanda  aux  évêques  du  païs  par 
.une  lettre  du  quatorzième  d’ Avril.  Le  pape  voïoit 
combien  il  lui  importoit  de  ménager  le  roi  d’An- 
gleterre , qui  étoit  le  principal  appui  de  fon  obé- 
dience : car  on  ne  pouvoir  faire  aucun  fond  fur 
l’empereur  Venceflas , plongé  dans  la  parefTc  & la 
crapule.  Bonifacc  envoïa  donc  ce  nonce  reconnoî- 
tre  l’état  des  chofes  en  Angleterre , & les  caufes  de 
ce  ûatut  du  dernier  parlement. 

Le  nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard , lui  fit 
de  grands  complimens  de  la  part  du  pape  , qui  tou- 
tefois aboutirent  à demander  toujours  la  révocation 
de  l'ordonnance  du  dernier  parlement, contraire  à la 
liberté  ecclefiattique.  Gomme  fi  ç’eût  été  un  article 
cffcntiel  de  cette  liberté  , que  le  pape  donnât  à Ro- 
me des  bénéfices  d’Angleterre  au  préjudice  des  évê- 
faW»/-  ^ Ht-  ^i^cs  & des  patrons.Lc  nonce  ajouta  : Je  vous  don- 
ne avis  de  la  part  du  pape , que  le  roi  de  France  & 
l’antipape  ont  f.iit  un  traité , par  lequel  le  roi  doit 
chàfier  de  force  le  duc  de  Bourgogne  ( il  faut  enten- 
dre le  duc  d’Anjou  ) &:  inveftir  le  duc  de  Touraine 
de  toutes  les  terres  de  l’cglife  en  Italie;  & il  a pro- 
rnis de  couronner  un  certain  autre  roi  de  Tolcane 
.ôc  Lombardie  ; & d’affermir  le  duc  d’Anjou  dans 
Je  roï^ume  de  Sicile.  C’eft  pourquoi  le  pape  vous 
.cxlaorte  & vous  prie  de  prendre  la  défenfe  de  ]a  foi 
£)(.  del’églife. 

Il 
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Il  vous  reprefentc  aufli  les  périls  où  vous  feriez  ^ 

•expofe , fi  l'antipape  & le  roi  de  France  prenoient  le  ^ * 

^eflus  ; & combien  les  papes  François  ont  tâché 
■d’abbaifler  les  droits  du  royaume  d’Angleterre.  Si 
les  Fran<jois  ufurpoient  l’empire , ils  ctendroient 
leur  puiflance  par  tout  le  monde.  C’eft  dans  cette 
vue  qu’ils  traiteront  avec  vous , & pourtifurper  en- 
fin l’Angleterre.  Ceft  pourquoi  le  pape  vous  con- 
fcil , attendu  qu’ils  font  fchifnutiqucs,  de  ne  com- 
muniquer avec  eux  pour  aucune  autre  chofe  que 
pour  les  réduire  à l'obéiflance  de  l’églife.  En  cas 
que  vous  traitiez  de  paix  avec  eux , le  pape  vous  prie 
de  ne  convenir  de  rien  qu’à  condition  que  le  roi 
de  France  n’envoycra  point  de  troupes  en  Italie , 

& ne  fe  mêlera  point  des  affaires  de  ce  pais-là  , ni 
Jc«lfes  de  l’églife  Romaine,  ou  de  l’empire,  & 
neTavorifera  poirK  l’antipape  de  ce  côté  là.  Le  roi 
Richard  ayant  oüiccs  difeours  du  nonce , réfolut  d’y. 
avoir  égard  autant  qu’il  feroit  convenable  ; &:  lui 
dit  d’attendre  jufqu  au  prochain  parlement  : à quoi 
le  nonce  confentit  volontiers , ayant  déjà  fenti  la 
libéralité  des  Anglois. 

Apres  que  l’année  du  Jubilé  félon  la  conftitu-  lix. 
tion  d’Urbain  VI.  fut  paflee , o’cll-à-dire  cette  an- 
née  1 3 . le  pape  Bonifacc  accorda  à la  ville  de  Co-  s*, 

logne  une  année  d’indulgence  fous  la  même  forme 
que  celle  de  Rome , en  forte  que  les  habitans  de 
Cologne  ou  ceux  qui  y viendroient  pendant  le 
cours  de  cette  année,  gagneroient  l’indulgence ple- 
niere  en  vifitant  certaines  églifes  & y faifant  leurs 
offrandes.  On  voit  ici  le  commencement  dcladif- 
penfe  d’alkr  à Rome  pour  gagner  le  Jubilé.  L’air- 
TomeXX,  lii 
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née  fiiivance  Boniface  accorda  la  même  indulgence' 
à la  ville  de  Magdebourg  , & à chacune  de  ces  deux 
villes  il  envoya  un  collecteur  qui  rejjut  une  certaine 
.partie  des  offrandes.  Enfuite  il  accorda  de  pareilles 
indulgences  à quelques  villes  d’Allemagne  pour 
certains  mois , d’où  vint  à Meiflèn  &c  à Prague  ua 
grand  concours  de  peuple. 

Boniface  accorda  enfuite  à ploficurs  lieux  d’Alle- 
magne , que  ceux  qui  y vilîteroient  certaines  égli- 
fes  o-asrneroient  des  indulgences  femblablcs  à celles 
qui  avoient  été  autrefois  accordées  à tel  ou  tel  lieu 
exprimé  dans  la  conceffion.  Enfin  ce  pape  devint  fi 
prodigue  d’indulgences , qu’il  n’en  relufoit  à per- 
lonnc  , mais  en  payant  :cc  qui  les  fiifoit  tourner  à 
mépris.  ^ 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adr^ée- 
à tous  les  fidèles , où  il  déclame  contre  le  fchifme  , 
ic  allégué  pour  preuve  de  fon  bon  droit  les  révé- 
lations de  frere  Pierre  infant  d’ArragonSc  de  faintc 
Brigidc  , &:  rejette  avec  indignation  la  propofi- 
tion  d’un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend  à fai- 
re abandonner  &c  détefter  le  pape  d’Avignon.  Elle 
crt  du  premier  jour  de  Mars  1391.  La  même  an- 
née le  pape  Bonifiice  tanoni  fa  la  même  faintc  Bri- 
gide  de  Suède  par  bulle  du  fixicme  d’Odobïe  met- 
tant fa  fête  au  vingt-troifiéme  de  Juillet  jour  de  fa 
mort  : mais  depuis  elle  a été  transférée  au  huitième 
d’OClobre. 

A Londres  le  vendredi  dixiéme  de  Novembre 
commcn<ja  un  parlement,  où  l’on  traita  l’affaire  du 
pape  , c’eft-à-dire  de  fes  plaintes  contre  l’ordonnan- 
ce du  parlement  de  Janvier.  Le  roi  & le  duc  de 
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Lancaftre  fon  oncle  fcmbloicnt  déférqf  au  pape,  ” — ^ 

mais  les  feigneurs  ne  voulurent  en  aucune  maniéré  ^ 
confentir  que  ceux  qui  alloicnt  à Rome  puflent  y 
obtenir  des  bénéfices  impunément , comme  aupa< 
ravant  ; toutefois  pour  ne  paroître  pas  ne  rien  ac- 
corder au  pape  ou  au  roi , ils  tolcrerent  que  par  la 
permiflion  du  roi  on  pût  impetrer  ainfi  des  bénéfi- 
ces jufqu’au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  toujours  le  plus 
fort  dans  le  royaume  de  Naples  -,  & le.dixiéme  d’A-  de  NapL! 
vril  1591.il  remporta  un  avantage  confidérable 
fur  le  parti  de  Ladillas , que  le  pape  Bonifacc  foute- 
noit  à grands  frais.  C’eft  pourquoi  voyant  fes  finan- 
ces épuifées , il  vendit  quelques  terres  de  l’églife  , 
puis  il  ordonna  que  l’on  payeroit  à la  chambre  apof- 
tolique  une  demie  annate  de  tous  les  bénéfices  con- 
férez par  le  faint  fiége , c’eft-à-dire  la  moitié  des 
fruits  de  la  première  année. 

La  même  guerre  fut  une  occafîon  au  pape  Clé- 
ment d’impoler  une  décime  fur  le  clergé  de  France  : /.v.  u. 

nonobftant  la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  roi  Char-  j.  j„vn.  p.  9^: 
les  V I . de  foulagcr  le  clergé.  La  reine  Marie  merc  de  f- 

Louis  II.  roi  de  Naples  reprefenta  au  pape  Clement 
■ qu’en  couronnant  fon  fils , il  ne  lui  avoir  donné 
qu’une  conquête  à faire,  & faire  une  guerre  dont  il 
ne  pouvoir  fupponer  la  depenfe , Sc  le  pape  em- 
brafla  volontiers  cette  occafion  d’augmenter  fes  re- 
venus. Il  impofa  donc  une  décime  fur  tout  le  clergé 
de  France , fans  en  excepter  perfonne , -ainfi  l’uni- 
verfité  s’y  trouva  comprife.  Le  re£teur  en  porta  fes 
plaintes  au  roi , qui  les  requt  & promit  d’ecrire  au 
pape  en  tels  termes  que  l’univerfité  défireroit.  La 

I ii  ij 
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pliiparc  dcyvêqucs  ayant  réfolu  de  ne  point  payée 
eette  décime,  s’afTcmblcrcnt  pour  ce  lujct , & con- 
clurent que  s’ils  éioicnt  prcllcz  pat  les  colleûeurs-  ' 
du  pape  , ils  appeJleroient  au  pape  mieux  informé  r 
Ils  le  firent.  & envoyèrent  exprès  deux  notaires  à 
Avignon,  qui  affichèrent  fecrctement  l’adte  d’ap- 

f>cl  aux  portes  du  palais  du  pape  :.mais  lctoutinuti- 
ement , & la  décime  fut  payée. 

La  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent' 
attaquez  par  les  trois  per  tonnes  qui  avoient  le  plus  de: 
crédit  auprès  du  roi,f(^avoir  le  connétable  Olivier  de 
Clifibn , Bureau  de  la  Rivière  & Jean  le  Mercier, 
feigneur  de  Noviant.  On  difoit  publiquement  dans, 
les  confcils , que  rcmpercur  Conftantin  n’avoit  pu. 
ceder  à faint.  Sylveftre  la  feigneurie  temporelle  de 
Romc  ,.ontrouvoit  mauvais  que  les  ccdefialliqueS' 
fuJTcnt  en  pofTeflion  défaire  exercer  la  jullice  fécu- 
liere  , principalement  au  criminel , au  préjudice  du 
prince,  à qui  feul  appartient  la  punition  des  médians. 
Enfin  on  fe  plaignoit  du  privilège  de  déricature,quc 
les  évêques  accordoient  même  à des  gens  fans  let.^ 
très  pour  étendre  la  jurifdiAion  ecclefiaftiquc.. 

Cespropofitions  croient  appuyées  pat  quelques 
docteurs  d’entre  les  freres  Mandians  ,quin’avoient  ni 
fcigneuries,ni  juftices  à conferver  ; & dont  l’intcrêo 
aucontraire  étoitd’affoiblirceux  qui  en  avoient.. 

Pour  venir  à l’exécution  on  commença  par  laNor- 
mandic,  où  la  cour  manda  aux  juges  féculiers  de  ré-- 
primer  les  cntrcprilès  des  évêques.,  &c  condamner 
à.dc  groffies  amendes  ceux  qui  voudroient.  les  fou- 
tenir.  Alors  l’univcrfité  tint  une  aflèmblce  vers  la 
fête,  de  U.  Trinité ,.  qui  cette  amiée  1 3 pz.  étoitde. 
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ntuvicmc  de  Juin  , où 41  fut  rcfolu  quelle  fe  join-  * 

droit  au  corps  du  clergé,  donc  elle  faifoit  partie,  pour  An.  ^ 

défendre  Imtcrêt  commun.  La  difficulté  fut  d’avoir 
audience  du  roi , & fur  le-  refus  qu’on  leur  en  fit , 
ils  ceflerent  les  Iccjons , ce  qui  fit  fortir  de  Paris  grand 
nombre  d’etrangers } & comme  la  cour  ne  parut  pas 
en  être  couchée  , l’univerfitc  s’aflcmbla  encore  le 
quinziéme  de  Juillet  ; & fit  une  députation  du  rec- 
teur avec  vingt  des  plus  notables,  qui  allèrent  trou- 
ver le  roi  à faint  Germain  fous  prétexte  de  le  corn- 
plimcncer  fur  fon  voyage  qu’il  alloic  faire.  Ils  n’eu-  \ 

renc  audiance  qu’à  grande  peine  ; & l’ayant  enfin 
obtenue , comme  le  do6f cur  chargé  de  porter  la  pa- 
role commen<joit  fa  harangue,  le  chancelier  Arnaud 
de  Corbie  fe  leva  & dit  r Le  roi  eft  aflez  informé 
du  fujet.qui  vous  amené , & veut  vous  épargner  la  . 
peine  de  demander  ce  qu’il  vous  auroic  déjà  accordé, 
s’il  avoir  été  phitot  inftruic  de  vos  privilèges.  C’efl: 
qu’on  craignoit  que  ce  dodleur  peu  complaifanc 
^our  la  cour  ne  dit  des  chofes  défagrcables  au  roi  & 
a fes  miniftres  , touchant  l’origine  de  l’autorité  ' * 

royale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une  douce  répri- 
' mande  fur  la  ceflation  des  levons,  & leur  ordonna 
de  les  continuer  : ce  qu’ils  promirent , &:  fe  retirè- 
rent fort  fatisfaics. 

Le  voyage  auquel  le  roi  fe  préparoît  éroit  pour  **■ 

faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  qui  protegeoie 
Pierre  de  Craon  apres  que  celui-ci  avoir  voulu  aflàf-  'j 
finer  à Paris  le  connétable  de  Cliffion.  Le  roi  étant 
forti  du  Mans  & marchant  par  un  jour  crcs-chaiid  , 
tonaba  en  frénefie,  perdit  connoiffiance  Ôc  pourfui- 
Yoit  l’cpée  à la  main  fon  propre  frere  & cous  ceux: 

liiiij, 
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qu’il  rencontroit.  Cetcc  maladie  eut  des  intçrvales , ♦ 

mais  il  n’en  revint  jamais  bien  ; &c  fes  trois  oncles 
les  ducs  de  Bourgogne,  de  Berri  8c  de  Bourbon  le- 
piirent  le  gouvernement  de  l’état. 

Vers  la  tête  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent 
au  roi  Charles  une  lettre  du  pape  Boniface  pour  l’ex- 
horter à concourir  à la  fin  du  fchifme.  C’étoit  peut- 
être  CCS  memes  Chartreux  qui  étoient  allez  à Rome 
follicitcr  l’exemption  de  leur  ordre, & qui  l’obtinrent 
en  effet , comme  il  paroît  par  la  bulle  de  Boniface , 
où  il  dit  : On  nous  a prefenté  de  votre  part  une  fup- 
plique  contenant  qu’encore  que  votre  ordre  foit  de- 
puis long-temps  réputé  cxcmtdc  la  jurifdiéiion  des 
ordinaires , Ôc  tournis  immédiatement  au  faint  fiége  : 
toutefois  quelques-  uns  vous  inquiètent , & veulent 
vous  tirer  à leur  tribunal , vous  détournant  ainfi  de 
la  contemplation  &c  du  repos  de  votre  inftitut.  C’eÛ 
pourquoi  vous  nous  avez  faitrupplicrdc  vousexem- 
ter  de  nouveau , afin  d’ôter  tout  prétexte  de  vous 
molcfter  à l’avenir  î ce  que  nous  avons  accordé  de 
notre  grâce  fpéciale.  Nous  avons  vû  en  Ton  temps 
que  les  Chartreux  dans  leur  origine  ne  prétendoient 
aucune  exemption , Sc  qu’ils  regardoient  l’évêque 
de  Grenoble  comme  leur  abbé.  Ainfi  leur  premier 
titre  d’éxemption  eft  cette  bulle  de  Boniface  IX. 
dattéc  du  feiziéme  de  Mars  1391. 

La  lettre  du  même  p.ipe  au  roi  eft  du  fécond 
jour  d’ Avril  de  l’année  fuivante  , & porte  enfub- 
ftancc  :Nous  fijavons  que  vous  gémiflcz  du  fchifme 
qui  déchire  l’églife  depuis  fi  Ion  g- temps , & de  la 
négligence  des  princes  qui  devroient  s’appliquer  à 
rétablir  l’union.  Vous  avez  d’ailleurs  tous  les  avan- 
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fagcs  néccfTairespour  un  fi  grand  defl'cin  : l’antiqui- 
té de  votre  mailon , les  exemples  de  vos  ancêtres 
& les  ferviccs  qu’ils  ont  rendus  à l’églifc  : vos  qua- 
litez  pcrfonnclles , l’efprit , le  courage , la  force  du 
corps , la  jeuneflc  , la  maturité  du  jugement , les  ri- 
chefTcs  , la  réputation.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
exhortons  & vous  conjurons  par  la  mifcricorde  de 
J.  C.  d entreprendre  promptement  la  caufe  de  Dieu 
6c  de  la  pourfuivre  conftamment.  Mais  le  roi  étoic 
bien  changé  quand  les  deux  Chartreux  apportèrent 
cette  lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  à Utred  d'un  impof- 
teur  qui  avoit  long-temps  pafTé  pour  évêque.  Il  fe 
nommoit  Jacques  de  Juliers,  6c  étant  frere  Mineur, 
il  fit  croire  moyennant  une  faufl'c  bulle  , qu’il  étoic 
évêque , 6c  Florent  alors  évêque  d’Utredt  le  prit  pour 
fon  fuft'ragant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prêtres, 
donna  prefque  toüs  les  ordres , fit  des  dédicaces d’é*^- 
glifes  6c  toutes  les  autres  fondrions  épifcopales.  En- 
fin la  fauflTcté  de  fa  bulle  fut  découverte  : ce  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoienc  reçu  de 
lui  la  prêtrife  ou  d’aiures  ordres  facrez  fe  mariè- 
rent & demeurèrent  en  l’état  laïque  : d’autres  mieux 
confeillez  fe  firent  ordonner  de  nouveau  par  de 
vrais  évêques  du  confentement  de  celui  d Utrc6t , 
qui , en  vertu  d’une  commifïion  du  pape  , afl'em- 
bla  à Utreft  fept  autres  évêques  j 6c  ayant  fait 
prendre  le  fauffaire  , le  dégrada  folemncllement  en 
place  publique  le  jour  de  faint  Jerome  trentième 
de  Septembre  139t.  puis  le  livra  au  juge  féculier, 
fijavoir  au  fcultet  6c  aux  échevins  de  la  ville  , qui 
le  condamnèrent  à la  chaudière  ; c’eft-à-dire  à être 
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feulement  notre  dignité  , mais  la  vie  : 1 événement  " 

• toutefois  fit  bien  voir  qu’il  ne  parloit  pas  finccre-  ^ *395* 

ment.  Ainli  les  Chartreux  étant  partis  de  Rome 
vers  le  commencement  d’Avril  , comme  on  peut 
juger  par  la  datte  de  la  lettre  du  pape , n’arriverent  - 
à Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  rctjus  & écoutez  favorablement  par  le 
roi  6c  les  grands , & on  promit  de  faire  réponfe  à la 
lettre  de  Boniface  : mais  on  trouva  de  la  difficulté 
fur  la  forme  de  la  réponfe.  On  offenfoit  Boniface  fi 
on  ne  lui  donnoit  pas  le  titre  de  pape , & fi  on  le  lui 
donnoit , on  offenfoit  Clcment  : il  fut  réfolu  de 
répondre  de  vive  voix  par  les  mêmes  Chartreux  que 
Boniface  avoit  envoïea.  On  les  chargea  de  lui  dire 
que  le  roi  loüoit  fes  bbns  fentimens  pour  l’union 
de  l’églife  , & qu’il  étoit  prêt  d’emploïer  tout  fon 
pouvoir  à la  procurer.  Pour  mieux  témoigner  la 
bonne  volonté  du  roi , on  expédia  des  lettres  à 
tous  les  princes  d’Italie  , les  invitant  à concourir  à 
l’union  de  l’églife.  Les  envoicz  Furent  cly^rgcz  de 
ces  lettres  , ôc  on  leur  joignit  deux  autres  Char- 
treux , dont  l’un  étoit  le  prieur  de  Paris  } & tout  ce- 
ci fe  fit  de  l’avis  de  tous  les  princes , excepté  le  duc 
de  Bcrri  toujours  fiivorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  gmees  à Dieu  de  ce  confentement  sfnH-t*  (-t-f*- 
des  princes  auquel  on  ne  s’attendoit  pas , l’univcr- 
fité  alla  en  proceffion  à faint  Martin  des  Champs  , 

le  jour  de  la  converfion  de  faint  Paul  vingt-cin- 
quième de  Janvier  1 3 93. Gui  de  Monceaux  abbé  de 
faint  Denis  y célébra  la  Meffe  du  Saint- Elprit -,  6c 
le  prieur  de  l’abbaïe  Guillaume  Varrantdoéteur  en 
lliéologic  y fit  un  fermôn , où  il  releva  la  bonne  in- 
Tomc  XX.  K k k 
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. tention  du  roi  & des  feigneurs  pour  Tunion  de  l’é- 

an.  I3P3.  gjjj-g  J gi  exhorta  tous  les  afliftans  à prier  Dieu  qu’ils* 
demeuraflent  fermes  dans  cette  réfolution  ; car  on 
craignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clément  les  en 
détournât.  . 

Enfuitc  on  publia  dans  runîvcrfité  que  chacun 
feroit  rcqu  à donner  un  mémoire  des  moïens  qu’il 
eftimeroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à l’union  de 
l’cglifc  ; & que  chacun  mettroit  fon  mémoire  dan» 
un  coffre  bien  ferme  , avec  une  ouverture  en  haut 

• comme  à un  tronc  , pofé  dans  le  cloître  des  Mathu- 

^ fins.  On  donna  pour  cet  effet  un  certain  temps , & - 
on  nomma  un  nombre  de  douleurs , montans  tous 
cnfemblc  à cinquante-quatre  , pour  examiner  les 
mémoires  & en  faire  des  extraits.  Ccscommifftircs 
trouvèrent  que  les  moïens  propofez  pour  finir  le 
fchifmc  fc  reduifoient  à trois  j la  ceffion  des  deux  pré- 
tendus papes , le  compromis,  & le  concile  general  ; 
& les  commiffaires  aïant  fait  leur  rapport  dans  une 
affembléc  generale  de  l’univerfitc  , il  fut  réfolu 

• tout  d’une  voix  , que  ces  trois  moïens  feroienc 
prefentez  au  roi  en  forme  de  lettre  , & Nicolas  de 
Clemangis  bachelier  en  théologie  fut  chargé  de  la 
compofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  cnvoïcz  par  le 
roi  Charles  arrivèrent  à Peroufe  où  étoit  le  pape  Bo- 
nifacc  , auquel  ils  prefenterent  les  mémoires  dont 
ils  étoient  chargez  , & y ajoutèrent  de  bouche  ce 
qu’ils  jugèrent  a propos.  Sur  quoi  Boniface  écrivit 
au  roi  une  bulle  , où  il  dit  : Ce  que  nous  avons  pû 
comprendre  , c’eft  que  ceux  qui  ont  fait  antipape 
Robert  de  Genève , ou  qui  lui  ont  adhéré  , fe  pré- 
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valant  de  votre  jcuncfl*e,vous  ont  tellement  Tafciné  . .. 
les  yeux  ,tjuc  vous  ne  pouvez  voir  la  vérité  , de  An.  139  3* 
quoi  nous  fommes  fenliDlemcnt  affligez.  Toutefois 
nous  cfpcrons  fermement  que  Dieu  vous  éclairera , 

& vous  fera  connoître  le  bon  droit  de  notre  préde- 
cefTeur  Urbain.  Il  raconte  fuccintement  le  fait , ÔC 
conclut  en  exhortant  le  roi  à abandonner  Robert , 

6c  ne  pas  permettre  qu’on  contraigne  perfonne  à le 
fuivre.  Il  finit  en  difant  ; Nous  attendons  d’etre  plus 
certainement  informez  de  votre  difpofition.  La  da- 
te cft  du  vingtième  de  Juin  1393.  Quand  cette  bul- 
le arriva  en  France  , le  roi  étoit  alors  dans  un  accès 
de  fa  maladie , c’eff  pourquoi  il  ne  la  rcqut  pas  : mais 
les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  qui  gouvernoient 
alors , jugèrent  qu’elle  ne  meritoit  point  de  répon- 
fe  , parce  que  Boniface  ne  demandoit  que  l’cxpul- 
fion  de  Clément , fans  faire  de  fon  côté  aucune  dé- 
marche pour  l’union. 

Cette  année  & la  précédente  Boniface  réduifit  à l x v. 
fon  obéiflancc  Boulogne , Peroufe  6c  plufieurs  au-  Ro"m”'  " ^ 

très  villes  de  la  Romagne  6c  de  la  Marche  d’Anco-  ^ 
ne.  Les  Romains  envoïerent  meme  le  prier  de  rc-  1^.1195.».  5. 
venir  à Rome,  où  il  feroit  plus  en  fureté  qu’aillcurs, 

6c  le  huitième  d’Août  1393.  il  fit  avec  eux  un  trai- 
té dont  voici  les  principales  conditions.  Le  pape 
pourra  mettre  le  fenateur , fuivant  l’ufagc  de  fes  pré- 
dcccflcurs  avec  le  falaire  fourni  par  la  ville  , dont 
les  banncrcts  ouïes  autres  officiers  ne  pourront  em- 
pêcher le  fenateur  d’exercer  fon  office  & fa  jufti- 
ce.  Les  maréchaux  du  fenateur  ou  dés  conferva- 
- tcurs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courtifans  , 
clercs  ou  laïques , ni  aux  clercs  Romains.  Ces  ar- 
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mes  dès  clercs  font  remarcjuables  Les  couitifans  èc 
les  clercs  Romains  ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le 
criminel , ni  pour  le  civil , que  devant  leurs  juges 
légitimes  ; fijavoir  les  courtifans  clercs  devant  l’au- 
diteur de  la  chambre  , les  laïques  devant  le  maré- 
chal du  pape  i les  clercs  Romains  devant  fon  vicaire 
à Rome. 

Jean  roi  de  Caftillc  étoit  mort  dès  l’an  1 570.  le 
dimanche  neuvième  d’Oilobre  , âgé  feulement  de 
trente- trois  ans.  Il  mourut  fubitement  d’une  chute 
de  cheval  ; ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  p.is 
d’attribuer  à fa  déclaration  en  faveur  du  pape  d’A- 
vignon. Son  fucccifeur  fut  Henri  III.  fon  fils  aine 
qui  avoir  à peine  dix  ans , & que  fa  mauvaife  fanté 
fit  nommer  le  Dolent  ou  Valétudinaire.  Pendant 
fa  minorité  les  grands  du  roïaume  tant  les  prélats 
que  les  feigneurs,  fe  diviferent  touchant  le  gouver- 
nement. Entre  les  prélats  les  plus  diftinguez  croient 
Pierre  Tenorio  Portugais  archevêque  de  Tolède  , 
& d’autre  part  Jean  Mauriquès  archevêque  de  Com- 
poftelle  & chancelier  du  roïaume.  La  divifion  alla 
Il  loin  , que  l’archevêque  de  Tolcde  fut  emprifon- 
nc  avec  Pierre  évêque  d’Ofma.  Ce  qui  fut  caufe 
que  l’on  mit  en  interdit  la  ville  de  Zamora  où  iU 
avoient  été  arrêtez , & celles  de  Palencia  & de  Sa- 
lamanque. 

Le  pape  Clément  informé  de  l’affaire , fut  très- 
affligé  de  la  détention  des  prélats , & envoïa  ca 
Caftillc  en  qualité  de  nonce  Dominique  de  Floren- 
ce de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , alors  évêque 
d’Albi  & auparavant  de  faint  Pons.  Le  pape  en  con- 
fideration  de  la  jeunclTc  du  roi , de  ce  que  les 


Digitized  by 


Livre  XCVIII.  44  j 

prîronnicrs  étoicnt  déjà  délivrez  , donna  pouvoir 
au  nortcc  de  l’abfoudre  des  cenfures  qu'il  avoir  en- 
courues. La  commiflion  cft  du  vingt-neuvième  de 
Mai  1 5 J 1 . & le  nonce  négocia  fi  bien , qu’il  pacifia 
les  affaires  : apres  quoi  le  jeune  roi  rc(jut  l’abfo- 
lucion  à genoux  dans  l’églife  cathédrale  de  Burgos, 
- en  prcfcncc  de  trois  évêques  le  vendredi  quatrième 
de  juillet  13P5. 


A N.  I3P3. 
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LIVRE  XCIX. 

L UNIVERSITE’  de  Paris  toujours  attentive 
à la  réunion  de  l'églife,  follicitoit  puilTam- 
ment  le  roi  & fes  oncles  de  s’y  appliquer , particuliè- 
rement depuis  qu’il  y eut  une  trêve  de  quatre  ans 
conclue  entre  la  France  6c  l’Angleterre , qui  fut  en 
1 3 94.  En  même  temps  vint  à Paris  le  cardinal  Pier- 
re de  Lune  comme  légat,  fous  prétexte  de  l’union, 
mais  en  effet  pour  s’y  oppofer  iecretement.  Il  agif- 
foit  de  concert  avec  le  duc  de  Bcrri  livré  au  pape 
Clément , qui  ne  lui  refufoit  rien  , foit  bénéfices 
pour  ceux  qu’il  vouloir  gratifier , foit  décimes  im- 
pofées  fur  le  clergé.  L’univerfité  ne  fe  rebutoit  pas 
pour  cela , étant  loutcnuc  par  le  duc  de  Bourgogne 
tien  intentionné  pour  l’union. 

Nicolas  de  Clemangis  ai'ant  achevé  le  difeours 
touchant  l’union  qu’il  avoir  été  chargé  de  compo- 
fer  en  forme  de  lettre  au  roi  : il  fut  lu  6c  approuve 
dans  une  aflcmbléc  generale  de  l’univerfite  , tenue 
aux  Bernardins  le  fixiéme  de  Juin  1394.  veille  de 
la  Pentecôte  , 6c  la  lettre  fut  prefentéc  au  roi  le 
trentième  du  meme  mois.  En  voiçi  la  fubftance  ; 
Vous  nous  avez  ordonné , fire , de  nous  aflembler 
par  députez,  pour  chercher  les  voies  6c  les  moiens 
de  réunir  l’églife  le  plus  promptement  -,  6c  nous 
avons  trouvé  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus 
convenables , la  ceflion  , le  compromis  6c  le  con- 
cile. Laceflion  eft  la  renonciation  pleine  6c  entière 
des  deux  parties  qui  fe  difent  papes , à tout  le  droit 
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qu’ils  ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  : foit 
que  cette  démifiion  fe  fit  en  prefcnce  des  deux  col- 
leges des  cardinaux  afiemblcz  , ou  que  chacun  des 
deux  papes  la  fit  entre  les  mains  de  fon  college , ou  ♦ 
de  quelque  autre  manière.  Et  cette  ceffion  étant 
déclarée  , les  deux  colleges  réunis  éliroient  un 
pape. 

C’eft  cette  voie  , fire  , que  nous  préférons  aux 
autres , comme  la  plus  prompte  & la  plus  convena- 
ble pour  terminer  le  fehifine.  C’eft  la  plus  facile 
pour  éviter  la  peine, la  dépenfe  & les  autres  diflicul- 
tez.  C’eft  la  plus  fûre  pour  calmer  les  confcienccs  de 
tous  les  fideles  de  l’une  & de  l’autre  obédience  ; en- 
fin c’ert  la  plus  propre  pour  fauver  l’honneur  dcf 
princes  &c  des  états  qui  ont  adhéré  à l’un  ou  à l’au- 
tre , & éviter  le  fcandalc.  Les  deux  contendans  doi- 
vent eux-mêmes  prendre  ce  parti  pour  leur  hon- 
neur : de  peur  que  fi  l’on  en  vient  à la  difeuflion  , 
elle  ne  tourne  à la  honte  de  l’un  ou  de  tous  les  deux. 

Ils  doivent  confidercr  la  trifte  diflipation  du  trou- 
peau de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs,  & dont 
ils  lui  rendront  un  terrible  compte  , enfin  cette 
aétion  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  tou- 
te la  fuite  des  fiecles. 

La  fécondé  voie  pour  finir  le  fchifmc  eft  celle  sfitu.  /.  w. 
du  concile  particulier,  ou  du  compromis , que  les 
deux  contendans  feroient  entre  les  mains  de  quel- 
ques hommes  notables  qu’ils  choifiroient  eux- mê- 
mes , & leur  donneroient  plein- pouvoir  de  termi- 
ner le  différend.  Par  cette  voie  on  éviteroit  la  diffi- 
culté d’un  concile  general , & on  préviendroit  la 
chicane  de  ceux  qui  difcnt  que  le  pape  Clcincnc 
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. ■ — : — harfardcroit  fon  droit , parce  que  ceux  de  l’autre 
A N.  1 3P4*  parti , c’eft-à-dire  les  évêques  Italiens , ferpient  en 
plus  grand  nombr?.  Par  cette  voïe  l’affaire  feroit 
^ plutôt  terminée  ; ôi  celui  qui  veut  l’éviter  , fe  rend 
fufpeél  de  reconnoure  l’injuftice  de  fon  titre.  Et 
qu’on  ne  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  founicttre  à 
perfonne  : ce  feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient 
qu’à  Dieu  feul , de  n’être  obligé  de  rendre  raifon  à 
perfonne  de  fa  conduite. 

La  troificme  voie  efl:  celle  du  concile  general 
qui , félon  la  forme  du  droit , ne  devroitêtre  com- 
pofé  que  de  prélats  : mais  puifque  à notre  honte  , 
plufîeurs  aujourd’hui  font  ignorans  , & plufieurs 
paflionnez  pour  l’un  ou  l’autre  parti , on  y pourroit 
mêler  un  pareil  nombre  de  doéteurs  en  théologie 
& en  droit  des  univerfitez  fameufes  de  l’un  6c  de 
l’autre  parti , ou  meme  joindre  des  députez  des 
chapitres  de  cathédrales  6ç  de^  principaux  ordres 
religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile  ne  fera 
pas  feulement  utile  pour  l’cxtinétion  du  fchifme  , 
mais  encore  pour  le  rérabliffement  de  la  difciplinc 
t des  mœurs.  Enfuite  il  ajoute  : Nous  difons  har- 
diment , que  fi  un  des  contendans  refufe  opiniâ- 
trement ces  trois  voies  fans  en  propofer  une  autrg 
fuffifante,  il  doit  être  jugé  fehifmatique  obftiné , 6c 
par  confequent  hérétique,  Loin  d’être  le  pafteur  du 
troupeau  de  J.  C.  c’eftun  trompeur  6c  un  tyran  : 
il  ne  faut  plus  lui  obéir , ni  lui  laiffer  aucun  gou- 
vernement , ni  aucun  ufage  du  patrimoine  de  l’c- 
glife.  Il  doit  être  chaffe  du  troupeau  comme  un  loup 
dangereux  , & puni  des  plus  rigoureufes  peines  des 
fchifmaticjues  : puifqu’il  ne  fe  met  point  çn  peinç 
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'de ladiflfjpation  & de  la  perte  du  troupeau,  &c  ne 
ibnge  qu  a fatisfaire  fort  avidité  infatiable. 

Voici  la  peinture  que  faitl’aurcur  du  trifte  état 
de  l’églife  pendant  le  Ichifme.  Elle  eft  tombée  dans 
la  fervitude,  la  pauvreté  , le  mépris  : elle  cil  expo- 
fée  au  pillage  : on  élève  aux  prélaturcs  des  hommes 
indignes  & corrompus,  qui  n’ont  aucun  fentimertt 
de  jullice  ni  d'honnêteté , & ne  fongent  qu’à  aflbu- 
vir  leurs  pallions  brutales.  Ils  dépouillent  les  églifes 
&:  les  mouallcres  : le  lacté  Sc  le  profane  tout  leur 
ell  indifférent , pourvu  qu’ils  en  tirent  de  l’argent  ; 
ils  chargent  les  pauvres  minillres  de  l’églifc  d’é- 
xaclions  intolérables , &:  les  font  lever  par  des  hom- 
mes inhumains , qui  n’épargncnc  perlonne  , & n» 
Jaiflènt  pas  de  quoi  vivre  : on  voit  par  tout  des  prê- 
tres mandians  & réduits  aux  ferviccs  les  plus  bas, 
Oa«  vend  enpluficurs  lieux  des  reliques , les  croix , 
les  calices , & tous  les  vafes  fierez  , pourvû  qu’ils 
foient  d’or  ou  d’argent  : on  voit  les  églifes  tomber 
en  ruine. 

Que  dirons- nous  de  la  fîmonic  qui  domine  tel- 
lement dans  réglifc  que  prcfque  tout  lui  eft  fou- 
rnis ’ Sans  argent  peu  de  gens  obtiennent  des  grâ- 
ces , (Sctrcs-difficilcmcnt  : celui  qui  en  a peut  dor- 
mir en  repos , il  n’a  rien  à craindre.  C’eft  la  limo- 
nic  qui  dillribuc  aux  plus  corrompus , pourvû  qu’ils 
foicht  riches , les  bénéfices  qui  font  de  quelque  pro- 
fit , principalement  les  cures  : elle  méprife  les  pau- 
vres quelque  doétes  qu’ils  foient  ; au  contraire  plus 
. les  clercs  font  fçavans  , plus  elle  les  hait  , parce 
qu’ils  la  condamnent  plus  librement , & ne  veulent 
point  employer  fon  fccours  pour  obtenir  des  béné- 
Tome  XX,  LU 
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ficcs.  Ce  qui  cft  de  plus  déplorable.,  c’cft-qu’on^ 
vend  jufqu  aux  facrcmcns , principalement  l’ordi- 
nation i&  la  pénitence  ; on  élevé  ainfi  aux  dignitex 
■eccléliaftiques  des  perfoniies  très-incapables&  tres- 
.viles. 

Que  dirons-nous  du  fcrvicc  divin  diminué  par; 
tout  &c  en  quelques  lieux  entièrement  abandon-  , 
né  ? Que  dirons-nous  des  mœurs  & des 
l’ancienne  églife , tellement  oubliées , que 
revenoient  à peine  pourroient-ils  croire  i 
la  meme  églife  qu’ils  ont  autrefois  gouvernée  i En- 
fin ce  malheureux  fcbifme  expofe  notre  faintc  re- 
ligion àlarifcc  des  Egyptiens  &c  des  autres  infidèles, 
qui  croyent  avoir  trouvé  l’occafion  favorable  de; 
nous  infultcr  : ce  fchifme  enhardit  les  hwétiqucs, 
qui  commencent  à lever  la  tête  impunément  & à fe- 
mer  leurs  erreurs , du  moins  en  cachette  ; cn.forte.- 
que  la  foi  cft  attaquée  de  toutes  parts.  ' . 

Cette  lettre  ayant  été  lue  au  roi  il  en  parut  con- 
tent, & la  fit  traduire  en  franejois,  pour  être  exa-» 
mince  plus  à loifir  : car  elle  étoic  écrite  en  latin  fui- 
vant  l’ufage  de  l’univcrfité.  Il  donna  joutiaux  dé- 
putez pour  recevoir  fa  réponfe.  Mais  pendant  l’in- 
tervale  le  cardinal  de  Lune  fc  donna  tant  de  mou-  . 
vement  qu’il  fit  changer  la  difpoûtion  de  la  cour , . 

& le  jour  de  l’audience  étant  venu  , le  chancelier. 
Arnaud  de  Gorbic  dit  aux  députez  de  l’univerfité  : 

Le  roi  ne  veut  plus  entendre  parler  de  cette  affaire  , . 
il  vous  défend  abfolumeni  de  la  poutfuivre  , ni  de 
recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujet , que  vous  ne  les  - 
lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L’ünivcrfité  après  avoir 
infifté  inutilement , fit  ceffer  les  levons , les  prédi- 
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cations  & les  autres  exercices  de  fa  profclfion  juf- 
qua  ce  qu’on  lui  fit  juftice.  • 

Cependant  l’univcrfitc  de  Cologne  écrivit  à 
celle  de  Paris , loüant  beaucoup  fon  zèle  pour  l’ex- 
tindiondu  fchifme , & les  pourfuices  qu’elle  fai- 
foit  auprès  du  roi  ; & la  lettre  ajoute  : Nous  ne 
doutons  point  du  bon  droit  du  pape  Boniface  ; & 
quoique  nous  fçaehions  que  vous  êtes  d’un  autre 
avis  , nous  ne  laifibns  pas  de  vous  fupplicr  que  fi 
Dieu  vous  infpire  quelque  bon  moyen  pour  parve- 
nir à l’union  de  l’eglilc , vous  vouliez  bien  nous 
en  faire  part.  La  lettre  cft  du  cinquième  de  Juil- 
let 1394.  & l’univcrfité  de  Paris  y répondit , loüant 
les  bonnes  intentions  de  celle  de  Cologne , mais 
l’exhortant  à quitter  Boniface  & reconnoître  Clé- 
ment. 

La  lettre  del’univerfitc  au  roi  fut  envoyée  par  fon 
•ordre  au  ^ape  Clement , auquel  l’univcrfité  elle- 
même  écrivit  enfuke , le  priant  d’y  avoir  égard  & 
aux  crois  voyes  d’union  qui  y font  propofées.  Bile 
fe  plaine  amèrement  du  cardinal  de  Lune  fans  le 
nommer.  Il  a tenté  premièrement,  dit-elle,  d’em- 
pêcher que  nous  n’euffions  audiance  du  roi , & n’y 
ayant  pas  réuflî , il  s’eft  efforcé  de  nous  faire  impo- 
fer  un  perpétuel  fiience  : mais  on  le  lui  a refufe.  L’u- 
ni verfité  demande  juftice  au  pape , 6c  l’exhorte  à 
travailler  ferieufement  à l’union , puis  elle  ajoure  î 
Le  mal  eft  venu  à ce  point , que  pluiicurs  difenc  tout 
haut  : Il  n’importe  qu’il  y ait  pluficurs  papes , non- 
feulement  deux  ou  trois , mais  dix  ou  douze  : on  en 
pourroit  mettre  un  en  chaque  royaume , qui  fulTcnt 
tous  égaux  en  autorité. 
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Le  pape  Clément  ayant  reçu' ces  lettres , les- lut' 
en  prefcnce  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  r puis*  Ce 
levant  en  grande  colere  , il  dit  tout  haut  : Ces  let- 
tres. font  cmpoifonnccs  & tendent  à diffamer  le 
faint  fiege.  Il  n’y  fît  point  d’autre  réponfe  ; & ceux 
qui  les  avoient  apportées-,  craignant  pour  leurs  per^- 
fonnes,  fc  retirèrent  promptement.  Depuis  ce  jour 
Clement  demeura  trille  & penfif  ; ic  peu  apres  il 
lui  vint  une-maladie  qui  parut  Icgcre  ne  lui  fît 
point  garder  le  lit  ; mais  le  mercredi  fcizicuTc  Sep*- 
tembre  1 394.  après-avoir  oui  Kv  meffe  étant  rentre 
dans  fa  chambre,  il  fut  attaqué  d’apoplexie^  comme 
il  étoit  afiis , & en  mourut.  Il  avoir  tenu  le  faint 
fîége  près  de  feize  ans  , & il  n’y  eut  que  onze  jours 
de  vacance: 

Avant  que  la  nouvelle  dè  cette  mort  fut  arrivée 
à Paris  , les  envoyez  de  l’univerfîté  étoient  revenus, 
& avoient  rapporté  commentlc  pape  avoir  reçu  leur 
lettre  & l'avoit  traitée  de  mauvaife  & d'empoifon- 
née  : fur  quoi  l’univcrfîté  le  croyant  encore  vivant , 
lui  écrivit  une  autre  lettre  , où  elle  fe  plaiiw  forte- 
ment de  la  dureté  de  cette  cxprefïîon , & prie  le 
pape  de  lui  envoyer  une  réponfe  plus  favorable. 
Mais  quand  on  fçut  la  mort  de  Clément  dès  le 
lendemain . mercredi  vingt-troilîcme  de  Septem- 
bre l’-univerfité  envoya  au  roi  une  députation  de 
doéieurs  en  petit  nombre,  qui  le  prièrent  de  man- 
der aux  cardinaux  d’Avignon  qu'ils  rctardaffent  l’é- 
Icdlion  jufqu’à  ce  qu’il  eut  plus  amplement  délibè- 
re. fut  l’affaire  de  l’union.  Ils  le  prièrent  encore  d’af- 
fembler.lcs  prélats  &:  les  barons  du  royaume  , les 
membres  les  plus  fameux  des  univerfitez  quel- 
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cjues  notables  bourgeois, qui  donnalTcnt  leur  avis  fur  

la  maniéré  de  procéder  en  cette  affaire  fi  difficile.  ^ 

En  troificme  lieu  ils  le  prièrent  d’écrire  au  pape  Bo-  ' 
niface  & aux  feigneurs  qui  tenoient  fon  parti,  & de 
permettre  à l’univerfité  de  Paris  d’écrire  aux  autres 
univerfitez  fur  ce  fujet.  Enfin  de  faire  faire  dans  fon 
royaume  des  proceflions  &c  des  prières  publiques 
pour  la  paix  de  l’églife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonnables'qu’il 
lès  accorda  toutes , & fit  aux  députez  une  douce  ré-- 

firimandc  d’avoir  ceffé  fi  long-temps  leurs  levons  & 
es  autres  exercices,  leur  ordonnant  de  les  repren- 
dre : ce  qu’ils  promirent  de  bon  coeur , 6c  s’en  re- 
tournèrent pleins  de  joie. 

Le  même  jour  après  dîné  le  roi  Charles  VI.. 
affcmbla  fon  confeil  où  étoient  fon  frere  le  duc- 
d’Orleans , fes  oncles  le  duc  de  Berri  & le  duc  de. 
Bourbon,  l’évêque  du  Pui  & quelques  autres  fei- 
gneurs : entre  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bouci- 
caut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la  part  du  roi  la  ré- 
ponfe  qu’il  avoir  faite  à l’univcrfité,  puis  il  ajou-- 
ta  : L’intention  du  roi  eft,  après  avoir  écrit  aux  car- 
dinaux d’Avignon , de  leur  envoyer  le  patriarche 
Simon  de  Cramaud , maître  Pierre  d’Ailli  fon  au- 
mônier & le  vicomte  de  Melun  , pour  travailler 
a l’union  de  l’églife.  Alors  le  duc  de  Berri  dit  : Je 
connois  bien  les  difpofitions  de  ces  cardinaux  : ils 
recevront  plus  volontiers  des  laïques  qui  n’auront 
autre  chofe  à négocier,  que  d’expliquer  la  volonté 
du  roi,  qu’ils  ne  recevroient  des  cccléfiaftiques. ■ 

Je  fi^ai  encore  que  l’aumônier  dû  roi  ne  leur  eft  pas» 
agréable , parce  qu’ils  croyent  qu’il  a été  le  prin-^  - 
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de  dix-huit  , dont  le  premier  étoit  Gui  de  Ma- —• 

loelTe  evêque  de  Palcftrinc  , dit  le  cardinal  de  Poi-  ^ 
tiers , & Pierre  de  Lune  étoit  le  fcizicme  : il  y en 
avoir  trois  autres  préfens  qui  ne  fouferivirent  point , 
fi^avoir  le  cardinal  de  Florence  doyen  , le  cardinal. 
d’Aigrcfcüille  & celui  de  faint  Martial  Hugues  du- 
titre  de  fainte  Marie  au  Portique.  Deux  étoient  ab- 
fens  d’Avignon,  Jacques  évêque  de  Sabine  de  lat 
maifon  royale  d’Arragon  & Jean  de  NcufchatcL 
évêque  d’Oftie  : c’étoit  en  tout  vingt-trois  cardinaux, 
de  l’obédience  de  Clément  VII. 

Le  lundi  vingt- huitième  de  Septembre,  veille  dé  * v. 

la  faint  Michel,  les  cardinaux  prefens  élurent  pape 
tout  d’une  voix  Pierre  de  Lune  5 puis  à l’heure  du 
dinéils  fortirent  du  conclave  & menèrent  le  nou- 
veau pape  à l’églifc  cathédrale  d’Avignon , où ilprit-  . 
le  nofA  de  Benoit  XIII.  & le  garda  pcnd.mt  trente 
ans.  Il  y en  avoir  dix- neuf  qu’il  étoit  cardinal,  l’a- 
yant été  fait  par  Grégoire  XI.  en  1 3 7 y.  on  le  nom-  xcti». 
moit  le  cardinal  d’Arragon.  A la  mort  de  Gregoi-  ” 
reil  fut  eftimédigne  de  remplir  le  faint  fiége  à caufe  ritAf. 
de  fes  bonnes  mœurs , quoique  fort  jeune.  Il  fut 
dcceuxqui  élurent  Urbain  VI.  ôc  témoigna  d’abord', 
être  perluadé  de  la  validité  de  fon  élection  : mais  il- 
n’aflifta  que  malgré  lui  à J’intronifation  , & fit  ce 
qu’il  put  pour  s’en  exempter.  Il  fut  toutefois  le  der- 
nier qui  fortit  de  Rome  & vint  à Agnani  où  il  élut: 

Glcment  VII.  avec  les  .autres , & lui  demeura  tou- 
jours attaché. 

Clément  l’envoya  légat  en  Arragon  & en  Caf- 
tille,  ôc  il  demeura  plufieurs  années  en  Efpagnc, 

•travaillant  à étendre  autant  qu’il  pouvoir-,  l’obé-*^*' 
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diencc  d’Avignon  , mais  fans  négliger  fes  intcrcrs 

N'  *394-  particuliers  : de  forte  qu’il  yamalTa  beaucoup  d’ar- 
■gent.  Il  ne  laiflbit  pas  de  blâmer  fouvcnt  le  pape 
Clément  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  rcünir  l’c- 
”glife;  & il  en  parloît  ainli  aux  rois , aux  princes, 
.aux prélats , au  peuple  même, en  prêchant  publique- 
ment. En  fa  légation  de  France  il  faifoit  toujours 
.entendre  au  roi  & à runiverlité  de  Paris , que  fi 
.jamais  il  fuccedoit  à .Clément , il  vouloir  â quel- 
que prix  que  ce  fut,  réünir  toute  l’églife  , témoi- 
gnant le  defirer  ardemment , c’eft  ce  qui  fit  que  les 
cardinaux  d’Avignon  croyant  qu’il  parloir -fincerc- 
ment , fe  prclferent  fi  fort  de  l’élire  pape  , car  ils  ne 
furent  dans  le  conclave  qu’un  jour , fçavoir  le  di- 
manche. 

Quand  Tuniverfité  de  Paris  eut  appris  l'élcdtion 
Rtin.n.j.  Benoît  elle  lui  écrivit  une  lettre  où  cUe  dit: 

Nous  avions  pnc  les  cardinaux  de  différer  un  peu 
rélcdion  , cfperant  que  ce  .fcroit  un  moyen  de  faci- 
liter l’extindlion  du  fchifme  : mais  quand  nous  avons 
f(jû  certainement  qu’ils  s’étoient  tous  accordez  â 
vous  élire  , .nous  avons  été  comblez  de  joye  , ef- 
perant  que  le  defir  ardent  que  vous  avez  eu  jufqu’ici 
* dans  le  cœur  , de  la  réünion  de  l’cglife , & que  vous 
ayez  encore  , comme  nous  l’apprenons  & lecroïons, 
fc  produira  enfin  au  dehors  en  une  occafion  fi  favo- 
rable. Ils  l’e;chortent  enfuite  par  les  motifs  les  plus 
prcfTanSjâ  nepas  différer  un  jour,  &:  ajoutent:  Vous 
direz  peut-être  : La  chofe  ne  dépend  pas  de  moi 
iftiti.p.u.  Croyez-nous , faint  pere,  la  paix  de  l’eglife  eft 
en  yotre  pouvoir  : nous  ne  vous  demandons  que 
,d’accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend  de  vous.  Si 

votre 
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votre  adverfaire  en  fait  autant , la  chofc  fera  finie  ; 

s’il  s’opiniâtre  à rejctter  toute  voie  d’union  , tout  le  A.N.  1374. 
monde  le  condamnera  & s’accordera  à Icpourfuivrc 
comme  un  malheureux  fehifmatique , & le  chafler 
du  fiege  qu’il  a ufurpé.  La  lettre  cil  du  neuvième 
d’Oètobrc  1 374. 

Avant  que  le  pape  Benoît  recjut  cette  lettre  , il  f.  ti«»i 
en  écrivit  une  àTuniverfitc , pour  lui  donner  parc 
de  fon  élcdlion  , où  apres  en  avoir  raconté  la  ma- 
nière , il  ajoute  : Comme  nous  connoilTons  par  une 
* longue  expérience  de  diverfes  légations  la  grandeur 
du  fardeau  , principalement  dans  le  temps  de  ce 
malheureux  fchifmc  : nous  avons  reprefenté  notre 
infuffifancc  & notre  foiblelTe , &:  demandé  plufieurs 
fois  inftamment  d’etre  déchargé  ; & n’aiant  pû  l’ob- 
tenir, nous  nous  fommes  enfin  fournis  avec  con- 
fiance en  la  mifcricordc  de  Dieu.  La  fuite  fera  voir 
la  faulfeté  & l’hypocrific  de  cette  proteftation , qui 
depuis  quelques  ficelés  avoit  prefque  palTc  en  ftile. 

La  lettre  eftdu  onzième  d’üdlobrc. 

Mais  après  que  Benoît  eut  re<;u  la  lettre  de  l’u-  sfinUf.  70.  ni. 
fliverfité , il  lui  en  écrivit  une  fécondé  en  datte  du 
douzième  de  Novembre , où  il  témoigne  toujours 
le  meme  defir  de  l’union  , & ajoute  : Nous  avons 
fait  fijavoir  notre  intention  fur  ce  fujet  aux  rois  6c 
aux  princes  catholiques  par  divers  nonces , particu- 
lièrement à notre  cher  fils  le  roi  de  France  & aux 
princes  de  maifon  , par  Gilles  éveque  d’Avignon 
& Pierre  de  Blaic  doélcur  en  decret , qui  vous  l’au- 
ront fait  connoître.  L'évêque  d’Avignon  ctoit  Gil- 
les de  Bellemere  fameux  doéleur  de  droit , qui  fut 
premièrement  archidiacre  d’Angers,  évêque  de  La- 
Tome  XX.  M m m 
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vaut , cnfuitc  du  Pui , &r  enfin  d’Avignon  en  i ytfo, 

A N.  1594.  Etant  arrivé  à Paris  il  rendit  à Tuniverfite  la  let- 
c ,:,v.  trcdupape,&  lui  déclara  tjuc  fi  elle  vouloir  en- 
voïer  au  pape  un  rôle  des  bénéfices  quelle  deman- 
doit , il  le  lîgneroit  volontiers.  L’univerfité  en- 
voïa  en  effet  à Avignon  un  rôle  drefle  par  un  con- 
fcil  des  docteurs  du  reéleur.  Gilles  de  Bclleme- 
re  vit  aufïi  le  roi  Charles  & l’exhorta  à s’appliquer 
à l’union  de  l’églifc  : c’eft  pourquoi  le  roi  envoVa  à. 
Avignon  Pierre  d’Ailli  dodeur  en  théologie  & foa 
aumônier , pour  avoir  une  conférence  fccrete  avec 
le  pape. 

r4««.  i),4-  »•  Bonjfjccdc  foncôté  ne  faifoît  autre  démarche 
vers  l’union  que  de  ramener  s’il  eut  pû  tout  le  mon- 
de à fon  obédience.  C’eft  pourquoi  aïant  eu  avis, 
qu’en  France  , en  Provence,  en  Piémont  &£  en  d’au- 
tres provinces  quelques  perfonnes  qui  avoient  're- 
connu Clément  VII.  pour  pape  vouloient  revenir  à 
l’obédience  de  Rome , il  donna  pouvoir  à Pierre 
patriarche  de  Grade  qu’il  cnvoïoit  à la  cour  de  Fran- 
ce, de  les  abfoudrc  de  toutes  les  cenfures  qu’ils 
avoient  encourues  , apres  avoir  requ  leur  abjura- 
tion fuivant  la  formule  qu’il  lui  en  donne.  Lacom- 
miflion  eft  du  dix-feptiéme  d’Oclobre  1394.  Dès 
le  mois  d’ Avril  Boniface  avoir  envoie  en  Efpagne 
avec  une  pareille  commifiion  Fran<jois  Hugacion 
archcvcqucde  Bourdeaux  , Italien  natif  d’Urbin  , 
jutifconfulte  fameux  : mais  fa  légation  n’eut  pas 
plus  d’effet  que  celle  du  patriarche  de  Grade  ; & les 
Efpagnols  comme  les  Franejois  demeurèrent  atta- 
chez à l’obédience  de  Benoît  , ou  plutôt  de  celui 
qui  feroic  élu  pape  à la  place  des  deux  contendans^ 
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En  France  le  roi  Charles  & fon  confcil  voianc 
que  le  temps  fe  paflbit  inutilement  en  députations 
& en  amball'adcs , convoqua  une  grande  alFemblée 
à Paris  pour  le  jour  de  la  chandcleur  fécond  de 
Février  1 39  j.  & le  palais  fut  marque  pour  le  lieu 
des  conférences.  Plus  de  cent  cinquante  prélats 
croient  mandez  à cette  aflcmblée  , mais  pluficurs 
s’exeuferent  fur  leur  grand  âge  , leur  infirmité  ou 
leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vinrent  les  plus  re- 
marquables font  : deux  patriarches,  Simon  de  Cra- 
maud  d’Alexandrie  adminiftratcur  de  l’évêché  de 
Carcaflbnne,  & N.  de  Jcrufalcm  adminilbatcur  de 
l’églife  de  faint  Pons  : Sept  archevêques , de  Lion , 
Sens , Reims , Roüen , Tours , Bourges  Befan- 
çon  : quarante-fix  évêques , neuf  abbez , quelques 
doïens  & grand  nombre  de  dodeurs , qui  font  tous 
nommez. 

Avant  que  le  concile  commcn<^ât  tous  les  prélats 
élurent  pourprélîder  le  patriarche  Simon  de  Cra- 
maudfameux  dodeur  en  decret , fubtil  & cloquent. 
Alors  le  dodeur  Pierre  d’ Ailli  revint  d’Avignon  , 
Si  rendit  compte  au  roi  de  fa  députation  vers  le 
pape  Benoît:  mais  ce  rapport  fut  fecrct.  Seulement 
à la  pricre  de  l’univcrfité  , il  eut  audiance  publi- 
que le  premier  jour  de  Février  dans  la  falle  de  l’hô- 
tel faint  Paul  , où  logeoit  le  roi , & fis  un  long 
difeours  , qu’il  conclut  en  difant , que  la  voie  de 
cclïion  paroiflbit  non-feulement  à l’univerfitc  , 
mais  à tous  les  fideles  la  plus  courte  & la  plus  pro- 
pre pour  finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  les  prélats  firent 
célébrer  une  meife  folemnclie  au  palais  dans  la 

M m m ij 
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“ faintc  chappelle  , & invoquèrent  le  Saint-Efprit  : 

N*  *39  J*  pyjj  le  patriarche  prefidant  demanda  à chacun  des 
alliftans  de  dire  fon  avis  en  confcicnce.  Il  s’en  trou- 
va quatre  - vingt  - fept  qui  conclurent  <^u’il  falloit 
procéder  par  la  voie  de  cclfion  Sc  non-autrement. 
r.n  pf.  U.  î.  p.  Mais  les  nonces  du  pape  Benoit  qui  étoient  alors  à 
Paris,  en  aïant  etc  avertis,  infifterent  auprès  du  roi, 
à ce  qu'on  ne  déterminât  rien  dans  cette  alTcmblée  ; 
&:  qu’on  renvoïâr  au  pape  la  dernière  décifion  , ce 
que  le  roi  accorda. 

T)Hh,uUi  p.77*‘  Le  concile  dura  un  mois  entier  -,  &c  on  choilît 
pour  envoier  au  pape  en  nmbaflade  les  ducs  de 
Berri&dc  Bourgogne  oncles  du  roi,&:  le  duc  d’Or- 
Icans  fon  frcre,avec  quelques  autres  de  fon  confeil  ; 
& on  leur  drelfa  une  inftrudbion  , qui  portoit  en 
fubftancc  : Il  ne  faut  point  procéder  par  la  voie 
spuupyf.  de  fait, elle  attireroit  des  guerres  &dcsdivifions 
Ont.  P »jij.  jangereufes  entre  les  rois  i il  & pourroit  arriver  que 
• le  pape  légitime  fuccomberoit.  On  ne  feroit  pas 

obligé  de  croire  que  le  vidorieux  fut  le  vrai  pape  : 
ainfi  Icsconfcienccs  ne  feroient  point  calmées  ni  le 
fchifme  fini.  La  voie  de  réduction  de  l’intrus  c’eft- 
à-dire  de  Boniface  ôi  de  fon  obédience  à celle 
de  Benoît  ne  paroît  pas  polTible  , à caufe  de  leur 
obftination , de  la  longueiu:  du  fchifme  , des  pro- 
motions de  prélats  & d’autres  bénéficiers  : enfin  les 
princes  de  l’un  & de  l’autre  parti  voudroient  être 
traitez  également , enforte  que  quand  meme  Boni- 
face  rcnonceroit , ceux  de  fon  obédience  ne  vou- 
droient pas  obéir  a Benoît  ; &c  de  meme  fi  Benoîo 
fcul  renom^oit. 

Quant  aux  trois  vo'ies  propofées  par  l’univcrfité  ^ 
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il  fuffit  àprcfcnt  que  le  roi  les  notifie  au  pape , afin 
qu’il  en  choififle  une  , ou  cnpropofe  une  meilleure 
ou  égale.  Etenfuire  : Quoique  la  voie  du  concile 
general  fcmblc  être  la  première  de  droit , il  ne  faut 
pas  la  confcillcr  quant  à prefent , à caufe  de  la  diftî- 
culté  & de  la  longueur  : il  faudroit  y appeller  tous 
les  prélats , & chacun  des  papes  tiendroitpour  fuf-  • 
pc<às  ceux  de  l’autre  obédience , les  regardant  cotn* 
me  fehifmatiques  & excommuniez.  L’inftrudtion 
rejette  aufli  la  voie  de  compromis  & en  montre  les 
inconveniens  : enfin  elle  conclut  pour  la  ceflion  , 

& entre  dans  le  détail  de  la  maniéré  de  l’executcr 
& d’élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Berri , de  Bourgogne  & d’Or-  . . , 

, V 1 • 1 r ■ 1 ■/  Ambalfade  de* 

Icansarriverenta  Avignonlclamedi  vingt-deuxie-  princes  ws  Be- 
rne de^ai  1 3 9 y . accompagnez  de  quelques  prélats  f.  tue^ 

& de  quelques  nobles  du  confeil  du  roi  avec  quel- 
ques membres  de  l’univerfité.  Ils  furent  reçus  avec 
les  honneurs  convenables  , & le  lundi  fuivant  ils 
firent  en  confiftoire  public  leur  propoCtion, tendant 
en  general  à l’unionderéglife. Le  mardi  vingt- cin- 
quième de  Mai  ils  curent  une  conférence  fecretc 
avec  le  pape,  où  ils  commencèrent  par  demander 
l’adtc  drefle  dans  le  conclave  ; le  pape  quoiqu’avee 
grande  répugnance  le  leur  fit  lire , & ils  en  prirent 
copic.Le  mercredi  & le  vendredi  fuivant, ils  prcflc' 
rent  le  pape  de  s’expliquer  fur  la  manière  dont  il 
vouloit  procurer  l’union  ; & il  n’en  propofa  point 
d’autre  qu’une  conférence  entre  lui  & Bonifacc 
avec  leurs  cardinaux  , fur  laquelle  toutefois  il  ne 
voulut  pas  s’expliquer  plus  en  détail , de  peur  , di- 
foit-il , que  fes  advejfaircs  n’y  milTent  obllaclc. 

M m m iij) 


Digitized  by  Google 


J^.6l  H ISTO  IR.E  Ec  CL  ES  I ASTIQU  E. 

Le  premier  jour  de  Juin  qui  fut  le  mardi  de  la 

■A  N.  1 3^  J.  pentecôce  , les  ducs  & leur  confeil  eurent  une  con- 
férence avec  le  pape  & les  cardinaux , & propofe- 
rent  la  voie  de  ceflion  : combattant  les  autres  voies 
propofées  par  le  pape , & en  particulier  celle  de  la 
conférence  avec  Boniface  ; & ils  prièrent  Benoît 
• de  choifir  la  voie  de  cclïion  prcferablement  à route 
' autre.  Il  répondit  : Expliquez  m’en  la  manière  & 
la  pratique  , j’en  prendrai  confeil  & vous  ferai  une 
réponfc , dont  vous  aurez  fujets  d’être  fatisfaits.  Le 
ducs  mal  contens  de  cette  réponfe  fc  levèrent  auffi- 
tôt , firent  la  reverencc  au  pape  & retournèrent  a 
Villeneuve  d’Avignon  où  ils  logeoient. 

»».  <.  f.  Ils  envoierent  dire  aux  cardinaux  de  les  y venir 
. trouver  , &:  les  aïant  alTemblez  , ils  leur  deman- 
dèrent, s’ils  croïoicnt  la  voie  de  ceflion  la  plus  pro- 
pre pour  parvenir  à l’union  de  l’églife.  Les  cardi- 
naux répondirent  ; La  voie  de  conférence  entre  les 
parties , propofée  par  le  pau^ , nous  paroît  convena- 
Ijle  ; mais  puifque  la  ceflion  femble  meilleure  au 
roi  &c  à fon  confeil:  nous  voulons  nous  conformer 
à fa  volonté  (Si  à la  vôtre  , & nous  acceptons  cette 
voie.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  notaires  la  ré- 
ponfe des  cardinaux  , qui  parurent  tous  de  même 
avis , excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  feul  Ef- 
pagnol  en  cette  cour  d’Avignon,  Il  répondit  aux 
ducs  en  prefcncc  des  autres  cardinaux  , refufant  la 
voie  de  ceflion  en  la  forme  qu’elle  étoit  demandée 
& de  la  manière  qu’on  en  ufoit  avec  le  pape. 
f.  iiij.ô-ï.  Enfin  le  pape  Benoît  aïant  en  vain  efl'aié  pen- 
dant trois  Icmaines  d’amener  les  ducs  à fon  fenti- 
ment,  leur  donna  fa  réponfe  par  écrit  le  dimanche 
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vingtième  de  Juin.  Elle  eft  enferme  de  bulle , qui 
contient  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  paroles , & 
fe  réduit  à rejetter  la  voie  de  ceflion , &c  s’en  tenir 
à la  conférence  entre  les  deux  papes.  La  nuit  fui- 
vante  la  moite  du  pont  d’Avignon  pour  paffer  à 
Villeneuve  fut  brûlee  , ce  ^ue  le  pape  Benoît  crut 
avoir  etc  fait  exprès  pour  l’e^pouvanter  lui  & les  ci- 
toïens  d’Avignon  : mais  d’autres  en  aceufoient  le 
pape  lui  même  : qui  pour  s’en  juftificr  fit  refaire 
promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vinrent 
en  bateau  de  Villeneuve  à Avignon  , & logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours.  Ils- 
aflemblerent  pluficurs  fois  les  cardinaux  au  con- 
vent  des  freres  Mineurs,  & y conferoient  avec  eux 
malgré  le  pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet  ces  cardinaux  vin- 
rent trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs  ,&  s’efforce 
rent  de  lui  perluader  d’accepter  la  voie  de  ceflioa 
pour  éviter  des  fcandales  &c  des  maux  irréparables 
dont  ils  le  voioient  menacé.  Huit  jours  après  les 
ducs  aVant  encore  eu  audiance  du  pape  fans  en  être 
plus  contens , prirent  enfin  congé  de  lui  pour  la 
dernière  fois  ; & le  Icndemafti  vendredi  neuvième 
Juillet  aiant  affemblé  les  cardinaux  chez  les  freres 
Mineurs , ils  firent  parler  publiquement  & devant 
beaucoup  de  peuple , quatre  do(âeurs  de  leur  fuite 
pour  juftifier  leur  procédé , puis  ils  retournèrent  à 
Villeneuve  i & peu  de  jours  après , ils  prirent  le 
chemin  de  Paris  , où  ils  arrivèrent  le  jour  de  faint 
Barthelcmi  vingt-quatrième  d’Août. 

Ils  firent  leur  rapport  au  roi  & à fon  confeil , de 
ce  qui  s ctoit  pafle  , & le  fupplierent  de  pourfuivre 
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■r cc  qu’il  avoir  commencé  pour  l’union  de  l’églife.  Il 

A N-i  39  J.  conclu  que  le  roi  envoïeroit  aux  autres  princes 
Chrétiens  pour  cc  fujet  -,  6c  en  effet  on  envoïa  en 
Allemagne  N.  abbé  de  faint  Gilles  de  Noïon  , & 
Gilles  des  Champs  doéteur  fameux  en  théologie  : 
qui  y firent  bien  leur  devoir , mais  en  rapportèrent 
peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoïez  Simon 
de  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie  & N.  archc- 
* vèquede  Vienne  qui  y furent  bien  rc^us. 

' L’univerfité  de  Paris  envoïa  auffi  fes  députez  en 

^ Angleterre , fijavoir  Jean  de  Courte-cuiffe  docteur 

en  théologie  , Pierre  le  Roi  abbé  du  Mont-  faint- 
Michel  dodtcur  en  decret , un  doéteur  en  médeci- 
ne & deux  maîtres  es  arts.  Ils  étoient  porteurs  d’u- 
ne lettre  à l’univcrfité  d’Oxford  , contenant  une 
exhortation  generale  à concourir  à l’union  de  l’é- 
glifa,&  créance  pour  les  députez.  Elle  cft  dattéc 
de  rafTcmbléc  tenue  exprès  aux  Mathurins  le  vingt- 
fixiéme  d’ Août  1393.  deux  jours  après  que  les  prin- 
ces furent  revenus  d’Avignon. 

Au  même  temps  l’univcrfité  de  Paris  députa  en 
Allemagne  à l’univerfité  de  Cologne  & aux  élec- 
leurs  de  l’empire  quf  tenoient  pour  le  pape  Boni- 
face.  Les  députez  furent  Pierre  Plaoul  doèteur  en 
théologie  , un  docteur  en  decret  & deux  maîtres 
ès  arts.  On  voit  en  partie  le  fuccès  de  leur  voïage 
par  la  réponfc  de  rarchcvcquc  de  Cologne  Frédé- 
ric de  Saerverden  , adreflee  à l’univerfité  de  Paris  , 
^.7jt.  où  il  dit  ^Nous  avons  rc<ju  avec  plaifir  vos  lettres 
touchant  la  réunion  de  l’églife , & entendu  ce  que 
nous  ont  dit  vos  ambaffadeurs  des  diligences  qu’ils 
pne  faites  ^ de  la  dicte  qu’on  a manqué  de  tenir  à 
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Aix-la-Chapelle , & touchant  le  foiicl  de  l’affaire.  ” ' 

Sur  cjuoi  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  n’avons  N.  139). 
point  eu-connoiffance  de-cette  prétenduë  dicte,  ni 
de  l’arrivée  des  ambaffadeurs  du  roi  de  France  & des 
•vôtres  à Utreâ:^  finon  après  leur  retour  en  France  ; 
ôc  nous  croyons  fermement  qu’il  en  eft  de  même 
des  autres  électeurs  de  l’empirer  Enfin  -nous  avons 
témoigné  notre  zclc  pour  l’union  autant  qu’il  nous 
a été  poflible , comme  vous  pourrez  l’apprendre  des 
ambaffadeurs.  Noir  en  .avons  retenu  deux  pour  vc- 
■nir  .avec  nous  à Boparbe , où  nous  croyons  nous  af- 
femblcr  avec  les  autres  éleâcurs  le  treiziéme  de  ce 
mois,  &:  nous  vous  renvoyerons  les  deuk  autres.  La 
lettre  eft  du  feptiéme  d’Oétobre  1395. 

Cependant  les  députez  de  runivcrlicé  en  An^lc-  f.  7-5?. 
terre  eurent  audience  du  roi  Richard  ; & l’abbc  du  ^ 

Mont-faint-Michelquiétoità  leur  tète  , fit  un  très- 
long  difeouts,  pour  montrer  la  néccflité  de  procu- 
rer la  fi,n  du  fchifrae , & que  laceffion  ctoit  la  meil- 
leure voie  pour  y parvenir.  Leroi  Richard  répon-  f-77i- 
dit  en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup 
le  zélé  de  l’univerfité  de  Paris,  & demande  du  temps 
pour  confultcr  celles  d’Oxford  & de  Cambrige  , & 
promet  aux  députez  de  leur  faire  fi^avoir  enluitc  fa 
réfolution.  Ils  reçurent  cette  lettre  le  treiziéme  du 
meme  mois  d’OÂobre. 

A Paris  on  propofa  vers  cc'mcme  temps  neuf  viii. 
queftions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoît,  que  JeP««! 
je  réduis  pour  abréger  aux  propofitions  fuivantes.  7- 7'’- 
Le  pape  elt  tenu  d’accepter  la  voie  de  ccllion  , lous 
peine  de  péché  mortel , comme  fauteut  du  fchifmc. 

On  ne  peut  l’exeufer  fous  prétexte  d’ignorance , at-  , 

Tome  XX.  Nnn  . 
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'7''^ tendu  b longueur  du  temps , les  remontrances  qui* 

lui  ont  été  faites  par  les  cardinaux , le  roi  &:  les  prin- 
ces de  France , & runiverlîtéde  Paris , fur  lefqucl- 
Siif.  n. }.  les  il  a délibéré.  Le  ferment  qu’il  a fait  dans  le  con- 
clave, l’oblige  à ceder  fous  peine  de  parjure.  Les. 
cardinaux.ne  lui  doivent  point'obéir  dans  la  pour- 
fuite  des  voies  qu’il  a propôfces.  On  peut  le  con- 
traindre à prendre  la  voie  de  cellion  ; & tout  catho- 
lique doit  y travailler , particulièrement  les  princes.. 
S’il  refufe  cette  voie , il  cft  fouimis  au  concile  gciac- 
ral  de  fon  obédience  , qui  peut  le  dépofer  en  cas 
d’opiniâtreté.  Enfin  les  fentenccs  que  le  pape  pour- 
roit  prononcer  pour  çe  fujet,,  ne  tiendroient  point ,, 
& on  en  pourroit  appellcr  au  concile  gencr^'. 

Hini:  U.  &.  p.  L’univerfité  vint  à la  pratique  de  ce  dernier  arti- 
- .0  cle  : Et  nous  avons  l’acte  d’appel  interjette  au  noni 
des  quatre racultczoc des  quatre  nations,  ou  apres 
avoir  rapporté  tout  ce  qui  s-’eft  paffé  en  Cette  affaire , 
l’üniverfité  appelle  du  pape  Benoît  de  tous  les. 

I}»'  griefs  qu’elle  a foufferts  de  lui , ou  pourroit  en  re- 
cevoir à l’avenir,  au  pape  futur  unique  & véritable  „ 
& au  faiiit  fîégc.  ^ 

En  cct  aélc  runiverfité  fe  plaint  d’un  Jacobin , 
qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît,  la. 
traitoit  de  fille  de  fatan,  & lui  difoit  d’autres  in- 
jures toutefois  le  pape  l’avoit  rec^u  dans  fa  fa- 
mille , &:  l’avoit  élevé  en  dignité  i d’où  elle  tire  un  • 
foupçon  véhément  que  le  pape  eft  fauteur  du  fehif-' 
Xfix.n.u.  me.  Ce  Jacobin  croit  Jean  Azon  dodlcur  en  théo-  - 
logic  &:  pcnitencicr  du  pape  ; & fon  écrit  tendoit  à 
répondre  aux  queftions  des  théologiens  de  Paris , 

& à montrer  que  Benoît  ne  pouvoir  être  contraint. 
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à prendre  la  voie  de  ccflîon.  Il  faut  fe  fouvenir  que 
dans  le  fait  ils  fuppofoient  de  parc  & d’autre  que 
Benoît  XIII.  écoit  pape  légitime. 

On  trouve  aulTi  deux  lettres  écrites  par  des  théo- 
Jogiens  de  Paris , à un  prélat  de  la  famille  du  pape 
Benoît , pour  répondre  aux  neuf  qucllions  de  l'uni- 
verfité.  Ces  deux  lettres  fe  réduifenc  aux  propofi- 
tions  fuivantes.  Il  n’cft  pas  clair  de  droit  divin  que 
le  pape  doive  accepter  la  voie  de  ceffion  fous  peine 
de  péché  mortel  : c^cft  feulement  une  qiicifion  pro- 
blématique , ôe  plufieurs  habiles  profelTcurs  en 
droit  canon  la  trouvent  faulTc  & ridicule.  Quand 
meme  le  pape  auroit  juré  de  renoncer  , il  n’y  fe- 
roit  pas  obligé , s’il  voyoic  l’cglifc  expofee  par  fa 
renonciation  à des  héréiies  & des  erreurs  dangcrcu- 
fcs.  En  ce  ferment  fôm  fous-entendues  plufieurs 
" conditions  qui  pourroicrtc  difpcnfct  de  l’accomplir, 
& dont  l’examen  n’appattient  pas  aux  fujets  du  pa- 
pe , qui  n’ont  aucune  autorité  fur  lui.  Perfonne  n’a 
pouvoir  dans  le  for  extérieur  de  juger  le  pape  mal- 
gré lui , pas  même  le  concile  general.  Ceux  qui 
excitent  les  autres  à s’élever  contre  le  pape  , font 
des  féditieux  & les  auteurs  d’un  nouveau  fcnifme  ; &: 
on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  de  conférer  des  dé- 
grez  dans  les  écoles , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foumettenc 
humblement  à celui  donc  ils  tiennent  ce  pouvoir. 
Ces  ennemis  déclarez  du  pape  & du  faint  fiége  mé- 
ritent de  perdre  tous  les  privilèges  qu’ils  en  ont 
re^us,^  qu’ils  ronrnent  contre  lui.  Perfonne  ne 
peut  ôter  au  pape  la  plénitude  de  puilfmce  qu’il  a 
rcijuc  immédiatement  de  Dieu. 

L’univerfité  de  Touloufc  prit  le  parti  des  doc- 

N nnij 


An.  I 


DxhiiUi.f,  fjl- 


f-7U- 


IX. 

Rôles  de  bénéfice) 


An. 

ic'c.ij;; 


j^CS  Histoire  Ecclesiastique. 

tcurs  qui  avan<joient'  ces  propofitions , & qui  fai- 

^*3  9 J*  foicnt  une  cfpece  de  fchifme  dans  runivcrütc,  da 
Paris,  Car  quelques  gens  du  pape  Benoît , princi- 
palement Guillaumd  éveque  de  Bafas , s’effor(;oient'> 
de  lui  gagner  les  décretiftes , par  refpcrance  des  bé- 
néfices, qu’il  diftribuoit  abondamment,  à fesqvarti- 
fans.  L’univerfire  avertie  que  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  avoient  envoyé  à Benoît  un  rôle  des  bénéfi- 
ces qu’ils  demandoient,  écrivit  aux  cardinaux- d*A- 
/,75i.  vignon une.  lettre  où  elle  dit  : Nous  .avons  appris  de- 
• puis  peu  que  quelques-uns  des  nôtres , non  pasdoc- 
teurs , mais  feulement  licenciez  en  droit  canon  , des 
b.acheliers  ou  des  écoliers , par  le  confcil  de  l’évêque 
de  Bafas  , ont  envoyé  au  pape  un  rôle  pour  deman-^ 
dcr.des  bénéfices, contre  nos  reglcmens.  C’eft pour- 
quoi nous  vous  fupplions  de  vouloir  bicn-Iupprimer 
ce  rôle  fi  préjudiciaole  à l’églife , & d’en  empêcher, 
l’effet.  La  lettre.,  cft  du  vingt-huitième  de  Décem- 
bre 1 3 ->y. 

Deux  mois  apres , c’eft-à-dirc  le  vingt-deuxie- 
me de  Février  de  la  même  année  , fuivant  que  l’on 
Gomptoit  alors  , l’uaiverfité  aficmbléc  exprès  aux. 
Matnurins , fit  une  ordonnance , où  elle  dit  : Nous, 
défendons  à toute  faculté , n.ation , college  , ou  au- 
tre compagnie  d’écoliers  ou  de  graduez , d’envoyer 
au  pape  aucun  rôle  ou  fupplique  en  forme  de  rôle  , 
û ce  n’eft  du  confentement  de  l’univcifité  : autre- 
ment les  moins  dignes  & les  plus  téméraires  cn- 
Icverpient  la rceompenfe  due  au  mérite,  6c  il  en 
arriveroit  des  fcandalcs  & des  divifions  pernicieu- 
fcs.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  à tous  ceux  qui 
ont  ferment  à l’univerfité , nonrfculemcnt  d’obfçr— 


Digiîized  by  Gnogk  " 


r 


Livre  X C T X.  469 

ver  cette  défenfe , mais  de  dénoncer  au  recteur  les 
concrevenans.  Et  fera  ce  Itatut  inferit  dans  les  li- 
vres de  chaque  faculté  &c  de  chaque  nation  -,  &:  tous 
ceux  qui  recevront  des  degrez  jureront  de  l’obfcr- 
ver , (ous  peine  d être  retranchez  du  corps  de  l’uni- 
verfité. 

Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1^96. 
elle  s’affembla  pluficurs  fois  à l’occafion  des  lettres 
quelle  recevoir  de  toute  la  Chrétienté  ; & le  dou- 
zième du.  même  mois  étant  aux  Mathurins,  elle 
réfolut  d’écrire  à toutes  les  univerfitez  hors  du 
royaume , èc  à tous  les  rois  6c  les  princes , pour  leur 
recommander  la  voye  de  cclfioni  Les  deux  lettres 
circulaires,  l’une  aux  univerfitez , l’autre  aux  prin- 
ces, ne  contiennent  que  la.  même  chofe  en  fubllan- 
ce  ,.c’eft.-à-dire  des  exhortations  generales  à pro- 
curer l’union  de  l’églife , 6c  d’ajouter  foi  aux  dépu- 
tez qui  en  font  les  porteurs  Cependant  le  roi  Ri- 
chard ayant  confulté  l’univerfité  d’Oxford  fur  la- 
lettre  de  Tuniverfité  de  Paris  pour  la  voie  de  cef- 
lion,  fc(jut  la  réponfc  des  docleurs  d’Oxford  pat- 
une  très  longue  lettre , dans  laquelle , foit  par  pré- 
vention en  faveur  du  pape  Boniface  , foit  par  ja- 
loufie  contre  les  doélcurs  de  Paris  , ils  rejettent- la 
voie  de  ceflion , 6c  prétendent  que  la  nacillcure  clb 
celle  du  concile  général , qui  fut  en  effet  fuivio.  La 
lettre  de  l’univcrlité  d’Oxrord  cil  du  dix-feptiéme 
de  Mars.‘f35>6.  .&:  Ic.roi  Richard  l’envoya  à celle  de 
Paris. 

L’année  précédente, les  Lollards  ou  "Wicléfiftcs' 
prenant  occafion  de  l’abfencc  du  toi  qui  étoit^en 
Irlande,  affichèrent  publiquement  à.;> Londres  auk' 
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portes  de  faint  Paul  & de  Oueftminfter  , des  accu- 

An.  13?  6.  iations  & des  propoiieions  abominables  xontre  les 
ccclefiaftiques  & les  facremens.  On  difoit  qu’ils 
étoient  foutenus  par  quelques  feigneurs  Anglois  ; 
&c  ils  en  vouloicnc  principalement  aux  religieux. 
Le  roi  en  étant  informe  fc  prefl'ade  revenir  en  An- 
gleterre , & y étant  arrivé , il  Et  de  fortes  répri- 
• mandes  aux  feigneurs  qui  s’étoient  mis  à la  tête 
des  Lollards , particulicremcut  à Richard  Sturi , 
dont  il  prit  ferment  de  renoncer  à leurs  opinions  , 
le  menaçant  s’il  y manquoit , de  le  faire  mourir  hon- 
teufement. 

En  1396.  le  pape  Bonifacc  écrivit  au  roi  Ri- 
chard , le  priant  d’aflîfter  les  prélats  contre  les  Loi- 
lards  , qu’Û  déclara  traîtres , non  feulement  à l’c- 
glife,mais  au  roi,  &c  le  pria  de  condamner  ceux 
que  les  prélats  auroient  déclarez  hérétiques.  Ce  fiic 
peut-être  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape  , qu’on 
tint  à Londres  cette  n>ême  année  un  concile  pro- 
vincial ,oii  furent  condamnez  dix-huit  articles  ti- 
rez du  trialogue  dc\ificlcf;  en  voici  les  plus  tm- 
portans.  La  fubftance  du  pain  demeure  au  facrc- 
ment  de  l’autel  après  la  confécration.  G’cft  être 
préfamptueux  &:  infenfé  de  décider  que  les  enfans 
des  Edélcs  morts  fans  batême  ne  feront  point  fauvez. 
î-  Il  n’eft  pas  réfervé  aux  évêques  de  donner  le  facre- 
<j.  ment  de  confirmation.  Du  temp>s  des  apôtres  l’églife 
fc  contentoit  de  deux  ordres  dans  le  clergé  i les  prê- 
tres &:  les  diacres  : c’eft:  le  fafte  impérial  qui  a inven- 
té les  autres  degrez  de  pape , de  patriarches  fie  d’é- 
7-  vêques.  Il  n’y  a point  de  vrai  mariage  entre  les 
vieilles  gens  qui  le  marient  fans  cfpcrance  d’avoir 
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des  cnflms.  La  diflblution  du  mariage  à caufe  de  la  

parenté  ou  de  l’alliance  , ell  établie  par  les  hommes  ^ 
l*ans  fondement.  Le  mariage  ciVaufTi  bon  par  paro- 
les de  futur  que  par  paroles  de  prefent. 

Les  douze  agens  de  l’antechrill.fonc  le  pape  , les  lo. 
cardinaux  , les  patriarches,  les  archevêques , les  évê- 
ques , les  archidiacres  , les  olHciaux  & les  doyens,, 
les  moines  &:  les  chanoines  des  deux  fortes  réguliers 
ou  non  : enfin  les  frères  Mandians  &c  les  quêteurs- 
L’écriture  ne  donne  autre  partage  aux  prêtres  & aux 
lévites , que  les  dimes  les  offrandes  j 6c  c’eft  en-  i,. 
feigner  une  hércfic  de  dire  qu’il  foit  permis  aux 
prêtres  & aux  miniftres  de  la  loi  de  grâce  de  re- 
cevoir des  fonds  de  terre  & des  biens  temporels. 

Les  feigneurs  non  feulement  peuvent  ôter  ces  biens  ly;. 
aux  eccléfiaftiques  pécheurs  d’habitude  , mais  ils  le 
doivent  fous  peine  de  damnation.  La  vertu  cft  né- 
ceflaire  pour  la  vraie  feigneurie  temporelle  : enfor- 
te  que  quiconque  eft  en  péché  mortel  , n’eft  fei- 
gneur  de  rien.  Il  ne  faut  croire  ce  qu’enfeignent  «. 
le  pape  & les  cardinaux  , ou  déférer  à leurs  aver-  . 
tilfemens , qu’en  ce  qu’ils  peuvent  déduire  claire- 
ment de  récriture  fainte , le  refte  doit  être  méprifé  - 
comme  hérétique.  - * 

Ces  articles  furent  condamnez  par  Thomas  d’A- 
rondel  archevêque  de  Cantorberi.  Il  étoit  fils  de  y 

Robert  comte  d’Arondel , & fut  premièrement  évê- 
que d’Eli  en  137J’.  n’ayant  que  vingt-deux  ans.  Il^ 
ftit  chancelier  d’Angleterre  la  dixiéme  année  du 
regne  de  Richard  II. c’eft-à-dire  en  1387.  £111388. 
il  fut  transferé^ar  le  pape  Urbain  VI.  à l'archcvc- 
ohé-d’Yorck.  Enfin  Guillaume  de  Cour tenai  étant 
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mort  le  dernier  de  Juillet  ï3îJ(î.  le  pape  Bonrfacc 
IX.  transfera  Thomas  au  fiége  de  Çantorberi  vers  la 
fete  de  Noël  j & le  prélat  quitta  aulTi-tot  la  chan- 
cellerie d’Angleterre.  Les  bulles  de  fa  cranflation 
furent  publiées  le  onzième  de  Janvier  13577.  & il. 
fut  intronifé  folcmnellemcnt  le  dix-ncuviéme  de 
Février.  Ainfi  il  paroît  difficile  que  le  concile  où  il 
condamna  les  propofitions  de  Wiclef  ait  été  tenu 
en  1 3576. 

Quoi  qu’il  en  foit , ce  fut  par  fon  ordre , & peu 
après  la  condamnation  des  dix -huit  articles , que 
Guillaume  de  Videfortiui  en  envoya  la  réfutation. 
C’étoit  un  doéteur  en  théologie  de  l’univerlîtc 
d’Oxford  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  Anglois  de 
nation , qui  s’appliqua  particulièrement  à combat- 
tre les  erreurs  de  'Vï^iclcf.  Il  Je  fait  très -fortement 
dans  ce  trakc , par  les  autorkez  de  l’écriture  &c  des 
peres  : & c’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous 
ayons  fur  cette  matière.  L’auteur  mourut  la  meme 
année  1597.  & laifla  plufieurs  autres  écrits. 

Cependant  on  convint  d’une  trêve  entre  la  Fran- 
ce & l’Angleterre  , & le  roi  Charles  donna  fa  fille 
Ifabelle  en  mariage  au  roi  Richard  par  traité  du 
neuvième* Mars  1393.  Il  y eut  une  entrevue  des 
deux  rois , où  Richard  convint  de  ne  plus  foute- 
nir  le  pape  Bonifacc,  mais  de  l’obliger  auffi-bien 
que  Benoît  à fuivre  la  voie  de  celïion.  Pour  cet 
rfet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une  lettre  com- 
mune , qui  n’avoit  de  différence  qu’en  la  fuferip- 
tion  : car  il  trakok  Boniface  de  pape  , & Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Ricliard  prioit  l’un 
^ l’autre  d’accepter  la  voie  de  ceflion , d’écouter 

le 
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le  porteur  de  la  lcttrc,qui  école  l’abbé  deOueftminf- 
cer , ôc  de  rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Made- 
^ Icinc  , c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  Juillet  1394. 
L’abbé  de  Oueftminiler  traverfa  la  France  , & fc 
rendit  à- Avignon , où  Benoît  refufa  de  lui  donner 
audience  , à moins  qu’il  ne  lui  rendît  les  honneurs 
<îc  pape  J fur  quoi  l’abbé  ne  jugea  pas  à propos  de 
palier  outre , & retourna  en  Angleterre. 

Le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoïa  à Rome  qua- 
treamballadeurs,f<5avoir  un  éveque  nommé  Barthe- 
Icmi , Dominique  Mafehon  doéieur  de  loix,  Pierro 
Garfia  & Bartolin  de  Ruftiges , qui  étant  arrivez  à 
Fondi , dirent  qu’ils  avoient  charge  d’aller  devant 
le  pape  Boniface  , & de  conférer  avec  lui  fur  les 
moïens  d’éteindre  le  fchifme.  Le  j>ape  ne  jugea  pas 
àproposdc  les  lailfer  venir;  & ils  écrivirent  à Fran- 
<jois  evêque  de  Segovie  qu’ils  connoilfoicnt , & qui 
écoit  en  cour  de  Rome , qu’il  fill  en  forte  de  les  ve- 
nir trouver.  Le  pape  le  lui  permit,  à la  charge  de 
lui  rapporter  fidèlement  ce  qu’ils  lui  auroienc  dit. 

L’évêque  alla  donc  une  fois  les  trouver , & revint 
vers  le  pape  : mais  le  pape  prétendit  enfuite  que 
l’évêque  avoit  fait  de  niux  rapports  de  parc  & 
d’autres  ; & qu’il  avoir  traité  avec  les  quatre  ambaf- 
fadeurs  pour  les  faire  venir  à Rome  , & y exciter 
un  tumulte , qui  auroit  mis  en  péril  même  la  per- 
fonne  du  pape.  Enfuite  l’évêque  de  Segovie  n’aïanc 
pas  la  commodité  de  retourner  vers  les  ambafiii- 
deurs  , leur  écrivit  de  fa  main  une  lettre  pleine 
d’infamies  & d’injures  contre  Bomftcc  , par  laquel- 
le il  les  exhortoic  à exécuter  leur  complot. 

Boniface  l’aïant  appris  donna  commillion  à Con- 
Tomc  XX.  O O O 
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rad  archevêque  de  Nicofic  fon  camerier , d’infor- 
mer de  tous  ces  faits  , & fi  l’cvêque  de  Segovic  s’en 
trouvoit  coupable,  le  punir  félon  les  canons.  La 
commillion  eft  du  huitième  d’Avril  Bonifa- 
cc  avoit  grand  fujet  de  fe  défier  des  Romains  , qui 
deux  ans  auparavant  , c’efi-à-dirc  au  mois  de  Mat 
1394.  excitez  par  Honorât  comte  de  Fondi,avoicnt 
formé  contre  lui  une  violente  fédition.  C’étoit  les 
bannerets  à la  tête  du  pcuplc,^ui  vouloit  s’attribuer 
la  fouveraincté  de  la  ville.  Ils  croient  tellement  ani- 
mez contre  le  pape , que  l’on  croïoit  qu’ils  le  pren- 
droient  & n’épargnetoient  pas  meme  fa  vie.  Mais 
Ladiflas  roi  de  Naples  fc  trouvoit  alors  à Rome  , où 
il  étoit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape. 
Il  prit  fa  défenfe  , & aïant  fait  armer  fes  gens  , il 
reconcilia  les  bannerets  & le  peuple  avec  le  pape  , 
& laiflà  la  ville  en  paix.  Pour  prévenir  de  pareils  dé- 
fordres,  Boniface  repara  & fortifia  le  château  faint- 
Ange  , que  les  Franejois  avoient  en  partie  démoli 
au  commencement  du  fchifme,  & que  les  Romains 
féditieux  avoient  achevé  de  ruiner. 

En  Efpagne  Jean  roi  d’Arragon  mourut  fubite- 
mentâ  la  chafle  le  dix-ncuviéme  de  Mai  1395* 
&c  Martin  duc  de  Monblanc  fon  frere  lui  fucceda. 
Son  fils  aîné  Martin  comme  lui , avoit  époufé  Ma- 
rie fille  de  Frédéric  d’Arragon  dit  le  Simple,  roi  de 
Trinacrie  ou  Sicile  , qui  mourut  en  1 368.  Le  jeu- 
ne Martin  vint  en  Sicile  avec  fon  pere  & la  reine 
Marie  fa  femme  en  1386.  & y fut  reconnu  roi  par 
une  partie  des  Siciliens  :car  le  roïaume  étoit  fort 
divile , & pluficurs  feigneurs  s’étoient  rendus  maî- 
tres chacun  de  leur  canton.  Ils  reconnoifToient  le 
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pape  de  Rome  , mais  le  roi  d’Arragon  rcconnoif- 
foic  celui  d’Avignon  ; &:  fon  parti  étoit  foutenu  par 
pluficursfreresmandiansFrancifcains& autres.  Pour  **'"•  o#*  » « 
s’y  oppofer  & réunir  les  cfprits , s’il  étoit  poflible , 
le  pape  Boniface  déclara  Ion  nonce  en  Sicile  Gil- 
forc  archevêque  de  Palermc  , par  lettre  du  di- 
xiéme de  Juin  135)6.  mais  je  ne  vois  pas  que  cette 
commiflion  ait  eu  d’effet. 

A Paris  l’univcrfité  voïant  que  le  pape  Benoît 
étoit  infléxible  ; & que  plus  on  s’efforijoit  à lui  per- 
fuader  la  ceflion  , plus  il  s’opiniâtroit  à la  refufer  , 
crut  qu’il  en  falloit  venir  à la  fouftradtion  d’obéif. 

Tance , & publia  un  écrit  qui  en  faifoit  voir  les  rai- 
fons.  Ilcommcnçoitparle  récit  du  fait , marquant 
les  diligences  qu’avoit  fait  Tuniverfité  pour  l’ex- 
tindlion  du  fchifme  dès  le  tcmps.de  Clément  VII. 

Les  lettres  écrites  aux  car^jnaux  pour  les  prier  de  ne 

f>oint  élire  de  pape  a fa  place:commeaïant  appris  l’é- 
cétion  de  BcnoîtXIII.pluficurs  s’en  rcjoüilloicnt , 
perfuadez  de  fa  bonne  volonté  pour  l’union,  par  les 
difeours  qu’il  avoit  tenus  en  France  étant  cardinal, 

& par  fon  ferment  dans  le  conclave.  L’univcrfité 
marquoit  enfuitc  le  concile  tenu  à Paris  l’année 
précédente,  l’ambafTade  des  trois  princes  vers  Be- 
noît , & fon  peu  de  fuccès. 

Après  le  récit  du  fait  , Tuniverfité  expofoit  fes 
griefs,  &difoitcn  fubftance  : Nonobftant  tout  ce  f.%o 
<que  deffus  , il  a.réfolu  de  procéder  contre  Tuniver- 
fité  & quelques-uns  de  fes  fuppôts , même  par  pri- 
vation de  bénéfices,  & en  adonné  Tordre  ; & il  pu- 
blie que  la  conduite  de  Tuniverfité  ne  vient  que  de 
la  haine  qu’elle  lui  porte.  11  rejette  la  voie  de  cçf- 

O O O ij 


Suf.  U, 


Digitized  by  Google 


47<î  Histoire  Ecclesiastiqjue. 

fion  comme  injuftc  & déraifonnable  , quoiqu’en 

AN.  cffctcefoitla  meilleure  & la  feule  pour  finir  Icfchif- 

me  ; &:  toutefois  il  ne  fe  détermine  à aucune  autre 
voie , mais  il  ufc  de  difeours confus  &:  de  delais , ne 
cherchant  qu’à  demeurer  perpétuellement  dans  Ton 
p.  fe:.  état.  Il  a voulu  détourner  à un  fens  forcé  ôc  contrai- 
re à l’intention  des  cardinaux , le  ferment  fait  dans 
le  conclave.  Il  envoie  des  légats  de  divers  cotez 
pour  prévenir  tout  le  monde  par  de  faux  rapports  & 
par  des  prefens  , & empêche  que  l’on  ne  con\T.'cn- 
' ne  de  la  voie  de  ccflion. 

Sur  ces  griefs  l’univerfité  drelTa  un  aûc  d’appel 
fous  le  nom  de  Jean  de  Craon  maître  es  arts , & 
prêtre  du  diocéfe  de  Laon  , quelle  avoir  conftituc 
fon  procureur.  L’ade  d’appel  cil  très  - long  ôc 
contient  toutes  les  raifons  de  part  & d’autre  , ou 
spidi.  143-  plîitôt  les  prétextes  fousjefquels  on  entretenoit  le 
vuh,É,uip.  *«}.  fchifinc.  La conclufion  clique  l’univerfitc  appelle 
au  pape  futur  unique  & véritable, de  toutes  les  cen- 
. fûtes  faites  ou  à faire  par  le  pape  Benoît  j & l’ade 
lui  rut  aulli-tot  lignihc. 

Il  fut  extrêmement  irrité  & publia  une  bulle  qui 
porte  en  fubllancc  : Nous  avons  appris  même  par  la 
voix  publique  , que  Jean  de  Craon  foi  difant  pro- 
cureur de  l’univerfiré  de  Paris , a eu  la  témérité  d’in- 
terjetter  appel  au  nom  de  cette  compagnie  contre 
nous  & l’églife  Romaine , fous  prétexte  de  quelques 
prétendu’s  griefs  dont  elle  difoit  que  nous  l’avions 
menacée , ou  que  nous  pourrions  lui  faire  à l’avenir. 
Or  les  gens  les  plus  mal  intentionnez  n’ont  jamais 
formé  de  telle  appellation  , contraire  à la  plénitude 
de  la  puilTancc  quefaint  Pierre  &:  fes  fuccellcurs  onc 


Dsifes-i  by  Google 


Livre  XCIX.  477 

reçue  de  T.  C.  & jux  facrez  canons , qui  défendent  “ 

<1  appcller  du  laint  licgc  ou  du  pape.  C clt  pourquoi 
nous  déclarons  cette  appellation  nulle  & de  nul  ef- 
fet : fans  préjudice  de  procéder  contre  cet  appcllant 
& fes  adhéraris  / félon  que  méritera  leur  infolence. 

La  datte  eft  d’Avignon  le  trentième  de  Mai  1 35)6. 

L’univerfité  aïant  appris  par  la  commune  renom- 
mée le  contenu  de  cette  bulle, écrivit  aux  cardinaux 


d’Avignon  pour  s’en  plaindre , & les  prier  de  s’ap-  f.  gr*. 
pliquer  plus  que  jamais  à l’extinétion  du  fchifmc. 

La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Juillet  135)6.  Enfuitc  ils  f.ui. 


publièrent  un  fécond  a£be  d’appel  contenant,  com- 
me les  autres  pièces  du  temps  , beaucoup  de  paroles 
& peu  de  raifons.  Ils  allèguent  les  exemples  des  pa- 
pes dépofez,  comme  Benoît  V.’au  concile  de  Rome 
en  5)64.  à la  pourfuitc  de  l’empereur  Otton  I.  Be- 
noît VI. ordonné  en  5)71. mais  peu  après  emprifonné 
& étrangle  par  Centius.  Et  Benoît  IX.  challé  parles 
Romains  en  1 044. mais  ces  deux  derniers  exemples,  suf.  Uv.  n*. 
furent  de  pures  violences.  Ils  citent  aulli  le  fait  du 
pape  Anaftafe  II.  abandonné  par  une  partie  de  fon 
clergé  : mais  c’eft  une  fable  tirée  de  Graticn  après  ^ 

Anaftafe  bibliotecaire. 


Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie  Eipre^iusdc  c.p* 
une  victoire  ftgnalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazet  ou 
Abou  Jczid  quatrième  des  Sultans  Ottomans  avoit  xetu*; 
fuccedé  à fon  pere  Amurat  en  791.  de  l’hégire  , '>•■«»• 

1388.  de  J.C.  il  fut  furnomme  Ilderim,c'eft  à-di- 


rcle  Foudre,àcaufede  lacapidité  de  fes  conquêtes. 
Il  afhegeaC.P.en  1 35)5.  & obligea  l’empereur.  Ma- 
nucl  Paléologue  à lui  païcr  un  tribut  de  dix  mille 
florins  d’or,  & donner  aux  Turcs  un  quartier  &;une: 
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mofqucc  dans  la  ville  ; & commejcs  Grecs  curent 

An.  10)6.  recours  au  pape  Boniface  pour  avoir  du  fccours  des 
princes  Latins , il  fit  prêcher  la  Croifadc  contre  les 
Turcs  dansles  pais  de  fon  obédience  les  plus  voifins 
d’eux  : comme  il  paroît  par  trois  bulles  de  l’année 
1 3 p4.  Mais  pour  bien  entendre  ceci  il  faut  repren-  ■ 
dre  la  fuite  des  empereurs  Grecs  de  C.  P. 
sup.  tiv.  xcTi.  ».  La  retraite  de  Jean  Cancacuzcne  & le  rétablifle- 
hifi.c.  it.  ment  de  Jean  Paléologuc  arrivèrent  en  1 3 j j.  Paléo- 
logue  étoit  alors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois 
fils  , Andronic , Manuel  & Théodore  , dont  l’aîné 
furpaffoit  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  par  fa  for- 
ce , fa  belle  taille  & fa  beauté.  Le  fultan  Amurac 
avoir  aulli  trois  fils,  dont  le  fécond  nommé  Coun- 
touzes  étoit  de  l’âge*  d’Androriie.  Ces  deux  jeunes 
princes  érant  un  jour  en  débauche  conjurèrent  de 
faire  mourir  chacun  fon  perc,  & vivre  enfuite com- 
me freres.  Araurat  en  état  bien  informé , fit  arra- 
cher les  yeux  à fon  fils;  & mandai  l’empereur  Jean 
d’en  faire  de  même  à Andronic  , finon  qu’ils  au- 
roient  une  guerre  irréconciliable. 

L’empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil , foit  parce 
qu’il  fe  fentoit  trop  foible  pour  fourenir  la  guerre 
contre  Amurac , foit  par  la  legereté  naturelle  qui 
lui  faifoit  traiter  fiiperncicllemcnt  toutes  les  aftaircs, 
excepté  l’amour  des  femmes.  Il  fit  donc  aveugler 
Andronic  avec  du  vinaigre  bouillant  ,&  non-Ieu- 
Icment  Andronic  , mais  fon  fils  Jean  , enfant  qui 
commemjoit  à peine  à panier. Il  les  fit  enfermer  tous 
deux  avec  la  femme  d’Andronic  dans  une  tour  de 
C.  P.  où  ils  demeurèrent  deux  ans  :au  bouc  defqiicls 
' jils  en  forcirent  à la  faveur  d’une  fédition  excitée  par 
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les  Latins  de  Galaca  ; & les  Génois  fc  fervant  du 
nom  d’Andronic  , combattirent  quelques  jours 
contre  les  Grecs  qui  tenoient  pour  l’empereur  fon 
pere  -,  &c  enfin  Andronic  fuivi  de  quatre  mille  che- 
vaux que  Bajazet  lui  avoir  prêtez/,  entra  dans  C.  P. 
&c  fut  déclare  empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  pere  & 
fes  deux  frères , Manuel  & Théodore  j & ils  y fu- 
rent aufii  deux  ans  : après  lefquels  ils  s’en  fauverent 
& palTerent  à Scutari.  Andronic  l’aiant  appris  & fe 
repentant  de  fa  mauvaife  conduite  , les  rappclla  à 
C.  P.  remit  fon  pere  fur  le  trône  , & fe  jetta  à fes 
pieds,  lui  demandant  pardon  des  fes  crimes.  L’em- 
pereur Jean  fc  laifla  fléchir  & pardonna  à Andro- 
nic,puis  l’envoïa  avec  fa  femme  & fon  fils  à Selivrée 
qu’il  lut  donna  avec  quelques  autres  places.  Andronic 
&c  fon  fils  n’étoient  pas  aveugles,  le  père  étoit  feule- 
ment borgne  & le  fils  très-louche.  A la  place  d’An- 
dronic Jean  Paléologuc  fit  couronner  empereur  Ma- 
nuel fon  fécond  fils  le  vingt- cinquième  de  Septem- 
bre 1 3 73 . &:  on  en  tira  l’horofcopc  -,  tant  les  Grecs 
croioient  1 l’allrologic. 

Bajazet  avoir  tellement  pris  le  defllis  fur  ces  em- 
pereurs , qu’il  les  traitolt  quafi  coriime  fes  efclaves. 
JeanPalcologue  voïant  combien  ce  fultan  étoit  har- 
di & entreprenant' commença  à fortifier  un  quar- 
tier de  C.  P.  nommé  la  porte  dorée,  pour  avoir  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazet  l’aïant  appris  lui 
manda  de  rafer  cette  citadelle  : autrement , ajouta- 
t-il  , je  ferai  arracher  les  yeux  à ton  fils  Manuel  & 
te  le  renvoïerai  aveugle.  C’eft  c|ue  Manuel  étoit 
allé  par  ordre  de  fon  pere  mener  a l’ordinaire  qucl- 
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que  fceours  au  fultan.  L’empereur  Jean  croie  au  Ut 
aïant  la  goutte  & demi-more  des  autres  effets  defes 
débauches  : il.n’avoit  point  d’autre  fucceffeur  que 
Manuel , & ne  pouvoir  réfifter  à la  puiffance  des 
Turcs.  Il  fit  donc  abattre  la  citadelle  &:  mourut 
peu  après  l’an  1391.  cinquante  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere  Andronic  le  jeune. 

Manuel  qui  étoit  à Burfe  à la  porte  de  Bajazet 
aïant  appris  la  mort  de  fon  pere  s’enfuit  de  nuit  & 
vint  à C.  P.  de  quoi  Bajazet  irrité  , lui  envoïadire  : 
Je  veux  qu’il  y ait  un  Cadi  à C.  P.  pour  rendre  juf- 
tice  aux  Mululmans  qui  y trafiquent , fi  tu  ne  le 
veux  pas  , ferme  les  portes  de  ta  ville  &:  règne  de-  • 
dans  , tout  le  dehors  eft  à moi.  Enfuite  il  palfa  de 
Bithynie  en  Thrace  ruina  toutes  les  places  à l’en- 
tour de  C.  P.  & en  tranfporta  les  habitans.  Il  prit 
même  Theflaloniquc  le  vingt-cinquième  Mai  la 
même  année  1391.  Pour  C.  P.  il  fe  contenta  de  la 
bloquer  fans  l’alheger  en  forme  : mais  le  païs  d’a- 
lentour étoit  tellement  défolé , que  la  famine  fut 
fiien-tôt  grande  dans  la  ville.  En  cette  extrémité 
l’empereur  Manuel  écrivit  au  pape  , c’cfl-à-dire  à 
Boniface , au  roi  de  France  & au  roi  - de  Hongrie , 
demandant  un  promt  fccours. 

Sigifmond  roi  de  Hongrie  envoïa  un  évêque  & 
deux  chevaliers  en  ambalfide  au  roi  Charles  VI. 
avec  des  lettres  portant  que  Bajazet  le  menaejoit 
de  le  venir  attaquer  jufqu’en  Hongrie  , le  priant  de 
lui  envoïer  du  fecours.  Grand  nombre  de  nobleffc 
Françôifes’y  offrit, & le  roi  leur  donna  pourcheffon 
çoufin  germain  Jean  comte  de  Nevers,  fils  aîné  du 
d.uc  de  Bourgogne.  Etant  arrivez  en  Hongrie  ils  fe 

hâterenp 
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hàtcrcnt  de  chercher  les  ennemis , fans  écouter  les 
avis  du  roi  Sigifmond  j & d’ailleurs  ils  s’abandon-  An.  1396. 
nerentà  toutes  fortes  d’excez,  le  vin  , la  table,  le 
jeu  & les  femmes , nonobftant  les  remontrances 
des  ecclefiaftiqucs  qui  les  exhortoient  à fc  mettre 
en  bon  état , vû  les  périls  où  ils  s’expofoient.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  h.abi- 
tans  ; puis  ils  alhegcrcnt  la  ville  de  Nicopoli  : mais 
Bajazet  vint  au  fccours  , il  y eut  une  grande  batail- 
le , où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à l’avant- 
garde  furent  défaits  & tous  pris  ou  tuez.  C’étoit  le 
jeudi  vingt-huitième  de  Septembre  i39<î. 

Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufieurs  envoïez  x v 1 1. 

vinrent  â Rome  de  Ja  part  de  divers  princes  de  l’cJ- 
bédience  du  pape  Benoît , fçavoir  des  rois  de  Fran- 
ce , d'Angleterre  , de  Cartillc,  de  Navarre  & d’Ar- 
ragon.  Ils  exhortèrent  Bonifacc,  & le  prièrent  que 
^our  faire  ceffer  le  fchifme , il  voulût  bien  renoncer 
a tout  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  pontificat , 
aflurant  que  Benoît  en  feroit  autant.  Boniface  ré- 
pondit qu’il  étoit  vrai  pape  & indubitable , qu’il  n’y 
en  avoit  point  d’autre  ; & qu’il  ne  prétendoit  re- 
noncer en  façon  du  monde.  Ainfi  les  envoïez  s’en 
retournèrent  vers  leurs  maîtres  fans  avoir  rien  ob- 
tenu. 

Au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivanre  1397.  les  Th.Niem.ui.  i. 
princes  d’Allemagne  tinrent  à Francfort  une  «Jiéte 
où  fe  trouvèrent  des  députez  de  l’univerfité  de  Pa- 
ris & des  envoïez  de  plufieurs  rois  & autres  prin- 
,ccs.  Le  roi  Venc.cflas  n’y  vint  point  quoiqu’il  en 
fût  prié  & l’eût  promis.  On  y délibéra  pendant 
douze  jours  fur  l’union  de  l’églife  } & on  envoïa 
Tome  XX.  Ppp 
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vers  le  pape  Boniface  pour  l’cxliorcer  à la  cclTion 
ce  qu’il  trouva  fort  mauvais  Icurauroit  volon- 
tiers fait  du  mal , s’il  en  eût  pu  trouver  quelque  pré- 
texte. Il  lesamula  donc  de  paroles , fins  leur  don- 
ner de  reponfe  décifivc  j il  tâcha  même  de  les  ga- 
gner , en  leur  accordant , contre  les  régies,  des  gr.v 
ces  qu’ils  déliroicnt  pour  eux , pour  leurs  amis  : mais 
ils  n’avancerent  rien  pour  l’aftairedela  cefTion  qui 
étoit  le  fujet  de  leur  voVage. 

Martin  roi  d’Arragon  étant  revenu  de  Sicile  ap- 
prit que  Henri  roi  de  Caftille  avoir  tenu  à Sala- 
manque une  grande  afl'embléc  touchant  l’union  de 
l’églifc  , où  l’on  avoir  conclu , commeà  Patis , pour 
la  voie  deceflîon.  Sur  cet  avis  le  roi  d’Arragon  en- 
voïa  au  roi  de  Caftille  deux  ambaftadeurs  , Vital 
de  Blaves  chevalier,  & Raimond  de  France doéVcur 
en  décret,  avec  une  lettre  qu’ils  lui  rendirent , & 
propoferent  devant  fonconfeil  de  vivevoix  certains 
articles  couchant  l’union  de  l’cglifc  , qu’ils  donnè- 
rent par  écrit. 

Leroi  de  Caftille  répondit  par  une  grande  let- 
tre où  il  rejette  la  voie  de  compromis , & dit  entre 
aiures  raifons  : On  dira  delà  part  de  l’intrus,  c’eft- 
à-dire,  de’  Boniface  , que  le  comprômis  n’cft  pas 
une  voie  de  droit  & de  juftice  ; mais  une  voie  vo- 
lontaire , à laquelle  on  ne  contraint  perfonne  -,  & 
l’intrus  h’y  doit  point  être  contraint , puifqu’il  s’of- 
fre au  concile  gcncral,qui  eft  une  voie  de  droit  & de 
juftice.  Il  conclut  par  la  voie  de  ccflion  propofée 
en  France  , approuvée  par  les  cardinaux  & deiirée 
ar  les  fidèles.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Septcin- 
re  i3P7i 
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L’année  fuivantc  1398.  il  fc  tint  à Reims  une  ^ 

grande  afl'embléc  de  feigneurs , tant  de  l’empire  • >39 
d’Allemagne  , que  du  roïaume  de  France  , pour 
procurer  l’union  deTcglifc.  Le  roi  Charles  VI.  fit 
en  forte  par  priere  & autremcnt,quele  roi  Venceflas  t.»u 

vint  à Reims  avec  tout  Ton  confcil  : mais  afin  de 


ne  pas  donner  à entendre  que  cette  aflcmblée  ne  fe 
fift:  que  pour  parler  des  deux  papes  : on  fit  courir 
le  bruit  qu’il  s’agilî'oit  d’un  manage  entre  le  fils  du 
marquis  de  Brandebourg  frère  de  Vcncellas,  & la 
fille  du  duc  d’Orléans.  Ce  prince  ctoic  aufli  à 
Reims  avec  le  roifon  frere  & leurs  oncles,  les  ducs 


de  Berri  & de  Bourgogne  -,  l’aflcmblce  fe  tint  pen- 
dant Iccarcme , qui  cette  année  commen(jale  ving- 
tième Février  , finit  le  feptiéme  d’ Avril  jour  de 
Pâques. 

Le  mariage  propofé  fut  conclu  & public , mais 
quant  à l’affaire  de  l’églifc , les  refolutions  furent  te- 
nues fecretes.  On  fijut  feulement  que  Pierre  d’Ailli 
évêque  de  Cambrai  devoir  aller  à Rome  en  ambaf- 
fade  vers  le  pape  Boniface  , tant  de  la  part  du  roi 
Charles  que  de  Vcncellas,  pour  l’exhorter  à fouffrir 
qu’on  fiff  une  autre  élection  , pour  juger  lequel  des 
deux  demeureroit  pape.  Le  roi  de  France  fe  laifoit 
fort  du  roi  d’Angleterre  & de  ceux  d’Ecoffe , de 
Caltille  , de  Portugal,  de  Navarre,  & d’Arragon  : 
Vcncellas  fe  chargeoit  de  fon  roïaume  de  Boheme , 
de  l’Allemagne  jufqu’en  Pruffe  & de  fon  frere  Si- 
gifmond  roi  de  Hongrie  -,  ils  promirent  & jurèrent 
de  fc  tenir  fermes  à cette  réfolution  & y amener 
leurs  alliez.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut 
jamais  alfiftcr  à ces  confeils  qui  fc  tinrent  à Reims , 
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perfuade  de  ce  qu’il  avoir  dit  auparavant  : On  y perd 
fa  peine  & les  prefens  confiderablcs  qu’on  fait  aux 
Allemands  en  cette  occafion.  Ils  ne  tiendront  rien 
de  ce  qu*ils  vous  ont  promis. 

Pierre  d’Ailli  qui  fut  envolé  en  cette  occafion  , 
étoit  né  à Compiegne  en  1 3 yo.  de  parens  médio- 
cres. Il  entra  bouriier  pour  la  théologie  au  college 
de  Navarre  à Paris  vers  l’an  1371.  Etant  procureur 
de  la  nation  de  France  dans  l’univcrfité  , il  embraf- 
fa  la  fedte  des  Nomin.iux  5c  s’appliqua  fort  à la  dia- 
Icéfique  5c  à la  phyfique , particulièrement  aux  trai- 
tez de  l’ame 5c  des  météores.  En  1 373.  il  commença 
à expliquer  le  maître  des  fentences,  5c  cependant  il 
prcchoitde  temps  en  temps.  Il  reçut  le  titre  de  doc- 
teur le  onzième  d’Avril  1 380.  à l’âge  de  trente  ans; 
l’année  fuivante  il  alla  à Noyon  oii  on  l’avoit  fait 
chanoine  , puis  on  le  rappella  à Paris  ov'i  il  fut  grand 
m.iîrre  du  college  de  Navarre  en  1384.  Sa  réputa- 
tion lui  attira  grand  nombre  de  difciplcs  , entre  Icf- 
quelson  en  remarque  trois,  Jean  Gerfon  , Nicolas, 
de  Clemangis  & Gilles  des  Champs  grand  maître 
après  Pierre  d’Ailli  en  138p. 

La  meme  année  Pierre  d’Ailli  fut  honoré  de 
trois  charges  : chancelier  de  l’églile  de  Paris,  au- 
mônier 5c  confcfl'cur  du  roi  : vers  l’année  1394.  il 
fut  tréforicr  de  la  fainte  Chapelle , qui  eft  la  pre- 
mière dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  élu  évê- 
que premièrement  du  Pui  en  1 35  y.  le  fécond  jour 
d’Avril  ; puis  de  Cambrai  au  commencement  de 
l’année  fi’ivantc  en  1396.  5c  il  en  prit^ofieflion  le  fé- 
cond de  Juin.  Alors  fe  voi'ant  oblige  de  refider  en 
fon  diocéfc , il  réfigna  la  chancellerie  de  Paris  en 
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faveur  de  Jean.  Gerfon.  Tel  croie  Pierre  d’Ailli,  ■ ■ 
quand  il  fut  envoie  à Rome.  An.  1398. 

Etant  arrivé  en  Italie  il  trouva  le  pape  Bonifacc 
à Fondi , & lui  montra  fes  lettres  de  créance  du 
roi'de  France  & de  l’empereur, dont  le  pape  fut  con- 
tent. L’éveque  propofala  caufede  Ton  voiagc  , & le 
pape  lui  dit  ; qu’il  ne  pouvoir  lui  faire  do  reponfe 
qu’après  en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  : il  alla 
à Rome  &c  logea  à faint  Pierre,  &:  incontinent  après 
il  tint  un  conliftoire  , dont  le  réfultat  fut  qu’ils  di- 
rent au  pape  ; Saint  Perc , vous  devez  dilfimuler  en 
cette  occaiion  dire  que  vous  obéirez  volontiers 
à tout  ce  que  vous  confcilleront  les  princes  qui  ont 
envoié  cet  éveque  , pourvu  que  le  prétendu  p.apc 
d’Avignon  fe  démette  de  fon  côte  ; que  les  rois 
marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira  que  fc  tienne  le 
conclave  , vous  vous  y trouverez  volontiers  &:  y fe- 
rez trouver  les  cardinaux.  Ce  confeil  plut  à Bonifi- 
ée il  y conforma  fa  réponfe  à Téveque  de  Cam- 
brai. 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de 
France  &c  l’empereur  demandoient  que  le  pape  fc 
fournit  à eux  pour  renoncer  à fa  dignité,  cette  nou- 
velle caufa  de  grands  murmures  dans  Rome  , par 
la  crainte  qu’eut  le  peuple  de  perdre  le  féjour  du 
pape  &:  de  fi  cour  , qui  leur  atttrpit  de  grandes  ri- 
chefles , & leur  en  devoir  apporter  d’extraordinai- 
res dans  deux  ans  à 1 occalîon  du  Jubilé  de  Tan 
1400.  pour  lequel  ils  faifoient  déjà  de  grandes  pro- 
vilions  qu’ils  craignoient  de  perdre.  Les  plus  no- 
tables des  Romains  s’alTcmblerent  donc  &:  vinrent 
devant  Bonifacc , lui  témoignant  plus  d’affctlion 
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qu’ils  n’avoicnt  jamais  fait , & ils  lui  dirent  : Saint 
pere  , vous  êtes  le  vrai  pape  , vous  demeurez  au  pa- 
trimoine defaint  Pierre  : n'écoutez  point  les  confeils 
de  quitter  votre  dignité.  Qui  que  ce  foit  qui  fe  dé- 
clare contre  vous , nous  demeurerons  avec  vous 
jufqu’à  expofer  nos  vies  & nos  biens  pour  foutenir  la 
bonté  de  votre  caufe. 

Le  pape  répondit  : Mes  enfans , prenez  courage, 
& foïcz  aflurez  que  je  demeurerai  pape  ; & quoi 
que  puiflent  dire  ou  traiter  entr’eux  le  roi  de  Fran- 
ce & l’empereur , je  ne  me  foumettrai  point  à leur 
volonté.  Les  Romains  fc  contentèrent  de  cette  ré- 
ponfe , mais  ils  n’en  firent  rien  connoître  à l’cvêquc 
de  Cambrai , qui  continuoit  toujours  de  négocier 
avec  le  pape  les  cardinaux , & n’en  tira  autre 
reponfe , nnon  que  quand  Benoît  fe  feroit  fournis', 
Bonifacc  fc  conduiroit  de  telle  maniéré  que  les  rois 
en  feroient  contens.  Ainfi  l’évêque  partit  de  Ro- 
me , & paflant  par  l’Allemagne  il  vint  à Coblents , 
où  il  trouva  Venceflas , & lui  fit  le  récit  de  fa  né- 
gociation. L’empereur  lui  dit  : Vous  direz  au  roi 
votre  maître , que  je  me  conformerai  à fa  conduite, 
& ferai  que  tout  mon  empire  s’y  conforme  : mais 
autant  que  je  puis  voir  il  convient  qu’il  commence; 
& quand  il  aura  fournis  fon  pape , je  foumettrai  le 
nôtre.  Cependant  il  vint  à la  connoilTance  du  pape 
Benoît  que  le  roi  Charles  VI.  avoir  envoie  vers  les 
autres  rois  & les  princes  de  la  Chrétienté  pour  l’af- 
faire de  l’union  ; & que  le  roi  d’Angleterre  s’étoit 
joint  à lui.  Benoît  en  fut  très-affligé , & envoïa  vers 
le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampelune  Mar- 
tin de  Salva  : mais  le  roi  & les  princes  de  fon 
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iân^  en  étant  avertis  de  bonne  heure  : on  lui  man- 

V»  , , - 

da  de  ne  point  venir  ; ce  que  le  pape  trouva 
fort  mauvais , comme  il  paroît  par  fes  lettres  au  duc 
de  Berri  au  roi  même  , en  date  du  neuvième  de 
Juin.  Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  fchifme  , 
convoqua  à Paris  une  grande  aflcmbléc  de  prélats 
& de  doiStcurs , qui  commença  le  vingt-deuxième 
de  Mai  dans  la  petite  falle  du  palais  qui  donnoit 
fur  la  rivière.  Le  roi  n‘y  aifilla  pas  étant  retombé 
dans  fa  maladie  : mais  à fa  place  y étoient  le  duc 
d’Orléans  fon  frere  & fes  oncles  les  ducs  de  Berri , 
de  Bourgogne  & de  Bourbon.  Ce  fut  le  patriarche 
d’Alexandrie  Simon  de  Cramaud,  qui  fit  l’ouvertu- 
re de  l’afTembléc  par  un  difeours  François , où  il 
rapporta  ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  la  mort  de  Clé- 
ment VII.  & conclut  pour  la  voie  de  celfion,  ajou- 
tant que  fur  la  maniéré  d’y  procéder  , le  roi  les  con- 
voqueroit  une  autre  fois  , qui  fut  au  mois  de  Juil- 
let. 

En  cette  fécondé  alïémblée , on  convint  qiie  le 
meilleur  moïen  de  mettre  le  pape  Benoît  à la  rai- 
fon  , étoit  de  lui  ôter  non  feulement  la  collation 
des  bénéfices  , mais  tout  exercice  de  fon  autorité 
par  une  fouftraétion  entière  d’obéïlfance  ; & pour 
cet  cifet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  drelfi  des 
lettres^patentes , où  après  avoir  expliqué  l’affaire 
fort  au  long , le  roi  prononce  ainfi  : Nous , afliftez. 
des  princes  de  notre  fang  & de  pluficurs  autres  , & 
avec  nous  l’églife  de  notre  royaume , tant  le  clergé 
que  le  peuple , nous  retirons  entièrement  del’obéif- 
tance  du  pape  Benoît  XIII.  &de  celle  de  fonadver- 
faire  (c’eft-à  dire  Boniface  IX.  ) dont  nous  nefai- 
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fons  point  mention  , parce  que  nous  ne  lui  avons 
jamais  obéi , ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons 
que  déformais  pcrfonne  ne  paye  rien  au  pape  Be- 
noît , à fes  colledlcurs  ou  autres  officiers , des  reve- 
nus ou  émolumens  ecclefiaftiques  ; & nous  défen- 
dons étroitement  à tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à 
fes  officiers  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Donné 
à Paris  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres 
patentes , l’une  pour  défendre  d’avoir  égard  aux  cen- 
furcs  ou  procedures  que  pourroient  faire  les  com- 
milTaircs,  auditeurs , juges,  déléguez  ou  autres  de 
l’autorité  du  pape  Benoît,  avec  ordre  aux  baillifs,  & 
fénéchaux  & autres  officiers  du  roi,d’y  tenir  la  main. 
L’autre  lettre  porte  réglement  touchant  les  provi- 
fions  des  bénéfices  durant  la  foullradlion  d’obéiffiin- 
ce.  Quand  quelque  prélaturc  ou  autre  dignité  élec- 
tive vacquera  , fes  chapitres , couvents , ou  autres 
aufquels  l’éleéHon  appartient,  éliront  celui  que  bon 
leur  femblcra  en  confcience  , & quant  aux  autres 
bénéfices , les  collateurs  ordinaires  y pourvoiront. 
A l’égard  des  fruits  ou  émolumens  des  bénéfices  , 
nous  déclarons  que  rien  n’en  fera  appliqué  à notre 
profit,  ni  d’aucun  de  nos  fujets  que  les eccléfiafti- 
ques  en  feront  quittes  envers  le  pape  Benoît , fes  col- 
leéleurs  ou  receveurs. 

« 

Or  bien  que  ces  lettres  foient  dattées  du  fame- 
di  vinpt-feptiéme  de  Juillet , la  conclufion  de  l’af- 
femblee  ne  Cs  fit  que  le  lendemain  dimanche  , au- 
quel jour  le  chancelier  parla  publiquement  en  Fran- 
<jois  à porte  ouverte , en  prcfence  d’une  mulritu- 
4c  innoiubrable , pour  rendre  publique  la  fouftrac- 
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ûion  d’obcitrancc.  Il  die  entre  autres  chofes , par- 
lant de  l’extirpatiion  du  fchifme  : Mcfl'cigncurs  ici 
prefens  ( c etoient  les  ducs  d’Orléans  & de  Bour- 
gogne ) ont  oui  les  opinions  de  trois  cens  performes 
& plus  ; & des  univerfitez  de  Paris  , d’Orléans  , 
d'Angers , de  Montpellier  & de  Touloufc.  Tout 
examiné  & rapporté  au  roi , il  a conclu  de  faire  fans 
délai  la  foultraétion  d’obcifl'ance.  Enfin  niefl'ci- 
gneurs  vous  font  dire  que  leur  intention  cft  de 
pourvoir  entoures  maniérés  à la  confervation  des 
franchifes  & libertez  anciennes  de  l’églife  de  Fran- 
ce : afin  que  l’affaire  fc  conduife  mieux  , nous 

irons  tous  en  proccfTion  dimanche  prochain  à fain-i 
te  Geneviève  , ce  qui  fut  exécuté. 

On  envoïa  deux  commiffaircs  à Avignon  pour 
fignificr  au  pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi , 
fijavoir  Robert  Cordelier  docteur  endroit,&  Ti if- 
tan  du  Bofe  prévôt  de  l’églifc  d’Arras.  Ils  arrivèrent 
à Villeneuve  d’Avignon  , & le  dimanche  premier 
jour  de  Sejicembrc  1 3 98. ils  y publièrent  la  louftrac- 
tion  d’obcifl'ance,  ordonnant  fous  de  groiTcs  peines 
à tous  les  fujets  du  roi  tant  clercs  que  laïques , de 
fc  retirer  du  fcrvice  & de  la  cour  de  Benoît.  Ils 
obéirent , & pluficurs  de  fes  domeftiques , chape- 
lains , auditeurs  & autres  officiers  fc  retirèrent.  Les 
commüfiiires  du  roi  étoient  chargez  d’une  lettre 
pour  les  cardin.iux  d’Avignon,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit.  Ils  y curent  tant  d’égard  , & aux 
autres  pièces  qui  leur  furent  montrées  , que  tout 
d’un  accord  ils  renoncèrent  à l’obédience  de  Benoît, 
& pafTerent  à Villeneuve  , 011  a’ïant  fait  venir  les 
citoïens  d’Avignon  , ôc  tenu  confeil  avec  eux , ils 
Tome  X X.  Qjq  q 
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réfolurent  d’adhcrcr  a la  foullradion  du  roi  , & fc 
retirèrent  folcmncllcmcnt  de  l’obciflancc  de  Be- 
noit , comme  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui  - même 
dans  la  réponfc  qu’ils  firent  à Ci  lettre. 

En  même  temps  il  fc  prefenta  une  occafion  célé- 
bré d’cxccutcr  le  nouveau  reglement  touchant  Ix 
difpofition  des  bénéfices  pendant  la  foullradtioa 
d’obéilFance.  Gui  de  Monceau  abbé  de  faint  Denis 
en  France  étoit  mort  des  le  vingt-huitième  d’ Avril 
de  cette  année  1 398.  aïant  gouverné  ce  monallere 

f)endant  trente-cinq  ans.  Il  étoit  doébcur  en  théo- 
ogie  ôc  recommandable  par  fa  vertu.  Le  roi  aïant 
accordé  à l’ordinaire  la  liberté  de  réle<5tion,tous  les- 
moines  s’aflemblercnt , & élurent  Philippe  de  Vil~ 
lette  religieux  de  la  maifon  , bachelier  formé  en 
théologie, & recommandé  par  le  duc  de  Bourgogne^ 
L’éleéiion  devoir  être  confirmée  par  le  pape  , fui- 
vant  les  privilèges  de  l’abbaïe  j mais  les  plus  Cça- 
vans  canoniftes  jugèrent  que  dans  le  cas  prefent , c<r 
devoir  être  l’évêque  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d’Orgemont  éveque  de  Pa- 
ris , qui  confirma  l’éleétion  de  l’abbé  Philippe  par 
atle  public  : mais  il  déclara  en  meme  temps  que  cet- 
te fonction  n*attribuoit  aucun  droit  à fon  églife- 
pour  l’avenir, & ne  portcroit  aucun  préjudice  au  mo- 
naftere.  Enfuite  il  donna  folemnellemcnt  à Phi- 
lippe la  benediétion  abbatiale  le  jour  de  faint  Louis- 
vingt-cinquiéme  d’Août. 

Pierre  d’Ailli  étoit  revenu  a Paris  vers  le  mois 
de  Mai , & avoir  rendu  compte  de  fa  négociation 
à Rome  ôc  en  Allemagne  dans  l’aflemblée  où  ort 
avoir  réfolu  Ufoullraâion  d’obéilfancc.  Il  fut  en- 
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faite  détermine  que  le  roi  envoïeroit  à Avignon  

Jean  le  Maingre  de  Boucicaut  maréchal  de  France  ‘ 
avec  des  troupes  , pour  obliger  le  pape  Benoît  par 
traité  ou  autrement , à fe  démettre  du  pontificat. 

Avec  le  maréchal  fut  envoie  à cette  commilfion 
levêque  de  Cambrai , & ils  marchèrent  cnfcmble 
jufqu  a Lion , où  ils  réfolurent  que  l'évcque  iroit 
devant  à Avignon , & le  maréchal  demeureroit  à 
Lion  jufqu’à  ce  qu’il  rc^ut  de  fes  nouvelles. 

Qu.ind  l’évêque  de  Cambrai  fut  arrivé  à Avi- 
gnon Sc  venu  au  palais  en  la  prefence  du  pape  Be- 
noît , il  le  falua  avec  grand  refpccSt , mais  non  pas 
tel  qu’il  l’eut  rendu  à un  pape  reconnu  de  tout  le 
monde.  Il  lui  e.vpliqua  comment  il  étoit  envoie  par 
le  roi  deFrance  &:  l’empereur, & comment  ils  étoient 
convenus  que  les  deux  papes  réfigneroient  le  ponti- 
ficat chacun  de  leur  côté  : Alors  Benoît  changea  de 
'couleur  , & dit  en  élevant  la  voix  : J’ai  beaucoup 
travaillé  pour  l’églife  , on  m’a  élu  en  bonne  forme , 

& on  veut  maintenant  que  j’y  renonce  , il  n’en  fera 
rien  tant  que  je  vivrai  ; & je  veux  bien  que  le  roi 
de  France  fçache  que  je  ne  me  foumettrai  point  à 
fes  ordres , & que  je  garderai  mon  nom  & ma  di- 
gnité jufqu’à  la  mort. 

L’évêque  de  Cambrai  reprit:  Seigneur  , prenez 
le  confeildes  cardinaux:  s’ils  font  d’un  autre  avis  , 
vous  ne  pouvez  réfirter  feul , ni  à la  puiffance  du 
roi  de  France  & de  l’empereur.  Alors  s’avancèrent 
■ deux  cardinaux  créatures  du  pape  , qui  lui  dirent  : 

Saint  perc  , l’évêque  de  Cambrai  parle  bien  , fui- 
vez  fon  confeil , nous  vous  en  prions.  Le  pape  y 
conlcntit  : ainfi  finit  cette  audiancc  ; l’évêque  rc^ 
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“ tourna  à fon  loçris  , & n’alla  rendre  vifitc  à au- 
' cun  des  cardinaux. 

Le  lendemain  matin  on  fonna  la  cloche  du  con- 
fiftoire  , tous  les  cardinaux  qui  étoient  à Avi- 
gnon y vinrent , & l’évcque  de  Cambrai  avec  eux. 

Il  parla  en  Latin  , & expliqua  tout  au  long  k Cujet 
de  fon  voïage  : puis  on  le  pria  de  fc  retirer  pen- 
dant qu’on  délibéreroit.  La  délibération  fut  très- 
longue  -,  & quelques  uns  des  cardinaux  trouvoient 
bien  dur  de  défaire  ce  qu’ils  avoient  fait , c’eft-à- 
dire  le  pape  qu’ils  avoient  élu.  Mais  le  cardinal 
d Amiens  leur  dit  : MeG'eigneurs  veuillons , ou 
non  , il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France  & à F em- 
pereur, puifqu’ils  font  unis  enfembJe  ,car  fans  eux 
nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions  - nous 
bien  gagner  l’empereur,  fi  le  roi  de  France  vouloit 
tenir  pour  nous  : mais  il  nous  mande  que  nous 
obéilïions , ou  qu’il  nous  retiendra  les  fruits  de  nofî 
bénéfices.  Plulicurs  cardinaux  approuvèrent  celui 
d’Amiens  , prelTcrcnt  le  pape  de  s’expliquer.  Il 
répondit  : Je  defire  l’union  de  l’églife,  &:  j’y  ai 
beaucoup  travaille  m.ais  puifquc  Dieu  m’a  pourvu 
du  pontificat  & que  vous  m’avez  élu  , je  demeure- 
rai pape  tant  que  je  vivrai , & n’y  renoncerai  pour 
roi  , duc  ou  comte , ni  par  quelque  moïen  que  ce- 
foit.  Alors  les  cardinaux  fe  levèrent  divifez  entre 
eux,&:  fortirent  du  confiûoire  la  plupart  fans  pren- 
dre congé  du  pape. 

L’évèquede  Cambrai  les  voïantfi  mal  d’accord  ,, 
s’avança  dans  le  confilloire  , & dit  au  pape  : Sei- 
gneur , vous  avez  tenu sxitre  confcil,  fiiites-moi  rc- 
ponfe  j il  me  la  faut  avoir  afin  que  je  m’en  retourne.. 
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Le  pape  encore  tout  en  colcre  pcrfifta  dans  les  me- 
mes difcours  , qu’il  ctoit  pape  Icpitimc  , 6c  le  vou- 
loir demeurer  , dût-il  mourir  a la  peine.  Puis  lil 
ajouta  ; vous  direz  à mon  fils  le  roi  de  France  ,quc 
jufcju’ici  je  l’ai  tenu  pour  bon  catholique , que  de- 
puis peu  il  s’ell  laifle  feduire  , mais  il  s’en  repen- 
tira : qu’il  prenne  confcil  6c  ne  s’engage  à rien  qui 
trouble  fa  confcience.  Là- defl'us  le  pape  fe  leva  de 
fl  chaire  prenant  le  chemin  de  fa  chambre  -,  6c  l’c- 
vêque  retourna  à fon  logis,dina  fob rement , monta 
à cheval  6c  pafià  à Villeneuve,  d’où  il  alla  coucher 
à Baignols  qui  eft  en  France.  Là  il  apprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  ctoit  venu  au  port  Saint- 
André  à neuf  lieues  d’Avignon  & s’y  rendit  le 
lendemain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de 
l’évêque  de  Cambrai  la  réponfe  du  pape  Benoît  , 
il  lui  dit  : Sire  , vous  retournerez  en  France,  vous 
n'avez  plus  que  faire  ici , & j’executerai  les  ordres 
du  roi.  L’évêque  partit  le  lendemain  , & le  maré- 
chal fit  écrire  6c  porter  fes  ordres  par  toute  l’Au- 
vergnè  & le  Vivarès  jufqu’à  Montpellier, pour  faire 
avancer  les  troupes  qu’il  commandoit.  Il  manda  au 
• féncchal  de  Bcaucaire  qu’il  fermât  tous  les  pafisges 
tant  par  le  Rhône  que  par  terre  ,afin  que  rien  ne 
pût  venirà  Avignon  5 6c  lui- meme  vint  au  pont- 
Saint  Efprit  empêcher  que  rien  ne  defeendît  par  lè 
Rhône.  Enfuitc  le  maréchal  envoïa  défier  le  pape 
Benoît  par  un  héraut  dans-  fon  palais  , lui',. tous 
les  cardin.ui.v&  les  habitans  d’Avignon  ; qui  Cn 
furent  efFiaïez  6c  allèrent  parler  au  pape , lui  dé^ 
chipant  tpu’ils  ne  pouvoient , ni  ne  vouloient  fou- 
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• tenir  la  guerre  contre  le  roi  de  France.  Benoît  leur 

A 1398.  répondit  : Votre  ville  eft  forte  & bien  pourvue  , je 
manderai  des  troupes  de  Genes  & d’ailleurs  ; & au 
roi  d’Arragon  qu’il  me  vienne  fervir  comme  il  y eft 
doublement  obligé , parce  que  je  fuis  fon  parent , &c 
qu’il  doit  obéiflancc  au  pape  : Vous  vous  effraïcz  de 
peu  de  chofe  : partez  d’ici , gardez  votre  ville , & 
je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé  , que  rien  n’y  pou- 
voir entrer  ni  fortir  fans  congé  5 & le  maréchal  de 
Boucicaut  manda  aux  habitans,  que  s’ils  n’ouvroienc 
leur  ville  , il  brûleroit  routes  les  vignes  Sc  les  mai- 
fons  qu’ils  avoient  à la  campagne  jufqu’à  la  rivière 
de  Durance.  De  quoi  les  gens  d’Avignon  épouvan- 
> tez  tinrent  confeil , fins  s’adrelTcr  au  pape  , & y ap- 

pcllercnt  quelques  cardinaux  , aufquels  ils  dirent  : 
Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  6c  aux  François , 
que  tenir  un  parti  périlleux  : voulez-vous  vous  join- 
dre avec  nous  î Les  cardinaux  y confentirent , car 
les  vivres  commençoient  à leur  manquer  , 6c  ainli 
tous  cnfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de 
Boucicaut.  Il  fut  dit  que  lui  6c  les  fiens  entreroient 
dans  Avignon  6c  afliegeroient  le  palais  : mais  fins 
faire  aucune  violence  aux  cardinaux  ou  à leurs  do- . 
' melfiqucs , ni  au  corps  de  la  ville.  * 

Le  pape  Benoît  fut  fenfiblcment  affligé  de  ce 
traité  , 6c  toutefois  il  protefta  que  jamais  il  ne  fe 
foumettroit , quand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tint 
donc  enfermé  dans  fon  palais  , où  depuis  long- 
temps il  avoit  fait  de  grandes  provifions  de  toutes 
fortes  de  vivres.  Il  écrivit  à Martin  roi  dArragon, 
^ui  demandant  inllamment  du  fecours  ; mais  le  ryi 


Digitized  by  Googlj 


Livre  XCIX.  497 

après  avoir  lu  la  lettre , die  à ceux  cjui  croient  au-  

|>rès  de  lui  : Ce  prêtre  croit-il  que  pour  lui  aider 
a foutenir  fes  chicanes  , je  doive  entreprendre  la 
guerre  contre  le  roi  de  Francc?on  rue  tiendroit  bien 
pour  mal  confcillc.  Scs  courrifans  lui  confcillerent 
de  ne  s’en  point  mêler  & de  fuivre  l’avis  du  roi  de 
France  , qui  l’avoit  prie  de  demeurer  ixcutrc  entre 
les  deux  papes. 

Les  cardinaux  s’étant  retirez  à Villeneuve  lorf-  xxiir. 

,111  1 i>  /'  • alUcgc, 

qu  ils  abandonnèrent  le  pape  Benoit , mirent  pour  Viit  10.  x.fi 
capitaine  à Avignon  le  cardinal  de  Ncufchallcl , 
qui  rentra  dans  la  ville  , &c  fc  logea  au  palais  epif- 
copal.  Lors  donc  que  le  traité  fut  conclu  avec  le 
maréchal  de  Boucicaut , ce  cardinal  monta  à che- 
val & marcha  par  le  rues  d’Avignon  vêtu  de  rou- 
ge , mais  fans  rochet  ni  manteau  , l’épée  au  côté  Se 
un  bâton  à la  main  ; &c  tout  le  peuple  crioit  cepen- 
dant : Vive  le  facré  college  & la  ville  d'Avignon.  Il 
ht  cette  cavalcade  le  lundi  fciziémc  de  Septembre  , 

& le  dimanche  vingt-neuf  jour  de  S.  Michel, le  mê- 
me cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais  du  » 
pape , cnfortc  que  le  pape  meme  fut  frappé  de  quel- 
ques petits  éclats  d’une  pierre  fortie  d’un  canon. 

On  continua  les  attaques,  & le  pape  Benoit  demeu- 
ra ainfi  alTicgé  dans  Ton  palais  pendant  tout  l’hy  ver. 

De  ceux  qui  étoient  enfermez  avec  lui , pluileiirs 
moururent  foii  de  blelTures,  foit  de  maladies , faute 
de  vivres  & de  médicament. 


Cependant  Henri  roi  de  Caftille  alTembla  à Al-  xx  iv. 
'cala  de  Henarès  les  évêques,  les  feigneurs  & les  d-obéiiii’ce°rn 
fçavans  de  fon  roïaume  , &:  le  réfultat  de  cette  af-  . 

femblcc  fuc  un  cdit,  où  il  rapporte  les  {biüciucions  ‘J- 
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inutiles  Elites  auprès  de  Pierre  de  Lune  pour  lui 
perfuader  la  ccfflon  , fon  opiniâtreté  inflexible , &c 
la  fouftra£tion  d’obciflance  de  la  France  : puis  il 
ajoute  : afin  que  tout  le  monde  voïc  , combien 
nous  compatilrons  à la  divifion  de  l’églifc,  & que 
nous  voulons  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  â 
fon  union , nous  déclarons  que  toute  obéiflance 
doit  être  fouftraite  à Benoît , tant  au  fpiritucl  qu’au 
temporel  dans  les  terres  de  notre  dépendance  , dé- 
fendant à perfonne  de  le  traiter  comme  pape  ; 8c 
ordonnant  qu’il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans 
par  élection  , confirmation  & collation  des  ordi- 
naires.La  datte  eft  dudouziéme  dcDcccmbrc  1398. 
L’évèque  de  Salamanque  qui  avoit  affifté  â cette 
aflcmblécjnommé  Diego  de  Annaya , emportachez 
lui  le  reglement  qui  y fut  drefle  fur  la  conduire 
qu’on  devoir  tenir  jufqu’â  ce  qu’il  y eût  un  pape 
unique.  Ce  reglement  contenoit  onze  articles  , 6c 
fut  prefenté  au  chapitre  de  Salamanque  , le  mardi 
quatrième  de  Février  1399. 

Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  af- 
fembla  à Paris  les  prélats  de  France  en  concile  , où 
le  quatorzième  de  Mars  fut  fait  le  reglement  fui- 
vant  touchant  les  grâces  expectatives.  Toutes  cel- 
les qui  avoicnr  été  accordées  par  le  pape  Benoît, 
par  Clement  fon  prédcceflcur,  ou  par  quelque  pape 
précèdent , n’ont  point  dû  être  admilcs  depuis  le 
jour  de  la  fouftraClion  d’obéilTance , ne  le  fe- 
ront point  à l’avenir  : mais  les  provillons  ,des  évê- 
ques 6c  des  autres  collateurs  ordinaires  faites  de-  * 
puis  ce  même  jour  de  la  fouftraCtion  feront  bonnes 
(ÿ  valables  nonobftant  tout  procès  ou  contradic- 


tion, 


Digitized  by  Coogle 


Livre  X C I X.  497 

tion.  Le  fcpticine  de  Mai  le  roi  donna  des  lettres  pa 

tentes,  portant  mandement  à tous  Tes  juges  de  Liirc  A N.  1399. 
exécuter  ce  réglement  par  tout  le  roiaume. 

. Cependant  le  pape  Benoit  étoit  toujours  enfer- 
me  dans  fon  palais  à Avignon  , & gardé  de  fi  près, 
que  perfonne  n’y  pouvoir  entrer  ni  en  foryr.  ils  au- 
roient  eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans , mais  ils 
manquoient  de  bois  à brûler.  Enfin  Benoît  voiant 
que  les  provifions  diminuoient  tous  les  jours , ôc 
que  le  fecours  qu'il  avoir  cfpcré  ne  venoit  point  , 
entra  en  compolltion  par  la  médiation  du  roi  d’ A r-  v.un.t.f.iut. 
ra^on  , qui  avoir  envoïé  à Paris  pour  traiter  de  fa 
délivrance.  Mais  le  roi  de  France  jugea  plus  à pro- 
pos d’envoïer  lui-même  au  roi  d’Arragon  des  am- 
balTadcurs qui palTcroicnt  par  Avignon,  &:  propofe- 
roient  à Benoît  de  renoncer  au  pontificat , & en  cas 
^ue  Bonifacc  cédât , mourut  ou  fut  dépofé , on  en 
dut  un  troîficme  qui  fut  vrai  pape  ; auquel  cas  Be- 
noît feroit  délivré  , & le  roi  de  France  le  prendroit 
fous  fa  protcélion. 

Les  ambalTadeurs  de  France  étoient  Pierre  abbé 
du  Mont- faint- Michel , Guillaume  de  Tinevillc 
.chevalier , de  Gilles  Defehamps  doéleur  en  théolo- 
gie : ils  arrivèrent  à Avignon  &:  entrèrent  au  palais 
du  pape  le  quatrième  d’Avril  1 5 99.  qui  étoit  leven-  - 
dredi  d’apres  Pâques  : ils  propoferent  à Benoît  d’ac- 
cepter Sc  approuver  les  articles  qu’ils  avoient  appor- 
tez de  la  part  du  roi  : ce  qu’il  promit  à condition 
que  le  roi  lui  donneroit  fauve-garde  à lui  & aux 
nens,  Aufli-tôt  on  lui  adminillra  des  vivres , & il 
demeura  en  liberté  dans  fon  palais  : mais  fans  en 
pouvoir  fortir  qu’avec  la  permiflion  du  roi  & des 
Tome  XX.  R r r 
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cardinaux  J jufcjuM  cc  que  1 union  fût  rétablie  dans 
l’cglife. 

A Rome  le  papcBonifacc  s’appliquoitavec  grand 
foin  à amafler  de  l’argent  : tant  pour  fe  foutenir  lui- 
même  dans  fon  obédience , que  pour  foutenir  La- 
diflas  dans  le  royaume  de  Naples  contre  la  faction 
d’Anjou.  Dès  la  première  ànnée  du  pontificat  de 
Bonifacc,  plufieurs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  des  grâces  fuivant  la  coutume  : 
mais  la  manière  d’examiner  les  poftulans  fut  nou- 
velle ; car  les  fervitcurs  des  examinateurs  éxigeoient 
de  l’argent  dés  poftulans , & leurs  maîtres  ne  l’igno- 
roient  pas.  Quand  on  vint  donc  à la  diftribution 
des  grâces , les  pauvres  clercs  fe  trouvèrent  placez 
les  derniers  dans  les  rôles,  & les  grâces  qu’ils  avoient 
obtenues  devinrent  prefque  inutiles.  Car  la  fécondé 
& la  troifiéme  annee  Bonifacc  figna  plufieurs  rô- 
les fous  la  datte  de  la  première  , comme  fi  ces  rôles 
avoient  été  faits  au  commencement  de  la  première 
année  de  fon  pontificat , qui  étoit  le  neuvième  No- 
vembre 138p.  & fes  fccretaires  &c  fes  cameriersven- 
doient  communément  cette  datte. 

Pendant  les  fept  premières  années  il  n’ofoit 
exercer  publiquement  la  fimonic  , à caufe  de  plu- 
fieurs bons  cardinaux  qu’il  avoir  trouvez  en  place  , 
& qui  la  déteftoient.  Il  ne  l.ùfl'oit  pas  de  l’exercer 
fecretement  par  certains  médiateurs  , principale- 
ment dans  la  promotion  des  prélats  ; & fi  ceux  à 
qui  il  dcmandoit  de  l’argent  ne  payoient  pas  comp- 
tant , il  invenroit  divers  prétextes  qu’il  alléguoit 
dans  le  confiftoire  fccret , pour  retarder  la  promo- 
tion ou  l’empêcher  entièrement.  Les  anciens  cai- 
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dinaux  ennemis  de  la  fimonic  moururenc  l’un  apres 
l’autre , & Boniface  en  eutitne  grande  joie,  fevdiant 
en  liberté  de  fuivre  fon  inclination. 

Enfin  vers  la  dixiéme  année  de  fon  pontificat , 
qui  fut  l’an  1393.  il  réferva  à la  chambre  apofto- 
liquc  les  premiers  fruits  d’une  année  de  toutes  les 
églifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendroient  à 
vaquer  ; en  forte  que  quiconque  voulôit  recevoir 
de  lui  un  évêché  ou  une  abbaïe , devoir  avant  tou- 
tes ehofes  en  payer  les  premiers  fruits , quand  mê- 
me il  ne  pourroit  en  prendre  polTcflion  ; de  quoi  Bo- 
nifacc  ne  fc  foucioit  pas , au  contraire  il  témoi- 
gnoit  fouvent  fouhaiter  que  l’impétrant  ne  la  prît 
point , afin  de  tirer  de  l’argent  d’un  autre.  Ce  font 
ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  appelions 
YÀmate  , & on  en  marque  le  commencement 
fous  ce  pontificat  de  Boniface  I X.  quoique  l’ori- 
gine en  foit  plus  ancienne.  Vous  avez  vû  qu’en  1 306. 
^ le  pape  Clement  V.  voyant  que  quelques  évêques 
d’Angleterre  lui  demandoient  ce  droit  fur  les  égli- 
fes de  leurs  diocefes , crut  fc  le  pouvoir  attribuer  à 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  pais.  En 
131p.  le  pape  Jean  XXII.  s’étant  réfervé  pour  les 
befoins  de  l’églife  Romaine  les  fruits  de  la  premiè- 
re année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  pen- 
dant trois  ans , en  excepta  les  évêchez  & les  ab- 
baïes  ; mais  ce  fut  Boniface  I X.  qui  le  premier 
étendit  l’annate  même  aux  prélatines  & pour  tou- 
jours. 

’ Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  pro- 
mouvoir aux  bénéfices  n’apportoient  pas  à Rome  de 
grandes  fommes  d’argent,  l’iifurey  devint  fi  fré- 
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qucnte  &c  li  publique  fous  ce  pontihcatjque  ce  ne  fu« 
plu?  un  pcchc.  Bonifacc  vendoit  aulTi  tous  les  bc- 
nelices  réfervez  ou  nôm  fous  la  datte  de  la  more  des 
titulaires  -,  & pour  en  avertir  plus  promptement , il 
y avoit  des  couriers  par  toute  l’Italie  pour  s’infor- 
mer s’il  y avoit  de  gros  bénéficiers  malades , & fi- 
tôt  qu’ils  étoient  niorts , on  couroit  en  porter  la 
nouvelle  eh  cour  de  Rome  à ceux  qui  avoient  payé 
les  courriers  pour  cet  effet.  Quant  à Boniface,  quel- 
quefois il  vendoit  le  meme  bénéfice  à pluficursper- 
fonnes  fous  la  même  datte , le  propolant  à chacun 
comme  vacant.  De  plus , pour  rendre  inutiles  les  grâ- 
ces expeéfativcs  qu’il  avoit  données , il  en  accordoit 
fous  une  datte  pollcrieure  avec  la  claufe  de  préféren- 
ce , ce  qu’il  fit  fi  long-temps  , que  perfonne  n’ca 
vouloir  plus  acheter. 

Les  officiers  de  la  datterie  en  prirent  occafion  d’in- 
troduire de  nouvelles  expectatives  , qui  ruinoient 
toutes  celles  dont  la  datte  étoit  précédente  , meme 
avec  la  claufe  de  préférence  r mais  ces  nouvelles 
expectatives  étoient  fi  chères , que  peu  de  gens  en 
vouloient.  Bonifacc  fit.  plufieurs  règles  de  chancel- 
lerie d’autres  ordonnances,  par  Icfquellcs  il  fem- 
bloit  vouloir  reftraindre  la  multitude  exccflivcde 
ces  expectatives  : mais  ces  nouvelles  règles  ne  furent 
qu’un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  dif- 
penfes.  Après  même  que  les  fuppliques  étoient  fi- 
gnees  , on  les  retiroit  des  regifires,  fi  quelqu’un  ve- 
nait offrir  d’avantage  ; & le  p.ipc  prétendoit  que  le 
moins  offrant  &c  le  premier  en  datte  l’avoit  trompé.- 
Pendant  la  pelle  qui  eut  cours  à Rome  en  1 398.  le 
meme  bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  une  même 
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fcmaine  à plufieurs  iinpétrans , doijt  aucun  ne  prit 
polLcflion  , étant  tous  prévenus  par  la  mort.  Ce  tra- 
tîc  étoit  fi  public  , que  la  plupart  des  courtifans  fou- 
tenoient  qu’il  étoit  permis , ôc  que  le  pape  ne  pou- 
voir pecher  en  cette  matière. 

L’Angleterre  demeuroit  toujours  fous  l’obédien- 
ce de  Boniface  ; & le  roi  Richard  aVant  confultc 
l’univerfité  d’Oxfort , s’il  ne  feroit  point  à propos 
de  l’obliger  à la  cdlion  , comme  on  prétendoit  en 
France  y obliger  Benoît  , l’univeilité  répondit  : 
Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpagnols  ou  les  Fran- 
çois de  s’être  retirez  de  l’obédience  de  leur  pré- 
tendu pape  , & de  vouloir  le  contraindre  à la  cef- 
fion.  Car  comme  ils  fe  défient  du  droit  de  leurpape, 
ils  peuvent  en  ufer  ainfi  en  fureté  de  confcience  : 
peut-être  même  veulent- ils  par- là  réparer  le 
mal  qu’ils  ont  fait  en  introduifant  le  fchifmc.  Mais 
s’ils  prétendent  que  cette  voïe  de  cclTion  forcée 
ou  de  fouftradtion  d’obéïlfance  foit  canonique  ou 
univerfelle , Sc  doive  être  fuivie  par  ceux  à qui  leur 
confcience  ne  reproche  rien  ^ nous  le  nions  abfolu- 
ment, 

C’eft  un  péché  mortel  & très-grief , de  refufer 
à fon  fuperieur  l’obéïlfance  qu’on  lui  doit  ; & on 
le  fait  ici  fans  néceflité , puifqu’il  y a une  autre 
voie  pour  finir  le  fchifme , fçavoir  celle  du  con- 
cile general , le  plus  canonique  ic  le  plus  propre  à 
calmer  les  confciences  dans  l’une  &:  l’autre  obé- 
dience. La  lettre  ajoute  enfuite  : Pour  en  venir  à 
la  pratique , il  faut  que  N.  S.  P.  le  pape  Boniface 
convoque  un  concile  general , où  il  appelle  non  fem 
Icmentceux  de  fon  obédience , mais  encore  l’anti- 
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pape  Pierre  de  Lune  avec  Tes  cardinaux  & les  pré- 
lats Tes  adhérans , par  édic  public  , où  foie  marqué 
le  jour  & le  lieu  ; & s’il  apparoir*  de  leur  contuma- 
ce , Boniface  enjoindra  aux  princes  de  fon  obé- 
dience d’exhorter  les  autres  princes  à contraindre 
l’antipape  &c  Tes  .adhérans  à fe  foumettre  au  juge- 
ment du  concile  ; &c  leur  déplarer  que  nonobllant 
leur  contumace  , le  concile  ne  laiflcra  pas  de  pro- 
céder fur  l’affaire  du  rchifmc.’ Cette  lettre  de  l’uni- 
verfité  d’Oxford  cft  dattée  du  cinquième  de  Février 
1399. 

Mais  la  même  année  l’Angleterre  changea  de 
maître.  Le  roi  Richard  II.  autrement  Richard  de 
Bordeaux  homme  foible  voluptueux  , fe  rendit 
odieux  à fes  fujets , & particulièrement  à fes  deux 
oncles  Jean  de  Gand  dûc  de  Lancaftre  & Thomas 
duc  de  Gloccftre.  Son  mariage  avec  la  fille  de  Char- 
les VI.  .augmenta  l’.averfion  des  Anglois,  qui  le  re- 
garderont comme  livré  à la  France.  On  en  vint  à une 
guerre  ouverte , Jean  de  Gand  étant  mort , Henri 
fon  fils  devenu  duc  de  Lancaftre  marcha  contre  le 
roi  Richard  qui  fe  rendit  à lui , fut  enfermé  dans 
la  tour  de  Londres , où  le  lundi  jour  de  faint  Mi- 
chel vingt-neuvième  Septembre, il  renonça  fotem- 
ncllement  au  roïaume d’Angleterre  ; &C  le  lendemain 
mardi  jour  de  faint  Jerome  le  duc  de  Lancaftre  fut 
reconnu  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  & couronné 
le  lundi  treiziéme  d’Ovftobre. 

A Rome  Nicolas  Colonne  furnommé  de  Palef- 
trine  avec  Jean  Colonne  fonfrere , quelques  au- 
j:rcs  citoïens  Romains  conlpircrcnt  contre  le  pape 
Boniface , pour  lui  ôter  la  feigneurie  temporelle  de 
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Rome.  Une  nuit  donc  au  mois  de  Janvier  de  l’an 
1400.  ils  entrèrent  fccrctemcnt  par  la  porte  du  peu- 
ple & s’avancèrent  jufqu’à  la  porte  du  Capitole.  Ils 
étoient  grand  nombre  degcnsarmezàpi{;d&:  à che- 
val, & frappèrent  aux  portes  de  pluficurs  citoïens 
qu’ils  croïoient  devoir  le  joindre  à eux  : mais  perfon- 
ne  ne  leur  répondit  : ce  qui  leur  fit  craindre  que  le 
pape  n’eut  été  averti  de  leur  entreprife.  Ils  fe  reti- 
rèrent donc  par  troupes , fans  avoir  rien  fait  j & 
quelques-uns  des  gens  de  pied  fe  cachèrent  dans  les 
vignes , tant  dedans  que  dehors  la  ville , mais  le 
jour  étant  venu  , les  Romains  en  prirent  jufqu’à 
trente  & un  , qui  furent  aulh- tôt  pendus  -,  6c  comme 
ils  n’avoient  point  de  bourreau  , ils  contraignirent 
un  pauvre  jeune  homme  de  la  troupe  de  pendre  les 
autres , même  fon  pere  & fon  frère. 

Le  pape  Boniface  fit  informer  de  cette  violence 
6c  de  plulieurs  autres  crimes  qu’il  imputoit  aux  Co- 
lonnes ; & apres  les  procédures  ordinaires,  il  publia 
contre  eux  une  grande  bulle  , où  il  reprend  dès  le 
pontificat  de  Boniface  VIII.  c’eft-à-dire  depuis  un 
lîécle,les  reproches  contre  cette  famille,  & après  en 
avoir  fait  un  grand  dénombrement , il  conclut  en 
déclarant  les  deux  freres  Nicolas  & Jean  de  Palcftri- 
ne  excommuniez , privez  de  tous  honneurs  6c  de 
tous  biens , avec  toutes  les  claufes  que  l’on  joignoit 
alors  aux  cenfures  les  plus  rigoureufes.  La  bulle  efk 
du  quatorzième  de  Mai  1400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Co- 
lonnes , il  fe  plaint  que  Nicolas  étoit  venu  le  trou- 
ver en  habit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le 
tromper , fous  prétexte  d’un  traité.  Or  ces  habits 
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blancs  méritent  une  attention  particulière.  Dès  la 
dixiéme  année  du  pontificat  de  Boniface  , c’eft-à- 
dire  13^8,  quelques  impoftcursfortis.d’Ecoflc  vin- 
rent en  Italie  portant  des  croix  de  brique  où  l’on 
•avoir  mêlé  du  fang , &:  que  l’on  avoir  huraedtées 
d’huiles , cnfortc  qu’elles  paroiflbient  fuer  dans  la 
chaleur  de  l’été.  Ils  difoient, qu’un  d’entre  eux  étoit 
le  prophète  Elle  revenu  du  paradis , & que  le  mon- 
de alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  ex- 
citèrent un  grand  mouvement  de  dévotion  prcfquc 
dans  toute  l’Italie  & à Rome  même , en  forte  que 
l’on  voyoit  par  tout  des  proceflions  de  gens  revêtus 
de  longs  habits  de  toiles  avec  des  capuces  couvrant 
le  vifage  , & ayant  feulement  des  ouvertures  pour 
les  yeux  : comme  font  les  facs  de  pénitens  blanc* 
dans  les  provinces  méridionales  de  France. 

En  ce  récit  je  m’arrête  principalement  au  témoi- 
gnage de  Thierri  de  Niem  , qui  étoit  en  Italie  de- 
puis environ  trente  ans,  & avoit  ce  fpeitaclc  de- 
vant les  yeux  , & je  Ip  préféré  à faint  Antonin  de 
Florence , quin’avoit  alors  que  dix  ou  douze  ans  , & 
à Platine  qui  n’en  parle  que  fur  le  rapport  de  fon 
pere.  Thierri  dit  donc  que  prefque  tout  le  peuple, 
des  prêtres  même&:  jufqü’à  des  cardinaux  le  laillc- 
rent  entraîner  à cette  dévotion  , de  porter  des  har 
bits  blancs  &c  de  marcher  en  procelfion  chantant 
de  nouveaux  cantiques , cc  qu’ils  continuoient  pen- 
dant treize  jours  de  fuite , puis  fe  rctiroient  chez 
eux.  Pendant  leur  marche  il  couchoient  la  nuit 
dans  les  eglifes , les  monafteres  &c  les  cimetières , 
des  profanant  de  leurs  ordures  & mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s’y  tencontroient.  Commp  ils  cour 
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choient  dans  les  memes  lieux  jeunes  &:  vieux  , hom- 
mes &:  femmes.  Il  en  arrivoic  de  grands  defordres  ; 
& enfin  à Aouapendente  dans  l’ctac  eccicfiaftiquc 
on  arrêta  un  des  impoftçurs  , qui  étant  mis  à la 
queftion , avoua  un  crime  pour  lequel  il  fur  enfuite 
brûlé  ; ce  que  quelques-uns  de  fes  complices  ayant 
appris , ils  fe  retirèrent  fecretemenr. 

Cette  dévotion  populaire  ne  lailTa  pas  de  produi- 
re quelques  bons  effets.  Pendant  qu’elle  dura  , c’eff- 
à-dirc  deux  ou  trois  mois  au  plus , il  y eut  des  trê- 
ves tacites  entre  les  villes  ennemies , une  infinité 
d’inimitiez  longues  ôc  mortelles  furent  appaifées , 
les  confelïions  ôc  les  communions  furent  frequen- 
tes. Les  villes  ou  paffoient  lespénitens,  exer^oient 
volonti#s  rhofpitalité  envers  eux.  Entre  leurs  can- 
tiques qui  étoient  en  Latin  ou  en  Italien , on  remar- 
que la  profe  St  abat  Al aterdolorof l’on  attribuoit 
alors  à faint  Grégoire. 

L’approche  du  Jubilé  avoir  apparemment  excité 
ce  mouvement  de  dévotion.  Car  les  François  ôc  les 
autres  peuples  de  l’obédience  d’Avignon  comp- 
toient  toujours  que  la  grande  indulgence  devoir  fe 
gjgner  à Rome  chaque  centième  année , comme 
Bonifacc  VIII.  l’avoit  déclaré  en  1300.  ôc  ils  ne  s’ar- 
retoient  point  à la  réduélion  de  Clément  VI.  à cin- 
quante ans  ; ÔC  encore  moins  à celle  de  trente- trois 
ans  faite  par  Urbain  VI.  qu’ils  ne  reconnoiffoient  pas 
pour  pape.  Les  François  vinrent  donc  à Rome  par 
troupes  ôc  en  grande  multitude  pendant  toute  l’an- 
née 1400.  Mais  le  roi  Charles  VI.  ou  fon-confeil 
craignant  les  fuites  de  cepelerinâge,  publia  une  or- 
donnance où  il  dit  ; nos  ennemis  pourroient  entrer 
Tome  XX.  • ' S ff 
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^06  H ISTO  I R E ECCL  ESI  A ST  IQiJ  E. 
cependant  en  notre  royaume,  comme  nous  fejavony 
qu’ils  en  ont  defTcin  , &:  le  trouveroient  dépourvu 
d’hommes  & d'ar«ent.  D’ailleurs  une  grande  partie 
du  chemin  d’ici  à Rome  cil;  fous  l’ohcillancc  du  pré- 
tendu pape  qui  y rélidc,  & il  pourroit  s’enrichir  de 
l’argent  que  nos  fujets  y porteroient  5 ce  qui  le  ren- 
droit  plus  diHàcilc  à accepter  la  voie  qui  a etc  prife 
pour  l’union  de  l’églife.  C’cll  pourquoi  nous  défen- 
dons à tous  nos  fujccs  d’aller  à ce  voyage.  Voulons^ 
que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent  fi-tôt  qu’il&. 
auront.  connoilTancede  cette  ordonnance  -,  fous  pei- 
ne aux  ecclclialliques  de  faille  de  leur  temporel,  &c 
aux  autres  de  prife  de  leurs  perfonnes. 

Il  ne  lailfa  pas  d’arriver  eu  Italie  un  grand  nom- 
bre de  François  ; mais  comme  le  pape  étoit#i  guerre 
avec  le  comte  de  Fondi  Honorât  Gaëtan , fes  trou- 
pes répandues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèle- 
rins 6:  infulterent  meme  des  femmes  nobles.  Ceux 
qui  vinrent  jufqu’à  Rome  y apportèrent  de  grandes 
offrandes,  mais  la  pelle  s’y  initia  meme  année,  fans 
que  le  pape  olat  en  fortir  comme  il  avoit  ré  folu  pour 
prendre  l’air  pendant  l’été.  Il  demeura  donc  crai- 
gnant de  perdre  fa  feigneurie  temporelle  ; &:  tou- 
tefois il  ne  tira  rien  de  fou  tréfor  pour  afliller  les- 
étrangers  qui  étoient  demeurez  malades  à Rome. 

Cependant  C.  P.  étoit  toujours  bloquée  par  Ba- 
jazet , & l’empereur  Manuel. Paléologuc  ne  fc  fen- 
tantpasaffez  fort  pour  lui  ré  fi  lie  r , prit  la  réfolu- 
rion  de  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du 
fccours.  Il  laiffi  donc  fon  neveu  Jean  à la  garde  de 
C.  P.  & vint  à Venife,  puis  à Milan  où  le  duc  Jean 
Galeas  Vifeonti  le  reçut  très-bien,  & lui  donna  une. 
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tonne  efcortc  de  cavalerie  & d’infanterie  pour  le 
conduire  en  France.  Il  y fut  requ  avec  les  honneurs 
convenables  à fa  dignité , & arriva  à Paris  le  troi- 
liéme  de  Juin  1400.  mais  la  maladie  du  roi  fut  cau- 
fc  que  les  princes  divifez  entre  eux  ne  lui  promirent 
aucun  fecours.  Apres  un  long  fejour  en  France , 
l’empereur  Manuel  pafla  en  Angleterre  , où  le  nou- 
veau roi  Henri  ne  fît  pas  plus  pour  lui , étant  lui- 
meme  encore  mal  affermi  fur  fon  trône.  Ainlî  Ma- 
nuel fut  contraint  de  retourner  chez  lui  fans  avoir 
rien  fait. 

La  meme  année  Venceflas  roi  de  Bohême  Sc  em- 
pereur d’Occident,  fiitdépoféde  l’empire  par  fen- 
tcncc  des  électeurs  , qui  porte  en  futllance  : Les 
princes  & les  autres  états  de  l’empire  ont  fouvent 
averti  le  roi  de  Bohême  Venceflas , des  defordres  qui 
régnent  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  a retranché 
quelques  membres  de  l’empire,  comme  Milan  & 
la  province  de  Lombardie  , qui  produifoient  à l’em- 
pire de  grands  revenus  ; & il  a pris  de  l’argent  pour 
créer  duc  de  Milan  & comte  de  Pavie  celui  qui  n’y 
• ctoit  quecomme  miniftre  de  l’empire.  Il  a de  même 
aliéné  pluficurs  villes  & pluficurs  terres  en  Alle- 
magne & en  Italie.  Il  a vendu  à fes  fiworis  quantité 
de  parchemins  blancs  fcellez'de  fon  fccau  , où  l’on  a 
écrit  ce  que  l’on  a voulu. 

Il  ne  s’eft  jamais  mis  en  peine  des  querelles  &c 
des  guerres  qui  affligent  l’Allemagne  &c  les  autres 
terres  de  l’empire  , ce  qui  a produit  les  pillages , 
les  incendies  8c  les  vols, qui  font  queperfonne  n’eft 
en  fùrctc  ni  fur  terre  ni  fur  mer  : clercs , laïques , 
laboureurs  ^ marchands , tous  font  également  cx- 
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;o8  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
pofcz,  les  églifcs  & les  monaftercs  font  ruinez.  En— 
Hn  il  a fait  mourir  & quelquefois  de  (a  main  des- 
eveques,  desprêtres  &d’autres  pcrfonnesconfacrécs- 
à Dieu  , ou  diftinguées  par  leur  mérite  , dont  quel- 
ques uns  ont  été  noyez  ou  brûlez  : ce  font  tous  des- 
faits notoires. 

Après  donc  l’avoir  exhorté  pluficursfois,  &com- 
munu]ué  l’affaire  au  fiint  ficgc  , après  l’avoir  cité  & 
contumacé  dans  les  formes  : Nous  Jean  archevêque 
de  Mayence  au  nom  de  tous  les  éledeurs , privons- 
de  l’empire  par  cette  fcntcncc  ledit  feigneur  Verv 
cellas  comme  inutile  ,*  négligent , diflipatcur  àc  in- 
d igne  &:  nous  dénommons  à tous  les  princes , grands 
chevaliers , villes  , provinces  & fujets  du  faint  em- 
pire , qu’ils  font  libres  de  tout  hommage  ferment, 
prête  à fa  perfonne  : les  requérant  & admonclfant 
de  ne  lui  obéir  , ni  lui' rendre  aucun  devoir  comme 
roi  des  Romains.  Cette  fentence  fut  prononcée  au 
château  de  Lonftein  fur  le  Rhin  le  vendredi  ving- 
tième d’Août  1400. 

L’archevêque  de  Mayence  dont  elle  porte  le  nom 
ctoit  Jean  deNaffaufrered’Adolfc,  qui  rempliflbit  ' 
ce  grand  fîégc  vingt  ans  auparavant.  Conrad  de- 
Vinfperg  fon  fucceffeur  mourut  au  mois  d’Odo- 
bre  13PJ.  & le  chapitre  élut  tout  d’une  voix  un 
chanoine  de  fon  corps , fçavoir  Godefroi  d’entre 
les  comtes  de  Liningen , homme  fage , prudent , 
f(javant,&:  digne  de  cette  place  au  jugement  de  tout 
le  monde.  Mais  Jean  de  NafTau  petit  homme  fin  & 
rufé  , qui  étoit  auffi  membre  du  chapitre  , fit  agir 
fi  puiffamment  auprès  du  pape  Boniface , qu’il  cafla. 
rélcéâion  de  Godefroi  toute  canonique  qii’elleétoit^ 
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àc  pourvut  Jean  de  Nallau  de  l’archcvcché  de  Maïen- 
ce.  Quelques-uns  difoicnr  qu’il  lui  en  avoir  coûté 
(bixantc-dix  mille  florins.  Iltiiulc  fiégede  Maïen- 
cc  vingt-quatre  ans. 

Après  la  dépofltion  de  Venccllis , les  trois  arc  he- 
vêques élcéVeurs,  Jean  de  M.iycnce  , Veriitr  de 
Treves , & Fridcric  de  Cologne  demeurèrent  à Lon- 
ftein  , où  nonobibnt  l’abfence  du  duc  de  Saxe  du 
marquis  de  Brandebourg  ils  élurent  pour  empereur 
Rupert  ou  Robert  comte  Palatin  du  Rhin  & duc  de 
Bavière  qui  éroit  préfent  jc’étoit  ou  mois  de  Septem- 
bre. De  Lonltein  ils  dcfcendirçnt  à Cologne  p.rr  le 
Rhin  -,  &:  l’archcvèquc  Fridcric  y facra  & couronna 
roi  de  Germanie  ce  Robert  de  Bavière  dans  fonégli- 
fe  métropolitaine  , le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme 
de' Janvier  1401.  L’éledkion  auroit  dû  Te  faire  a 
Francfort , le  couronnement  à Aix-la-Chapelle: 
mais  ces  deux  villes  tenoient  encore  pour  Vcnccllas. 
Mais  l’un  &c  l’autre  parti  rcconnoifloit  le  pape  de 
Rome  Boniface  , avec  lequel  Robert  prenoit  des 
Hiefurcs  pour  pafler  en  Italie  & fe  faire  couronner , 
ce  que  Vencellas  n’avoit  j>as  fait. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1^0  r.  treiziéme  du  pon- 
tificat de  Boniface,  c’eft- à-dire  le  vingt- deuxie- 
me de  Décembre , il  révoqua  aufli  toutes  les  grâces 
expedtatives  qu’il  avoir  accordées  , même  celles 
qui  portoicnc  la  claufe  jinteferri  , ou  de  préfé- 
rence , fi  elles  n’avoient  pas  encore  leur  effet. 
Il  cafla  toutes  les  unions  de  paroilTcs  ou  d’autres 
bénéfices,  faites  par  luioufon  prédcccflcur  immé- 
• diat , fi  elles  avoienf  été  faites  fans  grande  né- 
ceflité.  Il  révoqua  toutes  les  indulgences  plenicres. 
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accordées  fous  la  forme  du  Jubile  ou  du  voyage  au 

An.  i40i.  faine  fcpulcre.  Il  cafla  Icsdifpcnfes  qu’il  avoir  don- 
nées à des  frères  d’ordres  Mandians  pour  tenir  des 
bénéfices  même  à charges  d’ames.  Mais  toutes  ces 
calfations  6c  révocations  n’étoient  qu’un  prétexte 
pour  accorder  de  nouvelles  grâces , &c  attirer  de  l’ar- 

. Dcs-le  commencement  de  cette  année,  c’eft-à-dire 
apres  l’Epiphanie , le  roi  Henri  tint  un  parlement  à 
Londres , où  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards  ou 
"Vl^icléfirtcs , portant  que  par  tout  où  on  les  trouve- 
roit , foutenant  leurjnauvaife  dodtrinc , on  les  pren- 
^ droit  & on  les  livreroit  à l'évêque  diocéfain  : que 
s’ils  demeuroient  opiniâtres  à défendre  leurs  opi- 
nions , ils  feroient-dégradez  & livrez  au  bras  fécu- 
licr.  Cette  loi  fut  exécutée  en  laperfonne  d’un  prê- 
tre , qui  fut  brûlé  publiquement  à Smithficld  La 
crainte  des  jugemens  obligcoitles  Lollards  à enfei- 
gneren  cacheté  ; 5c  voici  les  articles  tju’ils  enfei- 
f.  i6f.  gnoient,  comme  on  le  découvrit  l’année  fuivantc. 

I.  Les  fept  facremens  ne  font  que  des  fignes 
morts , 6c  n’ont  point  de  vaJeur  dans  la  forme  ufi- 
téc  par  l’églifc.  i.  La  virginité  & le  célibat  ne  font 
point  des  états  approuvez  de  Dieu , mais  il  a or- 
donné le  mariage , 5c  c’eft  le  meilleur.  C’cll  pour- 
quoi ceux  qui  fe  veulent  fauver , doivent  fe  marier, 
ou  du  moins  être  dans  la  réfolution  de  le  faire  : au- 
trement ils  font  homicides  5c  empêchent  la  propa- 
gation du  genre  humain.  3.  Si  un  homme  5c  une 
femme  font  d’accord  de  fe  marier  cnfcmblc , la  vo- 
lonté feule  fuffit  pour  faire  un  mariage  fans  autre  • 
foumifljon  à l’églife,  5c  en  vertu  de  cette  doéfri- 
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lïc  les  Lollards  avoicnc  quantité  de  mariages  clan- 
deftins.  4.  Ils  difoient  que  l’églife  n’écoit  que  la  fy- 
nagoguc  de  faxan,  c’ell  pourquoi  ils  it’y  alloienc  ni 
pour  honofcr  Dieu , ni  pour  recevoir  les  fac  renie  ns, 
principalement  celui  de  l’autel , difancque  ce  n’étoit 
qu’une  bouchée  de  pain  more , le  nommoienc  la 
tour  ou  la  forte refle  de  l’ancechrill.  j.  S’ils  ont  un 
enfant  nouveau  ne  , ils  ne  le  feront  pas  baptifer 
dans  l’églife  ; parce  , dilent-ils  , que  c’ellunciin^gC 
de  la  Trinité,  qui  n’eft  point  foüillée  de  pcchc,&:qui 
deviendroit  pire  , h elle  tomboit  entre  les  mains 
des  prêtres.  6.  Nous  n’avons  ni  fête  ni  jour  plus  faine 
qu’un  autre  , pas  même  le  dimanche  : on  a tous  les 
jours  une  égale  liberté  de  travailler  , de  boire  & 
de  manger.  7.  Enfin  il  n’y  a point  de  purgatoire 
après  cette  vie  j Se  pour  quelque  péché  que  ce  foit  y 
il  ne  faut  point  d’autre  pénitence  que  de  le  quitter 
& s’en  repentir  avec  foi. 

Un  chevalier  nommé  Loiiis  de  Clifford  qui  avoît 
été  depuis  long-temps  protecteur  des  Lollards , dé- 
couvrit à l’évêque  de  Canrorberi  Thomas  d’Aron t 
< del  ces  propofitions  qu’il  avoit  tenues  cachées  d: 
enveloppées  fous  des  termes  obfcurs.  Mais  alors  il 
s’en  expliqua  clairement,  pour  montrer  que  c’étoit 
par  fimplicité  & par  ignorance , & non  par  malice 
qu’il  avoit  eu  communication  avec  ces  hérétiques. 
Il  donna  auffi  à l’archevêque  les  noms  de  ceux  qui 
enfeignoient  ces  erreurs. 

Elles  pafferent  alors  jufqu’en  Bohême;  la  nouvel- 
le univerfitéde  Prague  fondée  par  l’empereur  Char- 
les IV.  étoit  gouvernée  abfolument  par  les  docteurs 
Allcmans  , au  gr.and  mécontentement  des  Bohe- 
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miens  naturellement  feroces  &c  peu  traitables.  Ils 
prièrent  le  roi  Vcnccllas  de  leur  laifler  l’inten- 
dance de  leurs  écoles  à l’exclufion  de  ces  étran- 
gers. Venceflas  irrité  contre  les  Allcmans , qui  l’a- 
voient  dépofé  de  l’empire , accorda  facilement  aux 
Bohémiens  ce  qu’ils  demandoient.  Un  des  plus 
grands  ennemis  des  Allemans  étoit  un  jeune  hom- 
me de  baffe  nailfanee,  mais  diftingué  par  fou  efprit 
& là  facilité  à parler,  nommé  Jean  Hus,  qui  fut 
reçu  maître  cs-arts  en  l’univerlité  de  Prague  l’an 
1396.  ordonné  prêtre  en  1400.  & établi  prédicateur 
dans  l’églife  nommée  Berhlehcm  : enfin  l’année  fui- 
vante  il  fut  fait  doyen.  Les  Allemans  indignez  fe 
retirèrent  de  Prague  peu  de  temps  après  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille  , tant  docteurs qu’étudians , & 
paflerent  à Lipfik  en  Mifnie,  où  ils  fondèrent  une 
nouvelle  univerlîté  par  autorité  du  pape. 

Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  de  PoilTon- 
pourri  étudiant  à Oxford  en  Angleterre , y trouva 
les  livres  de  Wiclef,  intitulez  des  univerfaux  réels , 
où  il  prit  grand  plaifir,  & en  emporta  des  exem- 
plaires qui  contenoient  des  traitez  du  droit  civil , 
du  droit  divin , de  l’églife , & diverfes  queftions  con- 
tre le  clergé.  Le  noble  Bohémien  apporta  tous  ces 
livres  en  (on  pays , comme  un  précieux  tréfor,  & de- 
vint zélé  fedfateur  de  XV^iclcf,  dont  il  prêta  les  li- 
vres aux  ennemis  des  Allemans , particulière- 
ment à Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague 
y avoir  fondé  une  églifc  fous  le  nomde  Bethlehem, 
&:  y avoir  donné  un  revenu  fufïifant  pour  entretenir 
deux  prédicateurs  , qui  tous  les  jours  inftruifoient 
le  peuple  en  Bohémien , dialedtc  de  la  langue  Scla- 

vone  ; 
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•Vone  ror  on  donna  une  de  ces  places  à Jean  Hus  en 
1400. 

Comme  il  ctoit  éloquent  & avoir  la  réputation 
d’être  réglé  dans  fes  mœurs , on  l’écoutoit  volon- 
tiers ; Sc  s’en  étant  apperçu,  il  avaneja  plulieurs  pro- 
pofitions  tirées  des  livres  de  Wiclef  : difant  que  c'é- 
toit  la  pure  vérité  , que  l’auteur  étoit  un  faint  hom- 
me ; & jevoudrois  ,ajoutoit  il  ,qu’aprês  ma  mort 
moname  fût  avec  la  fienne.  Jean  Hus  étoit  l'uivi 
prefquc  par  tous  les  clercs  qui  étoient  chargez  de 
dettes  ; ou  notez  par  leurs  crimes  & leurs  féditions, 
cfpcrant,  s ’il  arrivoit  quelque  nouveauté  , éviter 
les  peines  qu’ils  meritoient.  Quelques  f(javans  s’y 
joignoieht  aufll , indignez  de  ce  que  dans  la  dillri- 
bution  des  gros  bcncHces  on  leur  préferoit  des  no- 
bles fans  mérité.  Enfin  Jean  Hus  & fes  difciplcs 
donnèrent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quitter  C. P. qu’il 
tenoit  toujours  bloquée,  pour  marcher  contre  Ta- 
merlan  empereur  des  Mogols , & maître  de  pref- 
que  toute  l’Afic.  Il  defeendoit  d’un  parent  de  Jin- 
guifean  , qui  s’établit  en  Maurenahat , & ce  fut  à 
Samarcan  capitale  de  cette  province,  que  naquit  Ta- 
merlan.Sonvrai  nom  étoit  Timour  ,&  Lcnc  un  fur- 
nom  qui  en  Perfan  fignific  boiteux.  Le  règne  de  Ti- 
niourlenc  commcn<ja  l’an  77 1 . de  l’hegire,  1 3 70.de 
J.C.&  dura  trente-fix  ans , pendant  lefqucls  il  fou- 
rnit le  Corafan  , l’Inde  , la  Perfe  , la  Syrie  , & s’a- 
vança* jufqu’en  Natolic  oU'Roumeftan.  Là  il  prit 
Savallia  ou  Sebafte  fur  les  Turcs  ; & Bajazet  étant 
venu  pour  arrêter  fes  progrez  , les  deux  années  fc 
rencontrèrent  à Ancyre  ou  Angouria,,&  il  s’y  don- 
- Tome  XX.  T t r 
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l’hcgirc  , 1401.  de  J.  C.  aïant  régné  quatorze*  ans. 

Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoît  demeu-*- 
roit  enfermé  dans  fon  palais  d’Avignon  , d’où  il  ne 
devoir  fortir  que  quand  l’union  feroit  rétabHc  dans- 
l’églife  i & pourl’en  empccheron  legardoitde  fort, 
près,  cnfortc  qu’il  ctoit  comme prifonnier.  Ennuïér 
de  cet  état , il  concerta  avec  un  gentilhomme  Nor- 
mand,nommé  Robinet  de  Braquemont,  la  manière: 
de  fortir  fecretement.  Le  pape  s’aflùra  donc  d’une: 
efcortc  de  cinq  cens  hommes  qui  l’attendit  hors  de- 
là ville  3 &C.  comme  Robinet  de  Braquemont  venoie 
fouvent  le  voir  les  foirs  , il  prit  cette  heure  pour.' 
fortir  avec  lui  déguifé  comme  s’il  eut  été  un  hom- 
me de  fa  fuite.  C’étoit  le  douzième  de  Mars  1403.;. 
& l’on  comptoir  encore  1401.  Pâques  n’étant  que 
le  quinziéme  d’ Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facrement 
dans  une  belle  bocte , fuivanr  l’ufage  des  papes,  de- 
le  faire  porter  dans  leurs  voïagcs.Il  emporta ‘auflii 
une  lettre  du  roi  , portant  qu’il  n’avoit  jamais  ap- 
prouvé la  fouftraékion  d’oboilTance.  Au  fortir  d a; 
palais  d’Avignon  , il  fe  rendit  dans  une  maifon  de- 
là ville  , où  le  trouvèrent  des  geiuilnommcs  Fran- 
ijois  qui  lui  baiferent  les  pieds-,  & lui  rendirent  le 
refpedt  dû  au  pape.  Il  fc  fît  faire  la  barbe  qui  étoic 
fort  longue  : car  il  avoir  laiflé  croître  fon  poil  pen- 
dant fa  prifon.  Etant  forti d’Avignon  il  joignit  fom 
efeorte  qui  le  conduisît  à Château-  renard  petite  vil- 
le voifine , oii.il  arriva  vers  les  neuf  heures  du  ma- 
tin ; &:  le  jour  meme  il  écrivit  au  roi  pour  l’avextir 
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'3c  la  fortic  , protcftant  de  la  continuation  de  les 
bonnes  intentions  pour  l’union  de  l’cglifc. 

Si-tôt  qu’il  fut  en  liberté , les  cardinaux  qui  l’a- 
Voient  abandonné  , cherchèrent, à fc  reconcilier 
avec  lui , voiant  que  les  Efpagnols  lui  adhcroient , 
& que  les  François  étoient  divifez  fur  Ion  fujet.  La 
ville  d’Avignon  rechercha  au fli  les  bonnes  grâces 
de  Benoît , & il  les  accorda  aux  uns  & aux  autres , 
c’eft-à-dirc  aux  cardinaux  & aux  bourgeois,  à con- 
dition que  ces  derniers  leroicnt  reparer  les  murs  du 
palais  endommagez  pendantle  fiege.  Les  cardinaux 
le  rendirent  auprès  du  pape  fuivant  fon  ordre  le 
vingt- neuvième  d’Avril  ; ils  lui  demandèrent  par- 
don à genoux  , &c  il  les  retint  à dîner.  ^ 

Enfuite  le  pape  Benoît, envoïa  au  roi  deux  cardi- 
naux , celui  de  Poitiers  & celui  de  Saluces  : qui 
étant  arrivez  à Paris,  eurent  audiance  le  vingt-cin- 
quième de  Mai  à rhôtel  faintPaul.  Le  cardinal  de 
Poitiers  porta  la  parole , & conclut  en  priant  le  roi 
de  rendre  l’obéiflance  à Benoît.  Après  que  les  car- 
dinaux furent  retirez  , le  roi  qui  croit  alors  en  fon 
bon  fens,mit  l’affaire  en  délibération. Tous  les  prin- 
ces, excepté  le  duc  d’Orlcans , vouloient  qu’on  s’en 
tînt  à la  foullradlion  : mais  plufieurs  reprefentoient 
que  la  France  étoitle  fcul  roiaume  qui  eut  pris  ce 
parti.  Tous  les  états , difoient-ik , de  l’obédience 
de  l’antipape  , c’eft-à-dire  dcBoniface  , ne  lui  ont 
point  fait  de  foullraclion , & le  rcfle  de  la  Chré- 
tienté ' ctt  demeuré  fous  l’obédience  de  Benoît  : 
il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d’ètrc  feul  de 
fon  avis.  Le  roi  dit  qu’il  ne  fc  fouvenoit  point 
d’avoir  jamais  confenti'àla  foiillraèlion  ; & enèis 
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Histoire  Ecclesiastiqjje. 
la  rcftitution  d’obcdicncc  fut  réfoluë. 

Leroi  avoit  convoqué  un  concile  à Paris,  au  quin- 
ziéme du  même  mois  de  Mai  1403.  pour  avifcr  dc^ 
ce  qu’il  y auroic  à faire  touchant  l’union  de  l’égli- 
fc  j & il  étoit  déjà  venu  un  grand  nombre  de  pré- 
lats & d’autres  membres  du  clergé,  quand  le  vingt- 
huitième  du  même  mois  à trois  heures  après  midi, 
le  roi  rendit  l’obédience  au  pape  Benoit.  Il  le  fit  à 
l’inftante  pourfuite  du  duc  d’Orléans  fon  frère  en» 
l’abfcncc  des  prélats  , mais  en  la  prcfence  des  deux 
cardinaux  de  Poitiers  & de  Saluces , & de  quelques- 
uns  du  clergé  qui  leur  étoient  favorables.  Deux 
jours  après  les  prélats  & les  autres  clercs  quiétoienc 
à Paris,furcnt  convoquez  chez  le  duc  de  Berriàl’hô- 
teldes  Tournelles  près  la  porte  faint  Antoine  -,  &:li 
en  prefcnce  de  ce  duc  &c  du  duc  de  Bourgogne  fon 
frere , le  chancelier  de  France  notifia  la  détermina- 
tion du  roi  fur  la  reftitution  d’obédience , &c  que  le 
duc  d’Orlcans  s’étoit  fait  fort  d’obtenir  des  bulles 
du  pape  Benoît  fur  certains  articles  que  le  chance- 
lier avoit  en  main  , & fur  Icfquels  il  demandoit  l’a- 
vis des  prélats. Quelques-uns  dirent  qu’ils  vouloienc 
obéir  à l’ordre  du  roi , d’autres  demandèrent  à en 
délibérer  avec  les  évêques  de  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étoit  là , tout  d’un  coup  il  vint  dû 
la  part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter  tout 
pour  le  venir  trouver  à l’hotel  faint  Paul.  Il  étoit 
onze  heures  , 8c  le  roi  étoit  déjà  prêt  de  monter  à 
cheval  pour  aller  à Notre-Dame,  où  il  alla  aufli- 
tôt , fuivi  des  ducs  8c  d’une  grande 'multitude  de 
prélats  8c  du  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers  célé- 
bra lamclTc  du  Saint-Efprit , 8c  Pierre  d’Ailli  evè*  ' 
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que  de  Cambrai  fit  un  fermon  où  il  publia  la  dé-  — ~ 

termination  du  roi  & les  articles  promis  par  le  pa-  ^ N..  1403. 
pe  au  duc  d’Orlcans  , fur  lefqucls  il  donna  depuis 
cinq  bulles  , tendant  à faciliter  runion  dc  l’églife. 

Le  même  jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la 
lettre  patente  de  roi , touchant  la  reftitution  d’obé.  4<j- 
dicncc  , où  il  dit  en  fubftance  : Il  y a déjà  prés  de 
cinq  ans  que  dans  rafTemblcc  du  clergé  de  notre 
roïaume  , il  lut  réfolu  de  foullraire  l’obciflance  au 
pape  Benoit  XIII.  parce  qu’il  n’avoit  pas  accepté  la 
voie  de  ceflion  pour  finir  le  fchifme  :ce  que  l’on  ef-  - 

peroit  procurer  plus  promptement  par  cette  fouftra- 
dlion.  Mais  en  étant  venus  à l’exécution: , le  fruit 
que  nous  en  avions  efpcré  n’a  pas  fuivi.  Nous  pen- 
fions  que  l’intrus , c’elt-à-dire  Boniface,  feroitaufii. 
abandonné  par  fes  feélateurs  : mais  ils  ne  fe  font 
point  foullraits  à fon  obéilîànce,  & il  s’affermit  de 
plus  en  plus  dans  fon  oblfination.  D’ailleurs  nous 
avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  ik  de  Sa- 
luées & par  d’autres , que  le  pape  Benoît  a accepté  la 
voie  de  ceflion  , que  l’intrus  a rcfufée  opiniâtre- 
ment. Nous  voïons  encore  que  -les  cardinaux  , que 
la  chofe  touche  de  plus  près , fe  font  défiliez  de  la 
foiillraélion  qu’ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  confiderations,  de  l’avis  de  nos  on- 
cles &:  de  notre  frere  le  duc  d’Orlcans  , des  prélats  Se 
des  univerfitcz  de  Paris  , d’Orléans  , de  Touloufe  ,, 
d’Angers  & de  Montpellier , de  l’avis  aulîi  de  plu- 
fleurs  feigneurs  Sc  nobles  de  notre  roïaume  , nous 
ordonnons  que  la  foullraCkion  ccfl'e  à l’avenir , Si 
nous  rcllituons  au  pape  Benoît  XIII.  une  vraïa 
©béiflance  pour  nous  notre  roïaume  ^ ordonnant 
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^ cxprc/Temcnt  à tous  nos  jullicicrs,  de  faire  publier 
1403.  cette  rcltitucion  J &:  punir  féverement  les  contreve- 
nans. 

XL  II’  Quand  fe  pape  Benoît  apprit  la  reftitution,  il 
fcrvcT*''"  prétendit  difpofer  de  cous  les  bénéfices  quiavoienc 
vacqué  depuis  la  fouftraélion  , & en  particulier  de 
l'abDaïe  de  faim  Denis  conférée  à Philippe  de  Vil- 
Ictte.  .Pour  cet  effet  le  roi  lui  envoïa  une  ambalTadc 
le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifions  faites 
durant  la  fouftra6kion  : mais  il  n‘en  voulut  rien  faire.' 

477.  Le  duc  d’Orléans  tant  cftimé  fon  anii,y  ajla  lui-mê- 
me, & partit  de  Beaucaire  où  il  ctoit  letroifiéme 
d’Oéfobre,  pour  aller  à Avignon.  Le  pape  le  recrut 
fres-bien  , mais  il  ne  lui  accorda  pas  plus  qu’aux 
' autres.  De  quoi  le  roi  irrité  fur  le  rapport  de  fon 

frère  , alfembla  fon  confcil , & il  fut  réfolu  que  le 
roi  mainticndroit  en  poflellion  les  bcncficiers  qui 
s’y  étoient  mis  à jufte  titre. 

rrfuv.  Lihirt.  Suivaiit  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration, où 
il  dit  en  fubftancc  : En  faifant  reftitution  d’obéif- 
fmee  au  pape  Benoît,  nous  avons  ordonne  que  tout 
ce  qui  a été  lait  pendant  la  fouftracf  ion  quant  aux 
provifions  des  bénéfices,  demeureroit  en  fa  forcer 
vertu  ; Sc  néanmoins  il  cft  venu  à notre  connoif- 
fance  que  le  pape  veut  ôter  les  prélaturcs  & les  bé- 
néfices à ceux  qui  en  ont  été  pourvus  alors  , &r  les 
conférer  à d’autres  ; & qu’il  a envoie  des  coiletieurs 
. • &:  des  commiffaires  par  les  provincesde  notre  roiai^ 

mcjpour  exiger  des  fommes  exccllivcsà  titre  de  fer- 
. vices , vacans  ou  d’autres  droits  prétendus  depuis 
quarante  ans:  ce  qui  cauferoit  de  notables  incon- 
yeniens.  Pour  lefc^ucls  prévenir,  nous  ordonnojjs 
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<]ue  les  prélats  & les  bénéficiers-  pourvus  pendant 
Ja  fouftraclion  d’obcill'ancc , demeurent  en  paifiblc 
poflcflion  , & défendons  de  les  contraindre  à païer 
aucune  finance  , fous  prétexte  de  vacans , fcrvices , 
procurations  ou  autres  redevances  , ou  d’en  deman- 
der des  arrerages.  La  déclaration .crt  du  dix-neuvié- 
nie  Décembre ‘1403. 

Cependant  le  pape  Boniface  approuva  le  change- 
ment qui  s etoit  fait  en  Allennagne,  fiçavoir  ladcpo- 
fitron  de  Vcncdlas  & l’éledlion  de  Robert  de  Ba- 
vière , fuivant  la  prière  que  lui,  en  fit  ce  prince  par 
une  amballade  folemnclle.  La  bulle  de  ratification 
cil  du  premier  d’Oclobre  1403.  & les  deux  ambaf- 
fadeurs  Raban  évêque  de  Spire  , & Matthieu  évê- 
que de  Cracovie  profclfeur  en  théologie , firent  en 
ton  nom  ferment  au  pape.. 

La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  foure- 
nir  Ladiflas  roi  de  Naples , en  Ton  entreprife  fur  le 
roïaume  de  Hongrie,  ce  qu’il  faut  expliquer'.  Marie 
reine  de  Hongrie  morte  des  l’année  1391.  avoit 
lailfé  le  toiaumeà  fon  mari  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg frère  de  l’empereur  Vcnccflas.  Mais  Sigif- 
mond étant  devenu  odieux  aux  Hongrois, ils  le  mi- 
rent en  prifon  , &:  appcllercm  Ladillas  comme  plus 
' proche  heriÿer  de  Maiie  -,  &c  en  ellct  il  étoit  com- 
me elle  de  la  maifon  d’Anjou-Sicile  , tirant  fon 
origine  du  frcrc  de  faint  Louis.  Le  pape  Boniface 
encouragea  Ladillas  à cette  entreprife , ctoïant  qu’il 
foiiticndroic  fon  parti  contre  la  maifon  de  Luxem- 
bourg , dont  il  craignoit  le  rcllenciment  pour  la 
déppfition  de  Vcncellas. 

Boniface  créa  légat  en  cette  occafioii  Ange  Ac- 
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crcr  cju’il  ne  tenoic  pas  à lui  de  finir  le  fchifme , en-  ^ ^ 
voya  à Rome  Pierre  Raban  évêcjue  de  faine  Pons , * 

•Pierre  Zagarriea  évêque  élu  de  Lérida,  Antoine  J 7<vf».  i<>i- 
abbe  de  laint  Fagon , Bertrand  Raoul  rrcre  Mineur,  n.  u.  c. 
& François  de  Pano  chevalier.  Ces  cinq  envoyez  ll',c,t.ic.6  f.n». 
arrivèrent  à Rome  vers  la  fin  de  Septembre  1 404. 

Quand  Boniface  le  fçur , il  leur  fit  dire  qu’il  ne  les 
écouteroit  point , s’ils  ne  le  traitoient  comme  pape  : 
de  quoi  ils  turent  allez  cmbarrafTcz  ; mais  enfin  ils 
s’y  réfolurent , confiderant  l’importance  de  l’affaire, 

& qu’il  ne  s’agiffoit  que  d’une  cérémonie.  Ils  curent 
donc  audience , & l’évêque  de  faint  Pons  portant 
la  parole , ils  demandèrent  à Boniface  une  confé- 
rence en  lieu  fur  avec  Benoît  pour  parvenir  à l’union 
de  l’églife  : a quoi  les  cardinaux  de  Rome  avoient 
affez  d’inclination  ; & Boniface  promit  de  donner 
aux  ambaffadeurs  de  Benoît  fa  reponfe  décifivc  le 
jour  de  faint  Michel  vingt  neuvième  de  Septembre. 

Ce  jour  donc  apres  vêpres  fe  tint  l’affemblée  au 
palais  du  Vatican  , oii  fc  trouvèrent  le  pape’  Boni- 
face  , fes  cardinaux  & plufieurs  des  membres  de  fa 
cour. 

Les  envoyez  d’Avignon  y parlèrent  avec  beau- 
coup d'adrefife  & de  difcrction , mais  artificieufe- 
ment  à ce  que  croyoient  les  Romains , exhortant 
Boniface  à finir  le  fchifme  avec  leur  maître  , qu’ils 
alTuroicnt  y être  tout  difpofc.  Boniface  leur  fit  une 
réponfe  peu  favorable , foutenant  qu'il  ctoit  le  pa- 
pe , & Benoît  un  antipape  , & ajoutant  d’autres 
difeours  femblablcs  qui  ne  fervoient  de  rien  à l’at- 
faire.  Les  envoyez  indignez  dirent  en  préfencc  de 
Boniface,  que  leur  maître  n’étoit  point  limoniaquc  , 

Tome  XX.  ' Vuu  * 
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l’accu  fane  tacitement  de  l’ctre  lüi-mcme.  Boniface 
l’entendit  bien , & en  fut  tellement  piqué , qu’il 
leur  ordonna  de  fortir  de  Rome.  Ils  répondirent  : 
Nous  avons  un  fauf-conduit  de  vous  Si  du  peuple 
Romain  pour  demeurer  encore  quclque-tcmps  ici  > 
& nous  en  voulons  profiter. 

Le  pape  Boniface  outré  de  colère,  & d’ailleurS' 
prell'c  de  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit  malade 
depuis  long-temps , fc  mit  au  lit  Si  n’en  releva  point. 
Il  mourut  le  troilléme  jour  , qui  ctoit  le  mercredi 
premier  d’Oftobre  fcrc  de  faint  Remi , après  avoir 
tenu  le  fiint  fiége  quatorze  ans  Si  onze  mois-.  Il  fut 
enterré  all'cz  modcllcment  dans  l’églife  de  faint. 
Pierre  , Si  aulTi  tôt  les  cardinaux  de  fon  obédience 
ennerent  au  conclave  pour  lui  élire  un  fuccefl'eur. 
Comme  ils  vouloient  y entrer,  les  envoyez  du  pa- 
pe Benoît  vinrent  les  prier  de  furfeoir  à l’cleAion  :• 
difant  qu’ils  efperoicnt  que  par  ce  moyen  on  auroic 
bien-côt  l’union  de  l’égliCe.  Les  cardinaux  crurent 
que  les  envoyez  les  vouloient  tromper.  Si  fans  tenir 
compte  de  leur  prière  ils  entrèrent  aufli-tôt  au  con- 
clave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain , parent  dé- 
Boniface  , qui  étoit  alors  gouverneur  du  Château- 
faint- Ange,  y fit  mener  prifonniers  les  envoyez  du 
pape  Benoît  au  préjudice  de  leur  fauf-conduit.  Ce 
que  le  roi  de  France  ayant  appris,  il  écrivit  aux  car- 
dinaux de  Rome  pour  les  prier  premièrement  de 
fufpendre  l’élection  du  pape  jufqu’à  l’arrivée,  des 
ambanadeurs  qu’il  vouloir  y envoyer  ; Si  eii  fécond* 
lieu  de  faire  mettre  en  liberté  ceux  du  pajie  Be- 
noît. Les  cardinaux  de  Rome  les  avoient  déjà  fait. 
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délivrer  peu  de  jours  apres  leur  détention  : mais  il  

en  coûta  aux  envoyez  environ  cinq  mille  florins  ’4°4' 
d’or,  que  le  gouverneur  extorqua  d’eux. 

' Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à faint  Fier-  id. 
le  le  dimanche  au  foir douzième  OÀobre  1404.  Ils  cy.tUc.it. 
étoient  neuf,  fçavoir  le  cardinal  de  Florence  Ange 
Acciaioli , prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  : le  cardi- 
nal de  Monopoli  François  Carbon , du  titre  de  fain- 
te  Sufanne  : le  cardinal  de  Naples  Henri  de  Minu- 
toli,  du  titre  de  fainte  Anattafîc  : le  cardinal  d’A- 
quilée  Antoine  Caïetan , du  titre  de  fainte  Cécile  : 
le  cardinal  de  Boulogne  Cofmat  Mcliorati , du  ti- 
tre de  fainte  Croix  : le  cardinal  de  Lodi  Ange  de 
Sommerivc,  du  titre  de  fainte  Pudentienne  :1e  car- 
dinal d’Ifernia  Chriftofle  Maroni , du  titre  de  faint 
Cyriaque  : Rainald  de  Brancace  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Vite  : Landulfc  de  Maramari , du  ti- 
tre de  faint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui 
entrèrent  au  conclave.  Il  y en  avoir  deux  abfens  de 
la  même  obédience,  Baltafar  Colla  occupé  en  fa  lé- 
gation de  Boulogne , & Valentin  cardinal  de  Cinq- 
cglifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  con- 
clave ils  firent  un  compromis  folemnel  en  préfence 
de  notaires  &de témoins,  portant  que  chacun  d’eux 
& particulièrement  celui  qui  feroit  élu  pape  , pro- 
curCroit  de  tout  fon  pouvoir  l’union  de  l’églife , 
quand  même  il  faudroit  renoncer  au  pontificat  ; & 
que  les  cardinaux  abfens  & ceux  qui  feroient  créez 
de  nouveau  , feroient  le  même  ferment.  Enfuite 
ils  procédèrent  à l’éleétion  , & le  vendredi  dix- 
feptiéme  d’Odtobre  , ils  élurent  Cofmat  de  Mc- 
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liorati , qui  prie  le  nom  d’innocent  VII. 

Il  croit  ne  a Sulmonc  aujourd’hui  ville  cpifcopalc 
dans  l’AbruzzCjdc  parens  médiocres  : ildcvint  doc- 
teur fameux  en  droit  canon  & fort  expérimenté 
dans  les  affaires  de  la  cour  de  Rome , & bien  inftruic  " 
des  bonnes  lettres  , & de  mœurs  pures.  Du  temps 
du  pape  Urbain  VI.  il  fut  collcélcur  des  revenus  de 
la  chambre  apoftoliqiu:  en  Angleterre  : enfuite  évê- 
que de  Boulogne  , puis  tréforier  du  pape  Urbain,.  j 

6c  enfin  Boniïacc  IX.  le  fit  cardinal  au  commence-  ,j 

ment  de  fon  pontificat.  Cofmat  étoit  doux  , bon  & , 

compati(rant,&:  n’avoit  point  de  fierté.  Il  étoit  avan- 
cé en  âge  quand  il  fut  élu  pape. 

Dix  jours  apres , c’eft-â-dirc  le  vingt-feptiéme 
d’Oétobre  1404.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains  ^ 
qui  porte  en  fubftance  : Le  pape  Innocent  confidé- 
rant  les  mouvemens  arrivez  en  cette  ville  après  la 
mort  du  pape  Bonifacc  I X.  & les  demandes  faites, 
par  quelques-uns  du  peuple  , tant  au  college  des  car- 
dinaux qu’à  lui- meme  depuis  fon  éledtion  ; & vou- 
lant Y procurer  la  tranquillité  : il  a eu  égardàl’inter- 
ccllion  du  roi  Ladiflas  ici  prefent , & a accordé  ce. 
qui  fuir. 

Il  y aura  un  fénatcur  à Rome  élu  parle  pape,  qui 
aura  toute  jurifdidtion  , fuivant  les  ordonnances  do 
la  ville,  excepté  les  affaires  d’état  & les  crimes  de. 
lezc-niajcfté.  Il  y aura  fept  officiers  nommez  gou- 
verneurs de  la  chambre  de  Rome  : qui  maintenanc. 
feront  élus  en  préfencc  du  pape  & lui  prêteront, 
ferment , Se  dans  la  fuite  en  préfencc  dufenateur  1 
leur  charge  ne  durera  que  deux  mois , & confifte- 
ta  à recevoir  & employer  les  revenus  de  la  ville 
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mais  fans  aucune  jurifdiction.  Le  pape , les  cardi-  

naux,  fon  camericr  & fon  maître  d’hotel  feront  An.  1404. 
exemts  de  toute  gabelle,  péage  & autres  charges.  Le 
peuple  ni  fes  officiers  ne  pourront  faire  entier  dans 
Rome  aucune  troupe  de  gens  armez  : ni  aucuns  en- 
voyez ou  ad  hérans  de  l’antipape.  Ce  traite  femble 
difficile  à accorder  avec  la  fouveraincté  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  n.  sum.  11.  r. 
Innocent  VIL  fe  fit  couronner  folcmnellcment  à la 
porte  de  l’églife  de  faim  Pierre  au  haut  des  dégrez. 

Le  onzième  du  même  mois  il  fit  un  décret  en  faveur 
du  roi  Ladiflas  , par  lequel  il  lui  promit  de  ne  point 
conclure  l’affiiire  de  l’union  de  l’églife  fans  avoir  R4ix.  «.n,  ‘ 
pourvu  à la  fiireté  de  ce  prince  : enfortcqne  du  con- 
fentement  des  deux  partis , c’eft^à-dire  des  deux 
obédiences , il  demeure  en  paifible  polfeflion  de  fon 
royaume  de  Sicile.  Ladiflas  prenoit  cette  précau- 
tion, craignant  que  fi  la  réunion  de  l’églifc  fe  fai- 
foit , les  François  ne  devinflent  aflez  puifl'ans  en 
Italie  pour  rétablir  à Naples  le  roi  Loiiis  d’Anjou. 

A Paris  on  tint  un  concile,  ou  le  vingt-uniéme  xlvi  i. 
d’Odobre  1404.  on  arrêta  huit  articles  pour  la  con-  pc,fja'u‘'?e"hr” 
fervation  des  priviléecs  des  exemts  pendant  le 
fchifme  : en  voici  la  fubftancc.  Les  moines  de  Clu-  r».  n.  ctm.  f* 
gni  & de  Cîteaux  & tous  les  autres  exemts,  tant  ré-  Ar/.\. 
guliers  que  féculiers  procéderont  à l’ordinaire  dans 
leur  gouvernement , comme  ils  faifoient  avant  la 
neutralité  : mais  les  exemts  qui  n’ont  point  de  fupc- 
rieurs  au-deflbus  du  pape  feront  confirmez  par  l’é- 
vêque diocéfain.  On  choifit  des-à-préfent  qu.urc  »- 
juges  réfidens  à Paris , avec  pouvoir  de  déléguer 
de  commettre,  fçavoirlesabbez  de  S.  Germain  des*- 
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prcz  (Si  de  l'aintc  Geneviève , & les  Moyens  de  la 
cathédrale  & de  faine  Germain-l’Auxcrrois , qui 
termineronc douces  les  caufes  des  .exemts , tant  en 
demandant  qu’en  défendant  , mêmes  celles  qui 
étoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  feront 
tenus  de  commettre  la  caufe  dans  la  province  où 
elle  a pris  fon  origine , fi  une  des  parties  le  délire. 
Les  Mandians  procéderont  par  dégrez  devant  leurs 
juges  comme  les  autres  religieux  ; ^ de  leur  chapi- 
tre provincial  on  aura  recours  aux  juges  qui  vien- 
nent d’être  nommez.  Les  exemts  ayant  jurifdiâion 
cpifcopale^  pourront  abfoudre  & difpenfcr  leurs 
fujets  dans  le  cas  où  les  évêques  le  peuvent.  Dans  les 
monafteres  exemts , les  abbez  élus  recevront  pen- 
dant la  neutralité , la  confirmation  & la  bénédic- 
tion des  évêques  diocéfains. 

• Le  pape  Innocent  écrivit,fuivantla  coutume,  une 
lettre  circulaire  à tous  les  archevc(|ues  de  fon  obé- 
dience, leurs  fuffragans  & le  cierge  de  leurs  provin- 
ces , pour  leur  donner  part  de  fa  promotion , où 
après  en  avoir  rapporté  les  circonftanccs,  il  exhorte 
à venir  à Rome  ou  y envoyer  des  perfonnes  capa- 
bles dans  la  Touflaints  prochaine , c’eft-à-dire  le 
premier  de  Novembre  1405.  pour  tenir  un  concile 
général  & travailler  efficacement  a l’cxtinélion  du 
ffihifmc.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Décem- 
bre 1404.  & il  écrivit  à même  fin  aux  rois  & aux 
princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  ce  delfein  de  concile  à Tuniverfité  de 
Paris  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  l’année  fui- 
vantc  1405.1c  dix-fepticme  de  Février.  C’ell  une 
iéponfc  à deux  lettres  du  mois  de  Novembre  pre- 
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cèdent,  qu’ilavoic  replies  de  leur  part  ; &il  y parle 
ainfi  des  ambafladeurs  envoïez  à Boniface  fon  pré- 
decelTeur  par  le  pape  Benoît.  Ils  lui  offrirent  prin- 
cipalement pour  finir  le  fchifme  la  voie  d'une  en- 
trevue en  un  certain  lieu , à l'exclufion  de  toute  au- 
tre voie.  Notre  prédeceffeur  preffé  de  la  maladie 
dont  il  eff  mort,  leur  déclara  que  cette  voie  étoit 
impraticable  pour  lui , <îc  les  preffi  de  defeendre  à 
quelques  autres  moyens  particuliers  d’union,  mais 
ils  s’en  tinrent  toujours  à cette  voie  de  conférence. 

Après  la  mort  de  Boni  face, les  cardinaux,  du  nom- 
bre defquels  nous  étions , avant  que  d’entrer  au 
conclave,  les  firent  appeller,  maisilsn’offrirent  rien 
de  nouveau.  Notre  intention  étoit , s’ils  avoient  eu 
une  procuration  fuffifante  pour  réfigner  le  pontifi- 
cat , de  ne  point  procéder  à Téledbion  d’un  nou- 
veau pape  , mais  d’attendre  qu’on  eut  pourvu  à l’ex- 
tinélion  du  fchifme.  Et  comme  les  envoyez  déclarè- 
rent qu’ils  n’avoient  point  de  procuration  de  leur 
maître  pour  cet  effet  ; nous  les  priâmes  inftamment 
d’envoicr  quelques-uns  d’entre-eux  pour  apporter 
un  tel  pouvoir  , à quoi  ils  répondirent , qu'ils  ne 
croïoient  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voie  de 
celfion.  C’eff  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte  ce 
qui  s’étoit  paffé  à Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement 
en  1 404.  vers  la  fête  de  faintc  Foi , qui  ell  le  fixiéme 
d’06tobre.  Dans  les  lettres  de  convocation  il  re- 
commanda aux  vicomtes  de  n’y  jxiint  envoïcr  des 
gentilshommes  inlltuits  des  droits  du  royaume  , 
parce  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  tirer  de  l’argent , aufii 
appclla-t-on -cette  aflèmblée  le  parlement  des  igno- 
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rans.  Le  roi  ayant  expofé  le  befoin  qu’il  avoir  de  fc- 

An.  1404.  cours  pourfoucenir  les  guerres  dont  il  croit  mena- 
cé , CCS  gentilshommes  ne  lui  propoferent  d’autre 
expédient , que  de  confîfquer  tous  les  biens  ecclé- 
iialliqucs  de  fon  royaume.  Car , difoicnt-ils , nous 
avons  fouvent  employé  nos  biens  pour  le  fcrvicc  du 
roi , &c  expofé  nos  perfonnes  aux  fatigues  & au  pé- 
rils de  la  guerre  , tandis  que  les  clercs  demeurent 
chez  eux  dans  l’oifiveté , lans  donner  du  fccours  au 
roi.  Il  s’éleva- là-dcffus  une  grande  difpute  entre  le 
clergé  &lanobleflc,  & Thomas  d’Arondcl  arche- 
vêque de  Cantorberi  parla  ainfî  : Le  clergé  a tou- 
jours autant  contribué  pour  le  fervice  du  roi , que 
les  laïques , il  donne  fréquemment  des  décimes  & 
des  quinziémes  ; & à la  guerre  les  vaflaux  du  cler- 
gé ne  font  pas  moins  nombreux  à la  fuite  du  roi , 
que  ceux  des  laïques.  De  plus,  nous  difons  jour  &C 
nuit  des  melfes  & des  prières  pour  la  profperité  du 
roi  & de  tous  ceux  qui  le  fervent.  Celui  qui  par- 
loit  pour  la  noblclfc , témoigna  à fa  mine  & au  ton 
de  fa  voix , qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  prières 
de  l’églife  ; & l’archevêque  reprit  : Je  voi  où  tend  la 
fortune  du  roïaume , puifqu'on  y méprife  les  prières 
qui  fervent  à rendre  Dieu  favorable  : Jamais  un  état 
n’a-fubfifté  long  temps  fans  religion.  Celui  qui  par- 
loir pour  la  noblefl'e  étoit  un  chevalier  nommé  Jean 
Cheine  , qui  apres  être  entré  dans  le  clergé  &c  avoir 
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ete  diacre  , a ce  que  1 on  diloir,  croît  revenu  a 1 état 
laïque. 

Les  cnvoïcz  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Ro- 
me après  la  promotion  d’innocent , s’arrêtèrent  à 
Florence,  d’où  ils  demandèrent  un  fauf-conduit 
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pour  retourner  à Rome  traiter  de  l’union  de  l’é- 
glifc.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  écrivit  aux  évêques 
de  Florence  & de  Ficfolc , & à deux  autres  do<5teurs 
line  lettre  femblable  à celle  qu’il  avoit  écrite  à l’u- 
niverfité  de  Paris  : fe  plaignant  que  les  envoïez  de 
Benoît  avoient  dit  n'avoir  aucun  pouvoir  d’accepter 
la  voie  deceflion,  & n’en  avoient  propofé  d’autre , 
qu’une  conférence  entre  les  deux  papes.  Innocent 
renvoie  toujours  l’alfaire  au  concile  qu’il  avoit  in- 
diqué pour  laToulTaints  prochaine  -,  & enjoint  aux 
deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s’ert  pafle  à 
Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme 
d’ Avril  1405. 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  qui 
cette  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentccôte,le  pa- 
pe Innocent  créa  onze  cardinaux  , huit  prêtres  & 
trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Caraccioli  no- 
ble Napolitain  , qui  avoit  été  patriarche  de  Grade  , 
archevêque  de  Nicofic  , puis  évêque  de  Malthe.  Il 
fut  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogone,  &c 
camerlingue , c’cft-»-diro  grand  tréforicr  de  l’ccli- 
fe  Romaine.  Le  fécond  ^t  Ange  Corario  noble 
Vénitien  , qui  portoit  alors  le  titre  de  patriarche  de 
C.  P.  & avoit  été  emploie  par  Boniface  IX.  en  la 
nonciature  de  Naples  pour  Ladiflas , & fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifiéme  fut  Francjois  archevêque  de  Bor- 
deaux, où  Boniface  IX.  l’avoit  placé  en  1 3 8p.  Il  eut 
le  titre  des  Quatre  - Couronnez.  Le  quatrième  fiit 
Jourdain  des  Urfins  archevêque  de  Na^es,qui  eut  le 
titre  de  faint  Martin- aux-Monts. Le  cinquième  fut 
Tome  XX.  , Xxx 
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———•Jean  Mcliorati  neveu  du  pape,  qui  lui  avoir  tranf- 
A N.  1 40J.  l'archevêché  de  Ravenne  , & lui  donna  le  titre 
de  Sainte-Croix  en  Jerufalcm.  Le  fixicme  cardinal 
fut  Pierre  de  Candie  , alors  archevêque  de  Milan  , 
6c  depuis  pape  Alexandre  V.  il  eut  le  titre  des 
douze  Apôtres.  Le  feptiéme  fut  Antoine  Archio- 
ni  Romain  , évêque  d’Afeoli  , il  eut  le  titre  de 
faint  Pierre  aux-licns  ; mais  il  mourut  le  vingt- 
unicme  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoi- 
ne Calvo  noble  Romain  , évêque  de  Todi , qui  eut 
le  titre  de  fainte  Praxede.  Les  trois  cardinaux  dia- 
cres furent  , Oton  Colonne  d’une  des  premières 
maifons  de  Rome , Ton  titre  fait  faint  Grégoire -au- 
voile-d’or  ; & depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  reconnu  de  toute  l’églife  après  le  fehif- 
me.  Pierre  Stefanefehi  ou  plutôt  Annibaldi , aufli 
noble  Romain,  du  titre  de  Saint- Ange.  Le  dernier 
cardinal  fut  Jean  Gilles , Normand  de  nailfmcc  , 
doétcur  en  droit , & chantre  de  l’cghfc  de  Paris  : 
mais  aiant  quitté  l’obédience  de  Clement  VII.  il 
palla  à Rome  où  Urbain  VI. luklonna  la  prévôté  de 
Licge  ; & il  l’avoit  encorajquand  Innocent  VIL  le 
ht  cardinal  diacre  du  titre  de  filnt  Cofmc  & faine 
Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créez  à la  Pente- 
côte 1405. 

, I Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains  dans 

^p.r^num:  niji-  l’cfpcrancc  dc  fc  Tcndrc  Ic  peuple  favorable  ; mais  il 
réuflïtpas.Lcs  fept  officiers  nommez  les  hommes 
11.  prudens  , autrement  les  regens  de  la  chambre  , 
étoient  du  parti  Gibelin  } & au  lieu  de  s’en  tenir 
au  traité  fait  avec  le  pape  , ils  lui  faifoient  tous  les 
jours  quelque  nouvelle  demande.  D’ailleurs  Jean 
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Colonne  feignant  de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît , ■ - ■ ■ 
avoir  aflez  près  de  Rome  un  grand  nombre  de 
gens  armez,  prêts  à venir  au  fccours  des  regens  con- 
tre le  pape  6c  ceux  de  fa  cour. Le  pape  Innocent  na- 
turellement bon  & pacifique,  eut  pour  eux  toute  la 
complaifance  qu’il  put  : mais  enfin  ils  lui  firent  par 
malice  des  demandes  ii  déraifonnables , qu’il  leur 
répondit  en  colere  : N’ai-je  pas  fait  tout  ce  vous 
avez  voulu  i 6c  que  vous  puis-je  faire  davantage  , fi 
ce  n’cft  que  vouj;  vouliez  encore  ce  manteau  que  je 
porte?  Voulant  dire  qu’il  renonceroit  plutôt  au 
pontificat , que  de  fouffrir  plus  long-temps  leurs 
iraportunitez. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon , il 
fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fi  garde  un 
capitaine  nomme  Mufearda  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  logez  dans  le  bourg  faint  Pierre  , 
qui  lui  coutoient  peut-être  plus  à cntretcnir,que  ne 
lui  valoir  fa  dignité.  Le  roi  Ladillas  qui  feignoit 
d’être  pour  le  pape  , écoit  d’intelligence  avec  les 
regens  qu’il  avoit  gagnez  par  argent , 6c  |)lufieurs 
autres  des  plus  grands  du  peuple  ; vifant  a fc  ren- 
dre lui-même  maître  de  Rome.  Le  pape  avoit  aufli 
un  neveu  nommé  Louis  Mcliorati  âgé  de  trente 
ans  , hardi  & entreprenant , qui  étant  déjà  écuïer 
fe  joignit  à Mufearda  , &portoit  très  - impaticm-  * 

ment  la  maniéré  dont  les  regens  traitoient  le  pape 
fon  oncle. 

Lccinquiéixied’Août  1405.  au  matin , les  regens 
accompagnez  de  quelques  autres  Romains  vinrent 
au  palais  parier  au  pape , prétendant  s’accommoder 
avec  lui.  Ils  ponfererent  long-temps  fans  rien  con- 
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dure,  &:  fortircnt  du  palais  vers  l’heure  dudînir 
avec  quelques  cardinaux.  Ils  étoient  encore  au 
bourg  faim  Pierre  , & près  l’hopical  du  Saint-Ef- 
pric  en  Saxe,  quand  Lx>uis  Mclior.iti  qui  y croie  lo- 
gé , les  fît  arrêter  par  fes  fatcllires  armez  , & fe  les 
htamenerde  force  : on  en  prie  onze  entre  lefqucls 
étoient  deux  des  rc^ens.  On  les  fit  tous  monter 
dans  une  chambre  ou  on  les  dépouilla  , on  les  maf- 
•facra,  & on  jetta  les  corps  dans  la  rue,  où  ils  demeu- 
rèrent jufqu’au.  foir.  Un  douzième  avoir  été  pris 
avec  les  autres , mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le 
fauva. 

Le  bruit  de  cette  violence  s’étant  répandu  par  la 
ville  , les  regens  qui  s’étoiçnt  échappez  excitèrent 
le  peuple  contre  le  pape  & fa  oqur.enfonnant  beau- 
coup la  cloche  du  Capitole , comme  on  avoir  accou- 
tumé quand  les  Romains  marchoienr  à.  la  guerre 
contre  leurs  ennemis.  Puis  le  peuple  fe  jetta  par 
troupes  fur  les  co^irtifans  , pillant  leurs  maifons  fie 
maltraitant  leurs  perfonnes.  Us  déchiroient  leurs 
habits , les  frappoient  à coups  de  bâton  , & en  mi- 
rent plufieurs  en  prifon  : toute  la  cour  de  Rome  fut 
dans  une  grande  épouvante. 

La  mafl'acre  s’étoit  fait  à l’infçu  du  pape,  qui 
l’aiant  appris  en  fut  mcrveillcufemcnt  affligé.  Il  le- 
voit  de  tems  en  tems  les  yeux  au  dcl  comme  pour 
prendre  Dieu  à témoin  de  fon  innocence , il  dé- 
ploroit  fon  malheur , &:  ne  f(j.avoit  quel  parti  pren- 
dre. Les  uns  lui  confeilloient  de  fortir  de  Rome  * 
aufli-tôt  & ne  pas  attendre  l’emportement  du  peu^ 
pie  fi  vivement  offenfc  : d’autres  vouloient  qu’il 
demeurât , & qu’il  foutînt  un  fiege  en  attendant  le 
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fccours  qui  lui  vicndroit  des  villes  amies.  Enfin  le 
premier  avis  l’emporta , le  pape  partie  le  foir  même 
avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivre  ; & le  troi- 
fiéme  jouril  arriva  à Viterbe,  où  il  demeura  le  reC- 
tc  de  l’année. 

Apres  la  retraite  d’innocent  VII.  Jean  Colonne 
entra  au  bourg  faint  Pierre  avec  Tes  gens  de  guerre 
&:  fe  logea  au  palais , oà  il  demeura  environ  trois 
fcmaincs , ce  qui  donna  occafion  au  peuple  de  le 
nommer  par  dérifion  Jean  XXIII.  comme  s’il  eue 
voulu  fe  faire  pape.  Cependant  les  regens  de  Rome 
outrez  de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs  conci- 
toïens  en  écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  le 
pape  Innocent  & fon  neveu  Louis  j ils  effacèrent 
par  tout  les  armoiries  d’innocent , ou  les  gâtèrent 
avec  de  la  bouc , difant  qu’ils  ne  vouloient  plus  le 
leconnoître  pour  pape , mais  procurer  l’union  de 
l’églife  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Le  pape  Benoît  temoignoit  de  fon  côté  defirer 
l’uniony  luivant  toujoursle  projet  d’une  conférence 
avec  fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d ’alJcr  à Ge- 
nes , 6c  s’il  étoit  befoin  jufqu’à  Rome  : mais  il  com- 
men<ja  par  ordonner  pour  les  frais  de  fon  voïage , la 
levée  d’une  décime  en  France  6c  dans  tous  les  pais 
de  fon  obédience.  Cette  impofition  déplut  à l’uni- 
verfité  de  Paris  : le  reifbcur  6c  quelques  autres  de 
fon  corps  allèrent  trouver  les  princes  qui  gouver- 
noient  pendant  la  maladie  du  roi , les  priant  que 
la  décime  ne  fe  levât  point  en  ce  roïaume  , ou 
du  moins  que  les  membres  de  l’univcrfité  n’en 
païaffent  rien  , attendu  les  dépenfes  qu’ils  «voient- 
déjà  faites  pour  l’affaire  de  l’union.  Mais  ils  ne  fu- 
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rêne  pas  écoutez  ; & on  difoit  communément  que 
■ les  princes  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part 
de  l.i  décime.  L’univerlité  réfolut  donc  d’envoïér  . - 

une  députation  vers  le  pape  Benoît , dont  les  frais 
montèrent  bien  à deux  mille  écus. 

Quelque-temps  auparavant  des  ambafladeurs  de 
France  étoient  allez  à Genes,  & avoient  fi  bien  né- 
gocié , qu’ils  avoient  attiré  à l’obédience  de  Benoît 
la  république  , l’archeveque  & meme  le  cardinal 
de  Fiefquc  qui  y étoit  pour  le  pape  de  Rome.  Les 
memes  ambafiadeurs  allèrent  enfuite  à Pife  qu’ils 
amenèrent  à la  même  obédience  : enforteque  dans 
la  ville  (Se  tout  le  territoire  on  réfolut  de  le  retirer 
de  l’obéiflancc  d’innocent , & de  la  rendre  à Be- 
noît. 

Le  pape  Benoît  s’étant  embarqué  à Nice  en  Pro- 
vence .arriva  à Genes  au  mois  de  Mai  1405.  & y fut 
reçu  de  manière, que  l’on  vit  bien  qu’il  y étoit  atten- 
du. Aulfi  cette  republique  étoit-cllc  alors  fous  la 
protedlion  de  la  France  , & le  maréchal  de  Bouci- 
caut  y commandoit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux 
Génois  qu’il  étoit  venu  travailler  à l’union  de  l’é- 
glifc , & leur  demanda  des  vaiücaux  pour  le  con- 
duire à Rome.  Mais  la  pefte  qui  furvint  à Genes , 
ne  lui  permit  pas  d’y  faire  un  long  féjour,  & il  fut 
contraint  de  s’en  retourner  à Marfeille. 

Aufli-tôt  apres  la  famt  Michel  > c’eft-à-dire  à 
la  fin  de  Septembre  le  pape  Benoît  fit  folliciter  In- 
nocent qui  étoit  à Viterbc.dc  donner  un  fauf-con- 
duit  à des  nonces  qu’il  vouloir  lui  envoïcr  pour  trai- 
ter de  l’tinion.  Mais  Innocent  le  rcfufa , ne  croïant 
pas  que  Benoît  le  demandât  de  bonne  foi.  De  quoi 
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Benoît  prit  occafion  de  fc  plaindre  d’innocent , 6c  T * 

dcdircqu’il  ne  tcnoitpasà  lui  que  l’union  ne  fc  lift,  ^ 
comme  il  écrivit  en  de  belles  lettres  adreflccs  en 
divers  lieux.  Innocent  y répondit  par  des  lettres 
plus  longues,  qu’il  fit  publier  en  plufieurs  endroits 
d’Italie  , ainfi  de  part  & d’autre  ils  amufoient  le 
monde  par  leurs  écrits , poulfitnt  le  temps , de  peur 
cju’on  ne  les  obligât  à ceder. 

Innocent  voiant  alors  l’impoflibilitc  de  tenir  le 
concile  qu’il  avoir  convoqué  à Rome  pour  cette 
année  , publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubftancc  : Le 
defir  de  finir  ce  malheureux  fchifme  nous  avoir 
porte  à exhorter  Se  prier  par  nos  nonces  6c  nos  let- 
tres les  rois , les  princes , les  prélats  Se  les  univerlitez 
de  notre  obédience  , à venir  par  devers  nous  en 
quelque  lieu  que  fût  notre  réfidcnce,  dans  la Touf- 
laintsalors  prochaine,  pour  délibérer  furies  inoVens 
finir  le  fchifme.  Depuis  , ce  qui  cft  arrive  à Ro- 
me le  fixiéme  d’Août  nous  aïant  oblige  de  nous 
retirera  Viterbe  , nous  avons  penfc  que  le  bruit  de 
cet  accident  fe  feroit  promptement  répandu  auprès 
& au  loin  , Se  auroit  détourne  ceux  qui  étoient  in- 
vitez de  venir  ou  d’envoïer  .au  concile.  C’eft  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme  de  la  Toufi.iints 
jufqu’àla  faint  Martin.  Or  maintenant  aVant  reçu 
divers  .avis  de  près  Se  de  loin  , qu’il  n’y  a pas  de 
sûreté  fur  les  chemins,  &:  qu’il  feroit  difficile  de 
s’affciTiblcr  : nous  fixons  le  terme  au  premier  de 
Mai  prochain  , pour  ceux  qui  voudront  venir  ou 
envoVer  , afin  de  délibérer , non  par  voie  de  coilî- 
cilc  general  , mais  de  confeil  particulier  fur  l’ex- 
tinébion  du  fchifme.  La  bulle  cft  darrée  de  Vitcibc 
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le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais  cette  con- 
vocation fut  fans  effet. 

Cependant  Jes  Romains  délivrez  de  Jean  Co- 
lonne & des  capitaines  qui  tenoient  pour  Je  roi  La- 
diflas  , envoïerent  prier  le  pape  Innocent  de  reve- 
nir à Rome  pour  y demeurer , offrant  de  lui  en  ren- 
dre entièrement  la feigneurie, comme  l'avoit  tenue 
Bonifacc.  Innocent  fort  réjoüi  de  cette  ambaffade, 
donna  pouvoir  à Barthclemi  élu  évêque  de  Crémo- 
ne & fon  commiffaire  à Rome  & aux  environs , de 

f ►rendre  poff&llion  de  la  ville  &c  des  châteaux , pour 
ui  prép.arer  les  voies  :1a  commiffion  cft  dattée  de 
Viterbe  le  vingt  feptiéme  de  Janvier  1406.  & la 
fécondé  femainc  du  mois  de  Mars, qui  étoitaulli  la 
féconde  de  Carême  , le  pape  Innocent  rentra  dans 
Rome  , y fut  re<ju  avec  l’honneur  convenable  & 
une  grande  joie  du  peuple. 

Ap  rês  qu’il  y fut  rétabli  , il  publia  des  bulles 
contre  les  auteurs  des  troubles  paffez  ; première- 
ment contre  Nicolas  &:  Jean  Colonne  frères , con- 
tre Icfqucls  il  renouvelle  les  cenfurcs  portées  par  Bo- 
niface  IX.  &les  condamne  aux  plus  grandes  pei- 
nes : la  bulle  efl  du  dix-huiriéme  de  Juin.  Deux 
jours  après  il  en  publia  une  femblable  contre  le  roi 
Ladiflas  , qu’il  depoiiillc  de  tous  fes  états  &c  de  tous 
fes  droits  .avec  toutes  les  peines  les  plus  griéves  & 
les  claufes  les  plus  terribles.  Le  roi  en  craignit  les 
fuites , &:  envoïa  auffi-tôt  au  pape  un  ambaffideur 
qui  négocia  fi  bien  , que  le  pape  envoïa  à Ladiflas 
I^ul  des  Urfins  & fon  neveu  Louis  Méliorati  ; & 
ils  conclurent  une  paix  que  l’on  ne  croïoit  pas  fin- 
tjerç.  Le  traité  cft  datte  du  treiziéme  d’Aout  i4o<», 
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& le  pape  en  même  temps  fie  Ladiflas  gonfalonicr  — 

de  1 eglife.  An.  1406. 

Les  députez  que  Tuniverfité  de  Paris  avoit  en-  " lvi. 
VOÏC2  vers  le  pape  Innocent,  rapportèrent  de  Rome 
labulledu  vingtième  Novembre  i^oj.par  laquel-  537- 

le  il  convoquoit  une  alTemblée  pour  le  mois  de  Mai. 

Le  pape  Benoît  en  aïantavis , envoi’a  aulfitôt  à Paris 
le  cardinal  de  Cbalant  en  qualité  de  légat  à U~ 
tere  pour  empêcher  que  l’on  n’cnvoïât  à cette  af- 
femblée.  De  quoi  les  princes  de  France  s’étant  ap- 
pcrijus,  &c  que  le  voVage  de  ce  cardinal  ne  tendoic 
,qu’à  empêcher  l’union  , ils  ne  le  reconnurent 
point  pour  légat , & ne  lui  firent  point  rendre  les 
iionneurs  : ils  remirent  même  fon  audiance  apres 
Pâques  , fous  prétexte  que  le  roi  y feroit  en  per- 
fonne.  Pâques  cette  année  1406.  fut  le  onzième 
d’Avril. 

Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  ^ Mi- 
le cardinal  de  Chalant  eut  Ton  'audiance  au  palais. 

Il  parla  en  Latin  Se  foucinr , autant  qu’il  put  , la 
caufe  du  pape  Benoît , relevant  fur-tout  Ton  entre- 
prife  d’aller  à Rome  conférer  avec  Innocent  ; & il 
finit  en  exhortant  toute  l’aflcmblée  à tenir  ferme 
pour  Benoît , s’ils  vouloient  voir  finir  le  fehif- 
mc.  Alors  fe  leva  pour  le  redteur  qui  étoit  préfent , 
le  dodteur  Jean  Petit,  qui  demanda  aux  princes  la 
permiflion  de  parlcT  pour  l’univcrfité  ; mais  l’au- 
diancc  lui  fut  refuféc  pour  lors  ; & après  bien  des 
follicitations  elle  fut  accordée  pour  le  dix-feptiéme 
jour  de  Mai.  Alors  le  dodeur  Jean  Petit  rapporta 
tout  le  fait  j & conclut  â ce  que  la  fouftradion 
d’obédience  faite  â Benoît  huit  ans  auparavant  suf.n.19. 
Tome  XX.  T y y 
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53S  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
fuc  obfervcc,  la  lettre  de  l'iiniverfité  de  Touloir- 
fe  condamnée  , &:  l’cglife  Gallicane  délivrée  des 
exactions  de  la  cour  de  Rome.  C’efl:  ce  dernier 
article  que  les  partiliins  du  pape  avoient  le  plus  à 
ccEur  i & les  princes  fatiguez  de  leurs  follicitations, 
ôc  d’ailleurs  aflez  occupez  des  affaires  de  l’état , ren- 
voïcrent  l’affaire  au  parlement,  où  l’allignation  fut 
donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul  profeffeur  en  théologie,  parlant  pour  . 
l’univcrfité  de  Paris , attaqua  la  lettre  de  l’univcrfité- 
de  Touloufc,  qui  traitoit  de  crime  la  foullraction 
d’obédience , fuppofant  que  Benoît  étoit  pape  légi- 
time & indubitable.  Il  conclut  à ce  que  cet  article 
fût  jugé  criminellement,  & la  lettre  condamnée 
comme  fcandalcufe  & pcrnicieufe.  En  fuite  parla  le 
doéfeur  Jean  Petit,  qui  repréfenta comment  on  en 
étoit  venu  à la  fouflraéfion  d’obédience  : ajoutant 
que  l’intention  n’avoit  pas  été  de  la  révoquer  ; & que 
Il  on  s’en  étoit  relâché  pour  un  temps , c’étoit  â des 
conditions  que  Benoît  n’avoit  point  obfervées.  Il- 
releva  fortement  les  impofitions  dont  Benoît  acca- 
bloit  le  clergé  , & la  rigueur  exceffive  de  fes  collec- 
teurs ; & demanda  que  l’églife  Gallicane  en  fût  dé- 
livrée. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Juin  parla  Jean  juve- 
nal  des  Urfins  avocat  du  roi , qui  commença  par  la- 
lettre  de  l’univerfité  de  Touloufc , la  traita  de 
ridicule , de  paflionnée  & d’injurieufe  au  roi.  Il  de- 
manda qu’elle  fuc  lacerée  au  lieu  où  elle  avoir  été 
compofée,  & les  auteurs  punis  comme  criminels  de 
Icze-majefté.  Il  demanda  enfuite  que  la  fouftrac- 
cion  d’obédience  fut  continuée.  Enfin  il  parla  con- 
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Trc  les  levées  des  deniers  que  le  pape  faifoit  fur  le 
clergé,  particulièrement  les  décimes  : difant  que  ce 
n’étoit  point  un  devoir , nuis  un  fecours  volontai- 
re , &c  qui  ne  devoit  être  accordé  que  jîar  pcrmiflion 
du  roi.  L’affaire  de  Touloufe  fut  jugée  la  première , 
& par  arrêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  elle  fut  con- 
damnée à être  déchirée  publiquement  à Touloufe 
& à Avignon  , réfervant  au  procureur  général  d’en 
pourfuivre  les  auteurs.  Ce  qu’ayant  appris  ceux  qui 
i’avoient  apportée  , ils  fe  retirèrent  promptement  Sc 
le  cardinal  de  Chalant  aufli. 

Le  famedi  feptiéme  d’Aoiit  fut  faite  fouftrac- 
tion  à Benoît  en  tant  qu’il  touchoit  aux  finances , 
& défendu  de  porter  aucune  fomme  d’argent  hors 
du  royaume.  Le  onzième  de  Septembre  le  parlement 
rendit  un  grand  arrêt , les  chambres  afl'emblécs , 
par  lequel  il  fut  dit , que  Benoît  & fes  ofhcicrs  cef- 
leroicnt  dans  tout  le  roïaume  d’éxiger  les  annates  ôc 
les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans , les  droits 
de  procuration  pour  les  vifites , & elles  feront  le- 
vées par  les  prélats  &:  les  archidiacres  qui  vifitc- 
ront.  Les  cardinaux  & le  camerier  du  college  ceffe- 
ront  aufli  de  prendre  la  part  qu’ils  avoient  dans  les 
amures , les  arrérages  & les  autres  droits , &c  s’il  en 
a été  levé  quelque  chofe,  il  demeurera  faifi  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excommuniez  à 
l’occafioadc  ce  que  deffus , feront  abfous , &c  ce  juf- 
qu’à  ce  qu’autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
donné. 

Comme  cet  arrêt  n’étoit  que  provifionncl , il  fut 
ordonné  qu’à  la  faint  Martin  on  tiendtoit  à Paris 
une  aflcmbléc  générale  du  clergé,  où  tous  les  pré- 
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J40  Histoire  E c e l esi  asticlue. 
lats  de  France  feroient  appeliez,  pour  décider  enfin 
il  l’on  en  reviendroit  à la  loullraétion  totale  d’obé- 
dience à Benoît. 

Quand  ra{Tcmblée.fut  formée, comme  les  prélats 
& les  dod:eurs  n’étoient  pas  tovis  du  meune  avis , il 
fut  réfolu  que  l’on  en  choifiroic  douze  théologiens 
& canoniftes , dont  les  uns  paileroicnc  pour  Le  pape 
Benoît , & les  autres  contre  : apres  quoi  le  roi  pren- 
droit  fon  parti.  Les  deux  premiers  turent  des  doc- 
teurs en  théologie  qui  parlèrent  contre  le  pape  &: 
pour  la  fouftraétion. 

Le  troifiéme  fut  Simond  de  Cramaud  patriarche 
titulaire  d’Alexandrie  , & évêque  de  Poitiers , qui 
paria  le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  l’A- 
vent,  c’cil-à-dire  le  vingt-feptiéme  de  Novembre. 
Pour  relever  l’autorité  de  l’univerfité  de  Paris , il 
dit  entr’autres  chofes  : que  Jules  Géfar  l’amena  d’A- 
thencsà  Rome',  & que  Charlemagne  l’amena  de 
Rome  à Paris.  Telle  étoit  l’érudition  des  plus  grands 
dodteurs  de  ce  tcmps-là.  Et  pour  le  dire  une  fois , il 
ne  faut  pas  s’arrêter  aux  éloges  que  leur  donnent  les 
auteurs  du  même  ternps , il  en  faut  juger  par  leurs 
écrits , fi  l’on  veut  fc  donner  la  patience  de  les  lire  r 
car  ils  font  ordinairement  très-longs  , & con- 
tiennent peu  de  raifons  en  beaucoup  de  paroles 
d’où  vient  que  les  délibérations  ne  pouvoient  finir. 

Après  que  Simond  de  Cramaud  eut  parlé  , le 
chancelier  demanda  à ceux  qui  dévoient  parler 
pour  le  pape  s’ils  étoient  prêts  : ils  demandèrent  dé- 
lai , & furent  remis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  parlai 
Guillaume  Fillaftre  doéicur  en  droit,  doïen  dcl’é- 
gliCe  tje  Reims.  Il  rejetra  la  fouftraélion  , & vou- 
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îanï  relever  l’autoritc  du  pape  , il  diminua  trop  cel-  

le  du  roi  & de  l’églifc  de  France  , fuivant  les  préju-  A N.  i4o<r^ 
gez  qui  regnoient  alors  en  cour  de  Rome.  Le  fame- 
<ii  quatrième  de  Décembre  parla  Armel  du  Breuil 
archevêque  de  Tours  pour  le  pape  Benoît  ; & le  on-  ‘ 
ziéme  du  meme  mois  le  fameux  Pierre  d’Ailli  évê- 
que de  Cambrai  foûtint  le  même  parti , ôc  conclut 
pour  un  concile  général.  ^ 

Pierre  le  Roi  dodeur  en  décret , abbé  duMont- 
fhint- Michel  , parla  enfuite  pour  l’univerfité  de 
Paris,  & Pierre  Pl'aoul  Jodeur  en  théologie  foutint 
le  même  parti.  Le  doïen  de  Reims  voulut  excufercc 
qu’il  avoit  dit  de  trop  fort  pour  le  pape  , &c  fit  uii 
difeours , où  il  ne  laifla  pas  de  dire  que  J.  C.  a tranf- 
mis  àfaint  Pierre  les  deux  puilfinces,  la  fpirituclle  t »oi. 

& la  temporelle.  Enfin  la  dernicre  audience  fut  le 
lundi  vingtième  de  Décembre  où  parla  le  premier 
avocat  du  roi  Jean  Juvenal  des  Urfms.  Il  traita  pre- 
mierement  de  la  puilTancc  du  roi , & montra  qu’il 
a droit'd’afiemblcr  le  clergé  de  fon  royaume  poul- 
ies affaires  de  l’églife  , quand  même  il  n’en  leroir 
requis  de  perfonne , qu’il  a droit  aulfi  de  préfider  à 
l’aflcrabléc  & en  faire  exécuter  les  réfolutions.  Dans 
le  fonds  il  adhéra  a la  demande  de  Tuniverfiré  pour 
la  convocation  d’un  concile  général  & la  foulfrac- 
tion  entière  d’obéiflànce  a Benoît.  On  vint  enfuite 
aux  opinions  l’un  & l’autre  point  fut  réfolu.  La 
conclufion  de  l’alTcmblée  fe  fit  après  toutes  les  fêtes 
le  feiziéme  de  Janvier  1407.  par.  une  proccfhon  fo- 
lemnelle  à Paris  où  afiillerenr  foixante- quatre  évê- 
ques &:  un  grand  nombre  d’abbez. 

Cependant;  à Rome  il  y avoit  un  nouve.m  pape, 
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^41  Histoire  E c c l e s i a s t iq.u  e. 
Innocent  VII.  mourut  allez  fubicemcnc  le  fixiéme 
de  Novembre  }4o6.  & fut  enterré  à faint  Pierre. 
Enfuitc  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix- 
huitiéme  du  même  mois  : étant  au  nombre  de  qua- 
torze, f^avoir  Ange  évêque  d’Oftic  dit  le  cardinal 
de  Florence  : Henri  évêque  de  Tufculum,  cardinal 
de  Naples  : Antoine  évêque  de  Palellrinc  cardinal 
d’Aquilcc:  Ange  prêtre  du  titre  de  fainte  Poten- 
tiînc  , cardinal  de  Lodi  ; Conrad  du  titre  de  faine 
Ch  ryfogone, cardinal  de  Malte:  A ngc  du  titre  de  faine 
Marc,  cardinal  de  C.  P.  Jourdain  du  titre  de  faine 
Martin  , cardinal  des  Urfins  : Jean  du  titre  de  fainte 
Croix , cardinal  de  Ravenne  : Antoine  du  titre  de 
fainte  Praxede , cardinal  de  Todi  5 Rainald  diacre 
du  titre  de  faint  Vite,  cardinal  de  Brancas  : Lan- 
dulfe  du  titre  de  faint  Nicolas , cardinal  de  Bari  : 
Odon  du  titre  de  faint  George , cardinal  Colonne, 
Pierre  de  faint' Ange , & Jean  de  Cofme  dits  les  car- 
dinaux de  Liège. 

Ces  cardinaux  étant  alfemblez  doutèrent  quel- 
que temps  s’ils  procéderoient  à l'éle6tion  d’un  nou- 
veau pape.  Car  ils  fçavoient  que  les  princes  de 
France  craignant  que  le  fchifme  -ne  fut  perpétuel-, 
avoient  fait  promettre  à leur*  pape  de  renoncer  au 
pontificat , fi  celui  de  Rome  y renonqoit , ou  II 
après  fa  mort  les  cardinaux  furfeoient  à l’élection. 
Cette  voie  paroiffoit  la  plus  certaine  pour  réunir 
l’églife.  D’autre  part  on  craignoit  que  la  furféance 
n’attirât  de  grands  inconveniens.  On  fuppofoit  que 
néceffaircment  elle  feroit  longue  , & pendant  cet 
intervale  Rome  n’aiant  point  de  maître  , on  crai- 
gnoit <jue  les  Romains  ne  voululTcnt  y reprendre 


Livre  XCIX.  54j 

rautorité  temporelle.  Les  cardinaux  crurent  avoir 
trouve  un  milieu , en  clifant  un  pape  cjui  ne  fut 
que  comme  un  procureur  pour  céder  le  pontificat. 

Donc  le  mardi  vingt-troifiéme  de  Novem-bre , 
jour  de  faint  Clcment,  ils  drefl'erent  dans  le  concla- 
ve un  a6tc  qui  porte  en  fubftance^  : Les  quatorze 
cardinaux  ont  tous  voüé  & promis  à Dieu  , & les 
uns  aux  autres  , que  fi  quelqu’un  d'entre  eux  eft  élu 
papo  , il  renoncera  à fond  toit , quand  l’antipape  y 
renoncera  ou  mourra , pourvu  que  fes  faux  cardi- 
naux veuillent  s’accorder  avec  ceux-ci,  enfortc  qu’ils 
fafienc  tous  cnfcmble  une  clcAion  canonique  d’un 
feul  pape  ; fi  un  des  cardinaux  abfens  ou  quelque  au- 
tre hors  du  facré  college  cft  élu  pape,  ceux-ci  pro- 
cureront de  bonne  foi  qu’il  fafle  la  même  pro- 
mefle  i & que  dans  un  mois  après  fon  intronifation 
il  écrive  au  roi  des  Romains , à l’antipape  & à fes 
prétendus  cardinaux  , au  roi  de  France  & à tous  les 
autres  princes  & prélats,pour  les  inftruire  de  tout  ce 
que  deflus.  Dans  trois  mois  le  pape  élu  envoyera 
fes  ambaffadeurs  à qui  les  cardinaux  jugeront  à pro- 
pos , avec  pouvoir  de  convenir  d’un  lieu  de  confé- 
rence j & on  promettra  de  part  &c  d’autre  de  ne  point 
faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant  le  traité  d’u- 
nion. Cet  acte  fut  juré  &c  foulcrit  par  les  quatorze 
cardinaux. 

Le  jour  de  faint  André,  trentième  du  même 
mois  ils  élurent  tout  d’une  voix  Ange  Corario 
Vénitien,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc, 
patriarche  titulaire  de  C.  P.  âgé  de  foixanre  & dix 
ans  & docTeur  en  théologie.  Les  cardinaux  l’élurent 
comme  un  homme  d’une  fainte  vie  & d’une  fève- 
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ricé  antique  , perfuadé  qu'il  travaillcroit  de  bonne 
foi  à l’union  de  l’cglife.  Au  fortir  du  conclave  il 
ratifia  en  pleine  liberté  l’adte  qu’il  avoit  fait  dedans; 
& le  jour  dé  fon  couronnement  il  fit  un  fermon  où 
il  exhorta  les  cardinaux  & les  courtifans  à concourir 
avec  lui  pour  cette  bonne  œuvre  , de  quoi  ils  furent 
extrêmement  réjouis , & publioient  partout  même 
par  écrit,  les  loüanges  de  Grégoire.  Lui  de  fon  côté 
ne  parloit  que  de  fon  défit  pour  l’union  ; difant  qu’il 
vouloir  le  rendre  au  lieu  de  la  conférence , quand  U 
devroit  y aller  à pied  un  bâton  à la  main  , ou  par 
mer  dans  la  moindre  petite  barque.  Les  cardinaux 
& les  courtifans  ne  doutoient  point  de  fa  bonne  in- 
tention : ils  craignoient  feulement  qu’il  ne  vécut  pas 
alTez  pour  l’accomplir.  ^ 


livke^ 


Digitized  by  Google 


Livre  C. 


5^S 


LIFRE  CENTIEME. 

Sl-tôt  que  Grégoire  XII.  fut  élu  pape  , & avant 
même  fon  couronnement,!!  écrivit  au  pape  Be- 
noît XlII.fuivant  la  convention  faite  à Rome  dans 
le  conclave  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  1 40^. 
La  lettre  porte  en  fubftance  : En  ce  malheureux 
fchifme,  c'eft  à vous  à voir  fi  votre  confcience  n’efi: 
point  en  hafard  : pour  moi  je  déclare  ouvertement 
mon  intentionné  ne  prétens  point  perdre  de  temps, 
mais  plus  mon  droit  eft  clair  & certain,  plus  je  croi 
loüable  & sûr  de  l’abandonner  pour  la  paix  de  la 
Chrétienté  : Agiflbns  donc  l’un  & l’autre  pour  con- 
courir à l’union  : j’oflFre  de  renoncer  au  pontificat,  fi 
vous  renoncez  au  droit  que  vous  prétendez  y avoir. 
La  lettre  efi:  dattée  de  Rome  le  onzième  de  Dé- 
cembre 1406.  &c  fut  portée  à Marfcillc  , oii  étoit 
Benoît  , par  un  frere  convers  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  , ambafladeur , cc’fcmblc , peu  conve- 
nable pour  une  fi  grande  affaire.  Grégoire  écrivit 
en  même  temps  une  lettre  circulaire  aux  princes 
aux  prélats , où  , apres  leur  avoir  donné  part  de  fon 
éledlion , il  fait  la  même  promefle  de  céder , mais 
toujours  avec  la  meme  refttiéfion  : En  cas  que  fon 
adverfaire  cede  de  fon  côté. 

Le  pape  Benoît  aïant  re^u  la  lettre  de  Grégoire  y 
fit  une  réponfc,où  il  protefte  de  meme,  qu’il  a tou- 
jours fouhaité  l’union  de  l’églife  , fans  jamais  refu- 
fer  la  voïc  de  difeution  pour  montrer  la  juftice  de 
fon  droit.  Il  offre  de  fe  trouver  avec  fes  cardinaux 
Tome  XX.  Zzz 
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en  cjuelque  lieu  sûr  & convenable  où  Grégoire 
veuille  venir  avec  les  liens  ; & y ceder  Ton  droit  fi 
Grégoire  cede  de  fon  côté.  La  lettre  eft  d.utéc  de 
faint  Victor  de  Marfcillele  dernier  jour  de  Janvier 
1407.  Ainfiles  deux  p.apestenoient  le  même  langa- 
ge, & la  fuite  fera  voir  qu'ils  penfoient  aufli  de  mê- 
me , c’efi:  à-dire  le  contraire  de  ce  qu’ils  difoient. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  publia 
une  lettre  patente  adrelTee  à tous  les  fidèles, où  il  dit: 
Nous  avons  aflcmblc  l’hyver  dernier  un  concile, de 
tout  notre  roïaume  où  nous  cro'i'ons  que  l’on  a mis 
les  fondemens  de  l’union  de  l’églife.Car  le  papcBc- 
noît  & Ange  élu  depuis  peu  à Rome  aïant  tous  deux 
par  leurs  lettres  accepte  la  voie  de  ccflion  j nous 
avons  réfolu  de  leur  envoïer  inceffamment  nos  am- 
ball'adcurs  pour  prier  le  p.ape  Benoît  îk  fon  compé- 
titeur, de  promettre  même  par  bulles , que  dans  dix 
jours  depuis  qu’ils  en  feront  requis,  ils  céderont  ab- 
fensl’un  de  l’autre  chacun'chez  eux  entre  les  mains 
de  leurs  cardinaux  ou  par  lettres  ou  par  procureurs. 
S’ils  ont  égard  à cette  rcquilîtion , les  deux  colleges 
de  cardinaux  fe  rendront  en  uii  meme  lieu  , où  ils 
feront  l’éleiStion  d’un  feul  pape. 

Que  fi  les  deux  contendans  ne  veulent  ceder 
qu’en  perfonne  ét.mt  enfemble  : nous  ne  l'em- 
pêcherons point  , nous  les  aiderons  plutôt  : mais  fi 
'le  pape  Benoît  cherche  des  faux-fuians  ou  s’efforce 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  tirer  l’affaire  en 
longueur , ou  fi  le  Romain  ne  veut  ceder  qu’en  pre- 
fence  de  Benoît  , ourefufe  de  ceder  abfolumcnt  : 
en  ces  cas  nous  ordonnons  de  l’avis  du  concile  de 
l’églife  Gallicane  & des  univerfitez  de  Paris , d'Or- 
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Icans  ôc  d’Angers , que  fi  dans  les  dix  jours  de  la 
requificion,  il  n’accorde  nettement  la  voie  de  cef- 
fion  , & fi  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fatisfait 
nos  anibairadeurs  fur  les  circonftances  &:  l’cxecution 
de  cette  voie  5 nous  nous  retirerons  de  lui  comme 
d’un  fehifmatique  retranché  de  l’cglifc  ; &c  nous  ne 
lui  rendrons  plus  aucune  obéiflance , parce  qu’il  n’a 
tenu  qu’à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à l’églife. 

Enfuitc  les  cardinaux  qui  feront  demeurez  avec 
nous  dans  le  bon  parti,  s’alfembleront  avec  ceux  de 
l’autre  college  pour  l’éleélion  d’un  pape  unique. 

Que  fi  par  malheur  tous  les  cardinaux  fc  trouvoient 
tellement  divifez  qu’ils  nepulTent  s’accorder  pour 
faire  l’union  ; nos  ambalTadcurs  travailleroient  à la 
faire  avec  l’autre  parti,  aux  conditions  plus  ample- 
ment exprimées  dans  leurs  inllruétions.  Donné  à 
Paris  le  dix-huitiéme  Février  1407.  & de  notre  ré- 
gné le  vingt-  feptiéme.. 

Des  le  commencement  du  même  mois  le  roi  & i.  e. 
l’univerfité  envoïerent  des  ambafladeurs  au  pape 
Benoît , f^avoir  le  patriarche  d’Alexandrie  Simon  r«»  ho7.». 
de  Cramaud  , l’évêque  de  Cambrai  Pierre  d’Ailli , 
l’évêque  de  Beauvais  Pierre  de  Savoifi, les  évêques  de 
Meaux  ,de  Troïes  & d’Evreux  , Amelin  de  Maillé 
archevêque  de  Tours , les  abbez  de  faint  Denis , 
de  Jumiegesjdu  Mont-faint-Michcl,de  Clairvaux  , 
de  faint  Etienne  de  Dijon  , & pluficurs  docteurs 
jufqu’au  nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  ar- 
rivez à Marfcille  où  étoit  Benoît , ils  lui  expoferent 
l’offre  que  fiifoit  Grégoire  de  ceder  pour  l’union  de 
l’églife  : Et  fi  vous  n’en  faites  autant , ajoutc'rent- 
ils  , nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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roïaume  de  France  &c  pluficurs  autres  païs  de  la; 
Chrétienté  vous  feront  à tous  deuxfouftradliond’o- 
béiffance  à vous  & à votre  compétiteur.  Le  pape 
Benoît  leur  dit  qu’ils  auroient  réponfc  dans  peu  de 
jours  ; & cependant  fans  en  donner  part  à aucun  des 
cardinaux , il  fit  une  conftitution  portant  défenfe  à 
qui  que  ce  fut  fous  peine  d’excommunication,  de  fe 
louftraire  de  fon  obéifiance  ni  de  fes  fuccelTeurs  à 
perpétuité.  Il  envoïa  par  un  exprès  cette  conftitu- 
tion à Paris  au  roi  & à l’uni  vcrfité,  dont  on  fut  fore 
étonné  ; 8c  on  fit  aux  ambafladeurs  qu’il  avoit  reçus 
à.  Marfeille  , une  réponfc  bien  difterente  de  celle 
qu’ils  défiroient. 

Cependant  le  pape  Grégoire  envoïa  à Marfeille 
trois  ambafladeurs,  Antoine  Corario  évcquedcMo- 
don  fon  neveu  , qu’il  fit  éveque  de  Boulogne  pen- 
dant qu’il  étoit  à cette  ambafl'ade  , Guillaume  le 
Normand  évêque  de  Todi , qui  croit  fon  tréforicr, 
& Antoine  Butrio  dorfteur  célèbre  de  Boulogne.. 
Après  plufieurs  jours  de  conférence,  ils  convinrent 
que  l’union  fe  feroit  par  la  cellion  des  deux  pré- 
tendus papes, qui  fe  trouveroient  enfemblc  à Savonc 
ville  épifcopalc  de  la  côte  de  Genes  , où  ils  fe  ren- 
droient  àla  laint  Michel  prochaine , ou  au  plûtard  à 
à la  Touflaiius.  L’a(fte  de  ce  traité  eft  du  vingtième 
d’ Avril  1407.  8c  contient  vingt- trois  articles  de 
conditions  pour  la  fùrçté  des  deux  papes  8i  de  leur 
fuite  , cnrr’autrcs  que  des  deux  cotez  on  ne  nom-r 
mera  aucun  des  deux  antipapes,  ni  ceux  de  fon coU 
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Le  pape  Grégoire  prit  occafion  du  voïage  de  Sa- 
vonc pour  demander  un  fubfide  d’argent  aux  égli-r 
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fes  de  fon  obédience  : comme  on  voie  par  une  bulle  

circulaire  du  vingt-troilicme  d’ Avril,  & par  une  An.  1407. 
particulière  au  roi  d’Angleterre  Henri  IV.  dattéc 
du  premier  de  Juin.  Mais  vers  le  meme  temps  Gre-  Th.Kùm.c.  17. 
goirc  déclara  à fes  cardinaux  &:  aux  principaux  de 
fa  cour, qu’il  ne  pour roit  fc  rendre  à Savone  au  temps 
marqué  , faute  de  galères , quoique  pour  en  avoir, 
il  eut  fait  de  grandes  diligences  auprès  des  Véni- 
tiens.Or  ajoutoit-  il, je  n’irai  point  fur  les  g.aleres  des 
Génois  : ils  me  font  fufpecls  &:  avec  raifon,  àcau- 
fe  de  leur  ancienne  haine  contre  les  Vénitiens.  Je 
n’irai  pas  non  plus  à Savone  par  terre  , je  n’en  puis 
faire  la  depenfe.  Il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire 
étoit  Vénitien. 

A Marfeille  les  afnbalTadcurs  de  France  prcflbienc  Lit  HIT.  f.  J.  (■ 
le  P.1PC  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de 
ce  qu’il  avoir  promis , particulièrement  touchant  la 
voie  de  ceflion  : mais  il  le  rcfufa,  prétendant  qu’ils  ». 
dévoient  fc  fiera  fa  parole.  Après  quoi  ils  fc  par- 
rageront  en  trois  : le  patriarche  d’Alexandrie  , & 
quelques  autres  xéfolurent  d’aller  à Rome:  l’arche- 
vêque de  Tours  ôc  l’abbé  de  faint  Michel  demeu- 
rèrent à Marfeille  , pour  veiller  fur  là  conduite  du 
pape  : l’abbé  de  faint  Denys  Philippe  de  Villettc 
Hugues doïen  de  l’églifc  de  Rouen  furent  renvoiez 
en  France  ; où  vinrent  .aufli  les  deux  évêques  de 
Todi  fie  de  Modon  cnvoicz  du  pape  Grégoire , qui 
arrivèrent  à Paris  le  dixiéme  de  Juin. 

Le  roi  leur  donna  audiance  publique  le  même 
jour  ; &r  ils  annonce rdh  l’union  de  l’églifc  comme 
très-proche,  ce  qui  répandit  beaucoup  dcjoïc,  &oiv 
donna  bien  des  loiiages  à Grégoire  , que  l’on  nom- 
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moic  ange  de  lumière,  faifant  allulion  à fonnom  de 
baptême.  Les  deux  nonces  reçurent  donc  de  grands 
honneurs  , même  de  l’univerlité  , & demeurèrent 
long-temps  en  France  : mais  on  fe  défioit  toujours 
du  pape  Benoît , &c  on  doutoit  qu’il  cédât  le  ponti- 
ficat L’éveque  de  Modon  expliqua  le  détail  du  trai- 
té fait  à Marfcillepour  l’entreviic  de  Savonc  ; & fon 
récit  fut  confirme  le  lendemain  par  les  envoiez  de 
France  l’abbé  de  faint  Denis  &c  le  doïen  de  Rouen. 
Ils  rendirent  compte  auflides  raifons  qui  les  avoienc 
empêchez  de  fignifier  â Benoît  la  foullracâion  d’o- 
bédience , fur  le  refus  de  la  bulle  qu’ils  lui  avoient 
demandée.  Nous  n’avons  pas  voulu , difoient-ils , 
le.  poulTer  â bout’,  de  peur  qu’il  ne  mît  quelque 
obllacle  à la  conférence  de  Savone. 

Le  patriarche  d’Alcxancfrie  ôc  ceux  qui  l’accom- 
pagnoicnt,arriverent  à Rome  le  cinquième  de  Juil- 
let , & furent  logez  honorablement  par  Leonard 
évêque  de  Fermo  neveu  du  pape  Grégoire  ôifon  ca- 
merier , qui  les  prefenta  au  pape  le  lendemain.  Les 
députez  du  pape  Benoît  étoient  déjà  à Rome  5 & ils 
fe  joignirent  enfemble  pour  prefler  Grégoire  de  te- 
nir fa  parole, & de  fe  rendre  à Savone. Enfin  le  jeudi 
vingt-uniémede  Juillet  les  ambalTadeurs  de  Benoît 
s’étant  aflemblcz  avec  les  c.ardinaux  de  Grégoire  , 
leur  dirent  ; Nous  avons  requis  votre  pape  jufques 
•à  fix  fois,de  confirmer  le  traité  de  Marfeille,fans  en 
avoir  pû  tirer  de  réponfe,  depuis  trois  femaines  que 
nous  lommes  à Rome:  Nous  vous  protertons  donc 
en  prcfenccdcs  ambalfidcuft  de  France,  que  voici, 
qu’il  ne  tient  point  au  pape  Benoît  que  l’union  de 
i’églife  ne  fe  rafle  ; & li  on  veut  nous  donner  ré- 
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pon(c  , il  faut  que  ce  foie  aujourd’hui , parce  que 
nous  ne  demeurerons  pas  ici  davantage. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  fit  de  Ton  côté  la 
même  proteftation  ; ôc  les  cardinaux  aïantfait  con- 
fentir  les  uns  & les  autres  de  demeurer , leur  pre- 
fenterent  le  lendemain  une  ccdule  par  laquelle  Gré- 
goire demandoit  un  autre  lieu  d’cntrevûe  que  Sa- 
vône , ou  qu’ils  s’y  rendificnt  par  terre  l’un  & l’au- 
tre , & que  le  maréchal  de  Boucicaut  fc  retirât  en 
France.  Il  fefit  encore  quelques  autres  propofitions 
de  part  & d’autre  ; &:  enfin  les  ambafiadeurs  de 
France  fc  retirèrent  ôc  vinrent  à Genes,  d’où  le  pa- 
triarche écrivit  au  pape  Grégoire  le  vingt-deuxiè- 
me d’Août , l’exhortant  à accomplir  fes  promclfcs , 
mais  inutilement.  Enfuiteils  vinrent  â Tille  de  faint 
Honorât  où  le  pape  Benoît  s’étoit  retiré  à caufe  de 
la  pelle  quiétoit  à Marfeille.  Il  continua  fes  pro- 
melTcs  d'aller  à Savone  : mais  il  refufa  de  défarmer 
fes  galères , voulant  toujours  les  garder  pour  fa  fù- 
rcré. 

Cependant  la  pape  Grégoire  étant  jiarti  de  Ro- 
me le  veille  de  la  faint  Laurent  neuvième  d’Août , 
vint  à Viterbe  , où  il  demeura  trois  femaincs,  & au 
commencement  de  Septembre  il  paffa  à Sienne  avec 
fa  cour  , & y demeura  le  relie  de  Tannée.  Là  pour 
amufer  fes  cardinaux  il  leur  dit  qu'il  vouloir  ceder 
le  pontificat  : mais  à condition  de  conferver  pen- 
dant fa  vie  tout  ce  qu’il  avoir  avant  que  d'être  pa- 
pe , fçavoir  le  titre  de  patriarche  de  G.  Pi  les  éve- 
chczde  Modon  & de  Coron  dans  l’état  de  Venife, un 
prieuré  qu’il  tenoit  en  commcndc.  Il  demandoit  en- 
core l’archevêché  d’Yoreen  Angleterre  , que  ToiVi 
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fuppofoit  vacant  , quoiqu’il  ne  le  fût  pas. 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit , 
•qui  écoit  la  faine  Michel , & le  pape  Benoît  ctoit  dé- 
jà arrivé  à Savone  avec  fes  cardinaux , attendant 
Grégoire  avec  les  liens. Ils  le  preflbient  d’y  aller  fui- 
vant  fa  promefiê  -,  mais  il  leur  difoit  : Je  ne  veux 
pas  m’expofer  témérairement  à me  perdre  avec  tou- 
te ma  cour  : je  veux  pafler  en  Lombardie  & de- 
meurer en  Piémont  fous  la  protedion  du  marquis 
de  Montferrat  ; jufqu’à  ce  que  par  fa  médiation 
nous  venions  à une  parfaite  union  dcl’églife.  Enfin 
le  dernier  terme  de  la  conférence  étant  expiré  le 
jour  de  la  Toulfiints , Grégoire  fit  publier  ce  jour- 
là.  même  à Sienne  un  écrit  où  il  expofe  les  raifons 
pour  Icfquelles  il  prétend  n’avoir  pu  aller  à Savone  ; 
& il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par 
plufieurs prédicateurs,  particulièrement  des  ordres 
mandians , dont  quelques-uns  meme  foutenoient 
qu’il  ne  pouvoir  faire  l’union  enconfcience. 

Vers  le  commencement  du  moisde  Janvier  1408. 
le  pape  Grégoire  vint  de  Sienne  à Luques  avec  fes 
cardinaux  & fa  cour.  Comme  il  tenoit  fon  premier 
confiftoire  public,  les  nonces  du  pape  Benoît  le  priè- 
rent de  procéder  elfeéàivement  avec  leur  maître  à 
terminer  le  fchifmc  , fans  différer  davantage.  Il  ré- 
pondit publiquement  qu’il  étoit  prêt  de  ceder, pour- 
vu que  Benoît  en  fit  autant  parperfonneou  par  pro- 
cureur. Cette  réponfe  donna  une  grande  joîe  aux 
cardinaux  & aux  courtifans  de  Grégoire , mais  elle 
n’eut  pas  plus  d’effet  que  les  promefl'cs  précédentes. 
Thicrri  de  Nicm  .ajoute  en  cet  endroit  : Plufieurs 
.difcntquc  les^cux  compétiteurs  font  d’intelligen- 
ce 
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ce  pour  éloigner  l’union  ; fcmblables  à deux  cham- 
pions qui  viendroient  fur  le  champ  de  bataille  com- 
me pour  le  battre  à outrance , mais  après  être  con- 
venus de  ne  fe  faire  aucun  mal , en  le  retirant , ils 
s’applaudiroicnt  d’avoir  long -temps  jolie  les  fpccla- 
tcurs , & les  fpectatcurs  fe  moqueroient  d’eux. 

En  France  fut  alors  commis  un  crime  qui  eut  de 
grandes  fuites,  meme  pour  la  religion.  Loüis  duc 
d’Orléans  frère  unique  du  roi , fut  affifrmé  publi- 
quement dans  Paris  le  vingt-troifiéme  de  Novembre 
1407.  par  ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  foncou- 
fîn  germain  , qui  avoua  le  meurtre  autentiquement. 

Car  la  ducheilc  d’Orlcans  veuve  ayant  porte  fes 
plaintes  au  roi , le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  d’a- 
bord en  Flandre  dont  il  ctoit  comte  , puis  il  revint 
à Paris  li  bien  accompagne  , qu’il  étoit  plus  en  état 
de  fc  faire  craindre,  que  de  craindre  lui-même;  ôc 
alors  il  prétendit  jullifier  fa  conduite  par  la  bouche 
d’un  docteur  en  théologie  nommé  Jean  Petit , qui 
.parla  pour  cet  effet  le  huitième  de  Mars  140S.  à 
l’hôtcljaint  Paul,  où  étoient  prefens  Loüis  duc  de  t.y,. 
Guienne , & dauphin  fils  aîné  du  roi  ; le  roi  de  Si-  - 
cile , le  cardinal  de  Bar , les  ducs  de  Berri , de  Breta- 
gne &:  de  Loraine , & plufieurs  autres  feigneurs  : le 
rciSteur  de  runiverlîté , grand  nombre  de  docVeurs , 
de  bourgeois  &C  d’autre  peuple. 

Le  docteur  Jean  Petit  ctoit  Normand  & de  l’or-  VMiiirtf.  an.  1410. 
dre  des  frères  Mineurs  : toutefois  des  l’cxordc  de  fa  ” 
harangue  il  rend  ainfi  raifon  de  fon  arrachement 
au  duc  de  Bourgogne  : Je  lui  ai  fait  ferment  de 
le  fervir  il  y a trois  ans  paffez  , & il  me  donna  une 
bonne  & groffe  penlion,  dont  je  tire  une  grande 
Tome  XX,  Aaaa 
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/j-4  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
partie  de  ma  dépenfe.  Dans  le  corps  du  difeours  il 
foutient  entr’autres  cecte  propofition  : qu’il  cft  per- 
mis à tout  particulier  de  tuer  un  tyran  ; & il  ajoute  : 
Je  prouve  cette  vérité  par  douze  raifons  en  l’honneur 
des  douze  Apôtres.  Pois  il  allégué  Jean  de  Salilberi , 
qui  en  effet  avoir  foutenu  cette  erreur  deux  cens 
quarante  ans  auparavant  dans  fon  Policratique.  En- 
fuite  Jean  Petit  fait  l’application  de  cette  maxime- 
au  duc  d’Orléans , qu’il  charge  de  crimesénormes  ^ 
mais  fans  preuves  convaincantes.  Et  tels  ctoient  les 
fameux  dodteurs  de  ce  temps-là. 

Des  le  douzième  Janvier  de  cette  année  1708. 
on  publia  une  lettre  du  roi  adrcfTcc  à tous  les  fidé-, 
les  , portant  foullra<£lion  d’obciffancc  à tous  les. 
deux  prétendus  papes , depuis  l’Afccnfion  prochai- 
ne , qui  dcvoit  être  le  vingt-quatrième  de  Mai 
mais  avant  ce  terme  la  divifion  fc  mit  entre  eux  & 
leurs  cardinaux.  Le  pape  Grégoire  fc  mit  dans 
l’efprit  de  faire  des  cardinaux  pendant  le  carême  : 
les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à Luques  l’en 
diffiiaderent , 6c  firent  fi  bien  qu'il  remit  ^ufqu’aa 
troificme  dimanche  d’après  Pâques.  Mais  alors  il 
reprit  fon  deffein , Gms-  toutefois  y pouvoir  faire 
confentir  lcsc.ardinaux , ni  par  prières  ni  par  me- 
naces : au  contraire  ils  s’affemblcrent , & firent  fer- 
ment de  ne  jamais  reconnoître  pour  leurs  confrères 
ceux  qu’il  leur  vouloir  donner.  Toutefois  Grégoire 
pafTa  outre , & le  mercredi  de  la  quatrième  femai- 
ne,  quiétoit  le  neuvième  de  Mai  en  l’abfcnce  des 
aardin.aux,  mais  en  préfcnce  de  quelques  prélats 
appeliez  exprès , il  créa  quatre  cardinaux  -,  6c  le  fa- 
œedi  fuivant  il  déclara  leur  promotion  fuivant  la. 
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coutume  en  confiftoire  public. 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement 
deux  neveux  du  pape , f(javoir  Antoine  Corariofils 
de  fon  frere , & Gabriel  Condelmerio , fils  de  fa 
foeur.  Ils  avoient  déjà  commencé  enfemblela  réfor- 
me du  monaftere  de  faint  George  in  à Vc- 
nife , par  l’autorité  du  pape  Boniîàcc  IX.  & en  ver- 
tu d’une  bulle  du  mois  de  Mars  1404.  de-là  vint 
une  congfégation  de  chanoines  qui  a duré  plus  de 
deux  cens  cinquante  ans.  J’ai  déjà  parlé  d’Antoine 
Corario,  que  fon  oncle  étant  devenu  pape  , fit  ca- 
merlingue de  l’églife  Romaine , &c  lui  donna  le  titre 
de  patriarche  de  Jcrufalem , & l’évcché  de  Boulogne; 
mais  il  n’en  prit  jamais  pofTeflion,  parce  que  la  ville 
étoit  révoltée  contre  fon  oncle  , &il  réfigna  Icvc- 
ché  en  14 1 1.  fe  réfervant  une  penfion  : fon  titre  fut 
faint  Chryfogone,  mais  on  l’appelloit  le  cardinal 
de  Boulogne. 

Grégoire  avoir  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio 
tréforier  du  faint  fiége  & évêque'dc  Sienne,  nonob- 
Ifant  la  répugnance  des  Sicnnois.  Son  titre  de  cardi- 
nal fut  faint  Clément  ; & depuis  il  fut  le  pape  Eu- 
gène IV.  Le  troifîeme  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Jean- Dominique  Florentin,de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs , fameux  prédicateur , & un  de  ceux  qui 
difoient  hautement  que  Grégoire  ne  pouvoir  en 
confcicncc  céder  le  pontificat-  Aufli  le  pape  le  fit-il 
archevêque  de  Ragufe  , puis  cardinal  prêtre  du  titre 
dot  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut  Jacques  furnommé 
d’Udine  du  lieu  de  la  nailTancc,  qui  e(l  une  ville  du 
Frioul.  Il  étoit  protonotaire  apoftolique , & fut  fait 
eardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Maric-la-Neuve. 
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Les  anciens  cardinaux  furenr  cxtrcMTicmcnt  affîi-' 
gcz  &:  irritez  de  cette  promotion  , ils  furent  quel- 
ques jours  fans  aller  chez  le  pape  , ne  voulant  point 
recoiinoîtrc  leurs  nouveaux  confrères,  & dès  le  ven- 
dredi onzième  de  Mai  de  grand  matin  , le  cardinal 
de  Liège  fortit  de  Luques  lui  troilième  & dèguifè  , 

fe  retira  à Pife  à dix  milles  de  Luques.  Paul  Co- 
rario  neveu  du  pape  l’aïant  appris  , envoïa  aulPi-tôt 
plulîcurs  gendarmes,  avec  ordre  de  preneft'e  le  car- 
dinal de  le  ramener  à Luques  ; ÔZ  Paul  lui-meme 
cependant  alla  au  logis  du  cardinal , d’où  il  fit  em- 
porter ce  qui  s'y  trouva  , &c  mettre  en  prifon  quel- 
ques-uns de  Tes  domeftiques  qui  ètoient  demeurez 
à Luques. 

Le  meme  jour  onzième  de  Mai  au  foir  fix  au- 
tres des  anciens  cardinaux  fortirent  aufli  de  Luques 
avec  leurs  domdliqucs , de  vinrent  à Pife  où  ils 
furent  rejus  avec  grand  honneur.  Là  fe  trouvant  en 
fùrctè  , le  dimanche  treizième  du  même  mois  ils 
drcflcrent  un  aéle  d’appel  où  ils  fe  nomment  ainfi  r 
Ange  cardinal  d'Oilic,  Antoine  de  Paleftrine,  Con- 
rad cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone, 
Jourdain  du  titre  de  faint  Martin  aux-Monts,  Rai- 
ivild  diacre  de  faint  Vitus , Odon  de  faint  George- 
au-voilc-d’or  , & Jean  de  faint  Corne  de  fiint  Da- 
mien ; c’ert  le  cardinal  de  Liège.  Puis  adrclfant  la 
parole  au  pape  ils  difent  : Il  dl  venu  à notre  con- 
noi (lance  il  n’y  a pas  dix  jours , que  votre  faintetè 
nous  a fait  trois  defenfes , la  première  de  fortir 
de  Luques  fans  votre  permifiion  depuis  ce  jour-là 
qui  ètoit  le  quatrième  de  Mai.  Or  ce  jour-là  me- 
uve qui  ètoit  un  vendredi  allant  au  palais , nous. 
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trouvâmes  votre  appartement  meme  en  dedans  rem- 
pli de  gens  armez , outre  la  garde  ordinaire  : des  per- 
■ l'onncs  digues  de  foi  nous  dirent  que  quelques  car- 
dinaux dévoient  être  ruez  ce  jour-là,  &:  ce  qui  ell 
arrivé  au  cardinal  de  Liège,  a donné  lieu  de  le  croire: 
car  ceux  qui  le  pourfufvircnt  avoient  ordre  de  le 
tuer,  s’ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De  plus , la  nuit 
précédente  on  avoir  fibriquéchez  vous  des  ceps  Se 
des  fers  pour  mettre  aux  pieds  des  cardinaux  : or  ils 
n’avoienc  point  commis  de  crimes  dignes  de  telles 
peines. 

La  fécondé  défenfe  étoit  de  nous  aflembler  en 
aucun  lieu  fans  votre  commandement  exprès,  ce  qui 
détruifoit  le  droit  de  notre  facré  college,  auquel  il 
cil  eflcntiel  de  s’afl'emblcr  pour  conférer  enfcmblc 
de  la  foi  , des  hérélies  & des  fcliifmes.  Ainfi  nous 
ôter  cette  liberté  , c’eft  non-feulement  ne  pas  vou- 
loir procurer  par  vous-même  l’union  de  Véglifc,. 
mais  nous  empêcher  d’y  rravaillcr.  La  troifiéme  dé- 
fenfe  éroit  de  communiquer  avec  les  envoiez  de 
Pierre  de  Lune  , ni  avec  ceux  de  France.  Or  eft-il‘ 
.que  nous  femmes  obligez  par  ferment  à ne  rien 
omettre  de  ce  qui  fera  nécelfiirc  ou  utile  à runioii 
de  l’êglife  : & elle  ne  fe  peut  faire  que  par  des  traitez 
& des  conférences  avec  l’autre  parti, 

C’cll  pourquoi,  três-faint  père,  nous  vous  di- 
fonsavec  toute  forte  de  refpcct,  que  ces  défenfes 
font  nulles , & que  quand  elles  auroienr  quelque 
valeur,  elles  feroient  injuftes  ; que  nous  en  fommes 
grévez  & en  appelions  par  écrit  , premièrement  à 
vous-même  , faint  pere,  mieux  informé  & jugeant 
félon  la  droite  raifon  : mais  s’il  faut  appeller  d’une 

A a a.aiij. 


An.  140S. 


r 


Digitized  by  Google 


A N.  1408. 


f.  jo8. 


jj8  Histoire  Ecclesi astique. 
perfonnc  à une  autre , nous  appelions  de  vous  à No- 
tre Seigneur  J.  C.  dont  vous  êtes  le  vicaire  , ôi  qui 
jugera  les  vivans  & les  morts.  Nous  appelions  aulli 
au  concile  general,  où  l’on  a coutume  d'examiner  & 
de  juger  toutes  les  actions  meme  des  papes.  Nous  ap- 
pelions encore  au  pape  futur  , auquel  il  appartient 
de  reformer  ce  que  fon  prcdeccfleur  a mal  fait , &c 
nous  proteftons  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait 
ou  attenté  à notre  préjudice  pendant  le  cours  de 
cette  appellation. 

- Cet  aéfe  d’appel  fut  aulTi-tôt  publié  à Pife , & le 
lendemain  lundi  il  fut  lignifié  au  pape  Grégoire  en 
confiftoire  public,  comme  il  donnoit  aux  nouveaux 
cardinaux,  fuivant  la  coutume,  les  anneaux  & les 
autres  marques  de  leur  dignité  en  préfence  de  toute 
fa  cour.  Il  déclara  aufli-tôt  qu’il  ne  déféroit  point  à 
cet  appel.  Le  même  jour  lundi  quatorzième  de  Mai 
1408.  les  mêmes  cardinaux  aflemblez  à Pife  , écri- 
virent une  lettre  circulaire  qu’ils  envoïcrent  à di- 
vers princes  & à divers  prélats,  pour  rendre  comp- 
te de  leur  conduite  à toute  la  Chrétienté.  Ils  y di- 
fent  en  fubftance  : S(jachant  que  vous  avez  toujours 
travaillé  de  bon  cœur  pour  l’honneur  & le  bon  état 
de  la  fainte  églife  notre  mere  : nous  avons  réfolu  de 
vous  faire  fçavoir  ce  qui  vient  d'y  arriver , afin  que 
par  votre  fecours  nous  puilTions  arriver  à l’union 
tant  defiréequi  cft  notre  unique  but.  Jls  rapportent 
ce  qui  s’étoit  palTé  depuis  la  mort  du  pape  Inno- 
cent VII.  particulièrement  le  ferment  fait  dans  le 
conclave , & les  belles  efpcrances  que  Grégoire  XII. 
avoir  données  de  travailler  de  bonne  foi  à l’union 
de  l’églife. 
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Ils  viennent  apres  aux  fuites  & aux  anifices  qu’il 
avoir  employez  depuis  pour  éluder  fes  promefles  ; &c 
enfin  à la  promotion  des  nouveaux  cardinaux  , & a 
leur  retraite  à Pife  ; puk  ils  concluent  : Nous  fom- 
mes  ici  pour  l’honneur  ô:  l’union  de  l’cglifc  -,  & nous 
vous  prions  6c  venjs  exhortons  trcs-afFc(flucurcmenc 
d’embralTcr  avec  nous  une  caufe  fi  honorable  &:  Il 
nécefiaire , qui  vous  attirera  le  falut  de  votre  amc  & 
un  grand  lullrc  à votre  réputation. 

A Paris  le'même  jour  quatorzième  de  Mai  au  ma- 
tin , un  nommé  Sanche  Lopes  ayant  epré  l’heure  où 
il  n’y  avoir  auprès  du  rot  aucun  des  princes  du  fang  ; 
lui  préfenta  de  k»  part  du  pape  Benoît  une  bulle 
clol'e  adreflec  au  roi  &à  tous  les  feigneurs  du  fang, 
& du  confeil.  Le  roi  dit  à Sanche  : Ceux  à qui 
cette  bulle  cft  adreflee  ne  font  pas  à préfent  ici  : 
mais  je  les  manderai , ils  ouvriront  la  bulle,  ôc 
vous  feront  demain  réponfe.  Les  feigneurs  s’aflem- 
blerent  donc  en  préfcnce  du  roi , fçavoir  Louis  d’An- 
jou roi  de  Sicile , les  ducs  de  Berri  & de  Bourgo- 
gne , Pierre  frère  du  comte  de  Navarre , le  comte 
de  Nevers  frère  du  duc  de  Bourgogne , & le  frere 
de  la  reine.  La  bulle  fut  ouverte,  &c  on  trouva 
qu’elle  contenoit  en  fubftancc  ces  cinq  propofilions. 
1.  Le  pape  Benoît  excommuiyc  tous  ceux  de  quel- 
que condition  qu’ils  foient , meme  rois  ou  princes 
qui  rejettent  la  voie  de  conférence,  i.  Tous  ceux 
qui  approuvent  la  voie  de  cefiion.  3.  Ou  font  d’une 
opinion  contraire  à la  ficnne.  4.  Qui  fe  retirent 
de  fon  obéiflancc , ou  lui  refufent  les  levées  des  de- 
niers ou  la  collation  des  bénéfices,  y.  En  cas  que 
quelqu’un  attente  au'contraire , li  dans  vingt  jours* 
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il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état  j le  pape  pro- 

A N.  1 408.  nonce  interdit  general , îurpenfe  contre  les  bénéfi- 
ciers, & difpenlc  du  ferment  de  fidelité  fait  au  roi 
&c  aux  autres  princes. 

X.  Le  vingt-uniéme  de  M.i?  on  fit  pluficurs  échaf- 

otc  K jardin  du  palais  près  la  rivière.  Le  roi 

croit  alfis  fur  le  plus  haut  : au  fécond  le  roi  Loiiis  ; 
au  troifiéme  les  autres  princes  ; au  quatrième  le 
chancelier  de  France  avec  les  maîtres  du  parlement 
èi  des  requêtes  j au  ciriquiémc  Sc  à la  gauche  du  roi 
• étoient  l’evcque  de  Paris , les  autres  prélats  de  le  ree- 

I éleur  de  l’univcrfitc.  Au  milieu  & vis  à-vis  du  roi 

étoit  ui\e  chaire  élevée , où  fe  ti^ti  debout  Jean  de 
Çourte^cuifl'e , docteur  en  théologie , qui  foûtint  au 
nom  de  luniverfité  les  treize  propofitions  fuivan-; 
tes , étant  environné  au  pied  de  la  chaire  d’une  mul- 
titude innombrable. 

i;  Il  elt  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneurs  de  fon 
lâng  n’ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  l’union 
de  Péglife  , que  par  le  confeil  &e  la  décifion  des  pré- 
ï.  fats,  du  clergé  &c  des  univcrlitez  du  roy.aume.  Il 
paroît  manifeftement  par  la  conduite  &r  les  actions 
de  Pierre  de' Lune  , qu’il  cft  convenu  avec  fon  ad- 
}■  verfairc  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  cclfion.  Par  la 
cédule  qu’il  donna  dans  le  conclave  &c  par  fes  ac- 
tions , il  cft  certain  ^ évident  qu’il  s’eft  parjuré 
4-  opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a enfeigné  une 
hérélieexpreflc,  çn  difant  publiquement  en  confi- 
ftoirç , qu’il  croiroit  pécher  mortellement  en  ce- 
f.  dant  le  pontificat.  Par  fes  procédures  & fes  actions 
i]  paroît  notoirement  qu’il  a perfecuté  autant  qu’il 
a pu,  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  & à bonne 

intention 
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intention  pour  l’union  de  l’cglife.  Il  cft  cvidcnc 
c|uc  dans  fes  légations  il  approuvoic  la  voie  de  cel- 
Iion&  la  rccommandoit  comme  fairilfcs^utlleà  1 é- 
glifc.  Par  fes  difeours  & fes  aérions  , il  paroît  évi- 
demment que  lui  & fes  fauteurs  s’efforcent  de  fai- 
re un  nouveau  fchifme  dans  l’églife. 

De  tout  ce  que  deffus  il  paroît  que  Pierre  de 
Lune  eft  fehifmatique  opiniâtre , & meme  héréti- 
que , &c  perturbateur  delà  paix  &:  de  l'union  de  l’é- 
glifc.  Il  ne  doit  plus  être  nommé  Benoit , ni  pape  , 
ni  cardinal , ni  d’aucun  autre  nom  de  dignité  ; & 
perfonne  ne  lui  doit  obéir,  (bus  peine  d’être  fauteur 
du  fchifme.  Les  collations  , les  provifions  des  bé- 
néfices &lcs  procedures  quilafaitcsdcpuisletcmps 
de  la  lettre  qu’il  a donnée  en  forme  de  bulle  le  troi- 
iîéme  jour  de  Mai  de  l’année  pafl'ée  &c  tout  ce  qui 
a été  fait  en  confequcncc  , tous  ees  aétes  font  nuis, 
perfonne  ne  lui  doit  obéir  ni  à fes  lettres  ou  à fes  or- 
dres , fous  pcihc  d’être  fauteur  d'herefie  & de  fchil- 
me.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favori- 
fent , le  reçoivent  & le  défendent  comme  contre 
lui- même.  Enfin  tous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou 
confeil  dans  le  ro'iaume  de  France  , fe  rendent  évi- 
demment criminels  de  Icze-majefté. 

Jean  de  Courtecuiffe  fit  un  long  difeours  pour 
rapporter  les  preuves  de  toutes  ces  propofitions  ; & 
apres  qu’il  eût  ceffé  de  parler  , un  autre  do6teur  fe 
leva  ôc  fit  au  roi  à fon  confeil  les  requêtes  fui-' 
vantes.  Qu’il  fut  exactement  informé  touchant  la 
prétendue  bulle.  Que  ceux  qui  l’avoient  fuggetée 
ou  rc^uë  fuffent  pris  & arrêtez  , pour  être  punis 
fuivant  l’exigence  du  cas.  Que  le  roi  ne  reçut  au- 
Tomc  XX.  B b b b 
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plu fieurs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal  “ 
de  Boucicaut  gouverneur  de  Gènes  , porrant  ordre 
d’arrêter  Pierre  de  Lune  , s’il  étoit  pofl  bic.  Cir  t-'*  ■ 
quand  il  fut  mjs  en  liberté  à Avignon  en  1401.  le  p. 

maréchal  fut  chargé  de  le  mener  Ôc  le  ramener  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  traité  de  la  paix  avec  fan  competi- 
tcur.  Le  maréchal  avoit  donné  ordre  de  l’arrêter  & 
legarder,afin  qu’il  ne  fortît  pas  des  terres  de  l’obéif- 
fance  du  roi.  Mais  Pierre  de  Lune  l’a'iant  appris  , 
s’embarqua  fur  les  galères  qu’il  tenoit  toujours  ar- 
mées ; & après  s’ètre  promené  deux  mois  le  long  de 
la  côte  de  Genes , il  palla  en  Catalogne  qui  croie 
fort  pa’is  , & fe  jetta  dans  Perpignan  ville  frontière 
de  France  & d’Arragon  , pour  y attendre  en  sûreté 
la  fin  de  l’orage. 

Ange  Corario  étoit  toujours  à Luques,  où  il  s’ef-  x ni. 
r • J • n.  c r j ■ ^1  ' Uét-nicdcC. 

rorcjoit  de  jultiher  la  conduite  par  un  long  ectit  gnre. 

pour  fervir  de  réponfcàl’aéie  d’appel  des  cardinaux 
Romains.  Il  y nie  les  faits  les  plus  odieux  , comme 
d’avoir  voulu  les  faire  mourir  : mais  il  les  aceufe  de 
révolte  & d’intelligence  avec  fes  ennemis , entr’au- 
tres  avec  le  roi  Ladillas , qui  vouloir  fe  rendre  maî- 
tre de  Rome  , ôc  qui  en  effet  y entra  le  huitième 
Mai  de  cette  année  ; & y fut  reçu  par  les  Romains 
comme  auroit  été  un  empereur.  Ange  Corario  pré- 
tend que  fa  nouvelle  promotion  de  cardinaux  étoit 
néceffaire  pour  fe  fortifier  contre  les  rebelles  ; &: 
les  aceufe  de  faire  un  nouveau  fchifme.  La  d.ittc  cft 
du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-uniéme  du  meme  mois , il  publia  une 
lettre  adreffée  à tous  les  fidèles, où  il  foutient  que  f- 
l’union  qui  étoit  en  bon  chemin  a été  troublée  par 
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les  intrigues  de  quelques  mauvais  cfprits  , qui  ne 
chcrchoicnt  qu’à  le  faire  dépofer,  C^e  Pierre  de 
Lune  cendoie  à s’emparer  de  Rome  par  le  fccours 
du  maréchal  de  Boucicaut.  Il  fe  plainrdes  calom- 
nies que  l’on  répand  contre  lui  par  tout  le  monde , 

& finit  en  proteftant  toujours  qu’il  ne  defire  que 
l’union. 

Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de 
huit  ou  neuf,  s’étoient  retirez  en  divers  lieux  fous 
prétexte  de  prendre  l’air  pendant  les  chaleurs  de 
i’ctc  : mais  voïant  que  leur  pape  les  avoit  abandon- 
nez , ils  fe  joignirent  aux  cardinaux  Romains  ; & 
tous  enfcmblc  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire 
tant  en  leur  nom  que  des  cardinaux  abfcns  , & de 
ceux  qui  voudroient  leur  adhérer, adrelTée  à tous  les 
évêques  & les  abbez,  où  ils  racontent  ce  qui  s’étoic 
palTé  depuis  la  mort  du  pape  Innocent  V IL  & ajou- 
tent : N’efperant  plus  que  la  Chrétienté  pût  rece- 
voir la  paix  des  mains  de  Grégoire  & tie  Benoît, 
vû  même  qu’ils  étoient  fufpcéfs  de  collulion  : nous 
nous  fommes  retirez  de  Luqites  où  nous  n’étions 
pas  en  fureté  , ce  font  les  cardinaux  Romains  qui 
parlent  : & fommes  venus  à Pife  , puis  à Livourne  , 
pour  traiter  avec  les  cardinaux  de  l’autre  parti  ,des 
moïens  de  donner  la  paix  à l’églifc. 

Nous  avons  rc<ju  fur  ce  fiijct  &:  confidcrc  les 
avis  des  univerfitez  de  Paris  & de  Boulogne  s & nous 
avons  trouvé  qu’elles  inclinoient  fort  aux  fepteon- 
clufions  fuivantes.  Les  deux  prétendus  papes  foivc 
obligez  de  droit  commun  par  leur  devoir  pall:oral,dc 
céder  dans  les  circonllances  prefentes  , puifque  l’u- 
nion  ne  fepeut  faire  autrement  : finon  on  croii.i 
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qu’ils  aiment  plus  leur  dignité  temporelle  que  le  fa-  “ — ’ ~ 

lut  du  peuple  , l’union  de  l’églife  & la  vie  éternel- 
le.  Ils  y font  encore  plus  obligez  par  leur  promcf-  ,, 
fe , leur  vœu  &c  leur  ferment.  Un  pape  qui  durant 
un  tel  fchifme  réfifte  opiniâtrement  a accomplir  ce 
qu’il  a juré  & à quoi  il  étoit  obligé  meme  fans  fier- 
ment , ce  pape  commet  un  crime  notoire  , pour  le- 
quel il  cft  fournis  à la  jurifdiclion  du  concile  } & 
de  plus  on  en  conclut  qu’il  cft  fauteur  du  fchifme  , 
dont  la  longueur  frit  tomber  dansl’herefie  j & dans 
le  doute  , c’eft  encore  au  concile  à juger  de  ces 
quertions. 

Il  eft  aufti  juge  de  ce  doute  fur  le  vrai  pape, fi  dif-  j. 
ficile  à réfoudre  , à caufe  des  difficultez  infurmon- 
tables  de  fait  & de  droit  : dont  il  faut  toutefois  for- 
tir  , afin  que  l’églife  ne  demeure  pas  ainfi  perpé- 
tuellement diviféc  avec  un  tel  fcandale  & une  telle 
perte  des  âmes.  Or  tant  que  les  chofes  font  en  ces 
termes , & que  tous  deux  refufent  d’accomplir  leur 
ferment  : les  peuples  qui  leur  font  fournis  peuvent 
&:  doivent  fc  retirer  de  leur  obédience , & pcchent 
s’ils  ne  le  font,  comme  entretenant  le  fchifme.  En-  7. 
fin  le  fiit  cft  notoire,  que  l’un  & l’autre  manque  à 
fon  devoir  & à fon  fetmeup  ::  puifqu’ils  pouvoient 
céder  au  moins  par  procureur  ou  entre  les  mains  de 
leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à ne  , 
rien  obmettre  de  ce  qui  fera  néccflàirc  , utile  ou. 
convenable  pour  l’union  de  l’églife. 

Tout  cela  confideré  , nous  nous  fommes  déter- 
minez à venir  à Livourne  avec  les  cardinaux  de  l’.iu- 
t-re  college  ; & nous  étant  aflemblez  en  nombre  fuf- 
Éfant , nous  avons  confideré  que  les  deux  conten- 
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dans  n’afl'emblcroient  jamais  contre  eux  - memes 

A N,  1408.  ;jxn  concile  entier.  Aucun  d’eux  ne  voudra  le  con* 
■voquer , ou  différera  trop  long-remps , ou  ne  le  fera 
pas  de  bonne  foi,  prévoïant  qu’il  y fera  dépofe.  Au- 
cun n’a  l’autorité  de  convoquet  les  deux  obédien- 
ces ; on  ne  pourroit  leur  perfuader  de  fe  trouver 
cnfemble , tant  pour  l’avcrfion  qu’ils  ont  l’un  de 
l’autre  , que  pour  la  dillance  des  lieux  où  ils  font, 
-dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  dili- 
gence : car  cependant  les  erreurs  croiffent  , & le 
fchifmc  fe  perpétue. 

C’eft  pourquoi  bien  que  de  notre  part  & en  no- 
tre obédience  le  concile  foit  convoqué  en  un  cer- 
tain lieu  & à un  certain  terme  ; & que  les  cardi- 
naux de  l’autre  obédience  en  faffent  de  même  : 
nous  vous  déclarons  donc  cette  délibération  , &c 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  à Pife  au  jour  de 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  au  mois  de  Mars 
prochain  , auquel  terme  les  cardinaux  de  l’autre 
parti  convoquent  aufli  les  prélats  &:  les  autres  per- 
fonnes  de  leur  obédience  & dans  la  même  ville  de 
Pife.  Ceux  qui  ne  pourront  y affifter  en  perfonne 
font  priez  d’y  envoier  des  députez  fuffifans  ; il  fera 
procédé  à l’union  de  l’églife  avec  les  prefens  non- 
obftant  l’abfcnce  des  autres.  Donné  à Livourne  le 
vingt- quatrième  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l’obédience  d’Avignon  publiè- 
rent une  lettre  femblablc  pour  la  convocation  du 
concile  de  Pife  au  même  terme  du  vingt-cinquiè- 
me de  Mars  1409.  Elle  aufli  dattée  de  Livour- 
ne , mais  feulement  du  quatorzième  de  Juillet  -,  &c 
1 4ç.  j’y  remarque  entr’autres  ces  paroles  : Nous  avons 
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confeillé  au  feigneur  Bcnoîc  qu’il  offrît  à fon  advcr- 
fairc  de  renoncer  oar  |>rocureur  , fur  quoi  nous 
n’avons  pu  avoir  de  reponfe  : au  contraire  nous 
avons  cru  qu’il  n’inclinoit  point  à cette  voïç  d’u- 
nion , en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allez  à Li- 
vourne de  fon  confentement  pour  traiter  avec  les 
cardinaux  de  l’autre  parti , le  feigneur  Benoît  s’cll 
retiré  de  Porto-Vencrc,  & s’en  cil  allé  en  Catalo- 
gne , fans  donner  d’autre  ordre  pour  la  paix  de  l'é- 
glife,  finon  qu’il  vouloir  tenir  un  concile  à laTouf- 
laints  dans  Perpignan.  Le  relie  de  cette  lettre  cil 
prefquc  répété  mot  pour  mot  de  la  précédente.- 

Le  meme  jour  quatorzième  de  Juillet  les  memes 
cardinaux  écrivirent  à Benoît , le  reconnoilTant  en- 
core pour  pape.  La  lettre  tend  principalement  à lui 
fignifier  la  convocation  du  concile  de  Pife  , fie 
l’inviter  à s’y  trouver.  J’y  remarque  ces  paroles  : Et 
nous  avons  pris  d’un  commun  accord  cette  manière 
de  convocation , à caufe  des  neutres , fie  de  ceux  qui 
étant  de  l’obédience  de  't^orario  ne  viendroient 
point  à votre  convocation , ou  qui  ne  viendroient 
point  à la  ficnne , étant  de  votre  obédience.  Et  en- 
fuite  : Les'  deux  partis  ne  peuvent  s’alTcmbler  fi  com- 
modément ni  fl  utilement  hors  de  l’Italie  : parce 
que  des  conciles  particuliers  fie  en  des  lieux  fort 
éloignez  l’un  de  l’autre  , ne  pourroient  termi- 
ner Te  fclîifme.  Et  encore  : Nous  vous  prions  de 
nous  déclarer  prefentement  votre  intention  fur  ce 
que  delTus  , afin  cjuc  nous  puiflions  pourvoir  à vo- 
tre fureté,  votre  libcné  fie  aux  autres  chofes  nécef- 
faircs. 

Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui 
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étoient  à Pife,  tcnoicnt  plufieurs  difcours  injurieux 
contre  le  pape  Grégoire  &c  fes  nouveaux  cardinaux. 

Ils  répandoient  des  écrits  contenant  ces  reproches, 

&c  les  failbient  même  afficher  dans  Luques  où  ctoit 
Grégoire.  Pour  donc  s’en  juftifier  &c  faire  croire 
qu’il  defiroit  toujours  l’union  , il  indiqua  un  con- 
cile general  par  une  bulle  , où  il  dit  en  fubftancc  : 
L’experience  nous  a fait  connoître  que  le  meilleur 
moïen  de  réunir  l’églife  eft  le  concile  general , qui 
ne  peut  être  aflemblé  que  par  l’autorité  du  pape , 
autrement  ce  ne  feroit  qu’un  conciliabule.  C’cll: 
pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  prefentes 
pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  province  d’A- 
quilée , & y appelions  par  nos  lettres  tous  les  évê- 
ques & les  autres  prélats  qui  ont  accoutumé  d’y  af- 
filier. La  datte  eft  du  fçcond  jour  de  Juillet  1408. 

&:  la  Pentecôte  de  l’année  fuivante  dévoie  être  le 
vingt-fixiéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foutient  dans  cette  let- 
tre qu’il  n’y  a que  le  pape  feul  qui  puilTc  convo- 
quer un  concile  general  , les  cardinaux  répondi- 
rent quelques  jours  après  par  un  écrit  où  ils  lui 
adrelfent  la  parole  : Nous  difons  & nous  préten- 
dons que  félon  le  droit , la  puilfancc  de  convoquer 
le  concile  general  nous  eft  entièrement  dévolue  : 
car  il  n’eft  pas  poffiblc  que  vous  deux  enfemble 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  même  lieu.  La 
convocation  de  ceux  de  l’autre  obédience  ne  pour- 
roit  faire  un  concile  general  ; on  ne  pourroit  y rien 
décider  touchant  l’autre  pape  , fans  lui  avoir  de- 
mandé Ton  avis  , il  ne  viendroit  pas  à ce  concile 
Avec  fon  p.uii  j &:  quaud  même  il  y viendroie  , fl 

vous 
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TOUS  préndiez  tous  deux  au  concile , comme  feroic 
un  pape  indubitable , on  pourroit  dire  que  l’églifc 
feroit  un  monllrc  à deux  têtes.  D’ailleurs  les  canons 
qui  parlent  de  l’autorité  du  pape  pour  afl'emblcrlc 
concile , ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y a deux 
contendans , qui  par  leur  ceflion  mutuelle  pour- 
roient  fans  concile  donner  la  paix  à l’églife. 

Si  vous  vouliez  donc  aflemblcr  un  concile , on 
prefumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  cho- 
ie en  longueur  & à quoi  pourroit  fervir  cette  con- 
vocation ?Seroit-ce  pour  difeuter  le  droit  de  l’un 
& de  l’autre  en  l’abfcncc  d’une  des  parties  ? Et 
quand  elle  feroit  prefente , vous  deux  qui  ne  fçavcz 
le  fait  que  par  oiii-dirc , pourriez- vous  le  faire  mieux 
connoître  au  concile , que  ceux  qui  l’avoicnrvù  & 
touché  pour  ainfi  dire  , & l’ont  expliqué  fi  au  long  > 
Déplus,  fi  les  deux  obédiences  étoient  aflemblécs , 
qui  cil  ce  qui  décideroit  contre  la  lîcnne  ? Au  con- 
traire il  cil  à préfumer  que  les  prélats  &r  les  princes 
cnnuïez  de  vos  maniérés  vous  eondamneroient  à. 
, quelque  peine  rigoureufe.  Les. cardinaux  finilTent 
en  exhortant  les  deux  papes  à fe  trouver  au  concile 
de  Pifc  au  temps  marqué  ; & cet  écrit  eft  daté  de  Li- 
vourne le  treiziéme  de  Juillet. 

Deux  jours  avant  , c’eft-à-dire  le  famedi  qua- 
torzième du  même  mois  le  pape  Grégoire  étoit 
parti  de  Luques  peu  accompagné  tant  de  gens  de  fa 
cour , que  de  gens  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  paf- 
ferent  à boire  la  première  nuit  du  voVage  & la  mu- 
le qui  portoic  le  faint  facrement , félon  la  coutu- 
me , fut  fi  mal  conduite  , quelle  tomba  dans  un 
folfé,  où  elle  demeura  comme  morte  près  de  deux 
Tome  XX.  Cccc 
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heures.  Grégoire  vouloir  aller  dans  la  Marche  d’ An- 
cône , mais  il  rc<jut.avis  en  chemin  qu’il  ne  pouvoir 
y aller  en  fiircté  , il  fur  réduir  à retourner  à Sienne, 
où  il  arriva  le  vendredi  vingtième  du  mois.  Il  y fut 
bien  re({u  } & y demeura  trois  mois  logé  chez  les 
Augullins. 

A Paris  tous  les  prélars  du  roïaume  aïanrcté  man' 
dez  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d’ Août , s’y  trou- 
vèrent en  grand  nombre,  & s’alTemblerent  au  palais- 
de  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  même  mois. 
La  melTc  du  faint  Efprit  fut  célébrée  par  Vital  de 

I-sl/tKr.  f.  £46.  _ ^ , I A ^ IC*  I 

Caltelnau  archevêque  de  Touloufe  , &c  Jean  dt 
Montaigu  archevêque  de  Sens  , fut  choifi  pour  pré- 
fùlcnt  de  l’alfembléc , <jui  dura  jufqu’au  cinquième 
de  Novembre.. 

PiümionVù  por-  avoit  nommé  tfes  commiflaires  pour  faire 

oiïiùii 'te  * procès  à ceux  qui  avoient  apporté  la  bulle  d’ex- 

/.«itfir.  p. «51.  communication  du  pape  Benoît,  fçavoir  le  do6Ieut 
Sanche  Lopes  & un  écuïcr  du  pape.  Les  commilTai- 
res  donc  aiant  achevé  le  procès  publièrent  leur  fen- 
tence  le  lundi  vingtième  d’Août , & la  firent  exé-  . 
cuter  en  cetteTorte.  On  revêtit  les  deux  condamnez 
de  dalmatique  de  toile  noire,  portant  les  armes  da 
pape,  & des  écriteaux  ou  les  patiens  étoient  traitez 
de  fauflaires  & de  traîtres , envoyez  par  un  traître.. 
On  leur  mit  aufli  fur  la  tête  des  mitres  de  pa- 
pier ; & en  cet  équipage  on  les  mena  dans  un  tom- 
bereau à la  cour  du  palais , où  ils  furent  mis  fur  utv 
échafaut  & expofez  à la  dérifion  du  peuple.  Le  di- 
manche fuivant  on  les  montra  de  même  au  parvis 
de  Notre-Dame  : où  l’un  des  commiflaires  ^ui  étoic 
de  l’ordre  des  Mathurins  & doétcuE  en  théologie  ,, 
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fit  undifcours , où  il  déclara  Pierre  de  Lune  fehif « 

matique,  hérétique  & criminel  de  lezc-majcfté,  & An.  1408? 
le  chargea  de  quantité  d’injures  indignes  d’un  reli- 
gieux & d’un  théologien. 

Le  mercredi  dix-neuvième  de  Septcmbre,le  pape  xvii. 

Grégoire  étant  à Sienne  fit  neuf  nouveaux  cardi- 
Jiaux , fijavoir  Loüis  Bonct  doiStcur  endroit  civil  & f 

canonique , &:  archevêque  de  Tarente.  Il  étoit  Sici-  ?)«. 
lien  né  à Gergcnti , mais  originaire  de  Naples  & 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Etant  encore  jeune 
il  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Païenne  en  1383. 
mais  il  en  fut  chafle  par  le  roi  Martin  en  1 39  i.  & 
fe  retira  à Rome  auprès  du  pape  Boniface  IX.  Qua- 
tre ans  apres  il  renonça  à l’archevêché  de  Palermc , 

& fut  transféré  à celui  d’Antivari  en  Albanie  en 
1393.  L’année  fuivaote  le  même  pape  le  transféra 
encore  à Theflalonique  ; puis  à l’évcché  de  Berga- 
mc  , où  il  n’alla  jamais , non  plus  qu’à  l’archevê- 
ché de  Pife  qu’il  garda  cinq  ans  , depuis  1400.  juf- 
qu’à  140(1.  Car  alors  par  ordre  d’innocent  VIL  il 
permuta  malgré  lui  Pife  pour  Tarente.  Ce  fut  fon  ‘ 

îixiéme  & dernier  fiege , où  toutefois  il  n’alla  ja- 
mais : car  le  pape  Innocent  l’envoya  nonce  près  le 
roi  Ladiilas,  éc  y demeura  fous  Grégoire  XII.  <^ui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Maric-TraÂe- 
vere.  Telle  étoit  alors  la  difeiplinc  couchant  les  'ViM.u.i.f, 
tranflations  & la  réfidcncc  des  évct|ucs. 

Le  fécond  cardinal  foc  Ange  evêque  de  Reca- 
nati , choifi  par  le  pape  Urbain  V I.  fous  lequel  il 
fut  colleâieur  du  droit  de  Spoglio  dans  la  Marche 
d’Ancone.  Grégoire  XII.  le  faifant  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faine  Etienne  au  mont  Celius , lui 
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~ — laifla  en  commende  l’évêché  de  Rccanati.  Le  troT-^ 

AN,  140S.  {]énie  cardinal  fut  Ange  Barbarigo  noble  Venitiert 
f.9u.  ^ neveu  du  pape  Grégoire.  Innocent  VII.  le  fie 
évêque  de  Verone  en  1406.  à la  prière  du  doge  de 
Venife  à qui  l'évêque  précédent  étoit  fufpeCl:  ; S>c 
Grégoire  XI  L l’aiant  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Pierre  & de  faint  Marcellin , il  fe  démit  de. 
l’évêché  de  Vérone.  Le  quatrième  cardinal  futBan- 
^ ^ dcllo  Bandelli  natif  de  Luques , évêque  de  Tifcrnc , ' 

autrement  Citcà  de  Caftello,  des  l’an  1388.  collec- 
teur de  Spoglio  dans  le  duché  de  Spolcte  & la  Tofear 
ne.  En  1 407.  il  fut  transféré  au  fiege  de  Rimini , Ôc 
l’année  fuivantc  faitcardin.ilprêiredutitredefainte 
Balbine. 

GcJivh.f.'jfé.  Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ouReping.- 
ton  Anglois , chanoine  régulier  à Leicellre  , dont 
* il  fut  depuis  abbé  : docSleur  en  théologie  de  l’unir- 

verfité  d’Oxford  , dont  il  fut  chancelier,  en  1400. 
puis  évêque  de  Lincoln  en  1403.  Il  donna  quel- 
que temps  dans  les  erreurs  de  Wiclef , mais  il  les  re- 
*-"“  '+os.».îÿ.  tr.aéta  publiquement  avanc*fon  épifeopat.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Netée  éc  fiiint  Achil- 
Icc.  Le  fixiéme  fut  Matthieu  évêque  de  Vormes  : 
il  étoit  Polonois  natif  de  Cracovie.,  & avoir  été 
ré(fleur  de  l’univerfité  de  P.aris  de  de  celle  de  Pra- 
gue. Il  étoit  ambafladeur  de  l’empereur  Rupert  au- 
près de  Grégoire  XII.  quandil.lcfitcardinalprê:;- 
"Vihti.u.j.f.  rre  du  titre  de  faint  Cyriaquc.i  Le  feptiéme  fut  Luc 
^ ’ Manzoli  Florentin  de  l’ordre  des  Humiliez , honii- 

nie  doète  ôc  vertueux  : étant. abbé  do  fon.raonafte- 
rcil  fut  fait  en  même  temps  évêque  deEicfole  , &c 
cardinal  prêtre  du.  titre  de.faint  Laurent  en  Lucine. 
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par  lcçapc  Grégoire  XII.  qui  le  fitauflî  fon  légat  — 

en  Tolcane , cherchant  ainfi  à foutenir  fon  autorité  An.  140S. 
chancelante.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du  vingt- 
feptiéme  d’Oétobre. 

Le  huitième  cardin.al  fut  Vincent  des  Rives  Ef- 
pagnol,  dodtcLir  en  droit,  & prieur  du  fameux  mo- 
naltcre  de  Monferrat  depuis  1 3 94.  Il  ctoit  ambalfa- 
deur  de  Martin  roi  d’Arragon,  auprès  du  pape  Gré- 
goire , qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Anaftafie,'Le  neuvième  fut  Pierre  Morofini  noble 
Vénitien,  6e  fameux  jurifconfulte.  Il  fut  cardin.iI 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin.  Er 
voilà  les  neuf  cardinaux  que  fit  Grégoire  XII.  en  fa 
féconde  promotion  le  dix-ncuviéme  de  Septembre 
1408, 

En  meme  temps  le  pape  Bcnoîufit  auffi  des  car- 
dinaux , voulant  remplacer  ceux  qui  l’avoient  quitte 
pour  aller  à Pife.  Il  ctoit  arrivé  à Perpignan  dès  le 
vingt- troifiéme  de  Juillet,  ôc  il  y fut  vifité  par 
• Charles  roi  de  Navawe.  Le  famedi  vingt-deuxié- 
jne  de  Septembre  il  y fit  une  promotion  de  cinq 
cardinaux.  Le  premier  fut  Jean  d’Armagnac  fils  na.- 
turel  du  comte  Jean  III  & frere  de  Bernard  conné- 
t.ablc  de  France.  Le  pape  Clement  VII.  lui  donna 
l’adminift-ration  de  l'archevcché  d’Auch.  en  1391. 

& Benoît  XIII.  lui  donna  l’archevêché  de  Roiieu 
après  la  mornde  Guillaume  de  Vienne  arrivée  en 
1406.  M.'iis  en  mêmetemps  les  chanoinesde  Rouen 
élurent  Louis  fils  du  comte  d’Harcourt , & cette 
éleélion  fut  confirmée  en  1408.  parle  concile  qui 
fc  tenoii  à Paris.  Jean  d’Armagnac  étoit  continuel-  fimtr.  p. 
■lemuent  auprès  du  pape  Benoît , & ne  joiiit  pas  Ion: 
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temps  de  l.i  J'gnicé  de  cardinal  : car  il  mourut  le 
huitième  d Octobre  de  la  même  année. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Raban  ou  Ravac. 

Il  ctoic  évêque  de  faim  Pons  dès  l'an  1 358*.  & fut 
envoyé  à Rome  par  Benoît  XIII.  vers  Boniface  IX. 
en  1404.  Ln fuite  Benoît  le  transféra  au  fiege  de 
Touloufe,  quoique  rempli  dès  1401.  par  l’ordina- 
tion de  Vital  de  Caftelnau  Touloufain  & prévôt  de 
la  même  églife.  C’étoit  un  des  mauvais  effets  du 
fchifme , que  plufieurs  grandes  eglifes  îivoicnt  en 
mêmé  temps  deux  évêques  pourvus  par  les  deux  pa- 
pes ou  par  les  prélats  des  diverfes  obédiences.  Les 
trois  autres  cardinaux  de  cettç  promotion  font  moins 
connus  ; Jean  Martinés  de  Morillo  abbé  de  Mont- 
Aragon,  Charles  d’Urri  & Alfonfe  Carillo. 

D'autre  part  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife,  écri- 
virent aux  prélats  qui  étoient  à Sienne  auprès  de  Gré- 
goire & aux  officiers  de  fa  cour , dont  ils  font  ainfi 
le  dénombrement.  Les  auditeurs  des  caufes  con- 
tradiâoires  du  facré  palais  £tde  la  chambre  apoRo- 
liqucs  : les  clercs  de  la  chambre  & de  la  chapelle  : 
les  correéleurs , feripteurs  & abbreviateurs  des  let- 
tres apoftoliques  & de  lapcnitenceric  : les  procureurs 
des  caufes  du  palais  : le  maréchal  & les  nuîtres  de 
l’hôtel  Sc  de  la  cuifine,  les  fergens  d’armes,  les  hui f- 
fiers  & les  couriers. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les 
deux  papes , particulièrement  contre  Grégoire  , 
ajoute  : Sçaenant  que  nous  avions  réfolu  d’écrire 
pour  la  convocation  du  concile  , & voulant  mettre 
obftaclc  à cette  voie  fi  falutaire  : ils  ont  ordonné 
deux  conciliabules  à differens  jours  &difiercns  lieux 
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cloi'gncz  les  uns  des  autres , dans  la  province  de 
Ravennc  ou  d’Aquilée  pour  la  Pentecôte  ; l’autre  à 
Perpignan  pour  la  Toullaints.  Or  11  eft  notoire  que 
les  conciles  de  differentes  obédiences  ainfi  divifées 
par  le  temps  & par  le  lieu , ne  peuvent  produire  l’u- 
nion ni  y acheminer  : ils  font  plus  propres  a forti- 
fier le  fchifme.  La  lettre  finit  en  exhortant  ceux  à 
qui  elle  cftadrefice,  & même  leur  enjoignant  de 
quitter  Grégoire , fe  joindre  aux  cardinaux  qui  l’é- 
crivent, &c  les  venir  trouver  à Pife.  La  datte  eft  du 
onzième  d’OAobrc  1408. 

Cependant  le  concile  de  Paris, commenccau  mois 
d’Août  coniinuoit  toujours  ; & le  vingtième  d’Oc- 
tobre  après  un  foigneux  examen  on  y fit  la  déclara- 
tion des  adhérans  fauteurs  &c  defenfeurs  de  Pierre 
de  Lune , qui  furent  nommez  en  cette  forte.  Jean 
foi  difant  archevêque  d’Auch  : Pierre  foi  difant  évê- 
que de  faint  Pons  ; Jean^Ldevant  évêque  de  Chal- 
lon  à prefent  de  Mend^Ribbé  de  faint  Sernin  de 
Touloufc,  i pré fent  dit  évêque  de  Condom  ; Ber- 
trand de  Maumont  n’a  gucres  évêque  de  Lavaur  , 
maintenant  de  Beziers  : Gui  Flandrin  porteur , Se 
en  partie  auteur  du  libelle  préfenté  à Paris  fous  le 
nom  de  lettre  dei’univerfité  de  Touloufe.  Les  car- 
dinaux d’Auch  , de  Fiefquc  & de  Chalant.  Les  gé- 
néraux des  frétés  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs. 
Tous  ces  prélats  fiirent  déclarez  fauteurs,  complices 
&défcnfeurs  de  Pierre  de  Lune  Ichifmadquc  & hé- 
rétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris , pendant  tout  le 
temps  qu’il  dura , c’ell-à-dire  depuis  le  onzième 
d’Août  jufqu’au  cinquième  de  Novembre  on  dreC- 
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fa  un  grand  nombre  d’articles  fous  le  nom  d’âvîs 
ou  avifemens , comme  on  parloir  alors  , fur  la  ma- 
niéré dont  legrife  Gallicane  devoir  fe  gouverner 
pendant  la  neutralité.  Ces  avis  fe  rapportent  à cinq 
principaux  chefs  pour  fupplcer  à ce  qüi  étoit  ré- 
fervé  ail  pape  , fuivant  le  droit  nouveau  du  decret 
■&  des  dccretales , qui  étoit  le  feul  droit  canonique 
que  l’églife  Latine  connût  alors.  Le  premier  regar- 
de l’abfoluti«n  des  pcchez  ou  des  ccnfurcs  réfervées 
au  pape , pour  laquelle  le  concile  permet  d’avoir  re- 
cours au  pénitencier  du  faint  fiege , ou  fi  le  complai- 
gnant  ne  peut,  il  doit  s’adrclTer  à fon  évêque.  Le  fe- 
condcher  regarde  lesdifpcnfcs. Sic’ellàcaufedesir- 
régulariteZjle  concile  renvoie  an  pénitencier  ou  à l’é- 
vêque comme  devant  : s’il  s’agit  d’un  mariage , on  s’a- 
drelTcra  au  concile  provincial.  Les  difpcnfes  accor- 
dées par  Pierre  dcLune  avant  la  publication  de  la  neu- 
tralité,font  confirmées  p^^autorité  de  ce  concile. 

Le  troifiéme  chef  re^Bre  l’adminiUration  de  la 
)uftice.  Les  archevêques  feront  obligez  à tenir  tous 
les  ans  leux  concile  provincial,  d’y  aififter  en  per- 
fonne  avec  leurs  fulrragans , & les  autres  qui  ont  ac- 
coutumé de  s’y  trouver.  En  cas  d’empêchement  lé- 
gitime , ils  y envoïcronr  à leurs  dépens  des  députez 
avec  pouvoir  fuffifmt.  Si  l’archevêque  refufe  ou 
différé  de  convoquer  le  concile , celui  de  fes  fuffra- 
gans  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province, 
fera  tenu  de  le  convoquer  & d’y  préfider.  Ch.a- 
que  concile  provincial  durera  au  moins  un  mois. 
Les  comparans  quoiqu’en  moindre  nombre  qu’ils 
ne  devroient  être , pourront  toutefois  tenir  le  con- 
püc  &:  y ordonner  ce  qu’il  conviendra , nonobftant 
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ahfencc  des  autres.  Les  moines  de  l’ordre  de  tainr 
Benoit  & les  chanoines  réguliers  tiendront  défor- 
niais  leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  forme  de 
droit  ;&  le  prefent  concile  députera  des  commif- 
iaires  pour  convoquer  les  premiers  de  ces  chapitres 
provinciaux , & y préfider. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations.  Elles 
fc  feront  par  degrez  devant  les  ordinaires  : de  l’ar- 
chidiacre à l’évêque , de  l’évêque  à l’archevêque  , 
de  l’archevêque  au  primat , s’il  en  a un  : s’il  n’en  a 
point, on  appellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas 
d’appel , d’un  juge  qui  n’a  point  de  fuperieur,  & en 
attendant  la  tenue  du  concile  provincial,l’appellant 
excommunié  pourra  recevoir  l’abfolution  à cautelc 
de  l’ancien  évêque  de  la  province.  Si  on  appelle  de 
celui  qui  a jurifdidion  fur  des  exemts,  & dont  l’ap- 
pel , fuivant  la  coutume , feroit  porté  au  faint  fiege , 
on  le  portera  au  concile  provincial.  Lescaufes  des 
moines  de  Clugni  & des  autres  ordres  qui  ont  un 
chef  particulier,  feront  terminées  par  leur  chapitre 
general , qui  fe  tient  tous  les  ans , comme  elles  le 
feroient  par  le  faint  fiege.  En  general  on  ordonne 
que  le  concile  provincial  exercera  l’autorité  du  faint 
fiege  en  ces  fortes  de  procedures. 

Le  dernier  chef  de  ce  reglement  regarde  la  col- 
lation des  bénéfices.  Les  élections  des  prélats  fe  fe- 
ront fuivant  les  réglés  du  droit , fans  violences  ou 
autres  entreprifes  de  la  part  des  féculiers.  S’il  s’agit 
d’un  archevêque  ou  d’un  autre  prélat  qui  n’ait  point 
de  fuperieur,  le  concile  provincial  prendra  connoif- 
fmee  de  la  caufe  & confirmera  l’élu  , s’il  cil:  be- 
foin.  En  attendant  que  le  concile  s’alfeinble , l’évê- 
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que  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province  , 

An.  14C0.  procedure  neceflairê , dont  enuiirc  il  fera 

fon  rapport  au  concile.  Les  collations  de  tous  les- 
autres  bcneficcs  fc  feront  par  les  ordinaires.  Les 
réguliers  feront  nommez  dans  le  rôle  de  l’univcr- 
fité  comme  les  (cculiers , afin  d’être  pourvûs  de  bc- 
neficcs réguliers  : & ce  feront  les  aboez  aflcmblez 
qui  les  en  pourvoiront.  Les  dignitez  , les  perfonats 
& les  autres  bénéfices  éledli^  feront  laiffcz  aux 


XXT. 

Concile  dePer- 
pignaii. 

InJie,  Arrttg. 
t-  *77. 

Cène.  f.  1110. 


chapitres  qui  ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  évi- 
ter les  fraudes  de  ceux  qui  pourroient  fe  faire  met- 
tre fur  les  rôles  de  diverfes  univerfitez  ou  de  divers 
princes , il  cft  ordonné  que  celui  qui  l’aura  fait  , fe 
déterminera  dans  un  mois  à un  des  rôles , fous  pei- 
ne de  privation  des  deux  nominations.  On  ne  con- 
férera des  bénéfices  qu’à  ceux  qui  ont  accepté  la 
neutralité.  C’eftee  qui  m’a  paru  plus  important  dans, 
ce  reglement  provilionncl  du  concile  de  Paris , où 
je  remarque  fur-tout  la  ncceflitc  des  conciles  pro- 
vinciaux, & l’utilité  qu’on  y reconnoît. 

Le  jour  de  la  Toulfaints  le  ^ape  Benoît  fit  l’ou- 
verture de  Ton  concile  à Perpignan  avec  grande  fo- 
Icmnité..  L’alTcmbléc  fut  tres-nombreufe  ; & après, 
que  le  pape  eut  célébré  la  mclTe  , Alfonfc  Egea  pa- 
triarche de  C.  P.  & admimftratcur  de  l’églife  de 
Séville  fit  un  beau  fer  mon  : puis  en  faveur  des  ab- 
fens  la  fellion  fut  remife  au  quinziéme  de  Novem- 
bre. Le  douzième  , Benoît  ht  parriarche  d’Antio- 
che le  rréforifer  de  l’églife  de  Maguelone  , admi- 
niftrateur  de  l’églifc  d’Afte.  Il  fit  aufll  patriarche  de 
Jerufalcm  Franijois  Chimenès  de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs,  natif  de  Girone  en  Catalogne,rccom- 
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mandablc  pour  fa  pieté  & fa  dodrinc.  Ces  deux 
patriarches  titulaires  furent  facrez  par  le  cardinal 
Jean  d’Armagnac. 

La  première  feflion  du  concile  de  Perpignan  fut 
le  quinziéme  de  Novembre  : la  féconde  , le  fame- 
di  dix-fept  , où  apres  le  fermon  , on  recita  la  pro- 
feflion  de  foi , & Benoît  déclara  qu’il  la  croi'oit  fer- 
mement & la  profeflbit  fincerement.  Le  mercredi 
vingt-uniéme  dcNovembre  fut  la  troifiéme  fcilion, 
où  l’on  récita  la  fuite  de  ce  que  Benoît  avoit  fait 
depuis  qu’il  avoit  été  élevé  au  pontificat , & les  pei- 
nes qu’il  avoit  fouffertes  pour  l’union  de  l’églifc  ; &: 
le  récit  fut  continué  pendant  cinq  autres  fcllions. 
A ce  concile  affifterent  prefque  tous  les  prélats  des 
roïaumes  de  Caftille  , d’Arragon  & de  Navarre  : 
ceux  de  Provence , de  Gafeogne  &:  de  Savoie , envi- 
ron fix-vingts  en  tout.On  y remarque  entr’autres  le 
patriarche  d’Alexandrie, Pierre  de  Lune  archevêque 
de  Tolede , Garcia  Fernandes  Hcredia  archevêque 
de  Saragoce  , & Pierre  Zagarriga  de  Tarragone. 

Cependant  le  pape  Grégoire  aVant  été  plus  de 
trois  mois  à Sieune,vintàRiminioù  il  palTa  l’hiver. 
Delà  il  envoïa  en  Allemagne  Antoine  Corario  fon 
neveu , cardinal  évêque  de  Porto  en  qualité  de  lé- 
gat auprès  de  Rupert  roi  des  Romains  , pour  le 
détourner  d’envoïer  au  concile  de  Pife.  La  bulle 
de  fa  légation  eft  du  treiziéme  de  Décembre  1408, 
Mais  les  cardinaux  affcmblez  à Pife  envoierent  aulli 
en  Allemagne  le  cardinal  de  Bari  Landolfc  Mara- 
maure,qui  arriva  à Francfort  vers  la  fête  des  rois  ; 
c’eft -à- dire  au  commencement  de  l’année  1409- 
Dans  tous  les  lieux  d’Allema‘j;ne  où  il  pafTa  ,il  lut 

Dddd  ij 


A N.  1408. 


XXI  I. 
D:6tc  de 

for:. 

Th.  S$tm.  l.h 

lll.  r.  jfr. 


RAin.  H fc. 


Digitized  by  Google 


jSo  Histoire  Ecclesiastiqjue. 

rc(^ii  avec  grand  honneur  par  le  clergé  & le  peuple, 

A N.  1408,  & il  alhihi  à la  dicte  qui  fe  tint  à Francfort. 

Les  archevêques  de  Maïence  & de  Cologne  s’y 
trouvèrent,  Sc  le  roi  Rupert  avec  fon  confeil  : Henri 
duc  de  Brunfwic  , Herman  landgrave  de  Hefle  , 
Fnderic  marquis  de  Mifnie  , & Frideric  burgrave 
de  Nuremberg  ; il  y eut  auflî  pluficurs  évoques  , 
abbez , comtes , barons  &c  autres  feigneurs.  Il  s’y 
trouva  des  ambafladeurs  du  roi  de  France  , du  roi 
d’Angleterre  &c  de  plulicurs  autres  païs.  L’union  de 
l’églilc  croit  le  fujet  de  la  dicte,  qui  ctoit  aflcmblcc 
depuis  fix  jours  quand  le  légat  du  pape^jregoire  y 
arriva.  On  lui  rendit  peu  d’honneur  en  Allemagne, 
parce  qu’on  difoit  qu’il  venoit  troubler  l’union , ce 
qui  le  rendit  odieux  au  peuple  -,  mais  le  roi  Rupert 
le  fit  conduire  fûrement  pendant  fon  voi’age  , 
l’honora  beaucoup.  Le  légat  étant  arrivé  à Franc- 
fort , fit  en  prefence  du  roi'&  dc  quelques  feigneurs 
un  long  Ôc  ennuïeux  difeours , où  il  s’cffortja  de  ju- 
ftificr  le  pape  Grégoire  6:  fa  conduite  ; &c  parla  in- 
jurieufement  & fcandaleufemcnt , car  l’atlionétoit 
publique  , contre  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife  , 
& le  cardinal  de  Bari  leur  envoïé.  Ce  procédé  dé-* 
plut  fort  aux  princes  & aux  autres  qui  étoient  pré- 
fens , excepte  peut-être  le  roi  & fa  fuite.  Deux  jourS’ 
après  cc  prince  Ce  retira , Sc  les  autres  peu  à. peu  , re- 
tournèrent aufii  chacun  chez  curf. 

La  conclufion  de  la  dicte  fut  que  le  roi , les  ar- 
chevêques de  Maïence  & de  Cologne  & le  marquis* 
de  Mifnie  envoïerent  chacun  leurs  anibafiaJeurs 
en  Italie  pour  folllciter  l’union.  Le  roi  Rupert  cm- 
xjiena  avec  lui  à Heidelberg  le  légat  Antoine  Cora^. 
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rio,  & l‘y  retint  long-temps , le  defraVant  à fes  dé- 

pens  : en  un  mot  il  demeura  en  tout  opiniâtrement  ^ 14057- 

attaché  au  parti , il  n’ccoutoit  point  les  confeils  des 
princes  & des  prélats  qui  lui  difoient , qu’il  devoir 
eonfentir  â procurer  l’union  6c  y exciter  Grégoire 
en  toute  maniéré.  Enfuitc  le  roi  Rupert  envoïa  fes 
' ambartadeurs  en  Italie  , fqavoir  l’archcveque  de  Ri- 
ga , l’cvêque  de  Vomies  & celui  de  Verden  qui  al-  • 
lercnt  d’abord  trouver  le  pape  Grégoire  & demeu- 
rèrent long-temps  auprès  de  lui.  Il  voulut  faire  car- 
dinal l’évcquc  de  Vormes , mais  ce  prélat  le  refufa  : 
craignant  peut-être  que  s’il  l’acceptoit , on  ne  mît 
un  autre  évêque  à fa  place. 

L’ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fit  au  jour  mar-  ^ xx  ni. 

/•  • •/  t1*  Concile  de  PiH** 

que  vingc-cinquieme  de  Mars  1409.  Il  s y trouva  /».  ^ 

plufieurs  cardinaux , évêques,  abbez , doÂeurs  en 
théologie  &:  en  droit , 6c  les  députez  de  plufieurs 
prélats  abfcns.  On  fit  premièrement  des  procelfions 
folemnelles , le  cardinal  de  Thuri  célébra  la  mclTe 
dans  l’éghfe  cathédrale  , 6c  le  cardinal  de  Milaa 
Pierre  de  Candie  fit  le  fermon.  Enfuitc  on  fit  les 
prières  convenables, après  Icfquclles  deux  cardinaux- 
diacres , deux  archevêques,  deux  évêques  avccplu- 
fieurs  docteurs  & plufieurs  notaires  le  tranfportc-  . , 

rent  à la  porte  de  l’églife , 6c  demandèrent  à haute 
voix  , fi  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario  , foi  di- 
fans  papes , étoient  là  prefens , ou  quelqu’un  pour- 
eux.  Perfonne  n’aïant  répondu , ils  rentrèrent  6c  cii^ 
firent  leur  rapport  au  concile, qui  établit  des  promo- 
teurs pqur  faire  au  nom  de  l’églife  univerfclle  tout; 
ce  qui  feroir  nece (Taire  6c  utile  pour  1 extirpatioiv- 
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du  fchifme  contre  les  deux  contendans.  On  établit 
des  avocats  & des  notaires  pour  la  pourfuite  de  la 
caufe  i puis  les  promoteurs  demandèrent  que  les 
deux  contendans  fuflent  répucez  contumaces  en 
matière  de  fchifme  ôc  de  foi.  Mais  le  concile  par 
grâce  remit  à la  prochaine  feflion , qui  fut  ordon- 
née pour  le  lendemain. 

Ce  jour  vingt-fixiéme  de  Mars  les  contendans 
furent  encore  appeliez  & aceufez  comme  le  jour 
precedent  ; & la  caufe  rernife  au  pénultième  jour  du 
mois  , qui  étoit  un  famedi  : auquel  jour  le  concile 
prononça  fa  fcntcnce  par  la  bouche  du  cardinal  de 
Poitiers  Gui  de  Males  évêque  de  Paleftrine.  Elle 
porte  que  les  deux  contendans  Pierre  de  Lune  Si 
Ange  Corario  aïant  fait  défaut , après  avoir  été 
citcz&  appeliez  jufqu’àtroisfoisjfont déclarez  con- 
tumaces par  le  concile , qui  ordonne  qu’il  fera  palTé 
outre  & procédé  contre  eux , & que  la  fcfhon  fui- 
vantc  fe  tiendra  le  lundi  apres  le  dimanche  de 
Q^fmodoy  c’eft  à-dire  le  quinziéme  d’ Avril , donc 
Pâques  cette  année  étoit  le  feptiéme  : par  confe- 
quent  le  famedi  auquel  fe  tenoit  cette  feflion  , étoit 
la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  : ainfi  le  con- 
cile ne  fut  interrompu  que  pendant  la  femaine  fain- 
te  Si  la  fuivante. 

Cependant  arrivèrent  à Pife  les  ambafladeurs  du 
roi  des  Romains  Rupert  de  Bavière  ; & le  conci- 
le leur  donna  audience  le  lundi  quinziéme  d’ Avril. 
Ils  étoient  quatre , Jean  archevêque  de  Riga , Mar* 
thieu  évêque  de  Vormes,  Ulric  évêque  élu  de  Ver- 
den^  Si  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire.  L’é- 
veque  de  Verden  portoit  la  parole  , &:  propofa  par 
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manière  de  doute  , plufieurs  difficultcz  contre  la 
convocation  du  concile , & les  matières  que  l’on  y 
devoir  traiter.  Aprèsavoir  oüi  ces  amballadcurs  on 
promit  de  leur  faire  réponfc  à la  prochaine  feflion 
afli^nce  au  mercredi  vingt-quatrieme  d’ Avril  ^mais 
après  avoir  donné  par  écrit  leurs  diflicultez  , ils 
s’en  allèrent  des  le  fécond  jour , fans  prendre  con- 
gé de  perfonne. 

Leurs  diflicultez  fe  rapportoient  à trois  chefs,  la 
convocation  des  deux  contendans , la  foullraétion 
d’obéiflancc, l’union  des  deux  colleges  de  cardinaux. 
Or  c’étoic  plutôt  des  chicanes  que  des  diflicultez  fen 
lides,  comme  fit  voir  dcs-Iorsun  auteur  dont  on  ne 
fqait  pas  le  nom  , en  y répondant  article  par  article. 
L’empereur  Rupert  , ou  plutôt  le  pape  Grégoire 
fous  Ion  nom,  prétendoit  montrer  de  la  contradic- 
tion dans  les  differentes  dattes  delà  fouftraékiond’o- 
béiffance , ne  diftinguanc  pas  le  temps  où  la  réfolu- 
tion  en  avoir  étéprife,  & celui  où  elle  avoir  été 
exécutée. L’empereur  demandoit  : Quand  Grégoire- 
a-t-il  cédé  d’être  pape  ? On  répondoit  : Quand  il  a 
montré  notoirement  par  fa  conduite  qu’il  éroit 
fehifmatique  & hérétique  : On  fut  dès-lors  obligé 
de  fe  féparcr  de  lui , pour  ne  pas  être  fauteur  du 
fchifme  , quoiqu’on  ne  puiffe  élire  un  autre  pape 
qu’apres  la  fcntcnce  de  condamnation. 

Quant  à la  convocation  du  concile  , l’empereur  ^ 
chicanoit  encore  fur  la  datte  de  l’indiéHon  du 
concile  de  Pife , puis  il_ajoutoir  ; La  convocation  ■ 
d’un  concile  apparti^Ha  pape  , & il  l’a  convo- 
qué autant- qu’il  eft  er^ui  : On  répondoit  : Il 
cil:  évident- que  la  convocation  faite  par  Grégoire 
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tend  à empêcher  le  concile  general  : c’eft  pourquoi 
à fon  defaut , & dans  un  cas  li  ncceflaire  les  cardi- 
naux dévoient  convoquer  le  concile  , quand  meme 
le  pape  n’auroit  pas  été  douteux  , & meme  à leur 
défaut  le  clergé  de  Rome  1 auroit  pu  faire.  L’empe- 
reur. S’ils  doutent  que  Grégoire  foie  pape  , pour- 
quoi ne  doutent-ils  pas  aufli  qu’ils  foient  cardinaux? 
Reponfe.  C’eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient 
d’une  caufe  nouvelle , fejavoir  qu’il  eft  devenu  fehif- 
matique  ; ce  qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 

L’empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats 
qui  font  à Pife  font  du  parti  contraire  à Grégoire  , 
& qu’il  a toujours  tenu  pour  fchifinatiques  : les  au- 
tres fefont  fouftraits  à fon  obéi{Tance,&  fe  font  ren- 
dus parties  contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être  fes 
juges , & il  n’eft  pas  tenu  de  comparoître  fur  leur  ci- 
tation. Réponfe.  Ceux  qui  ont  emoraflé  la  neutralité 
&:  la  fouftradion  font  plus  propres  à être  juges  en 
cette  affaire  du  fehifrae^ue  ceux  qui  adhèrent  fer- 
mement à un  des  deux  contendans.  Et  les  neutres 
ne  doivent  point  être  traitez  d’ennemis  ou  de  par- 
ties adverfes  : puifque  la  fouftra<ftion  d’obéiflance 
eft  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font  citez  & ac- 
eufez. 

L’empereur.  La  convocation  du  concile  n’appar- 
tient point  à ceux  qui  n’ont  aucune  jurifdiélion  fur 
les  perfonnes  qu’ils  appellent , & encore  moins  fur 
le  concile  : Or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Réponfe. 
Quand  le  concile  eft  néceffaire, comme  dans  le  cas 
prefent , & que  le  pape  i^^ut  pas  le  convoquer , 
ou  ne  le  peut,  comme  s’i^^Rt  infenfé  : il  eft  cer- 
tain par  le  droit,  que  les  cardinaux  peuvent  le  convo- 
quer 
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voquer , il  n’eft  pas  de  l’clTcncc  d’un  concile  qu’il  

foie  fournis  à l’aucorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  A N.  1409, 

concile  provincial  cftau-deflus  de  l’archevêque  qui 

l’a  alTcmblc.  L’em{>ereur.  Si  Grégoire  venoie  à Pife , oij.u, 

& que  Benoît  n’y  vint  pas  , Grégoire  dcvroit-il  re- 
noncer ? car  Benoît  pourroit  dire  ; Je  fuis  maintenant 
feul  pape , & je  n’ai  point  de  cpneurrent  : pourquoi 
voulez- vous  que  je  cede  ? Keponfe.  Nous  demandons 
l’cxccution  de  la  promeflfe  faite  avec  ferment  de  cé- 
der de  part  & d’autre. 

L’empereur.  Le  terme  affigné  pour  la  tenue  du  oi/  tj- 
concile  étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de 
notre  obédience  à caufe  de  la  dilhncc  des  lieux. 

Réponfe.  L’importance  de  l’alfaire  & la  diligence 
qu’elle  demande  pour  éviter  les  périls  qui  augmen^ 
tent  de  jour  en  jour  , ont  fait  prendre  le  terme  le 
plus  court  que  l’on  pouvoir  railonnablement.'  L’em- 
pereur. Quant  à l’union  des  deux  autres  , les  uns 
font  vrais  cardinaux  , les  autres  prétendus.  Com- 
ment les  uns  ont  ils  pû  réhabiliter  les  autres , les  ab- 
foudic  , leur  donner  les  difpcnfes  néccflaircs  ; enfin 
les  faire  cardin.aux.  Réponfe,  Dans  le  cas  préfent  il 
cft  permis  de  communiquer  avec  des  excommuniez 
& des  fehifmatiques  , fans  qu’il  foit  befoin  d’abfo- 
lution  ou  de  réhabilitation  ; &deséleélcurs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit 
d’élire. 

Apres  que  les  ambalTadeurs  de  l’empereur  eu-  p.  1171.  c, 
rent  expliqué  leurs  difficultez  , ils  conclurent  en 
priant  de  fa  part  les  pères  du  concile  de  Pife , de 
convenir  d’un  certain  jour  &:  d’un  certain  lieu  pour 
s’aflembler  de  nouveau  ; & fi  Grégoire  manquoit 
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Apel  des  ambaifa- 
«leurs  du  roi  Ru* 
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d’y  venir  & d’accomplir  fa  promcfTc  de  ceder  , ils 
procédcroicnc  à l’élcdlion  d’un  pape  unique.  Or  cet- 
te propofition,  dit  Thicrri  de  Nicm,  n’etoit  qu’une 
rufe  malicicufc.  C’étoit  l’été , & il  Exifoit  chaud  , 
comme  il  fait  alors  principalement  en  Italie.  Il  y avoir 
à Pife  une  très-griindc  multitude  d’étrangers  , qui  la 
plupart  étoient  venus  de  loin  par  mer , & avoient 
apporté  de  quoi  fubfîfter  eux  ôc  leurs  domeftiques , 
pendant  qu’ils  fejourneroient  à Pife.  Ils  n’avoient  ni 
chevaux  ni  autres  voitures  pour  fc  tranfporter  ail- 
leurs j & plufieurs  principalement  des  cardinaux 
étoient  cafTcz  de  vieillclTe  & d’infirmitez.  D’ailleurS' 
s’il  eût  fallu  appaifer  de  nouveau  le  pape  Benoît  qui 
étoit  en  Catalogne , il  eut  été  befoin  de  lui  donner 
un  délai  convenable;  & cependant  ceux  qui  étoient 
déjà  aflemblez  pour  le  concile , fe  feroient  retirez , 
fans  peut-être  jamais*  revenir  : ne  pouvant  fournir 
à ladépenfe  d’un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  dc- 
meureroient  prefque  fculs  dans  le  doute  fi  Benoît 
viendroit  : enfin  on  ne  finiroit  rien  d’effedtif  tou- 
chant l’union  de  l’églife.. 

Les  ambalfadcurs  de  l’empereur  Rupert  ayant  ré- 
folu  de  fe  retirer  fans  attendre  la  réponfc  du  con- 
cile de  Pife,  drelTerent  avant  que  de. partir  un 
acte  d’.ippel , fous  le  nom  de  l’un  d’entr’eux  ; fqa- 
voir  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire  & dodteur 
en  théologie  : le  même  qui  le  feiziéme  d’Avril  avoic 
prefenté  le  mémoire  de  leurs  difficultez.  L’adte  d’ap- 
pel commence  par  la  juftification  du  pape  Grégoi- 
re, qui  n’citgucrcs  qu’une  répétition  dumemoire  des- 
difficultez,  & contient  les  mêmes  plaintes  contre 
les  cardinaux  de  Grégoire  ; mais  ils  y font  toujours, 
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qualifiez  jadis  cardinaux,  comme  ne  l’étant  plus  de- 
puis qu’ils  l’ont  quitté.  L’aârc  d’appel  ert  trcs-long  -, 
ôc  la  conclufion  cft  que  Conrad , comme  procureur 
de  l’empereur , appelle  à N.  S.  J.  C.  & à un  concile 
general  légitimement  aflemblé.  La  datte  cft  du  dix- 
neuvième  d’ Avril  i40«>.  à Pife  en  l’égUrc  des  Frères 
Prêcheurs  dédiée  à fainte  Catherine.  Et  le  diman- 
che vingt-neuvième  du  même  mois  lesambafladeurs 
fe  retirèrent. 

La  cinquième  fefiion  du  concile  de  Pife  fut  le  mer- 
credi vingt-quatrième  d’Avril.  Le  promoteur  fitpro- 
pofer  par  l’avocat  du  concile  certains  articles  contre 
les  deux  contendans  -,  & demanda  qu’encore  que 
les  faits  contenus  en  ces  articles fulTent  notoires, on 
donnât  des  commiftaires  pour  examiner  les  témoins, 
afin  d’en  être  mieux  informé.  Ce  qui  fut  ordonné , 
& la  fefiion  fuivantc  afiignée  au  mardi  derniçr  jour 
d’Avril.  Les  articles  propoftz  en  cette  cinquième 
ftfilon  étoient  au  nombre  de  rrcntc-ftpt , 6c  contc- 
noient  toute  l’hiftoire  du  fchifme  telle  que  je  l’ai  rap- 
portée i mais  entrant  dans  un  plus  grand  detail  de- 
puis les  éledtions  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII. 
pour  faire  voir  les  variations,  leur  mauvailc  foi,  leur 
collufion , & montrer  que  toute  leur  conduite  ne 
tendoit  qu’à  perpétuer  le  fchifme. 

La  fixiéme  fdfion  fut  le  dernier  jour  d’Avril,  & 
on  y donna  audience  aux  ambafiadeurs  d’Angleter- 
re , qui  étoient  fept , 6c  à leur  tête  deux  évêques  , 
Robert  Halem  de  Salilberi  6c  Henri  de  faint  Da- 
vid. Le  premier  porta  la  parole , &:  exhorta  le  con- 
cile à faire  bonne  juftice  ; déclarant  que  lui  6c  fes 
confrères  avoient  pouvoir  fufiifant  de  pourfuivre 
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j8S  HisTO  IRE  E ce  L E S r AS  T iqUK. 
l'aftaire  de  l’union , & de  confentir  à tout  ce  qui  (îs 
roit  ordonné  pour  l’union.  On  voit  ici  que  l’Angle- 
terre ne  foucenoit  plus  le  pape  Grégoire  ; ce  qui  pa- 
role encore  par  une  lettre  du  roi  Henri , où  il  exhor- 
te ce  pape  à obferver  fon  ferment , & ne  pas  donner 
lieu  de  croire  qu’il  avoir  tenu  à lui  que  l’églifc  fut 
réunie. 

La  feptiéme  fclTion  du  concile  fut  le  famedi 
quatrième  jour  de  Mai  : Alors  Pierre  d’Ancarano 
fameux  doéleur  de  Bologne  répondit  aux  difiicul- 
tez  propofées  par  les  ambafladeurs  du  roi  Rupert  , 
failant  voir  qu’elles  étpient  foibles  & frivoles , &. 
ne  tendoient  qu’à  empêcher  l’union.  Enfuirc  on 
lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choifis  en  cha- 
que pais , pour  examiner  les  témoins  & les  pièces 
fervant  à prouver  la  notoriété  des  faits  propofez  en 
la  cinquième  feflîon  ; & aulTi-tôt  le  concile  leur 
donna  la  commilîîon  , dont  il  fut  drefle  un  aile  au- 
tentique.  Il  fut  aufli  réfolu  d’envoïcr  au  roi  LadiHas , 
pour  l’exhorter  à ne  point  mettre  d’cmpcchemcnc  , 
au  concile , & obferver  au  contraire  ce  qui  y feroit 
réfolu. 

La  huitième  feflion  fut  le  vendredi  dixiéme  de 
\lai.  A la  pourfuite  des  promoteurs  il  fut  décidé 
que  l’union  des  deux  colleges  des  cardinaux  avoic 
été  bien  & dûëment  faite  : le  concile  la  confirma  , 
& déclara  qu’ils  avoient  pû  alfcmblct  un  concile  de. 
l’églifc  univerfelle , que  celui-ci  la  reprefente  fuf- 
fifamment , qu’il  efl  aflcmblé  en  lieu  fur  & conve- 
nable, & qu’il  a pouvoir  de  connoitrc  de  toute  l’af- 
faire préfentc,  & de  la  terminer, comme  n’aïant  point, 
à:  cet  égard  de  fupericur  fur  la  terre.  Ce  qui  fut 
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prononcé  folcmncllcmcnc  par  le  patriarche  d’Alc-  

xandric.  Deux  évêques  setoienc  oppofez  à la  pre-  An.  1409, 
miere  partie  de  cette  conclulion , celui  de  Sarilberi 
& celui  d’Evreux  , difaiit  qu’on  ne  pouvoit  faire 
l’union  des  deux  colleges , tant  que  les  cardinaux 
de  Benoît  lui  obéïroienr,’ comme  ilsfaifoicnt  enco- 
re. On  parb  beaucoup  fur  ce  fujet  -,  & enfin  le  pro- 
moteur monta  au  jubé  , & demanda  que  le  conci- 
le déclarât , que  des  que  les  deux  contendans  avoient 
montré  clairement  ne  vouloir  point  réunir  l’églifc 
par  la  voie  qu’ils  avoient  jurée  , chacun  avoir  pû  & 
dû  fe  retirer  de  leur  obéifî'ancc.  Il  y eut  deux  évo- 
ques , un  Anglois  & un  Allemand  qui  s’oppofcrenc 
à cette  propolition,:  mairie  coiïcilc  ne  hifla  pas  de 
conclure  fuivant  Icirequiflroirc  du  promoteur  ; ôc 
ajouta,  que  déformais  tout  le  monde  leur  devoir  fou- 
lirairc  l’obédience,  . . 

La  neuvième  fcfTion.fut  tenue  huit  jours  apres,  xxviir 
fdjavoir  le  dix-fepiiémc  de  Mai.  Le  patriarche  d’A-  mr&oùïlc’inérrti 
kxandrie  lut  publiquement  le  decret  de  la  derniere 
féance  touchant  la  fouftradtion  d’obédience  , &c 
ajouta  que  les  cardinaux  & les  autres prélatsproduitj 
pour  témoins  en  cotte  caufe,  ne  laifl'eroient  pas  de 
demeurer  juges  quejes  commiflàircs  pourroient  . 
expliquer  les  artides  des  faits  propofez  , de  en  ajou. 
ter  de  nouveaux  , félon  qu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos. La  fefïion  fuivante  fut  alignée  ail  mercredi 
vingt-deuxième  de  Mai. 

Ce  jour  donc  fut  tenue- la  dixiéme  feflion , en  /.  %Iii.  iiyfi 
laquelle  le  promoteur  fit  dire  par  l’avocat  du  con- 
cile, que  les  cardinaux  de  Lodi , de  faint  Ange  l’an- 
cien & les  autres  commiflaires  avoient  oüi  les  té— 
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moins , & fait  écrire  leurs  dépoficions  par  les  notai- 

A N.  140p..  j-gj  concile  : enfortc  qu’ils  étoient  prêts  d’xn  fai- 
re le  rapport  par  un  d’entr’eux , fçavoir  l’archevêque 
de  Pife  Alemanno  Adimari,  Le  concile  l’ordonna: 
puis  l’avocat  demanda  que  les  deux  contendans  fuf- 
fenc  appeliez  pour  entendre  la  publication  des  té- 
moins , ce  qui  fut  fait  ; &c  on  alla  pour  la  forme  à la 
porte  de  l’églife. 

' Alors  l’archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec 
un  notaire  pour  la  publication  des  informations , 
que  les  commiflàTres  avoient  aînfi  réglée.  Le  notaire 
lira  tous  les  articles  l’un  après  l’autre  j & fur  chacun 
l’archevêque  appliquera  les  témoins  produits  pour  le 
prouver , marquant  leur  nombre  èc  leur  qualitcz. 
Le  notaire  donc  en  cette  dixiéme  feflion  lut  jufqu’à 
vingt  articles , & à chacun  il  faifoit  une  paufe  : puis 
l’archevêque  difoit  : Cet  article  cft  prouvé  comme 
notoire  par  quinze  témoins , dont  quatre  font  car- 
dinaux , un  patriarche , cinq  évêques , quatre  doc- 
teurs , Sc  un  licentié  en  décret  : Quelquefois  il  difoit 
que  l’article  étoit  prouvé  par  dix  témoins , ou  par 
vingt , tantôt  plus , tantôt  moins.  Enforte  toutefois 
qu’il  ne  fc  trouva  point  d’article  qui  ne  fût  prouve  au 
moins  par  cinq  témoins  irréprochables.  Comme  il 
étoit  tard , le  concile  ordonna  que  cet  aôle  feroit  con- 
tinué le  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vingc-troifiémc  de  Mai  que  fc 
• tint  la  onzième  fdlîon  du  concile  , en  laquelle  fut 

achevé  le  rapport  de  trente-fept  articles  Sc  de  quel- 
que peu  d’autres  qu’on  y avoir  ajoutez.  Après  quoi 
l’avocat  de  l’églife  monta  au  jubé,  & demanda  que 
fous  les  faits  contenus  en  ces  articles  fulTcnt  dé- 
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clarcz  vrais , publics  & notoires  : ccqui  lui  fut  ac- 
cordé : & i’archevêque  de  Pife  pronon<ja  au  nom 
du  concile  , qu’il  en  feroit  délibéré  le  famedi  fui- 
vant  vingt-cinquième  de  May , qui  étoitla  veille  de 
la  Pentecôte. 

On  y tint  la  douzième  fcllion , en  laquelle  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  prononça  folcmncllcmcnt  le 
décret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  faits 
avancez  contre  Benoît  & Grégoire.  Après  quoi  le 
concile  révoqua  le  pouvoir  donne  aux  commilTaircs 
qui  avoient  rempli  leur  fonélion  ; & toutefois  elle 
fut  prorogée  jufqu’à  la  prononciation  de  la  fen- 
lence  ; à l’égard  des  pièces  qui  pourroient  être  pro- 
duites , ou  des  faits  qui  feroient  avancez  de  nou- 
veau. 

Le  mercredi  vingt-neuvième  de  May  on  tint  la 
treiziéme  felTion  , où  un  fameux  doûcur  en  théo- 
logie nommé  Pierre  Plaoul  fît  le  fermon  , prenant 
pour  texte  ce  pafTage  du  prophète  Oféc  : Les  enfans 
de  Juda  & ceux  d’Ifraël  s’afTembleront  &:  fe  donne- 
ront un  fcul  chef.  Il  releva  extrêmement  la  gran- 
deur de  l’églife , aflurant  qu’elle  cft  au-defTus  du  pa- 
pe : puis  il  rapporta  l’opinion  de  l’univcrfîté  de  Pa- 
ris : fçavoir  que  Pierre  de  Lune  étoit  fehifmatique 
opiniâtre  & hérétique , même  en  prenant  l’hérefie 
dans  fon  propre  fehs  :.par  confequent  que  le  con- 
cile devoir  le  chaflerde  l’églife  & le  dépofer.  Et  il 
ajouta  que  les  univerfitez  d’Angers  , d’Orléans  & 
de  Touloufe  étoient  de  la  même  opinion^  Quand 
il  defeendit  de  la  chair  un  évêque  Italien,  fijavoir 
l’évêque  de  Novare  y monta  , & lut  dans  un  papier 
que  c’étoit  aulli  l’opinion  de  cent  trois  doétcur^.cm 
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théologie  , de  pluficurs  licenciez  & bacheliers  for- 
xnez  de  divers  pais  qui  fe  trouvoient  au  concile  ; 
^nfin  que  c’etoit  l’avis  des  univerfitez  de  Boulogne 
&:  de  Florence. 

La  quatorzième  felTion,  fut  le  mardi  premier 
jour  de  Juin  , où  pour  contenter  quelques  icrupu- 
Icux,  l’ârchevêquc  de  Pife  fît  encore  un  rapport  fom- 
maire  des  preuves  de  la  vérité  des  faits  qui  avoient 
été  déclarez  notoires  j & ajouta  que  le  lundi  ôc  le 
mardi  fuivans  , on  montreroit  chez  les  Carmes  les 
dépoficions  des  témoins  à tous  ceux  qui  les  vou- 
droienc  voir. 

La  quinziéme  feffion  , dont  le  jour  avoit  été  mar- 
qué dès  le  trciz'éme  , fut  le  mercredi  quinziéme  de 
Juin  , veille  de  la  fccc  du  faint  Sacrement.  L’avo- 
cit  de  réghfc  monta  au  jubé,  & reprefenta que 
1j  mercredi  precedent  on  avoit  ordonné  une  der- 
nière citation  contre  les  deuxeontendans,  pour  oiiir 
Ja  fcnrencc  définitive  : ce  qui  avoir  été  exécuté  par 
les  affiches  mifes  aux  portes  des  éghfes  & aux  au- 
tres lieux  convenables.  C’eft  pourquoi  il  requeroie 
que  les  cardinaux  &:  les  autres  prélats  fc  tranfpor- 
taffent  encore  à la  porte  de  l’eglife , pour  voir  fi 
les  contendans  fc  prefenteroient  ou  quelqu’un  pour 
eux. 

On  fit  donc  encore  cette  ceremonie  aufli  inuti- 
lement que  les  autres  fois  ; & enfin  le  patriarche 
d’Alexandrie  prononça  la  fcntencc  , étant  affis  dans 
le  jubé  entre  les  deux  patriarches  d’Antioche  & de 
Jcrufalcm.  Il  li Toit  la  fcntencc  qui  étoit  écrite,  &c 

fortoit  en  fubftance  : Le  faint  concile  repréfentant 
éghfc  univcrfelle  , auquel  appartient  la  connoif- 

fiincc 
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fancc  &:  U décifion  de  ccctc  caufc  de  l’union  de  l’é  - 

glife  & du  fchifmc , vû  tout  ce  qui  a été  produit  A.  N.  140?. 
prouvé  contre  Pierre  de  Lune  Ange  Corario  ja- 
dis nomméBenoîtXIII.&  Grégoire  XII.  après  mûre 
deliberation  décide  & déclaré  que  tous  les  crimes 
contenus  en  la  requête  prefentée  au  concile  par  fes 
promoteurs , font  vrais  & notoires , & que  Icfdits 
Ange  Corario  &:  Pierre  de  Lune  font  fehifmatiques 
opiniâtres  & hérétiques  , coupables  de  parjure  , 
fcandalifant  toute  rcglife , & incorrigibles.  C’eft 
pourquoi  ils  fe  font  rendus  indignes  de  tout  hon- 
neur & dignité  , de  tout  droit  de  commander  ou 
prefider  , & font  retranchez  de  l’églife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fûreté  le  concile 
les  prive  de  tous  droits , leur  défendant  à l'un  Sc 
à l’autre  de  fc  porter  pour  pape  : déclarant  l’églife 
Romaine  vacante , & tous  les  Chrétiens  de  quel- 
que dignité  qu’il  foient,  meme  impériale  ou  roïale, 
abfousde  leur  obéiflàncc,  nonobllant  tout  ferment 
de  fidelité  , ou  autre  engagement.  Défendant  i 
tous  les  fidcles  d’obéïr  à l’un  ni  à l’autre , leur  don- 
ner aide  ou  confeil , les  recevoir  ou  favorifer  fous 
peine  d’excommunication  ; s’ils  meprifent  d’obéïr  â 
cette  fcnccnce , ils  doivent  être  reprimez  même 
par  la  puiflânee  féculieie  avec  leurs  fauteurs  & ad- 
nerans.  Enfuite  le  concile  déclare  nulles  toutes  les 

f>rocedurcs , fentcnces  ou  cenfures  prononcées  par 
es  deux  prétendans  ; & les  promotions  de  cardi- 
naux faites  par  Ange  Corario  depuis  le  troifiémc 
de  Mai , &c  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinzié- 
me de  Juin  140H.  Après  la  prononciation  de  cette 
fcntcncc  on  chanta  le  Te  Deum  ; & il  fut  défendu 
Tome  XX.  F f f f 
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que  perfonne  fc  retirât  du  concile  fans  congé. 

La  feiziéme  felTion  fut  le  lundi  dixiéme  de  Juin, 


AmbaffaeJeurs 
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Se^icm^  l’archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  , èc  lut  une  cc- 
duleoules  cardinaux  difoient  en  fubftance  :Nous 
promettons  que  fi  quelqu’un  de  nous  eft  élu  pape  , 
il  continuera  le  prefent  concile  fans  permettre  de 
le  dilToudre  , jufqu’à  ce  que  la  reforme  de  l’églife 
univcrfelle  foit  faite , tant  en  fon  chef  que  dans  fes 
membres.  Si  on  élit  pape  un  des  cardinaux  abfcns , 
ou  quelqu’un  hors  du  (acre  college  ; avant  que  de 
publier  1 eledtion  , nous  procurerons  de  tout  notre 
pouvoir  qu’il  fade  la  meme  promefTc.  Ccpcndaiat 
nous  ratifions  la  fcntcnce  prononcée  contre  les  deux 
contendans  ^ & nous  trouvons  bon  que  pendant  la 
vacance  du  faim  fiege  on  continue  le  concile  , & 
que  l’on  y procède  à la  reformation  de  l’églife  au- 
tant qu’il  fe  pourra  commodément. 

. A cette  feflion  aflifta  le  cardinal  de  Chalant , qui 
avoir  quitté  Pierre  de  Lune.  L’avocat  du  concile 
reprefenta  qu’il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  prononcé  la 
fentence  contre  les  deux  contendans  , fi  on  ne  la 
mettoit  à execution  j &r  pour  cet  effet  il  demanda 
que  le  concile  établît  des  commiflâires  par  tout , ou 
du  moins  dans  les  pais  où  il  feroit  befoin  , & que  la 
nomination  dccescommilfaires  fût  donnéeaux  car- 
dinaux , ce  qui  fut  accordé.  L ’avocat  ajouta  : Ange 
Corario  s’efforce  de  tenir  fon  fiege  dans  le  patriar- 
cat d’Aquiléc,&  d’attirer  à fon  obédience  le^cuple 
du  pais  au  préjudice  du  patriarche  d’Aquilce  , qui 
eft  favorable  à ce  concile.  Aiez  donc  agréable  d’or- 
donner aux  feigneurs  de  ce  pais-  là , valfiux  de  l’é- 
glifc  , qu’ils  obéiflent  au  patriarche  , & non  à Gré- 
goire , ce  qui  fut  accorde. 
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La  dix-feptiéme  feflioTi  fut  tenue  le  jeudi  trei- 
zieme  de  Juin , les  trois  patriarches  montèrent  au 
jubé  , & celui  d’Alexandrie  lutunccedulc  qui  por- 
toit  : Comme  pendant  le  fchifme  quelques-uns  des 
cardinaux  (^ui  font  en  ce  concile, ont  été  créez  par 
les  deux  prétendus  papes  féparez  l’un  de  l’autre  , & 
qu’il  faut  maintenant  procéder  à l’élcétion  d’un 
pape  unique  & indubitable  : le  concile  ordonne  que 
ceux  qui  ont  été  ainfi  créez  par  les  papes  divifez  , 
procèdent  à l’éleélion  pour  cette  fois , autant  qu’il 
cft  befoin  : fans  que  le  concile  prétende  rien  inno- 
ver ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  touchant 
l’éléâiion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à procéder  à 
celle-ci  avec  tant  de  charité  & d’union , qu'on  ne 
puifli  y remarquer  une  éteincelle  de  difeorde. 

A la  meme  feflion  fc  ^refenterent  les  ambafla-  n:;. 
deurs  du  roi  d’Arragon  , a fi^avoir  trois  chevaliers 
& un  doéleur , qui  demandèrent  audiance , & elle 
leur  fut  accordée,  à condition  qu’ils  ne  diroicntric4 
de  fcandaleux  au  préjudice  du  concile.  Le  doéteur 
prit  la  parole  & dit  : Le  roi  d’Arragon  aïant  appris 
que  cette  aflcmblée  cft  faite  pour  procurer  l’union 
de  l’églifc^ , vous  recommande  cette  affaire , qu’il  a 
fort  à cœur  ; & ne  voudroit  pour  aucun  interet  par- 
ticulier y mettre  obftaclc , foit  en  faveur  de  Pierre 
de  Lune  , ou  de  quclqu’autre.  Ce  pape  avec  le 
concile  qu’il  a tenu  à Perpignan , a fak  quelques  or- 
donnances que  l’on  croit  pouvoir  fervir  à l’union  ; 

& le  roi  nous  a cnvoïcz  pour  les  expliquer.  Nous 
vous  prions  donc  de  fa  part  de  nous  entendre  -,  &c 
ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  affaire  jufqu’à  ce 
que  nous  aïons  été  entendus.  Enfin  le  roi  notre 
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maître  ne  peut  appLoiiver  quant  à prefent,ce  qui  a 

A N.  1405».  été  fait  en  votre  concile  , n en  étant  pas  encore  in- 
formé : mais  il  ell  prêt  à s’en  faire  inftruirc  , & cf 
père  fe  conduire  en  l’affaire  dcréglifc , de  telle  ma- 
nière que  tout  le  monde  en  fera  content.  Et  il  en 
demanda  a£te. 

Enfuitc  on  dit  à chacun  des  prélats  comment  les 
cardinaux  étoient  d’avis  de  répondre  à ces  ambaf- 
fadeurs.  Premièrement  remercier  le  roid’Arragon 
de  fon  zèle  pour  l’union. Secondement  nommer  des 
députez  pour  les  inftruire  de  ce  qu’on  avoir  fait  dans 
le  concile.  Que  l’on  vouloir  bien  entendre  les  cn- 
voïez  de  Pierre  de  Lune,  pourvu  qu’ils  montraient 
leur  pouvoir.  Mais  que  l’on  nommât  des  députez 
pour  cet  effet,  attendu  que  l’on  ne  pouvoir  le^oüir 
en  plein  concile  , parce  qu’il  étoit  tard  que  c’é- 
toit  la  dernière  fcfliôn  avant  l’entrée  au  conclave. 
L’avocat  donna  publiquement  cette  réponfe  aux 
ambaffadeurs  ; & ainfi  huit  la  fefTion. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on 
fit  une  proccffion  folemncüc  où  affifterent  tous  les 
prélats  & tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de 
l’églifc  faint  Martin  à la  cathédrale,  où,  le  cardi- 
dinal  de  Turci  célébra  la  mcfl'c  du  Saint- Efprit. 
C’étoit  pour  fe  préparer  à l’élccfion  d’un  pape.  Le 
^ tios.  même  jour  apres  dîné  les  ambafi'adcurs  du  roid’Ar- 
ragon vinrent  à l’églife  de  faint  Martin  , deman-  ' 
dant  l’audiancequi  leur  avoir  été  promife  pour  les 
noncesde  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent  peine 
à entrer  à caufe  de  la  foule  qui  étoit  à la  porte  , 6e 
on  cria  & fifla  contre  eux,  particulièrement  les  do- 
mertiques  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  mar- 


Digitized  by  Google 


L 1 V R E C.  55)^ 

ques  de  rcfpcdl  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  ou  

étoient  les  trois  cardinaux  députez  pour  les  enten'  ^ 

^re.  On  leur  lut  la  fentence  prononcée  contre  les 
deux  prétendus  papes  -,  6c  comme  l’un  d’entr’eux , 
f(javoir  l’archevêque  deTarragone,dit  qu’ils  étoient 
nonces  du  pape  Benoît  XIll.  il  s’éleva  un  grand 
murmure  ; on  l’appella  nonce  d’un  hérétique  & 
d’un  fehifmatique.  On  traita  de  meme  Jean  de  la 
Cofte  auparavant  évêque  de  Mende  & alors  un  des 
nonces.  Ils  vouloient  encore  parler , & on  leur  avoic 
promis  audiance  pour  le  lendemain  famedi  : mais 
ce  jour-là  ils  u’oferent  fc  prefenter,  6c  Ce  retircrenc 
fans  prendre  congé. 

Le  meme  jour  famedi  quinziéme  de  Juin  au  foir , xxxir. 

I , . I ^ I • AlcxanJic  V. 

les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatrc,entrcrent  pape, 
au  conclave  dans  la  maifon  de  Weneveque  de  Pi- 
fcl.  Le  maître  des  Rhodiens  fut  commis  à la  garde 
du  conclave  , où  les  cardinaux  demeurèrent  dix 
jours  entiers , jufqu’au  mercredi  vingt-fixiéme  de 
Juin  , auquel  jour  ils  élurent  pape  le  cardinal  de 
Milan  Pierre  de  Candie,  qui  prit  le  nom  d’Alexan- 
dre V. 

Il  étoit  Grec  de  nation  & furnomme  Philargc,né  ti>.  vk«. 
en  l’iflede  Candie  qui  étoit  alors  fous  la  domina-  iff. 
tion  des  Vénitiens.  Scs  parens  étoient  fi  pauvres, 
qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  de  les  avoir  connus , 
mais  comme  il  demandoit  l’aumône  ét.ant  encore 
enfant , un  Italien  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  le 
ramafla  & lui  apprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fut  un 
peu  plus  grand  il  le  mit  dans  la  maifon  de  l’or- 
dre, & lui  en  donna  l’habit.Enfuitevoïantfon  beau 
naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Italie  , où  aïant  fait 
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5p8  H I S T O I R E E C C L E S I A S T IQ^U  E. 
fes  premières  études  il  fut  envoïé  en  Angleterre  à 
runiverfitc  d’Oxfort,où  il  étudia  pluficurs  années 
avec  grand  fuccès  : enfin  il  vint  à Paris , où  il  étudia* 
fi  long-temps  enphilofophic  & en  théologie  , qu’il 
devint  un  grand  dodteur. 

Etant  retourné  en  Italie  , il  vint  à la  connoiflance 
de  Jean  Galeas  Vifeonti  duc  de  Milan,  par  le  cré- 
dit duquel  il  devint  premièrement  évêque  de  Plai- 
fance  en  1386.  Deux  ans  après  il  fut  transféré  à 
Viccnce,  puis  à Novare,  & enfin  à l’archevêché  de 
Milan  en  1401.  Le  pape  Innocent  VIL  le  fit  en 
1405.  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres. 
Quand  il  fut  pape  il  donna  l’archevôché  de  Milan  à 
François  de  Creppa  religieux  de  fon  ordre,qui  étoit 
eléja  fon  vicaire  general  : mais  il  n’en  prit  jamais 
poflcifion  par  l’oppofition  de  Jean  Vifeonti.  Le  pape 
Alexandre  avoir  environ  foixante  & dix  ans,  quand 
il  fut  élu  : il  étoit  douxj  liberal , & aimoit  allez  la 
bonne  chere  &:  le  bon  vin. 

Le  lundi  après  fon  cledtion  qui  fut  le  premier  ‘ 
jour  de  Juillet,  fut  tenue  la  dix- huitième  felTion  du 
concile  , où  il  préfida  comme  pape.  Le  cardinal  de 
Chalant  lut  le  decret  de  fon  élection  fouferit  par 
tous  les  cardinaux  , où  ils  déclaroient  qu’ils  l’a- 
voient  élu  unanimement.  Enfuite  Baltafar  Colfac 
cardinal  diacre  du  titre  defaint  Euftache  monta  à la 
tribune  & publia pluficursordonnances  du  nouveau 
pape , fejavoir  : Approbation  de  tout  ce  qui  a été  fait 
& réglé  par  les  cardinaux  depuis  le  troificme  jour 
de  Mai  1408.  particulièrement  dans  le  concile. 
Union  des  deux  colleges  de  cardinaux.  Abfolution 
,au  cardinal  Chalant  pour  avoir  été  long  - temps 
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avec  Pierre  de  Lune  , ce  <|u’il  étendit  à tous  les  pré-  

lats  du  même  parti  qui  etoient  venus  au  concile.  An-.  1405. 
Le  pape  Alexandre  déclara  encore  qu’il  vouloir  s’ap- 
pliquer à la  reformation  de  l’églifc  comme  le  con- 
cile avoitpromis  ; &c  que  l’on  choifiroit  de  chaque 
nation  des  hommes  fçavans  vertueux  , pour  déli- 
bérer fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptiéme  de  Juillet , le  pape 
Alexandre  fut  couronné  folemncllcment  dans  l’é- 
glife  cathédrale  de  Pife  j & on  y obferva  toutes  les 
cérémonies  dont  il  y avoit  mémoire.  On  brûla  des  • 
étoupes  en  difant  : Ainli  palTe  la  gloire  du  monde  : 

A la  mefleon  lut  l'évangile  en  Grec  , en  Hébreu 
Si  en  Latin.  J’avoue  que  je  ne  connois  point  cet 
évangile  en  Hebreu  , fi  ce  n’eft  le  Syriaque.  Le 
pape  ,1a  tiare  en  tête  & revêtu  pontificalement  avec 
tous  les  prélats  aufli  revêtus  & leurs  chevaux  cou- 
verts de  leurs  houlTes  blanches  , fit  la  cavalcade 

Îiar  la  ville  i & les  Juifs  lui  pre Tentèrent  le  livre  de 
a Loi. 

La  dix-neuviéme  felfion  fut  le  mercredi  dixié-  p- 1155- 
me  de  Juillet.  Un  députe  des  Florentins  feigneurs  • 
de  Pife  monta  au  jubé  , & offrit  leur  obédience  au 
pape  , dont  il  loüa  l’éledtion  ; & aufïi-tôc  apres  un 
député  de  Sienne  en  fit  autant.  Enfuite  le  cardinal 
de  Chalant  lut  une  ccdule  portant  que  le  pape  re- 
voquoit  toutes  les  procedures  faites , les  fcntences 
ou  les  cenfures  portées  pendant  le  fchifmc  par  les 
deux  prétendus  papes  -,  & en  donnoit  abfolution  à 
cautelc.  La  même  cedule  portoit  approbation  & ra- 
tification de  toutes  les  dilpenfes  de  mariages  ou  au- 
tres concernant  la  pénitenccrie  , accordées  par  l’uii 
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ccoic  préfcnt , compatiflant  à la  pauvreté  des  égli-  ” 
fês , rcvocjucroic  les  réferves  que  quelques-uns  de  fes  ***  *4°?* 
prédecefleurs  avoient  faites  des  dépoüilles  des  pré- 
lats morts , des  fruits  échus  pendant  la  vacance  du 
fiege  &c  des  procurations  ou  droits  de  vifite.  Il  ajouta 
que  le  pape  rcmettoit  auffi  tous  les  arrérages  dûs  à la 
chambre  apoHoliquc  pour  les  annates. 

L'archevêque  dit  encore  : Les  cardinaux  ont  ac- 
coutumé de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  va- 
cances des  prélatures , Sc  il  leur  en  ed  dû  beaucoup 
d'arrerages.  Il  feroit  donc  à propos  de  prier  le  facré 
college  de  remettre  fa  part , comme  le  pape  a re- 
mis la  fienne.  Tous  les  prélats  approuvèrent  la  pro- 

fiofition  } & l'archevêque  s’adreîiant  aux  cardinaux 
eur  fit  cette  priere  au  nom  de  tous.  Ils  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors  , & l'archcvcquc  réi  téra  la  prière 
& leur  demanda  réponfe.  Ils  répondirent  tous  qu'ils 
le  vouloient,  & l'archevêque  en  demanda  a£te.  U 
n'y  eut  que  deux  cardinaux  qui  refiaferent  : Le  car- 
dinal d'Albane,  qui  s'cnctoic  déjà  expliqué , & le 
•cardinal  de  Naples. 

L'archevêque  de  Genes,  dont  il  eft  parlé  en  cet-  «.  4.^. 
•te  fcifion , étoit  Pile  Marini  noble  Génois , chanoi- 
ne  de  Padouë  & notaire  apoftolique , que  Bonifa- 
cc  IX.  fit  archevêque  de  Genes  en  1401.  Il  fe  foû-  ^ 
mit  à Benoît  XIII.  avec  fon  clergé  , quand  ce  pa- 
pe vintà  Genes  en  1405.  comme  j'ai  dit  en  fon  lieu} 

& le  cardinal  Loiiis  de  Ficfquc  abandonna  aulTi  In-  * 

iiocent  VIL  pour  Benoît.  Mais  depuis  l’archevê- 
que Marini  voyant  la  collufion  des  deux  papes  Gré- 
goire & Benoît , & que  Genes  avoit  emoralTé  la 
neutralité , fe  retira  dans  une  folitude  en  Tofcanc- 
' Tome  XX^ 
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autres.  Enfin  les  ambafl'adeurs  de  l’empereur  Rupert,  An.  1409. 
des  rois  de  France  , d'Angleterre  , de  Pologne  Ôc  de 
plulicurs  autres  feigneurs.  Les  divers  exemplaires 
de  ce  concile  mettent  quelques  évèqucs’&;  quelque^ 
députez  de  plus  ou  de  moins  ’ ' : 

L'archeveque  de  Pife  croit  Alemanno  Adirrtari  '■  ’•  ^ 
noble  Florentin,  doCicurcclcbre , chanoine , puis 
évêque  de  Florence  , archevêque  de  Tarente , Ac 
enfin  de  Pife  , où  il  fut  placé 'part  le  pape  Innocciu: 

VII.  en  1406.  qui  obligea  Louis  Bomto  fon  préde- 
celTcur  de  pafl'er  maigre  lui  à l’archevechc  de  Ta»- 
rente.  Et  voilà,  un 'exemple  de  ces  ttanllations  ifort- 
cces  aufqucHcs  Alexandre  V.  rcnohqaî  Loüis.Boniî- 
to  fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Grégoire  XII.  au»- 
■quel  il  demeura  touiours  attaché. • • • • 

■ Pendant  le  concile  de  Pife.,  Bchbtt  XIII.. caucis-  xx.xv. 

nuoit  de  tenir  a Perpignan  Ion  pretendu.conciic  p.un. 
general  commencé  dès  le  aiïbis  de  Novembre  1408. 

Il  fut  alTez  nombreux , & on  y compta  juGqu’à  fix-  ' 
vingt  évêques.  Après  plufieâirs  fclfions  Benoît  du-  ' 
manda  avis  aux  prélats  fiir^icc  qu’il  y avoir  ,i  faire  , 
pour  le  bien  de  l’égltfc  i-fur  quoi  ha  dpinidns  .fo- 
rent cxtTèmenjent'partàgées.  •Quelques-uns  vou>- 
loient  que  Benoît  envoiât  à Pife  des  légats,  avec 
pouvoir  de  renoncer  aufli-côt  au  pontificat. ;cn  ion 
nom  t dUucres  étoient  4’tinâimoppofé&  voulbictlt 
tirer  l’a-ffairc  en  longueur!' Cette  divcrfiFc. de  fcii- 
timens  fut  caufe  que  prcfqué  tous,  les  pi^clais  fc  re- 
tirèrent de  Perpignan  , enforce  qu’il  n’en  demeura, 
que  dix-huit , au  nom  defqucls  Alfonfc  .Exca  pa-  n.  sitm.  ni.  c. 
zriarchc  titulaire  de  C;  P.  préfenta  au  pape  Benoît 
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• le  premier  Février  1409.  leur  avis  en  forme  de  rci- 
' quête, tendant  ptincipalcment  à lui  perfiiadct  de  ce^ 
der  incefl'amment. 

Le  vingt- fixiérac  de  Mars  Benoît  tint  une  fef- 
fion  avec. le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient , ô£ 
cnvoîa  fept  légats  à Pife  , fejavoit  Pierre  Zagarriga 
archevêque  de  Tarragone , les  évêques  de  Siguen^a, 
de  Mende  & de  Sencs , 5c  Boniface  Ferrier , prieur 
de  la  Charcrcufc  de  Sarragoce.  Le  but  de  cette  lé-  ' 
gation  étoit  de  fonder  à quelles  conditions  orl  pour.* 
roit  s’accorder,  mais  l’archevêque  demeura m Ca- 
talogne, pour  aller  en  ambaflade  au  nom  de  Be- 
noît auprès  du  roi-  de  France  : les  autres  demeurè- 
rent à Nîmes  où‘  ils  furent  retenus  par  les-  officiers 
du  roi ôc  on  intercepta  les  lettres  dont  Benoît  les. 
avoir  chargez.  Ce  qui  fit  perdre  toute  cfperanced’a»- 
mener  Benoît  à la  ceifion,  5c  de  parvenir  à.l’uniom 
de  l’cglife;  , ! , 

Boniface  Ferrier  étoit  frère  dufamcux  faint  Vin- 
cent Ferrier  de  l’ordre  deS'freres  Prêcheurs.  Ils  nâ- 
quirent  à Valence  en  Efpagne  d’une  famille  ancicn- 
^nc  5c  de  parens  vertueux.  Boniface  étudia  le  droit 
cîvil  5c  le  droit  canon  ,’5c  fut  le  plus  fijavant  jurif- 
confultc  de  fon  temps  : il  fut  ài  Valence  un  de  ceux 
qu’on  nommoit  les  Percs«  jurez-.,  charge  confidera- 
blc  dans  la  ville.  Sa  femme  étant  morte  il  entra  dans. 
J’ordre  des  Chartreux  à la  perfuafion  de  fon  frère 
Vincent  , 5c  cn  prit  l’habit  au  monaftcrc  nommé  la 
porte  du  Ciel  près  de  Valence. 

Le  fchifmc  étant  arrivé  dans  l’églife , il  s’en  for- 
ma auffi  de  particuliers  dans  les  ordres  religieux. 
La,  grande  Chartreufe^fe. trouvant  dans  les  terres 
b • ' 
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de  Tobcdicncc  de  Clément  VII.  fon  prieur  le  re- 
connut pour  pape;  & Bonifacc  Ferner  qui  en  de- 
vint prieur  en  1401,  reconnut  aulTi  Benoît  XIII. Ce- 
pendant Urbain  VL  fit  fupericur  des  Chartreux  de 
fon  obédience,  fous  le  titre  de  vicaire  general  Jean 
de  Bar , qui  fut  reconnu  pour  tel  au  chapitre  tenu  à 
Rome  en  1381.  Son  fuccefleur  du  temps  du  concile 
de  Pife  fut  Etienne  Maco  , qui  apres  l'élection  du 
.pape  Alexandre  V.  renonçai  fon gencralat,  comme 
htaufli  de  fon  côté  Bonifacc  Ferricr.  Benoît  XIII. 
-le  trouva  fort  mauvais  ôc  contraignit  Bonifacc  à 
reprendre  la  conduite  delagrandeChartrcufc.  Mais 
enfin  Bonifacc  voïant  l'opituâtrctc  de  Benoît , l’a- 
bandonna entièrement. 

Vincent  Ferricr  naquit  en  1337.  Il  entra  dans 
L’ordre  des  frères  Prêcheurs  étant  en  fa  dix- hui- 
tième année  , c’eft-à-dire  en  1374.  Six  ans  après  il 
commença  à enfeigner  la  diale<Stique  &c  le  relie  de 
la  philofophie.  On  l’envoya  enfuite  étudier  la  théo- 
logie à Barcelone , puis  à Lcrida  , & il  fut  palTé 
• dodleur  à l’âge  de  vingt-huit  ans.  Etant  rappcllé  à 
Valence,  il  y fut  en  grande  eftime,  & y cnfcigna 
publiquement  la  théologie,  tant  pofitivc  que  feho- 
lallique  à la  pricre  de  l’évêque , du  chapitre  & des 
magiftrars.  Ce  qu’il  fit  pendant  fix  ans  ; & en  même 
• temps  il  prêchoitavec  un  grand  concours  d’auditeurs 
de  de  difçiplcs»  . ^ 

' Cependant  vint  à Valence  le  cardinal  Pierre  de 
Lune  envoyé  légat  du  pape  Clément  V 1 1.  au  roi 
de  France  Charles  VI.  Ce  cardinal  donc  ayarwe  oui 
parler  de  la  fcicncc  & de  la  vertu  de  Vincent , le 
prit  avec  lui  , l’emmena  en  France  & je  retint 
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■■■-■  pendant  tout  le  temps  de  fa  légation.  Enluitc  étant 

An.  1409.  £iij  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  il  fit  venir 
t-  Vincent  à Avignon  de  Valence  où  il  ctoit  retourné, 
pour  l’avoir  auprès  de  lui , le  clioiiit  pour  fon  con- 
fcfl'cur , & le  fit  maître  du  facré  palais  : c’étoit  en 
1 3 9 ; .Vincent  ne  demeura  à Avignon  que  deux  ans , 
& en  1396.  qui  étoit  fa  quatrième  année  , il  com- 
mença fes  millions,  c’ell-à-dirc  fesvoïagcspour  pre- 
clicr  en  divers  lieux  : de  quoi  il  croïoit  avoir  reçu 
ordre  de  J.  C.  meme. 

Pour  le  retenir  , le  pape  Benoît  voulut  lui  donner 
l’évèchc  de  Valence  , qui  vaqua  la  meme  année 
1396.  par  le  décès  de  Jacques  d’Arragon  : mais  Vin- 
cent rcfufa  cette  dignité  & celle  de  cardinal  , que 
Benoît  lui  offrit  en  même  temps.  Les  raifons  de  Ion 
refus  furent  qu’il  fe  croïoit  indigne  de  ces  grandes 
places,  & qu’il  cfpcroit  fe  rendre  plus  utile  à l’églife 
par  fes  prédications , qu’en  demeurant  à la  cour  du 
pape , comme  il  auroit  été  obligé  étant  cardinal.  Il 
remercia  donc  le  pape , lui  aVant  découvert  fon 
intention  , il  lui  demanda  la  permilfion  de  prêcher 
^ par  tout,' que  le  pape  Benoît  lui  accorda  avec  la  qua- 
lité de  légat  apolioliquc  & les  pouvoirs  les  plus  am- 
ples de  lier  & d’abfoudrc.  ‘ 

f.4Sc.  ».  19.  Il  commença  donc  fes  miflîonscn  1 598.  &:  au  for- 
tir  d’Avignon  il  retourna  en  Catalogne  où  il  tra-* 
vailla  deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  s’embarqudlà 
Barcelone  : & vint  en  Provence  , d’où  l’année'  fui- 
vantc  il  paffaen  Piémont , & en  140t.  en  Dauphi- 
né , où  il  convertit  grand  nombre  d’hérétiques , 
particulièrement  dans  le  diocefe  d’Embrun.  Dc-là 
il  paffa en  Savoie , puis  çn  Allemagne,  à la  prière 
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de  l’cvcquc  de  Laufane  , chez  lequel  il  croit  en 
1404.  & enfuitc  en  Loraine.  En  140^.  le  pape  13e- 
noîc  l’appclla  auprès  de  lui  à Gènes,  où  il  demeura 
environ  un  mois , puis  il  parcourut  toute  la  cote  ou 
riyicre  de  Genes. 

; Delà  il  revint  en  France , la  traverfa  en  prê- 
chant toujours  jufqu’cn  Flandre.  Sur  fa  réputation 
le  roi  FFenri  le  pria  de  palFer  en  Angleterre  , ce 
qu’il  Ht , Ôc  delà  en  EcoiTe  ôc  en  Irlande.  Etant 
de  retour  en  France  il  demeura  quelque  temps  en 
Gafeogne  & en  Poitou.  Il  finit  l’année  1407.  en 
Auvergne  , & prêcha  l’Avent  à Clermont.  L’an- 
née fuivante  il  palTa  quelque  temps  à Lion , & en- 
fuite  à Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d’Odlobre  : puis  il 
s’embarqua  à Marfeille  pour  pafler  au  royaume  de 
Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tint  auffi  en  1409.  fon 

firétendu  concile  general , qu’il  avoir  indiqué  pour 
a Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond 
de  Juillet  1408.  Il  l’avoit  indiqué  dans  la  province 
d’Aquiléc  en  general , fans  marquer  de  lieux  pré- 
cis , mais  par  fa  lettre  du  dix-neuf  Septembre  , il 
marqua  Auftria  près  d’Udinc  dans  lediocefc  d’A- 
quilée , ce  qui  tait  croire  à quelques  modernes  , 
que  ce  concile  avoir  été  tenu  en  Autriche.  La  pre- 
mière feflion  fut  le  jour  du  Saint  Sacrement  fixié- 
mede  Juin  1409.  Il  s’y  trouva  fi  peu  de  prélats, 
que  Grégoire  fut  oblige  de  remettre  la  -Iccondc 
Icflion  au  vingt-deuxième  du  même  mois  , d’en- 
voïcr  trois  évêques  à Venifepour  appcller  à fon  con- 
cile les  prélats  de  la  province , fous  peine  d’excom- 
^îunication.  Mais  les  Vénitiens  de  l’avis  des  doc- 
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tcurs  reconnurent  le  pape  Alexandre  V.  quoique 

An.  140*).  Grégoire  fut  Vénitien. 

La  féconde  rcflionde  fon  concile  fc  termina  donc 
à prononcer  une  fentcnce  contre  Pierre  de  Lune  & 
contre  Pierre  de  Candie  ; car  il  ne  nomme  pas  au- 
trement le  pape  Alexandre,  par  laquelle  le  concile 
déclare  leurs  élections  nullcs  & facrileges  : qu’ils 
font  fehifmatir^ues  notoires , & comme  tek  déchus 
de  toute  dignité , calTant  tous  les  aâes  qu’ils  ont  faits 
en  qualité  de  papes.  Cette  fentence  fut  tout  l’effet 
de  ce  prétendu  concile  ; & apres  l’avoir  donnée , le 
pape  Grégoire  réfolu  de  fe  retirer  au  plutôt  du  dio- 
. ceic  d’Aquilée,tint  une  derniere  feffion  le  jeudi cin- 
n^umM.vi.  quiéme  de  Septembre  140p.  où  ilpublia  une  cédu- 
le portant  en  fubftanoe. 

Notre  faint  pere  le  pape  Grégoire  XII.  promet 
encore  de  renoncer  au  pontificat , quand  Pierre  de 
Uune  & Pierre  de  Candie  préfens  en  perfonne  au 
même  lieu  renonceront  à leurs  prétendus  droits. 
Et  afin  que  la  difficulté  du  lieu  ne  puifle  empêcher 
l’union  de  l’églife,  il  donne  dès- à-préfenr  plein- 
pouvoir  à Rupert  roi  des  Romains  , à Ladifiasroi 
de  Jerufalem  &c  à Sigifmond  roi  de  Hongrie,  de 
choifir  le  lieu  d’un  commun  accord , & d’alfigner 
le  terme  auquel  le  pape  devra  s’y  rendre.  Que  li  les 
advcrfaircs  ne  vouloient  pas  s’accorder , le  pape  leur 
donne  dès-à-préfent  p1ein-p>ouvoirdeconvoqucrun 
concile  general  de  tous  les  divers  partis , &:  d’en 
choifir  le  lieu , étant  prêt  à s’y  rendre  lui  même , &: 
de  s’en  tenir  à ce  qui  y fera  délibéré. 

^ Ce  n’étoit  encore  qu’un  artifice  de  Grégoire  , 
pour  éloigner  l’union.  Car  il  étoic  notoire  que  les 
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deux  rois  Sigifmond  & Ladiflas  ctoicnt  ennemis 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans. Sigifmond  nctoit 
pas  moins  oppolé  à Rupert  élu  roi  de  Romains  à la 
place  de  fon  frère  Vcncdlas. L’union  n’etoit  pas  plus 
grande  entre  Rupert  &Ladiflas, regardé  comme  en- 
, nemi  de  l’empire  : ainfi  c’étoic  une  pure  illufion  de 
prétendre  que  ces  trois  princes  purtent  travailler  de 
concert  à l’union  de  l’églife. 

Or  voici  ce  qui  prellbit  Grégoire  de  fortir  du 
territoire  d’ A quiléc.  Il  en  avoit  dépofé  le  patriar- 
che Antoine  Panciarin  qui  lui  étoit  lufpecf,  &:  avoit 
mis  à fa  place  Antoine  du  Pont  Vénitien, évêque  de 
Concordia.  Ladépofition  de  Panciarin  avoit  déplu 
aux  Vénitiens,  &:  Grégoire  craignoit  qu’ils  ne  It 
fiflent  arrêter  lui-mêmeen  execution  de  la  fencencc 
du  concile  de  Pife  : c’eft  pourquoi  il  fe  prdloit  de 
fortir  des  terres  de  leur  obéilfancc.  Dans  ce  dclTein 
il  écrivit  au  roi  Ladiflas , le  priant  de  lui  en  envoi'er 
les  moïens.  Le  roi  lui  envoïa  deux  galères  à un  porc 
près  d’Auftria,  & environ  cinquante  hommes  d’ar- 
mes pour  l’cfcorter  jufqucs-là. 

C^and  ils  furent  arrivez , Grégoire  fe  prépara  le 
plus  fccretemcnc  qu’il  put  pour  partir  avec  eux. 
Mais  les  Vénitiens  s’appcrcevant  qu’il  vouloir  fe 
retirer  , lui  envoïerenc  des  députez  pour  quelques 
affaires  qui  les  rcgardoienc , aufqucls  il  donna  un 
terme  pour  rendre  réponfe  ; Se  avant  qu’il  fut  échu, 
il  partie  un  jour  de  grand  matin  déguifé  en  laï- 
que monté  achevai , & accompagné  de  deux  hom- 
mes de  pied.  Ceux  que  le  patriarche  d’Aquiléc 
ouïes  Vénitiens  avoient  mis  en  embufeade , le  pri- 
rent pour  un  marchand  ou  un  autre  laïque  j & ne 
Tome  XX.  H h h h 
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voulant  pas  fcdécouvrir  pourun  feul  homme  à chc- 

1409.  val , le  laiflerent  pafler  librement.  Mais  peu  après 
fortit  de  la  ville  Paul  , camerier  & confefleur  de 
Grégoire  , vêtu  de  rouge  , comme  fi  ^ eut  été  un 
grand  prélat , & accompagné  d’un  grand  nombre 
des  hommes  d’armes  que  le  roi  Ladiflas  avoit  en-  ♦ 
voïcz.  Il  étoit  aufli  fuivi  de  pluficurs  mules  Ôf  au- 
tres bêtes  chargées  du  bagage  de  Grégoire. 

Les  gens  de  l'embufcade  le  prirent  pour  Grégoire 
lui-même  , &c  vinrent  fur  lui  à bride  abattue.  Ils 

f>rircnt  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  , & même 
es  bêtes  de  charge  ; & aïant  reconnu  que  Paul  n’é- 
toit  pas  le  pape , quoiqu’il  lui  reflêmblàt  fort , ils 
lui  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  devenu  , & 
il  leur  dit  que  c’écoit  celui  qui  avoir  pafle  feul  à 
cheval  avec  deux  hommes  de  pied.  Ils  coururent 
après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux  , jufqu’à. 
une  place  appartenante  au  comte  de  Gorits  : où  ils 
apprirent  que  fi- tôt  que  Grégoire  y étoit  arrivé  , il 
avoit  pris  un  barreau  , & par  la  riviere  étoit  def- 
cendu  dans  b mer  oùétoicnt  les  galeres  ,&  s’étoic 
embarque. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient  s’en  retournèrent 
confus , & rejoignirent  leurs  camarades , avec  Icf- 
qucls  ils  trouvèrent  encore  les  prifonniers  qu’ils- 
avoient  faits,  & les  menèrent  à Udinc.  Mais  en 
dépit  de  Grégoire  , ils  dépouillèrent  Paul  fon  con- 
fefleur, de  fon  habit  rouge  qu’il  portoit , Se  le  laif- 
ferent  en  pourpoint.  Comme  ils  le  chargeoient  de 
ballonnadeSjUn  d’eux  fentit  de  la  réfiltince,&  ai’ant 
mis  Paul  en  chemife  , il  trouva  cinq  cens  florins 
d’or  coufus  dans  le  pourpoint.  Il  les  porta  à les 
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camarades , qui  les  partagèrent  avec  joïe.  Un  d’en- 
tr’eux  fe  revêtit  de  l’habit  rouge  -,  & marchant  à 
cheval  dans  Udinc  ,il  donnoit  au  pcupje  des  béné- 
dictions comme  le  pape. 

Le  relie  de  la  fuite  de  Grégoire  n ’oferent  fortir 
d’Aullria  où  ils  croient  demeurez  : mais  vers  la  mi- 
OCtobre  ils  foudoïerent  une  efeorre  de  cinq  cens 
chevaux  Allemans  du  voilinage , qui  les  tirèrent 
d’Auftria.  Entr  eux  croit  un  frere  Mineur  nomme 
Pierre  de-  Gafeogne  , qui  prédifoit  hardiment  à 
Grégoire  qu’il  demeurcroit  feul  pape  ; & foutc- 
noit  publiquement  qu’un  pape  ne  pouvoir  renoncer 
au  faint  fiege  (ans  le  damner , &c  que  les  fermens 
qu’avoit  fait  Grégoire  ne  l’obligeoient  point.  C’cll 
ainfi  qu’il  flatoit  ce  pape  qui  l’admcttoit  à fa  table. 
Grégoire  s’etant  embarqué,  vint  dans  l’Abruzze, 
& demeura  à Gaïete  fous  la  protection  du  roi  La- 
diflas.Sa  cour  ctoit  petite  , on  y apportoit  peu  d’ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces  j & fon  obédience  fe 
ïbutenoit  plus  par  la  crainte  du  roi',  que  par  affec- 
tion pour  lui. 

Le  pape  Alexandre  étoit  encore  à Pife , quand 
Louis  II.  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d’Anjou  , y ar- 
riva , & fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  pape  & 
les  cardinaux  , prineipalemcnt  les  François.  Balta- 
far  ColTa  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eullache, 
alors  légat  à Boulogne  fe  joignit  à lui  : & les  trou- 
pes de  l’églife  avec  celles  du  roi  palTcrent  vers  lami- 
Septembre  en  Tofeane  au  patrimoine  de  S.  Pierre, 
où  toutes  les  villes  & châteaux  appartenans  à l’églifc 
revinrent  à fon  obcilTmce.  Le  roi  Louis  &c  le  cardi- 
nal légat  s’avancèrent  jufqu’à  Rome, où  Paul  des 
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Urlins  leur  fit  rendre  le  châceau-fiiint-Ange  j & ils 

A K.  1409.  prirent  pluficurs  autres  châteaux  des  rebelles.  Sur 
la  fin  d’O^tobre  le  pape  fortit  de  Pife  à caufe  de  U 
mortalité  qui  commcn<joit  à y régner  , & vint  à 
Piftoie , puis  à Bologne. 

' xLi.  Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement 

pcméhc'd  AÎexar-  p^t  ks  confeüs  OU  plûtôt  les  ordres  du  cardinal  Bal- 
tafar  Cofla.  Il  ne  reforma  rien  pendant  fon  ponti- 
ficat J il  chcrchoit  à plaire  à tout  le  monde  -,  & à 
peine  pouvoit-il  refufer  quelque  chofe  do  quelque 
qualité  que  fut  celui  qui  la  demandoit.  C’eft  pour^ 
quoi  des  qu’il  fut  pape  , il  déprima  les  charges  les 
plus  conlidcrablcs  de  fa  cour  , & en  augmenta  le 
nombre  fans  neceirué  , cedant  à l’importunité  des 
demandeurs.  Ilétoit  prodigue  dans  la  diftribution 
• des  bénéfices, & n’avoit  égard  ni  à la  différence  des 
perfonncs,niaux  formalitez  ordinaires  pour  accor- 
der les  grâces,  n’aïant  aucune  expérience  deschofes 
de  pratique.  Auflî  ne  voit-on  point  qu’il  fût  l’é- 
gifte  ou  canonifte  , mais  feulement  théologien  de 
prédicateur. 

Il  écouta  très-rarement  les  plaidoïcrs  des  avo- 
cats en  confilloire  public , comme  fai  foie  nt  les  au- 
tres papes  ; &:  quelquefois  il  faifoit  figner  par  d’au- 
tres les  fuppliques  qui  lui  étoient  prefenrees , & il 
diilribuoit  par  lui- meme  aux  clercs  qui  lui  étoicnî 
attachez  les  rôles  des  fuppliques  qu’il  avoir  fignées  : 
au  heu  que  le  viccchancelier  devoir  les  diltribucr 
aux  abbreviateurs  des  lettres  apolfoliqucs  félon 
leur  capacité  &c  leur  mérite.  Or  ces  clercs  favoris 
du  pape  n’avoient  aucune  expérience  de  ces  fortes 
d’aflaires  , & ne  les  leur  renvoioit  que  pour  les 
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enriciîir.  Ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  faufletez  & 
de  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  temps  que  dura 
le  pontificat  d’Alexandre.  Mais  Thierri  de  Nicm 
qui  rapporte  ces  faits , étant  ofiîcier  de  la  cliancellc- 
ne  Romaine , eft  un  peu  fufpcéi  d’être  touché  de', 
fon  intérêt.' 

Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre  , fi-tôt  qu’il 
fut  élu  & avant  meme  fon  couronnement , donna, 
dcsarchevêchez,  des  évêchez  &:  des  abbaïesv&  ac-, 
corda  à tous  les  domeftiques  des  cardinaux  qui  les 
avoient  fervis  dans  le  conclave , des  bénéfices  & 
des  grâces  fi  abufives  & fi  exhorbitantes , que  ja- 
mais on  n’avoit  oui  parler  de  rien  de  fcmblablc.  Et 
dans  le  rôle  qu’il  figna  pour  ces  domclliqucs  , il 
exprima  qu’il  l’avoii  fait parce  que  dans  le  con- 
clave il  l’avoit  promis  à chacun  des  cardinaux , cn> 
cas  qu’il  devînt  pape.  Il  donnoit  des  difpenfcs  pour 
pofléder  des  bénéfices  incompatibles  , au  grand 
étonnement  des  officiers  de  fa  cour  , les  mieux  infi 
fruits.  Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres, 
ecclefiaftiques. 

' Il  favorifa  fingulierement  les  freres  Mineurs 
d’entre  lefqucls  il  avoit  été  tiré.  Il  donna  à cens 
qui  étoient  le  plus  dans  fa  familiarité  , des  char’4 
ges  à fa  cour  , qui  étoient  lucratives  & ordinaire» 
ment  exercées  par  des  feculiers  habiles  &:  expéri- 
mentez. Il  s’efForçoit  aufil  de  placer  des  freres  Mi» 
neurs  dans  la  plupart  des  évêchez  vncans..  Enfin 
le  douzième  d’Oélobrc  étant  encore  à Pife,  il  don-r 
na  une  bulle  pour  rcnouveller  les  privilèges  des 
religieux  Mandians  au  préjudice  des  curez  ; ce  qui 
eaufa  de  grands  mouvemens  dans  1 univerlîté  de 
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Paris  pendant  le  Carême  de  l’année  fuivantc'. 

Peu  de  temps  après  le  pape  Alexandre  publia  une 
grande  bulle  contre  le  roi  Ladiflas  , où  il  l’accufc 
d’avoir  fomenté  le  fcliirme  en  foutenanc  Grégoire 
XII.  & refùfant  de  venir  au  concile  de  Pife  ou  d’y 
envoier  les  évêques  de  fon  roiaume  : d’avoir  envahi 
Rome  , Benevent , Peroufe  & plulieurs  autres  pla- 
ces appartenantes  à l’cglife  : d’avoir  fait  la  guerre 
aux  Pifans,  ôc  fait  fes  efforts  pour  dilliper  le  concile. 
H l’accufc  encore  de  plulieurs  autres  crimes  ; & pour 
conclulion  il  commet  deux  cardinaux  afin  de  le  ci- 
ter à comparoitre  devant  fon  tribunal.  La  bulle  eft 
dattéc  de  Pife  le  premier  Novembre  j & il  eft  aifé 
d’en  voir  l’inutilité. 

Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du 
progrès  que  les  erreurs  de  \i^iclef  faifoient  en  Bo- 
hême , ce  qu’il  ftut  reprendre  de  plus  haut.  L’an- 
née précédente  1408.  l’univerlîté  de  Prague  s’a f- 
fembla  folcmnellcracnt  en  la  maifon  de  la  nation 
de  Bohême , nommée  la  Rofe-noire  , Jean  Hus 
s’y  trouva  entre  les  principaux  dodfcurs.  On  y prie 
d’un  commun  confentement  une  conclufion  qui 
portoit  : Sijachcnt  tous  que  tous  les  doreurs  ici  af- 
femblcz  ont  unanimement  rejetté  & défendu  les 
quarante-cinq  articles  de  W'idef  ,dans  leurs  fens 
heretiques  , erronez  ou  fcandalcux  \ défendant  à 
tous  leurs  fuppôts  de  quelque  nation  qu’ils  foient, 
qu’aucun  ne  fou  allèz  hardi  pour  les  foutenir , ou 
les  enfeigner  en  public  ou  en  fccret  ; & cela  fous 
peine  d’être  exclus  de  la  nation.  C’étoit  la  plus 
grande  peine  qu’ils  puffent  alors  impofer.  Ils  dé- 
fendirent alors  que  perfonne  au-dclfous  des  do- 
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ftcurs , ne  lût  les  livres  de  \l?^iclcf,  principalement 
ceux  de  l’euchariftic  , le  dialogue  & le  trialogue. 

Jean  Hus  n’ofa  pas  contredire  publit^uemcnt  à 
la  fcntcncc  de  runivcrlité  de  Prague  : mais  il  ne 
laiflbit  pas  dans  les  entretiens  fccrcts  , d’infedker 
plufieurs  perfonnes  des  erreurs  de  Wiclef.Orvoïanc 
que  les  Allemans  s'oppofoient  à fon  dcfTcin,  la  haine 
qu’il  leur  portoit  déjà  en  augmenta  beaucoup  ; & 
ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à demander  au 
roi  Vcnccflas , qu’ils  euflent  le  gouvernement  de 
leurs  écoles  à l’exclufion  des  Allemans  : d’où  vint 
leur  retraite  , & la  fondation  de  Lipfic  vers  cette 
année  14c  9. 

Outre  les  (crmons  par  lefqucls  Jean  Hus  s’attiroic 
le  peuple,  il  gagnoit  les  grands  par  les  livresdcXi^i- 
clef  qu’il  traduifoit  en  langue  vulgaire  , c’cll-à- 
dire  en  Sclavon.  Il  attiroit  aulli  des  ecclefiaftiqucs 
les  uns  chargez  de  dertes  ou  de  crimes, pour  lefqucls 
ils  craignoient  d’être  pourfuivis  en  juftice  , efpe- 
roicnr  de  l’éviter  en  donnant  dans  les  nouveautez  i 
d’autres  recommandables  par  leur  dexStrine  & leur 
-vie  rcgiée  , éroient  indignez  que  l’on  donnoit  les 
bons  bénéfices  àdes  nobles  qui  leur  étoient  bienin- 
fcricurs  en  fciencc.  Le  dépit  & la  jaloufie  leur  fit 
quitter  leur  premier  fentiment , fuivant  lequel  ils 
avoient  condamné  Wiclef  : &:  ils  abandonnèrent 
l’églife  catholique  pour  fe  joindre  à Jeaii  Hus  : dé- 
clamant non  - feulement  contre  les  princes  igno— 
rans  & vicieux  : mais  contre  tout  le  clergé  en  gene- 
ral , fans  épagner  le  pape  meme. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftinguez  apres  jeatv 
Hus , croient  Jerome  de  Prague  &Jacobcl  de  MiC- 
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~ nie,  qui cxQtioicnt  danj'lç  peuple  h haine  des  prê- 
14-0^.  très  &:  des  nioihes.  Jean  Hus_ dans  fes  fermons  re- 
levoit  fouveht  les  livres  de  W'iclcf,  foutenant  qu’ils 
ne  contcnoiçnt  rierj  que  de  vrai.  Çt  je  voudrois , 
ajautarC-il , aller,  après  ma  mort  au  lieu  où  fou  ame 
cil:  arrivée.  Plulleurs  docteurs  donnèrent  à Jean 
Hus  des  avis  falutaircs  pour  le  ramener  : mais  inu- 
tilement. 

. L’archevêque  de  Prague  étpit  Syinco  le  Lievre 
d’une  famille  très-nôl>lc  , qui  deineuroit  dans  fon 
• château  de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement 

que  caufoit  dans  fon  dioçéfe  la  doctrine  de  Wiclef , 
comme  il  étoit  homme  réfolu,  il  aflembla  des  doc- 
teurs en  qualité  de  légat  du  laint  fiege , & fe  fit  ap- 
porter les  livres  de.  Viclcf  , &c  après  les  avoir  fait 
examiner  parles  docteurs , de  leur  avis  , il  les  fit 
tous  brûler  jufques.au  nombre  de  plusde  deux  cens. 

Ils  éroient  très-bien  écrits , & reliez  en  bois  à la 
manie.rc.du  temps , mais  couverts  d’étoffes  précicu-'^ 
fes  6c  garnisjd'or.  Mai^  tous  ceux  qui  ayoient  de  ces 
livres  , ne  les  appoterent  pas  fuiv.ant  l’ordre  de 
l’archcvèquc,  • . 

, Pour  fc  vanger  de  ce  que  l'archevêque  avoit 
fait  brûler  ces  livres  ^ Jean  Hus  fit  compofer  contre 
lui  6c  ch.antcr  publiquement  par  les  laïques  de 
fon  parti , des  chanfons  en  langue  vulgaire  , qui  le 
tournoient  en  ridicule  } ôc  qui  firent  tant  de  bruit, 
que  le  roi  Vcnceflas  défendit  par  ordonnance  publi- 
que de  les  chanter, fous  peine  de  la  vie  6c  de  confifea- 
tion  de  tous  les  biens.  Mais  Jean  Hus  trouva  un  .au- 
tre moïen  pour  faire  que  le  peuple  fc  mocqu.ât  du 
. clergé  6c  le  rendit  méprifablc.  Il  établit  des  confé- 

rences 
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rcnccs  publiques , ou  des  fourcurs  , des  tailleurs  , 

des  cordonniers  & d’autres  artifans  inrtruits  par  les  ^ N.  i cp. 
fermons  & la  ledburc  de  l’écriture  faintc  en  langue 
vulgaire  , difputoicnt  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
. même  fe  mêloient  de  parler  en  ces  controverfes , 

& de  compofer  des  livres. 

Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alcxan-  /.i?. 
dre  , qui  le  cita  pour  comparoitrc  à Rome  , mais 
il  n’en  tint  compte  , & le  pape  écrivit  à l’archevc-  R„n.  j,. 
que  Svincon  de  défendre  par  l’autorité  apolloli^ 
que  à qui  que  ce  fut  , quelque  privilège  qu'il  pût 
avoir  , de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églifcs  ou 
dans  les  cimetières  ; & de  ne  permettre  à perfonne 
d’enfeigner  en  public  ou  en  fccret  les  articles  de 
("V^iclef  Le  pape  manda  encore  à l’archevcquc  de 
prendre  quatre  doéfeurs  en  théologie  &c  deux  do- 
(Stcurs  en  decret , & de  procéder  en  cette  affaire 
par  leur  confcil.  Enfin  que  celui  qui  refuferoit 
d’obéir  ôc  d’abjurer  ces  erreurs , fût  tenu  pour  hc-^ 
retique  & mis  en  prifon.  La  bulle  ell  dattée  de  Pif- 
toic  le  vingtième  de  Décembre  1409. 

Ledernicr  jour  de  cette  année  le  pape  Alexan-  ^x  tni. 
dre  re(^ut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  vité  d'aller  à 
la  puiflance  du  roi  Ladillas  : fur  quoi  toute  fa  cour  1410.  ». 
lui  confeilloit 'd’aller  s’établir  à Rome  , &c  les  Ro* 
mains  de  leur  côté  .le  défiroient.  Mais  le  cardinal 
Baltafar  qui  gouvernoit  abfolumcnt  le  pape  , s’y 
o^pofa  éc  l’obligea  d’aller  de  Pilfoie  à Boulogne 
ou  il  commandoit  comme  légat.  Alexandre  y pu-  »-i- 
blia  une  grande  bulle  , où  il  raconte  tout  au  long 
l’hiftoiredu  fchifmc,&:  s’étend  particulièrement  fiir 
la  conduite  6c  les  mauvais  .artifices  des  deux  pré-^ 
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tendus  pape  Grégoire  & Benoît,  Comme  ils  ont  etc 
appeliez  au  concile  de  Pife,  & aïant  refufé  d’ycom- 
paroître  , y ont  été  condamnez  par  contumace  6c 
déclarez  fehifmatiques.  Le  pape  Alexandre  confir- 
me cette  fentence  & tous  les  a(fies  du  concile  de . 
Pife.  Sa  bulle  cd:  du  dernier  jour  de  Janvier  1410.. 
6c  il  la  publia  encore  le  jeudi-faint  vingt-deuxie- 
me de  Mars. 

Les  Romains  délivrez  du  roi  Ladiflas  envoïe- 
rentdes  députez  au  pape  Alexandre  ,qui  lui  por- 
tèrent à Boulogne  les  clefs  de  la  ville  de  Rome , 
les  fcéaux  & le  gonfanon  du  peuple  Romain , qu’ils 
lui  prefenterent  avec  une  lettre  qui  témoignoit 
leur  entière  foumiflion  , &:  cela  publiquement  à 
la  vûë  d’une  gnuide  multitude  , qui  en  fut  com- 
blée de  joie.  Le  pape  les  re<jut  magnifiquement , 6c 
les  chargea  d’une  lettre  dattée  du  quinziéme  de 
Mars  , où  il  dit  : Rien  ne  pouvoit  nous  arriver  de 
plus  agréable,  6c  de  plus  précieux,  que  de  voir  votre 
ville  heureufement  délivrée  de  la  féduéfron  d’An- 
ge Corario..  Aïant  donc  égard  au  défit  que  vous, 
témoignez  , de  nous  avoir  chez  vous  6c  de  recevoir 
le  jubilé  , nous 'vous  l’indiquons  par  ces  prefentes 
pour  l’année  1413.  En  Ton  abfence  il  donna  le  gou- 
vernement de  Rome  à Pierre  cardinal  pretre  du 
titre  de  fainte  Praxede , dit  le  cardinal  d’ECp-agne. 

Le  pape  Alexandre  en  plufieurs  lenres  qu’il 
écrivit  à Vencefias  roi  de  Bohême,  le  nomraoit  tou- 
jours roi  des  Romains  , comme  s’il  n’eut  pas  été  dé- 
pofé  ; 6c  toutefois  Alexandre  n’avoit  fait  aucune 
procedure  contre  Rupert , qui  croit  alors  en  pof- 
feflion  du  roïaiime  d’Allemagne.  Le  roi  Rupert 
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le  trouva  fore  mauvais  , &:  troubla  beaucoup  en 
Allemagne  Tobcdience  d'Alexandre  : fc  plaignant 
hautement  de  lui  aux  princes  de  l'empire.  En  me- 
me temps  le  pape  Alexandre  donna  à Jean  de  Naf- 
fau  archevêque  de  Maience , la  qualité  de  légat  ro* 
dans  fa  province  , avec  des  facultcz  exorbitantes  ; 

& il  donna  aufli  des  pouvoirs  exceflifs  à quelques 
autres  prélats  d’Allemagne  au  préjudice  de  ceux 
qui  avoient  des  expcétacivcs.  Enhn  il  accorda  quel- 
ques difpcnfes  extraordinaires  pour  des  mariages 
^ui  firent  beaucoup  murmurer. 

Il  étoit  toujours  à Boulogne  où  étant  tombé  xfiv. 
malade , il  fit  appeller  fes  cardinaux  , & leur  fie 
un  beau  difeours  en  Latin  , où  il  les  exhorta  à l'u- 
nion  , à la  paix  , & à maintenir  la  dignité  de  l’c- 
glife.  Ajoutant  que  comme  il  fe  croïoit  prêt  à mou- 
rir , de  même  & avec  la  même  vérité  , il  croVoic 
que  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Pi- 
le , avoit  été  fait  dans  les  réglés  6c  de  bonne  foi.  Il 
mourut  trois  jours  après  le  famedi  troifiéme  de 
Mai  1410.  &fut  enterré  chez  les  frères  Mineurs 
à Boulogne.  Il  ne  tint  le  Hiint  fiege  que  dix  mois 
6c  huit  jours. 

Le  facré  college  étoit  alors  compofé  de  vingt- 
trois  cardinaux  , fqavoir  fix  évêques  , Guide  Male- 
fec  évêque  de  Palcftrine  , dit  le  cardinal  de  Poi- 
tiers. Henri  de  Minutolo  évêque  de  Sabine  , dit  le 
cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Mellinc  évêque 
d’AIbanc.  Jean  de  Brogne  évêque  d’Ortic  , îlit  le 
cardinal  de  Viviers.  Antoine  évêque  de  Porto  , car- 
dinal d’Aquiléc.  Pierre  évêque  dcTufculum  car- 
dinal du  Pui.Neuf  cardinaux  prêtres,  fçavoir  Picr- 
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■ — re  de  Turei , du  titre  de  faintc  Sufanne.  Ange  de  te 

An.  1410.  Lodi , du  titre  de  fainte  Potentienne.  Pierre  d’Ef-  di( 

pagne , du  titre  de  fainte  Praxede.  Conrad  Carrac-  il 

cioli  Napolitain,  du  titre  de  fainte  Chryfogone,  pa-  qu 

triarchc  de  Grade,  dit  le  cardinal  de  Malthe.  Fran-  rc 

qoisUngucion,du  titre  des  Quatre- Couronncz,ar-  q, 

chevêque  de  Bourdeaux.  Jourdain  des  Urfins , du  ç 

titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  Jean  Meliorati , ] 


du  titre  de  Sainte-Croix  en  Jcrufalcm , archevêque 
de  Ravenne.  Antoine  Calvo  , du  titre  de  S.  Marc. 
Louis  de  Bari , du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin 
il  y avoir  huit  cardinaux  diacres  : fqavoir  Amcdce 
de  Saluces , du  titre  de  fainte  Marie  - la  - Neuve. 
Baltafar  Coffa  , du  titre  de  faint  Euftachc.  Rainald 
de  Brancas , du  titre  de  faint  Titus.  Louis  de  Fief- 
que  , du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfc  de  Bari  , 
du  titre  de  faint  Nicolas.  Odon  Colonne  , du  titre 
de  fiintGeorgc-au-Voile  d’or.  Pierre  Stefanefehi , 
du  titre  de  faint  Ange  ; & Antoine  de  Chalant  , 
du  titre  de  fainte  Marie  in  vu  Utâ.  Voilà  les  vingt- 
trois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facrc  col- 
Icge. 

fnuf..f.  Ko.  Il  y avoir  fept  abfens  ; & les  feize  qui  fc 
trouvèrent  à Boulogne  entrèrent  au  conclave  après 
la  ncuvaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre  , 
c’eft-à-dire  le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  Mai 
Th.  s,. m.  Vit»  1410-  Le  cardinal  Baltafar  Coffa  feignoit  de  ne 
pas  fc  foucicr  d’être  pape  , & prioit  les  cardinaux 
d’élire  le  cardinal  de  Malthe  ConradCarraccioliNa- 
polirain  comme  lui.C’étoirun  homme  de  bien, mais 
prefque  fans  lettres  , & fort  groflier.  Or  le  roi  de 
Sicile  LouisIII.d’Anjouavoitalors  unegrande  floc- 
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te  en  mer  fur  la  côte  de  Gènes  pour  attaquer  La- 
diflas  ; ôc  aïant  appris  la  mort  du  pape  Alexandre  , 
il  envoïa  un  ambalTadcur  à Boulogne  y qui  avant 
que  les  cardinaux  entraflent  dans  le  conclave  , leur 
recommanda  Baltafar , particulièrement  aux  Fran- 
çois , les  priant  de  l’élire  pape , parce  qu’il  en  ef- 

F croit  un  grand  fecours  pour  fon  entreprife.  Ils 
élurent  en  effet  trois  jours  apres  leur  entrée  au 
conclave  , fçavoir  le  famedi  dix-feptiéme  de  Mai. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  &:  comme  il  n’é- 
toit  que  diacre , il  fut  ordonné  pretre  le  famedi  fui- 
vant  par  le  cardinal  de  Viviers  éveque  d’Oftie , qui 
le  facra  éveque  le  lendemain  dimanche  vingt-cin- 
quième de  Mai  jour  de  faine  Urbain  pape.  Apres 
la  mclTc  il  fut  couronné  devant  la  porte  de  l’églife 
par  le  cardinal  diacre  Rainald  Brancas  Napolitain , 
puis  il  marcha  en  cavalcade  folcmnelle  par  la  ville 
de  Boulogne. 

Baltafar  Colfa  croit  né  à Naples  d’une  famille  no- 
ble ; & dans  fa  première  jeuneffej  quoique  déjà  dans 
la  clericaturc  , il  alla  fur  mer  avec  quelques-uns  de 
fes  frétés, faire  des  çourfes&pillcr  à l’occafion  de  la 
guerre  entre  La'diflas  &rLouis  d’Anjou.  En  cet  exer- 
cice il  s’accoutuma  à veiller  la  nuit  & dormir  le  jour, 
&en  garda  l’habitude  tofte  favic.llallaenfuite  étu- 
dier à Boulogne  , & y demeura  pluficurs  années  fous 
ce  prétexte , mais  fans  y faire  grands  progrès , & ne 
lailTa  pas  d’avoir  le  degré  de  docteur  en  droit. Le  pa- 

fe  Boniface  IX.  aïanr  oui  parler  de  lui , lui  donna 
archidiaconé  de  Boulogne  qui  vint  à vacquer.  Se 
qui  eft  une  dignité  conïiderable  & chef  de  l’uni'- 
verfité  avec  autorité  fur  les  étudions. 
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— :: L’ambition  le  porta  bien  tôt  à venir  à Rome , 

A N.  1410.  où  le  même  pape  le  fit  camerier  fecret } & Bal- 
tafar  coinmemja  à profiter  de  Ton  crédit  en  procu- 
rant des  bénéfices  à ceux  qui  lui  donnoient  le  plus 
d’-argent.  Il  vendit  aufli  beaucoup  d'indulgences 
dans  l’Allemagne  , &c  pour  les  païs  du  Nord.  En 
1401.  Boniface  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Euftache , & le  bruit  courut  en  cour  de  Rome 
qu’il  lui  en  coûtoit  une  fomrne  confiderable.  En 
Mcj.  ». 1403 . le  meme  pape  lui  donna  la  légation  de  Bou- 
logne pour  deux  raifons  : la  première , pour  Icfépa- 
rer  d’une  concubine  nommeeCathcrinc,qu’ilentre- 
tenoit  à Rome  , & la  renvoïer  à Naples  avec  fon 
mari  : l’autre  raifon  étoit  pour  ramener  Boulogne  i 
l’obéiflance  du  faint  fiege. 

Car  clic  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de 
Jean  Galcas  Vifeonti , qui  l’avoient  prife  après  un 
long  fiege  } & le  pape  Boniface  n’avoit  ni  l’argent 
necclTairepour  les  frais  de  cette  entreprife,  ni  un 
homme  capable  pour  laconduite  : mais  il  trouva  l’un 
& l’autre  en  la  perfonne  de  Baltafar , qui  aïant  ac- 
cepté la  légation  , vint  de  Rome  à Boulogne  avec 
une  armée , l’aflîcgca  & s’en  rendit  le  maître.  Alors 
il  fijut  bien  fe  recompenfer  de  la  dépenfe  qu’il  avoir 
faite  , & amalTcr  au-delà^ es  grands  tréfors  , tant 
par  l’impofition  de  nouveaux  lubfides , que  par  des 
prêts  forcée  qu’il  exigeoit  avec  la  derniere  rigueur. 
Car  il  gouvernoit  en  tyran  plutôt  qu'en  légat  ec- 
•clefiafliq  UC. 

Boniface  IX.  étant  mort , les  Bolonois  traitè- 
rent avec  Innocent  VII.  fon  fuccefleur  pour  l’atti- 
, jcr  chez  eux , & fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  Bol- 
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ta/àr  , qui  raïanc  découvert  punie  rudement  les 
auteurs  du  complot  en  leurs  biens  , & fut  tou- 
jours oppofe  au  pape  Innocent , dont  il  faifoit  peu 
de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec  Grégoire  X I I. 
avec  lequel  il  fe  brouilla  au  fujet  de  Icvèchc  de 
Boulogne.  Car  Grégoire  lcdonna  à fon  neveu  Ai>- 
toine  Corario  en  1407.  mais  il  n’en  prit  jamais 
pofleflion  : parce  que  Baltalàr  joüifToit  des  reve- 
nus de  cette  églife , qu’il  prétendoitlui  être  necef- 
faires  pour  la  garde  de  la  ville.  L’avcrfion  qu’il 
avoir  de  Grégoire  le  porta  à favorifer  le  concile  de 
Pife  : ce  fut  lui  qui  traita  avec  les  Florentins  pour 
la  permiflion  de  le  tenir  en  cette  ville-là  qui  ccoit 
de  leur  dépendance , ôi  il  aida  de  fon  argent  les 
cardinaux  qui  aflcmblerent  ce  concile. 

On  y propofa  de  l’élire  pape  , mais  il  dit  qu’il 
lui  paroilToit  plus  convenable  d’élire  pour  lors 
Pierre  de  Candie,  parce  qu’il  étoit  fort  lettré,  avan- 
cé en  âge  & de  bonne  réputation.  Enfin  parce  qu’é- 
tant venu  de  Grcce  , il  n’avoit  point  de  parens  qui 
pulfent  être  à charge  à l’églife  Romaine.  Au  refte  il 
promit  de  le  conduire  dans  le  gouvernement  du. 
temporel  ; & lui  aider  de  tout  Ion  pouvoir  à re- 
couvrer Rome  & le  patrimoine  de  laint  Pierre  en 
Tofcanc.  Baltafar  étoit  un  grand  homme  pour  les 
affaires  temporelles , mais  il  n’entendoit  rien  aux 
fpirituelles , & n’y  étoit  nullement  propre.  C’eft  le 
témoignage  qu’en  rend  Leonard  d'Arezzo  fon  fc- 
cretaire,  qui  avoir  déjà  fervi  fous  Innocent  VII.  & 
Grégoire  XII. 

• Si-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  pape  ,&  le  jour  mc^ 
me  de  fon  couronnement , il  fit  expédier  la  lettre 
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circulaire  à tous  les  évêques  pour  leur  donner  part 
de  Ton  avenement  au  pontificat.  Il  y rapporte  fom- 
maircment  l'hiftoire  du  fchifme  , & pour  lever  les 
fcrupules  il  confirme  les  provifions  des  bénéfices  , 
& caflç  les  ccnfurcs  prononcées  de  part  & d’autre. 
Enfuite  par  une  autre  bulle  du  vingt  - unième  de 
Juillet  , il  confirma  les  fcntences  portées  par  le 
concile  de  Pifc  & par  Alexandre  V.  contre  Gré- 
goire XII.  &:  Benoit  XIII.  & leurs  adherans. 

Vers  le  même  temps  du  couronnement  du  pape 
Jean , c’eft-à-dire  le  vingt-uniéme  de  Mai  le  roi 
Rupert  ou  Robert  mourut  à Oppenheim  en  Baviè- 
re la  dixiéme  année  de  fon  regne.  Le  pape  aïant 
appris  fa  mort,  envoïa  des  nonces  aux  élcélcurs  avec 
des  lettres  où  il  les  exhortoit  fortement  & les 
prioit  d'élire  roi  des  Romains  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg alors  roi  d’Hongrie , fils  de  l’empereur 
Charles  IV.  & frere  de  Venceflas.  Les  élcébeurs 
s’aflcmblercnt  à Francfort , où  apres  avoir  mûre- 
ment délibéré  , ils  élurent  Sigifmond  fuivant  le  dé- 
fit du  pape  , ne  trouvant  pas  de  meilleur  fujet. 

Car  c'étoit  un  prince  d’une  grand  prudence  , 
confiant , magnanime  , pieux , liberal  : bienfait 
de  faperfonne  &:  majeftueux  : inflruit  par  la  leélure 
avec  la  connoilfance  de  plufieurs  langues.  Il  avoir 
fouvent  combattu  les  Turcs  & pris  jufqu’à  trente- 
deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  le 
vingtième  de  Septembre  1410.  par  l’archevêque  de 
Treves , le  comte  Palatin  & le  marquis  de  Brandc- 
bourgdes  archevêques  deCologne  & deMaVence  dé- 
liberoicnt  encore, ôi  élurent  cnfuitcjolfe, marquis  de 
Mor.ivic.  Mais  ils  étoit  vieux, & mourut  l’année  fui- 
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vante  le  vingtième  de  Mars  , après  quoi  tous  les 
eledeurs  reconnurent  Sigifmond  ; & il  régna  vingt- 
fept  ans. 

Le  Samedi  des  Quatre-remps  de  la  Pentecôte  fi- 
xiémede  Juin  141 1. le  pape  JeanXXIII.  fie  quator- 
ze cardinaux  , les  uns  en  confideration  de  leur  no- 
bleflc,les  autres  à caufe  de  leur  fejavoir , croïant  par 
ce  moïen  fe  fortifier  contre  le  roi  Ladillas  , protec- 
teur de  Grégoire  XII.  & contre  les  autres  fehifma- 
tiques.  Le  premier  des  nouveaux  çardinaux  fut  Fran- 
çois Lando  noble  V eniticn  & do<ïteur  en  droit , qui 
fut  premièrement  évêque  de  Concord ia  , puis  pa- 
triarche de  Grade  , puis  de  C.  P.  & cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainre  Croix  en  Jerufalem.  Le  fécond  fut 
Antoine  Pancerino  du  païs  de  Frioul  , patriarche 
d’Aquilée , quiaïant  fuivi  quelque-temps  le  parti  de 
Grégoire  XII.  s’en  retira , voïant  Ton  mauvais  pro- 
cédé dans  l’affaire  de  l’union  ; ce  qui  lui  attira  la 
guerre  & l’cxpulfion  de  fon  fiege.  Mais  JeanXXIII. 
le  rétablit , chaffa  Antoine  du  Pont  que  Grégoire 
avoit  mis  à fa  place  ; enfin  fit  Pancerino  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

Le  troifiéme  fut  Alamanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin , doâeur  en  droit  de  la  fiiculté  de  Florence, 
chanoine  de  la  cathédrale  , puis  protonotaire  en 
cour  de  Rome , enfuitc  archevêque  de  Tarente  & 
enfin  de  Pife  , où  le  concile  fe  tint  de  fon  temps.  Il 
étoit  nonce  en  France  quand  Jean  XXIII.  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.  Eufebe.  Le  quatrième  fut 
Jean  , Portugais  déflation  , premièrement  évêque 
de  Conimbre  , puis  archevêque  de  Lilbonne  , un 
des  principaux  miniftres  du  roi  de  Portugal , à la  re- 
TomeXX.  Kkkk  • 
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— cdmmandation  duquel  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du 
* titre  de  faint  Picrrc-aux-licns, 

' Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d'Ailli , doc- 
, teur  de  Paris  &:  évêque  de  Cambrai , dont  il  a déjà 
été  parlé.  Quoiqu’il  ne  fut  pasàRome,Jcan  XXIII. 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Ghryfogonc. 
Le  fixiéme  fut  George  de  Lichteriftem  , évêque  de 
Trente, qui  fut  cardinal  prêtre,  mais  fans  titre, 
parce  qu’il  n’alla  jamais  à Rome  , & mourut  peu 
apres  fa  promotiop..  Le  feptiéme  fut  Thomas  de 
Brancas  Napolitain  , neveu  du  pape  , évêque  de 
Tricarico  dans  la  Bafilicatc  , cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Jean  & faint  Paul , mais  guerrier  &dé- 
bauché.  Le  huitième  fut  Branda  de  Calliglione  , 
noble  Milanois  , docteur  en  droit  , & profcfl'eut  ' 
en  l’univcrfitc  de  Pavie  : Bonlface  IX.  le  fit  audi- 
teur de  Rote , & Gfcgoire  XII.  lui  donna  l’évêché 
de  Plaifance.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Clement. 

Le  neuvième  & le  dixiéme  furent  deux  évêques 
Anglois  , Thomas  Langlei  évêque  de  Durham  , & 
chancelier  d’Angleterre  , & Robert  Halam  évêque 
de  Sarilberi  : mais  ces  deux  cardinaux  furent  lans  • 
titre  àcaufe  dcleur  abfencc.  Le  onzième  fut  Gilles 
Defehamps , natif  de  Roücn  , doétcur  fameux  en 
rhéologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il  travailla  forte- 
ment,ccmimc  il  a été  dit, pour  l’extinction  du  fehif- 
mc.  If  fut  évêque  de  Coutanccs , &'  cardinal  prêtre,;, 
mais  fans  titre , parce  qu’i!  n’alla  point  à Rome  & 
mourut  peu  après  fa  promorion  en  1413. 

Le  douzième  cardinal  fut  Louis  Conti , noble* 
Romain protonotaire  apoftolique,  cardinal  diacre* 
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du  titre  de  faintc  Marie  en  Cofmcdin.  Le  treiziéme  

Frantjois  Zabarclla , natif  de  Padouë , profcljcur  en  An,  1411. 
droit  le  plus  fameux  de  fon  temps.  Le  pape  Jean  le  u.  ■./. 

nonoma  évêque  de  Florence  en  1410,  S>L  l’année 
fuivante  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cof-  , 

me  èc  faint  Damien.  Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans 
la  fuite.  Le  dernier  cardinal  fut  Guillaume  Fillallrc 
François , du  païs  du  Maine , doéieur  en  droit  ca- 
non,& doïen  de  l’églifc  de  Reims.  Il  fe  fignala  dans  »• 

l’alTemblée  de  Paris  en  1401;.  & fut  cardinal  diacre 
&L  peu  apres  prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  Voila  les 
quatorze  cardinaux  de  la  promotion  du  fixiéme  J uin 


1411. 

Cependant  le  pape  Grégoire  croit  toujours  à' 
Gaettc  fous  la  pVotcdkion  du  roi  Ladiflas  ; & ne  fe 
lalToit  point  d’envoïer  des  légats  & des  bulles , & de 
fulminer  des  ccnfurcs  inutiles  contre  Jean  XXIII. 
qui  de  fon  côté  ne  les  épârgnoit  pas  contre  Grégoi- 
re & contre  Ladillas  meme  , jufqu’à  faire  prêcher 
la  croifade  contre  lui. 


Les  Haflltcs  de  Bolféme  en  prirent  occafion  de 
déclamer  contre  le  pape  Jean  , qui  excitoit  les 
■Chrétiens  à répandre  le  fang  d’autres  Chrétiens. 
Comme  on  publioit  dans  i’églife  de  Prague  la  bul- 
le de  la  croifade  , des  artifans  de  la  lie  du  peuple  fe 
mirent  à crier  que  le  pape  Jean  étott  l’antcchrift  : 
le  fenat  de  la  ville  les  fit  mettre  en  prifon  , mais 
le  peuple  prit  les  armes  & dcmihda  qu’ils  fulfcnr 
tous  mis  en  liberté.  Le  fenat  leur  parla  ; de  forte 
qu’il  les  appaifa,&  chacun  retourna  chez  foi,croïant 
la  vie  des  prifonniers  en  sûreté.  Cependant  on  les  fit 
mourir  fecrctemcnt  : mais  comme  on  vit  leur  fang 
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couler  de  la  porte  du  palais,  le  peuple  y accourut , 
enlcv^leurs  corps  , Ôc  les  aïant  enveloppez  de  drap 
d’oc , les  porta  dans  toutes  les  cglifes  de  la  ville  : les 
prêtres  de  la  fedtc  criant  : Voilà  les  Saints  qui  ont 
. donné  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuitc  ils  em- 

baumèrent CCS  corps,  & les  mirent  comme  des  reli- 
ques dans  le  (andluaire  de  l'églife  de  Bethléem. 

L.  Le  pape  Jean  fc  joignit  au  roi  Louis  d'.^njou,  ef- 

J.-.VI  ^icfl.adinas.  perant  chafl'er  L^dillas  du  roYaume  de  Naples  , & 
leurs  troupes  eurent  d’abord  quelque  avantage, mais 
il  ne  fut  pas  foutenu , & ie  pape  Jean  volant  que  La- 
dillas  le  rortiHoit  de  plus  en  plus,  même  dans  laRo- 
».  >4.  magne  & les  autres  terres  de  l’cglife  , refolut  de  le 
gagner  par  argent  y Si  on  difoit.  que  pour  cet  elfcc 
U lui  avoit  envolé  par  un  certain  Florentin , jufqu’à 
cent  mille  florins  d’or.  Le  traité  fut  conclu  le  quin- 
Ram.  141a.».  3.  ziémedejuin  i4iz.&:lesprincipauxarticlesétoicnt 
que  Ladillas  joüiroit  non  rculemcnt  du  roïaume  de 
N.iples , mais  de  la  Sicile , & qu’il  abandonneroit  le 
pape  Grégoire.  En  confequence  de  ce  traité , Ladif- 
las  donna  au  pape  Jean  une  déclaration , où  il  dit  en 
fubftancc  : 

1411.  »,  ],  Après  avoir  quelque-temps  doute  de  la  juftice 
de  votre  promotion  au  pontificat,  nous  avons  cher- 
ché tous  les  moïens  de  nous  en  éclaircir  ; &c  enfin 
il  a plu  à Dieu  de  nous  en  faire  comfoître  la  vérité. 
Nous  avons  audi  conlideré  la  conduite-  des  autres 
rois  , des  princes*&  des  républiques  catholiques  6c 
comme  ils  vous  obéifTent.  C’elt.pourquoi  nous  vous 
déclarons  par  ces  préfentes , que  maintenant  nous 
exoïons  fermement  que  votre  promotion  a.  été  ca- 
nonique. Ecpourlefiûrcconnoîtrcàtout  le  mondc,_ 


Digitized  by  Google 


Livre  C.  619 

nou» avons  en  noire  nom  & de  tous  nos  fujets  prê- 
té obédience  à votre  fainteté  , entre  les  mains  de 
votre  lé^at  Rainald , cardinal  diacre  de  faint  Virus. 
Donné  a Naples  l’an  1411!  1q  feiziéme  jour  d’Oc- 
tobre. 

Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecrc- 
tement , Ladiflas  vint  un  jour  à Gacte  voir  le  pape 
Grégoire,  & le  falua  tête  nue  à l’ordinaire.  Gré- 
goire qui  étoit  fccrctement  informé  du  traité,  lui 
dit  publiquement  : Mon  cher  feigneur  , pourquoi 
vous  êtes-vous  accordé  avec  mon  adverfaire  à mon 
inO^u  & fans  ma  participation  ? Le  roi  nia  ferme- 
ment qu’il  eut  fait  cet  accord  : mais  le  lendemain 
il  fit  dire  par  un  des  fiens  au  pape , que  dans  le  der- 
nier jour  d’0(ilobrc  il  fc  retirât  avec  les  fiens  du 
roiaume  de  Sicile.  Grégoire  alors  afliiré  de  l’ac- 
cord,vit  bien  le  péril  où  il  étoit  lui  & toute  fa  cour, 
qui  s’alTcmbla  auprès  de  lui  ne  fjachant  quel  parti 

dans  cet  embarras  vers  la  fin  d Octo- 
bre, quand  il  arriva  à Gaete  deux  vaifleaux  Véni- 
tiens chargez  de  marchandifes,  l’un  de  Levant,  l’au-* 
tre  de  Ponent.  Les  citoïens  de  Gacte  mécontens  do 
ce  procédé  de  Ladillas , parce  qu’ils  aimoient  Gré- 
goire & fa  cour , achetèrent  les  marchandifes , afin 
que  les  vaifleaux  étant  vuides , Grégoire  & les  fiens 
puflent  les  fréter,  contme  ils  firent  aufli-tôt.  S’y 
étant  embarquez  ils  prirent  la  haute,  mer  ; & apres 
pluficurs  journées  de  navigation  , ils  arrivèrent 
heureufement  à la  Marche  d’ Anconc,où  ils  prirent 
terre  en  fureté  fous  l.a. protedtion  de  Charles  Ma- 
latcfta  ; ôc  le  pape  Grégoire  fit  fa  réfidence  .1  Rimi- 
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ni,  où  il  entra  la  veille  de  Noël  avec  trois  cardinaux 
qui  l’avoicnt  (uivi. 

Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir  à 
Rome  le  concile  general  qu’ Alexandre  V.  au  con- 
cile de  Pife  avoir  ordonne  d’aflembler  dans  trois 
ans , c’cll-à-dire , cette  année  1 4 1 z . fur  la  fin  de  la- 
quelle en  eftét  il  commeinja  ; mais  il  y vint  fi  peu 
d eveques , qu’il  ne  s’y  fit  prefque  rien.  Le  feul  adtc 
que  j’en  trouve  , eft  une  bulle  portant  condamna- 
tion de  cent  erreurs  de  "V^iclcf , en  datte  du  fécond 
de  Février  1413. 

S wincon  archevêque  de  Prague  étant  mort  à Po- 
fon  en  Hongrie , Albic  Bohémien  de  nation  & mé- 
decin de  protelCon  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  aulli 
doéteur  en  droit , mais  fort  avare  ; & on  croit  qu’il 
ne  fut  promu  à la  dignité  d’atcheveque  que. par  la 
faveur  du  roi  Siçifmond  , dont  il  étoit  médecin. 
Pour  fupplcet  a Ion  incapacité , le  pape  fit  admini- 
llratcur  Je  l’églife  de  Prague  Conrad  évêque  d’OU 
mults , qui  demanda  aux  théologiens  de  i’univerfi- 
té  de  Prague , copie  du  confeil  qu’ils  avoient  don- 
né à l’archevêque  S wincon  touchant  les  moïens 
d’appaifer  les  troubles  fur  la  religion. 

Ce  confcil  confiftoit  en  douze  articles , & por- 
toit  en  fubft.ince  : Tous  les  doiïcurs  de  l’univerfi-  / 
té  de  Prague  s’alfcmbleront  chez  l’archevêque  , 
jureront  en  fa  prefence,  & en  celle  d’autres  prélats, 
qu’ils  ne  tiendront  aucun  des  quarante-cinq  arti- 
cles condamnez  : ce  font  ceux  de  Wiclcf.  Ils  jure- 
ront aufli  que  fur  les  fept  facrcmens  , le  pouvoir  des 
elefs , les  cenfures  ecclefialliques , les  reliques  , les 
indulgences  les  ordres  religieux , ils  croient  ce 
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que  croit  l’églifc  Romaine , dont  le  pape  cft  le  chef. 
Tous  les  fuppofts  de  runiverfuc  feront  le  meme 
ferment , fous  peine  d'excommunication  &c  de  ban- 
nilTcment  du  roïaume.  Les  évêques  feront  prêcher 
les  mêmes  articles  chacun  dans  fon  diocefc  , afin 
que  tous  les  peuples  du  roïaume  de  Bohême  en 
foient  inftruits.  Dcfenfe  rcVtercc  de  chanter  des 
chanfons  fcandaleufes  & diffamatoires.  Défenfc  à 
Jean  Hus  de  prêcher  , jufqu  a ce  qu'il  ait  fon  abfo- 
lution  de  cour  de  Rome. 

L’eveque  d’Olmuts  prefenta  ce  confcil  aux  ba- 
rons du  roïaume  & au  fenat  de  Prague.  Ce  que  Jean 
Hus  & les  fiens  aïanr  appris  , ils  drcffereiat  aufli  des 
articles  en  forme  de  confeil,  dont  voici  la  fublfan- 
cc  : Qu'on  obferve  le  reglement  du  confcil  du  roi 
entre  l'archevêque  Swincon  de  bonne  mémoire 
d’une  part , &c  le  re£keur  , les  do<5keurs  & maître 
Jean  Hus  d’autre  part.  Que  Jean  Hus  fc  prefente  à 
rafTcmbléc  du  clergé  , où  quiconque  voudra  puilfc 
lui  reprocher  une  erreur  ou  une  hcrefic , fous  peine 
du  talion  s’il  ne  la  prouve  pas.  Si  perfonne  ne  veut 
fe  rendre  partie,  que  le  roi  faffe  publier  dans  tou- 
tes les  villes , & à tous  les  curez  dans  leurs  paroif- 
fcs,que  maître  Jean  Hus  eft  prêt  de  rendre  compte 
de  fa  foi  ; & que  fi  quelqu’un  a quelque  erreur  à 
lui  reprocher , il  s’inferive  par  fon  nom  en  la  chan- 
cellerie de  l'archevêché , ahn  que  les  deux  parties 
fofent  oiiies  publiquement.  Si  perfonne  ne  le  pre- 
fente , ceux  qui  ont  publié  en  cour  de  Rome  qu’il 
yaplufieurs  nerctiques  en  Boheme  , feront  tenus 
de  prouver  qui  font  ces  hérétiques , finon  ils  feront 
punis.  Que  l’ojj  envoie  aux  dofteurs  e-n  théologie 
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&:  en  droit  canon  , & aux  chapitres  de  clianoi- 

AN,  1413.  ^ fçavoir  s’ils  connoifTent  quelque  hérétique: 

s’ils  difent  que  non , qu’ils  le  déclarent  par  un  aûe 
autentique.  Enfuite  que  le  roi  & l'archevêque  dé- 
fendent fous  certaines  peines  , de  taxer  perfonne 
d’herelîe  ou  d’erreur  , s’il  ne  veut  le  prouver.  Que 
le  roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  cler- 
gé une  ambaflade  pour  purger  le  roiaume  des  ca- 
. lomnies  dont  on  l'a  voulu  diffamer.  Enfin,  qu’on 

n’obfcrve  point  l’interdit  jetté  fur  les  églifes , où 
Jean  Hus  fe  trouveroit  preient.  Ce  confcil  de  Jean 
Hus  eft  datté  du  jour  de  fainte  Dorothée  fixiéme 
Février  1413. 

L’évêque  d’Olmuts  l’cnvoïa  auffi-tot  à Jean  évê- 
que de  Licomiffels,  ville  depuis  ruinée  par  les  Hiif- 
ntes  , &c  dont  l’évêché  a été  fupprimé.  L’évêque 
Jean  étoit  un  homme  grave  & d’experience  , qui 
rendit  fa  réponfc  le  dixiéme  du  même  iriois  de  Fé- 
j.ctchi.f.n:  vricr.  En  voicy  la  fubftance;  Elire  un  vicechan- 
celier  de  l’univerfité  de  Prague  , qui  recherche  les 
fautes  des  doéteurs  & des  étudians , & qui  les  cor- 
rige. Empêcher  abfolument  Jean  Hus  de  prêcher  , 
puifquc  les  fermons  font  la  fourcc  de  toute  la  di- 
vifion,&:  l’éloigner  de  l’églife  de  Bcthlehem.  Exé- 
cuter les  fentcnccs  du  pape  contre  lui  & fes  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vulgaire 
qu’ils  ont  répandus  pour  infeéter  les  laïques  de  leurs 
erreurs. 

M*-  Ces  traductions  en  langue  vulg.aire,c’eft  à-dire  en 
Sclavon , n’étoient  pas  feulement  de  l’écriture  fain- 
te,mais  encore  des  livres  de  Wiclcf, principalement 
ceux  qui  attaquoient  le  pape  àc  le  clçrgé  j tout  ce 
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que  Jean  Hus  difoit  fur  ce  fujee  ctoic  pour  fes  fedta- 
tcurs  l’évangile  tout  pur/ 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  le  roi  Ladi- 
flas  s’approcha  de  Rome  avec  une  grande  armée  , 
fous  prétexte  d’y  maintenir  la  pa’x  pendant  que  le 
papejeaniroitau  concile.  Le  p.ipe  fe  doutant  que  le 
roi  vouloir  Curprendre  Rome  , la  fit  garder  comme 
il  put  par  les  gens  de  fa  cour  & par  les  Romains. 
Mais  ils  haifloient  le  pape  à caufe  de  fes  grandes 
exaétions , & plufieurs  étoient  d’intelligence  avec 
Ladiflas.  Ainli  Rome  fut  fi  mal  gardée  , que  les 
troupe  du  roi  y entrèrent  par  un  trou  fait  à la  mu- 
raillela  nuit  du  huitième  Juin.  Le  pape  Jean  s’en- 
fuit à la  hâte  des  le  matin  avec  la  plupart  des  cardi- 
naux , & fa  cour  le  fuivit.  Après  s’être  arreté  en  di- 
vers lieux  , il  fe  retira  à Florence  , & y demeura 
jufqu’au  commencement  de  Novembre.  Florence 
étoit  alors  divifee  par  de  grandes  factions  : les  uns 
■croient  pour  le  pape , les  autres  pour  Ladill.rs  : c’eft 
pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville , mais 
dehors  à une  maifon  de  l’évêque , fa  cour  toutefois 
fut  recrue  atv  dedans. 

“ Le  roi  Ladifl.is  s’étoit  rendu  maître  non  feule- 
ment de  Rome  , mais  de  toutes  les  autres  villes , 
jufqu’aux  terres  de  Sienne  &c  de  Florence.  C’cll 
pourquoi  le  pape  Jean  voïant  qu’il  ne  lui  pouvoir 
réfiller  , «’adrclfa  à l’empereur  Sigifmond , & apres 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres  , il  lui  envoi'a 
deux  cardinaux  pour  régler  le  temps  ,^c  lieu  & la 
maniéré  d’alTemblcr  un  concile  general.  Car  le  pa- 
pe & l’empereur  voïoient  bien  que  c’étoit  l’uniqué 
rcmedeaux  maux  de  l’églife.  Le  pape  Jean  avoir 
Tome  XX.  LUI 
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— — Elit  comidcncc  de  les  intentions  fur  ce  fujet  à Leo- 

A N.  1413.  j^^rd  d’Arezzo  Ton  fccrcÈaiie,  qui  raconte  ainfi  la 
choie. 

Tout  dépend  , me  dit-il , du  lieu  du  concile  , & 
JC  ne  veux  point  être  en  lieu  où  l’empereur  foie  le 
plus  fort.  Je  donnerai  doncÀccs  légats  pour  la  bien- 
féance  des  pouvoirs  très -amples,  qu’ils  puilTent 
montrer  : mais  par  un  ordre  lecret  je  les  reftrain- 
drai  à de  certains  lieux , & il  m’en  fit  le  dénombre- 
ment. Ilétoit  demeuré  pluficurs  jours  dans  cette  ré- 
folution, quand  le  tems  arriva  où  les  légats  dévoient 
partir.  Alors  aïant  fait  retirer  tout  le  mond^,  hors 
moi  feul , il  parla  long-temps  aux  légats,  les  exhor- 
tant à fc  bien  acquitter  de  leur  commiflion,  dont  il 
leur  fit  voir  l’importance  , & loüant  leur  prudence 
S<  leur  fidelité  : puis  il  ajouta:  J’avois  refolu  de  vous 
nommer  quelques  lieux  dont  vous  ne  vous  départi- 
riez en  aucune  manière  : mais  je  change  d’avis  en  ce 
moment , & je  remets  le  tout  à votre  prudence.  Et 
il  déchira  en  leur  prefencc  le  papier  où  les  lieux 
étoiein  écrits  : fans  leur  en  nommer  aucun.  Les  lé- 
gats étant  allez  vers  Sigifmond  , choifii-ent  la  ville 
de  Conllance  qui  lui  étoit  fujete  ; & quand  le  pape 
Jean  l’eut  appris , il  eft  incroïablc  combien  il  en  fut 
affligé.  Ce  font  les  paroles  de  Leonard  d’Arezzo. 

. En  Aniilererrc  le  roi  Henri  IV.  mourut  le  vinç- 
L.iiatJs  c.  Aa-  ticiue  dc  Mats  1413.  après  avoir  règne  treize  ans 
& demi  ; & Henri  V.  fon  fils  ainé  lui  fucceda.  En 
»i.  p.  temps-laïcs  Lollards  ou  Wiclcfilles  affleherent 
des  placards  aux  portes  des  égîifcs  de  Londres,  por- 
tant qu’ils  étoient  cent  mille  prêts  à s’élever  con- 
tre tous  ceux  qui  n’étoienc  pas  dc  leur  fcâ:c.  Leur 
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chef  croit  un  gentilhomme  nommé  Jean  Oldcallel, 
brave  guerrier  , &c  aimé  du  roi  pour  fa  valeur , mais 
fufpeéi  pour  fon  attachement  à l’hcréfic.  Thomas 
d’Arondcl , archevêque  de  Cantorberi , aïant  alors 
fait  à Londres  une  alTcmbléc  du  clergé  , on  trouva 
que ^e  gentilhomme  avoit  envoie  des  hommes  de 
lafecte  , principalement  dans  les  diocefcs  de  Lon- 
dres , de  Rochefter  & d’Herford  , pour  y prêcher 
malgré  les  évêques  , contre  la  défenfe  du  concile 
provinciahqu’il  avoir  aillfté  à leurs  fermons, &:  avoir 
retenu  ceux  qui  vouloient  s’y  oppofer  par  les  mena- 
ces & la  crainte  de  la  puifl'ance  feculierc  : foutenant 
entr’autres  erreurs , que  l’archevêque  ni  fes  fuffra- 
gans  n’avoient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle 
défenfe. 

L’archevêque  de  Cantorberi  après  avoir  attendu 
long-temps , & emploie  inutilement  l’autorité  du 
roi , fit  citer  Jean  Oldcaftcl  à comparoître  en  per- 
fonne  le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier  non 
feulement  ne  comparut  point , mais  fe  fortifia  dans 
le  château  qu’il  habitoit.  L’archevêque  le  déclara 
contumace , & l’excommunia , Sc  le  cita  de  nouveau 
pour  le  famedi  d’apiês  la  faint  Mathieu  vingt-troi- 
liéme  de  Septembre.  Ce  jour  l’archevêque  tenant  fa 
fcance  dans  le  chapitre  de  faint  Paul  de  Londres , & 
aflifté  des  deux  évêques  Richard  de  Londres  & Hen- 
ri de  \l^inchelfre  , fe  fit  amener  Jean  d’Oldcaftcl: 
Car  il  avoir  été  pris  peu  auparavant , Sc  mis  dans  la 
tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoir  procédé 
contre  lui , offrant  honnêtement  de  l’abfoudre  de 
l’excommunication  : mais  le  chevalier  rcfufa  de  de- 
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mander  l'abfolution  de  l’archevêque  , ôc  ajouta 

An.  1413.  qu’il  lui  liroit  volontiers  la  profcllion  de  foi.  Et 
aïant  tire  de  Ton  fein  un  papier  dentelé  , il  le  lut  & 
le  donna  à l’archevêque  qui  lui  dit  : Seigneur  Jean  , 
ce  papier  contient  pluficurs  veritez  catholiques  : 
mais  vous  êtes  alïigné  à ce  jour  pour  répondre  fut 
d’autres  propolitions  qui  fentent  l’erreur  & l’heré- 
lie , & fur  Icfquclles  il  faut  vous  expliquer  ; fejavoir  : 
Si  vous  croiez  qu’au  facrement  de  l’autel  après  la 
confccration  le  pain  materiel  y demeure  ou  non.  Si 
vous  croiez  que  le  facrement  de  pénitence  foit  né- 
cedaije.  Le  chevalier  répondit  , qu’il  ne  vouloic 
point  s’expliquer  autrement , que  par  ce  qui  croit 
dans  fon  papier.  L’archevêqueen  aïant  compaflîon, 

0 lui  dit  : Prenez  garde  que  fi  vous  ne  nous  répondez 

clairement , nous  pourrons  vous  dénoncer  & vous 
déclarer  hérétique.  Mais  il  ne  daigna  répondre  au- 
trement. 

Alors  l’archevêque  lui  déclara  , qu’il  faut  que 
tout  catholique  .croie  ce  que  l’cglifc  Romaine  a 
décidé  fuivani  les  autoritez  de  faint  Auguftin  , de 
fiint  Jerome  & des  autres  peres.  A quoi  Jean  d’Old- 
caftcl  répondit  : qu’il  vouloir  croire  tout  ce  que  la 
fainte  églife  a décidé  : mais  il  ne  voulut  pas  alfurcr 
que  le  pape  , les  cardinaux  & les  évêques .euflent 
le  pouvoir  de  frire  de  telles  dédiions.  C’eft  pour- 
quoi l’archevêque  cfpcrant  qu’il  prend roit  un  meil- 
leur parti  fur  certains  articles  Anglois  , le  pria  d’y 
répondre  pleinement  & clairement  le  lundi  fui- 
vaut. 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Sep-  . 
rcmbrc,lcprifonnier  fut  encore  amené  devant  l’ar- 
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chcvêqeede  Cantorbcri  , les  évoques  de  Londres  

& de  ■V^^incheftrc,&  de  plus  Benoît  évêque  de  Bcin-  *4‘3- 
gor  au  p|js  de  Galles.  L’archevêque  l’exhorta  enco- 
re doucement  à demander  l’abfolution  de  l’excom- 
munication , mais  il  dit  qu’il  ne  demanderoit  l’ab- 
folution  qu’à  Dieu  fcul.  L’archevêque  l’interrogea 
premièrement  fur  le  facrement  de  l’euchariftie,  fur 
quoi  il  répondit  : Comme  Jefus-Chrift  étant  fur  la 
terre  avoir  la  divinité  &;  l’humanité  \ mais  la  divini- 
té invilible  & cachée  fous  l’humanité  qui  ctoit  vifi- 
blc  : ainfi  dans  le  facrement  de  l’autel  cft  le  vrai  . 
corps  &:  le  vrai  pain  que  nous  voions  : quoique  nous- 
ne  voions  pas  le  corps  de  Jcfus-Chrill  caché  def— 
fousr 

Quant  à la  créance  touchant  ce  facrement , con- 
tenue dans  un  écrit  que  l’archevêque  lui  avoir  en- 
voié  , il  la  nia  expreflcment , difant  que  cette  déci- 
fion  étoit  contraire  à l’écriture  fainte  , faite  aptes 
que  l’églifc  a été  dotée  & cmpoifonnéc.  Il  vouloir 
dire  que  l’églife  étoit  corrompue  depuis  Kdonation 
de  Conllaiitin  &:  l’acquifition  des  biens  temporels. 

Il  dit  la  même  chofe  (ur  le  facrement  de  pénitence: 
aflurant  que  celui  qui  fe  fent  coupable  d’un  grand 
péché  dont  il  ne  fcjait  pas  fc  relever  lui-même , fait 
bien  de  s’adrelfcr  à quelque  prêtre  prudent  &:  ver- 
tueux pour  lui  demander  confeil  : mais  il  n’cft  pas 
néceflaire  à falut  qu’il  fc  Gonfell’e  à fon  curé  ou  à un 
autre  prêtre  : la  contrition  feule  peut  effacer  le  pé- 
ché. Quant  à l’adoration  de  la  croix, il  dit  qu’il  n'y 
avoir  d’adorable  que  le  corps  de  J.  C.  quand  il  y- 
étoit  attaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs , il  dit  que  le  pa— 
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Ec  cft  le  chef  de  l’antcchrirt,  les  évêques  fes  mem- 
rps,  & les  frères  mandians  fa  queue  ; & qu’il  ne 
faut  obéir  au  pape  & aux  évêques,  qu’en  ^nc  qu’ils 
imiteront  J.  C.  & S.  Pierre  dans  leurs  mœurs  &c  leur 
maniéré  de  vivre.  Puis  élevant  fa  voix  &c  étendant 
les  mains , il  dit  aux  aflillans  : Ceux  qui  me  jugent 
Se  me  veulent  condamner  , vous  trompent  tous  &: 
fe  trompent  eux^mêmes  : ils  vous  mèneront  en  en- 
fer , donnez-vous  en  de  garde.  L’archevêque  aïant 
encore  edaïé  de  le  ramener,  prononça  enfin  la  fen- 
tcnce  , par  laquelle  il  déclare  que  Jean  d’Oldcaftel 
.ell  hérétique  , & comme  tel  excommunié  ôc  aban- 
donné au  jugement  féculier. 

L’archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d’Angle- 
terre de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette  affaire  j & 
le  pria  de  donner  encore  au  coupable  un  terme  de 
quarante  jours  pour  fe  repentir.  Le  roi  l’accorda,  &: 
le  chevalier  fut  remis  dans  la  tour  de  Londres  : mais 
avant  l’échéance  du  terme  il  s’échappa , Sc  étant  en^ 
liberté  , il  ne  penfa  qu’à  fc  vanger.  Il  envoïa  donc 
fecrctement  des  lettres  pour  affembler  ceux  de  Ton 
parti  , tant  de  la  noblcllc , que  du  petit  peuple,  ce 
qui  produific  au  commencement  de  l’année  fuivan- 
te  une  révolté  déclarée. 

A Paris  vers  la  fin  de  la  même  année  14 1 J .l’évc- 
que&:  l’inquifiteurdelafoi  firent  une  grande  affem- 
blée  de  doélcurs  en  théologie  , pour  donner  leur 
jugement  fur  quelques  propofitions  avancées  par  le 
docteur  Jean  Petit  en  1 409.  dans  la  défenfe  du  duc 
de  Bourgogne  , touchant  l’aflàflinat  du  duc  d’Or- 
leans.  C^ielques-uns  furent  fort  allarmcz  de  cette 
alTcmbléc  , craignant  l’indignation  Si  le  rcircnti- 
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ment  du  duc  de  Bourgogne. *Lc  mandement  de  le-  

vêqucjde  l’inquifitcur  & duconfeil  delafoicnjoi-  An.  14 
gnit  aux  docteurs  de  donner  leur  avis  dans  le  mer- 
credi vingtième  de  Décembre  fur  fept  alTertions  , 
dont  la  première  étoit  ; 

Tout  tiran  peut  & doit  être  tué  meme  par  fon 
fujet , &c  en  toute  maniéré , de  guet-à-pens  ou  par 
artifice,  & l’adlion efl:  bonne  6c  méritoire  , nonob- 
ftant  tout  ferment  ou  alliance , 6c  fans  attendre  au- 
cune fentence  ni  ordonnance  de  juge.  Les  docteurs 
répondirent  : Cette  afl'ertion  mife  ainfi  générale- 
ment pour  maxime  , cft  une  erreur  dans  la  foi  6c  la 
do(!lrine  des  bonnes  moeurs  : elle  tend  au  renverfe- 
ment  de  tous  les  états  & à la  perte  des  rois  6c  des 
princes  : elle  donne  ouverture  aux  parjures , aux  tra- 
nifons , aux  défiances  réciproques  6c  à pluficurs  au- 
tres maux.  Les  fix  autres  articles  ou  afiertions  font 
des  exemples  tirez  de  l’écriture , dont  les  docteurs 
condamnent  l’application. 

Les  dodeurs  ne  donnèrent  leurs  avis  que  le  fei- 
ziéme  de  Janvier  1414.  6c  le  vingt -troifiéme  de 
Février  , l’évêque  de  Paris  6c  l’inquifiteur  aifem- 
blez  dans  la  grande  fale  de  l’évêché  en  prefencc  de 
pluficurs  prélats , 6c  de  plufieurs  docteurs , 6c  d’une  “ 
grande  foule  de  peuple  , cenfurei  ent  le  difeoUts  de 
Jean  Petit,  & le  condamnèrent  à être  brûlé  au  par- 
vis Notre  Dame  , ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
après  ; 6c  le  docteur  Benoît  Gcntien  prêcha  à cette 
ceremonie. 

Au  commencement  de  l’hiver  le  pape  Jean  alla  lvii. 
de  Florence  à Boulogne , & peu  de  temps  apres  il 
fe  rcnditàPlaifanceoùil  commenta  fes  conferen-  ‘5** 
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CCS  avec  l'empereur  Si«ifmond  arrivé  depuis  peu  en 
Italie.  Delà  ils  palTcrenc  à Lodi  où  ils  demeurèrent 
l’un  & l’autre  près  d’un  mois.  Ce  fut  là  que  le  neu- 
vième de  Dteembre  1413.  le  pape  prciTc  par  l’em- 
pereur , publia  la  bulle  de  convocation  du  concile, 
où  il  dit  en  fubftancc  : 

Le  pape  Alexandre  V.  préfidant  au  concile  ge- 
neral de  Pife  , ordonna  que  dans  trois  ans  il  y âu- 
roit  encore  un  concile  general  , où  l'on  continuc- 
roit  ce  qui  rcftoitàfaire  touchant  la  réformation  de 
l’eglife.  Lui  aïant  fuccedeau  pontificat,  nous  avons 
voulu  accomplir  fa  volonté , & pour  cet  effet  nous 
avons  convoqué  le  concile  à Rome  dans  le  temps 
referit.  Mais  le  temps  étant  arrivé  , les  prélats 
es  autres  qui  dévoient  aflifter  à un  tel  concile , n’y 
font  pas  venus  en  au  (fi  grand  nombre  que  fcmbloit 
defirer  l’importance  & la  grandeur  des  affaires  qui 
s’y  dévoient  traiter  ; c’eft  pourquoi  nous  avons  pro- 
rogé le  temps  du  concile, fans  toutefois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Enfuitc  notre  cher  fils  Sigifmond 
élu  roi , nous  a prié  inflamment  par  fes  lettres , de 
furfeoir  la  déclaration  du  lieu  & du  temps  , jufqu’à 
ce  qu’il  nous  envoiât  fes  ambaffadeurs  : qui  nous 
étant  venus  trouver  à Florence  , & après  les  avoir 
oüis*,  nous  avons  envoie  au  roi  les  cardinaux  An- 
toine pretre  du  titre  de  faintc  Cccile  , Fram^ois 
diacre  du  titre  de  faint  Cofme  ‘,  & avec  eux  Ma- 
nuel Chyfoloras , chevalier  Grec , qui , du  confen- 
tement  du  roi , ont  choifî  la  ville  de  Confiance  , de 
la  province  de  Maïence  , pour  le  lieu  de  la  célébra- 
tion du  concile  ; pour  le  temps , le  premier  jour 
-de  Novembre  prochain. 

Enfuitc 
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Enfuitc  nous  nous  fommcs  aflembiez  en  perfon-  

ne  avec  le  roi,  qui  nous  a certifié  de  la  grandeur,- ‘4  >4» 
commodité  & uireté  de  la  ville  de  Coni^nce , & 
nous  en  avons  approuvé  & confirmé  le  choix , auffi 
bien  que  du  premier  jour  de  Novembre , comme 
nous  raifons  encore  par  ces  prefentes  : Requérant 
nos  venerables  freres  les  évêques, & nos  chers  fils  les 
abbez  & les  autres  fupcricurs  d eglifes  &c  de  mona- 
fteres , & leur  enjoignant  de  fe  trouver  au  concile 
en  perfonne.  Nous  exhortons  auflî  les  rois,  les  prin- 
ces , & les  autres  qui  doivent  y affilier , ou  qui  peu- 
vent y être  utiles , à y venir  aufïi  en  perfonne , ou 
au  moins  y envoyer  des  ambaffadeurs. , 

En  Angleterre  les  Xi^icléfilles  commencèrent  vers  lxiii. 
Noël  àconfpirer  contre  le  nouveau  roi  Henri  V. 
fous  laconduite  de  Jean  de  Vieux-Château , car  c ’eft  «a 

eeque  fignific  Oldcaflcl.  La  nuit  du  Mercredi  apres  lui»  m«4.»  *f. 
les  Rois,  dixiéme  de  Janvier  >4 14.  ils  vinrent  en 
grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de  S. 

Gilles  : mais  le  roi  étoit  averti , & fejavoit  que  leur 
defftin  étoit  de  détruire  les  monafleres  de  Oueft- 
minfler , de  faint  Alban , de  faint  Paul  &c  tous  ceux 
qui  étoient  à Londres.  C’eft  pourquoi  il  fit  mettre 
les  gens  fous  les  armes  ; &c  dès  la  même  nuit  il  s’a- 
vant^a  à la  place  où  étoient  les  rebelles , qui  fe  voïanc 
découverts , perdirent  courage  , s’enfuirent,  & plu- 
fieurs  furent  pendus  & brûlez. 

Peu-après  fut  publié  un  édit  dans  le  roïaume; 
par  leqûel  tous  les  Lollards  ou  Vicléfiftes  furent 
déclarez  traîtres  à Dieu  &c  au  roi , Qc  leurs  biens 
confifqucz  : eux-mêmes  pendus  comme  rebelles  & 
brûlez  comme  hérétiques , ce  qui  fut  exécuté  en  plu- 
Tome  XX,  M m m m 
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ücurs,  particülicrcmcnc  en  la  pcrConnc  de  Vieux- 
château  : pluficurs  autres  fottirent  duroïaume.  L’ar- 
chçvêque  de  Cantorberi  Thomas  d’Arondcl  mou- 
}Tjt  cette  année  1414.  Ic.vingtiéme  de  Février  ; &c 
le  <lo<^tcur  Henri  Chichlei , évêque  de  fa  in  t Davis 
hji  fucceda.  Il  fut  élu  par  les  moines  de  Cantorberi, 
rnais  le  roi  ne  voulut  pas  approuver  rélcdtion  que  du 
confcntcmcnt  du  pape.  D’où  le  pape  prit  occafion 
dc,s’atçribucr.la  pleine  provifion  de  cette  égUfcV 
après  avoir;  calTé  l'élcCtion  des  moines.  L’éveché  de 
làint  Davis  au  pais  de  Galles  fut  donné  au  doèteur 
Etienne*  Patrington  de  l’ordre  des  Carmes,  con- 
felTcur  du  roi,  & cftimé  très-f<îavant. 

; Après  la  conférence  de  Lodi,lcpape  Jean  XXIII. 
vint  à Plaifance , puis  à Crémone  le  dernier  jour  der 
Janvier  1,41 4.  cniuite  il  revint  à Boulogne  vers  le- 
commencement  du  Carême , dont  le  premier  jour 
çette  année  fut  le  vingt-deuxième  de  Février.  Ce- 
pendant le  roi  de  Naples  Ladiftas  qui  faifoit  tou-> 
jouj's  progrès-  en  Italie  , réfolut  de  chafl'cr  le  pape 
de  Boulogne  , comme  il  l’avoit  chafle  de  Rome  j & 
pour  cet  effet  il  aficmbla  vers,  le  commencement 
de  Juin  une  grarKlc  armée..  Ce  qui  donna  une  terri- 
ble allarmeaux  cardinaux  A:  à toute  la  cour  du  paj>cii 
mais  pour  lui  il  Icvoit  des  troupes  ',  & prétendoie  .fc 
défendre.  ' ■ ; • 

Ils  furent  tous  ralTurcz  par  la  nouvelle  qui  leur 
yint,  que  Ladiilai  étant  à fon  aimée  , avoit  été  at- 
taqué d’une.dangércufe  maladie  qui  l’avoit  obligé  de 
fe  retirer.  Eren  effet  il  retourna  à Naples,  &:  y mou- 
rut le  fixiéme  d’Août  , après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans.  Sa  focur  Jcannje  1 1.  lui lucceda au  roïau- 
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me  ,'âgéc  de  c|uarante^patrc  ans.'  -'J  > '*-! 

Alors  le  pape  Jean  voulue  aller  à Rome , pour  la 
reprendre  & les  autres  terres.de  l’églifc  : mais  les 
cardinau.x  s’y  oppoferenc  fortement',  voyant'bîen 
<^ue  s’il  y alloit , il  n’en  revtendroit  ppirtc  pour  tenif 
le  concile  fuivant  fa  promtfle  : & ejuc  l’églifc  ne  fc- 
roit  ni  réunie  ni  reformée.  Ils  lui  rcprcfentcrcnt  qu’il 
devoit  vacquer  en  pcrfontie  aux  affaires  rpirituclles , 

A:  laid'er  les  temporelles  à des  licutenans  & à deslé-^ 

gats  ; & enfin  il  réfolüt  \ quoiqu’à  regret  > de  s’acliC- 

miner  à Conftançe.  Il  fit  de  grands  -préparatifs  en  rh.  siem.  e.  4» 

habits , en  meubles  précicux'ô»:  en  joïaux  ,'pour  pa- 

roître  au  concile  avec  éclat  jA:  y montrer  fa  rie hcllè^ 

Il  partit  de  Boulogne  le  preinier  d’Ôv^Iobre,  •&:  vint 
à Vérone  vpûis  à,  Trente;  ■ ■ I • • 

Paflint  par  le  comté  de  Tirol , il  s’arrêta  à Mc- 
ran  au  diocéfc  de  Coirc  , où  réfidoit;  Fridcric  dué 
d’Autriche,  auquel  il  rendit' vifite  , 'kii  expofa  le 
péril  où  il  Cl oïoit  être-,  & lui  dcmantlà'fon  fecours,  ■ 
que  le  duc  lùi  promit  ; & le  pape  le  déclara  capitaine 
général-  de  les  troupes , avec  une  pcnfion  annuelle 
de  fix  mille  florins  d’or.  La  bulle  crt  du  quinziéme  H*rt.  14^. 
d’Oélobre  1414.  Enfin  Ic'papc  arriva  à Conftancc  ,,.4 
le  dimanche  vingt-huitième  du  meme  mois,  jou^ 
de  faint  Simon  & faint  jude.  Il  entra  à cheval  fous 
un  dais , accompagné  de  neuf  cardinaux  , & avoit 
fix  cens  hommes  à fa  fuite.  L’aflcmbléc  fut  fi  nom- 
breufe , que  l’on  compta  quelquefois  à Conftancc 
jufqu’à  trente  mille  chevaux,  par  où  l'on  peut  juger  t«». 
de  la  quantité  des  hommes. 

Par  la  bulle  de  convocation  l’ouverture  du  con- 
cile avoit  etc  marquée  au  premier  jour  de  blovem- 

M m m m i j 
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bre  , qui cette  année  i.fi4^étoiclcjcudi:mais'àcau- 
fc  des  fèces  de  laTouÜàims  &:  des  Morts,  le  pape,  de- 
l’avjs  dtts:  cardinaux , remit  l’ouverture  du  concile 
aU)fa(medi  ttoi/iéme  du  mois  , & enfuite  au  lundi 
çinquiéme.3Cçpcndant  le  vendredi  jour,  des  Mons 
arrivèrent  enfcorcà'Conttancc  fix  cardinaux  de  l’o- 
bédiciKc  de  Jean  XXIIIi 

^ .•  Le  lundi  cinquième  de  Novembre  , le  pape  fc- 
rçhdiç^  réglifeçathédcalc'dc  Conllance  avec  quin- 
zpcardirtaux.j/vingtitrois  archevêques vingt-fepe 
évêques,  les  abbez  & tout  le  clergé  qüi  éroit  dans 
la  ville.  On  y tint  une  congrégation  à fept  heures 
du  matin  pour  l’ouverture  du  concile , qui  fe  fit  par 
ync  prqccllion  folçninelle , apres  laquelle  le  pape  dit 
une  mcfl'e  du  faint  Efprit  le  cardinal  de  Flo- 
rence Fr.m^ois  Zabarella  monta  fur  un  jubé  &:  an- 
noD(ja  de  la  parc  du  pape  ôc  du  concile  , que  la 
fcflion  fe  ticaidroit  le  vendredi  feiziéme  du  même 
mois.  Le  famedi  dixiéme  de  Novembre  vinrent  des- 
lettres  de  Rome  de  la  parc  du  cardinal  Jacqiics  lfo- 
lani  qûi.y  étoic  légat , portant  qu'il  en  avoir  chafle 
Eiçrre  Matthenzi  qui  s’en  ;étoir  rendu  maître  3 & y 
avoir  rétabli  l’autorité  , temporelle  du  pape  Jean. 
Cette  nouvelle  futreqûëà  Coaftancc  avec  une  gran- 
de joie,  &i  on  en  rendit. à Dieu  folcmnellcment  des 
actions  de  grâces.; 

' Cependant  l’empereur  Sigifiûoond  fc  rendit  à 
Aix-la-Chapelle,  ou  le  huitième  de  Novembre  il 
retour  la  couronne  d!argem -avec  les  cérémonies  or- 
dinaires dans  l’cglifc  collégiale  de  Nocrc-D.imc  :: 
6c  il, en  donna  aufli-tôc  avis  au  pape  Jean  , promer- 
cant  d’aller  inceflfamment  au  concile.  L'empereur  re- 
....  i.'. 
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ccttc  couronne  par  les  imins  de  l’archcvèc^ue  de 
Cologne  Thierri  de  Meurs  qui  avoir  fucccdc  a Fri- 
deriede  Saverden  fon  oncle  maternel , mort  le  ü- 
xicme  d’ Avril  de  cette  année  1414.  Il  y eue  une 
double  éleélion  ; quelques  chanoines  en  petit  nom- 
bre demeurèrent  à Cologne  , & poftulerent  Guil- 
laume de  Berg  déjà  élu  évêque  de  Paderborn  : les 
autres  chanoines  allcient  à Bonn  , & élurent  pour 
archevêque  Thierri  de  Meurs , prévôt  de  Bonn  , 
qui  à la  mort  de  fon  oncle  s’éroit  faifi  de  fon  trcfôr , 
de  fes  joïaux  & de  quelques  châteaux  du  diocéfc  qu’il 
vendit  ou  engagea. 

; '•  Aïantainuamafle  de  grandes  fommes  d’argent, 
il  envoya  au  pape  Jeaniuhc  députation  confidera-^ 
blc  avec  de  grands  préfens  ; & d’ailleurs  il  fut  rccom- 
mandé  par  l’empereur  Sigifmond , & par  Jean  de 
Nalfau  archevêque  de  Mayence , & en  effet  Jean 
XXIII,  confirma  fon  élcéiion.  D’autre  part  Guil- 
laume du  Moût  ou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe 
fon  frère , qui  envoïa  au  pfle  Grégoire  XII.  pour  la 
provifîon  de  l’archcvêchc  de  Cologne  ; & plufieurs 
feigneuts  fe  joignirent  à. lui , ce  .qui  produilit  de 
grandes  guerres  entre  les  deux  contendans.  Le  cha- 
pitre ôd  la  ville  de  Paderborn.',  qui  depuis  cinq,  ans 
refufoit  de  rcconnoître  Guillaume  de  Berg  pour 
fon  évêque  , prie  contre  lui  le  parti  de  'Thierri 
de  Meurs, qui  vint  à Paderborn  le  fécond  jour  d’Oc- 
.robre  , & y fut  rc<{u  comme  adminiftratcur  de 
Tévêché.  Enfin  Guillaume  de  Berg  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  refifter  à un  fi  puiflant  ennemi , fit  fa  paix 
avec  lui  j & rcnoiujant , non-feulement  à l’arche- 
Ycchc.  de  Cologne , mais  à l’évêché  de  Paderborn, 
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il  époufa  1.1  niécc  de  Thicrri , qui  demeura  ainC  pai- 
fible  poflcfl'cur  de  l’archevêché. 

Cette  armée  1414.  d.ins  la  ville  de  San^erhufen 
au  marquifat  de  Mifnie , on  découvrit  plulieurs  hé- 
rétiques qui  fe  difoient  les  frétés  de  la  Croix , & pré- 
tendoient  tenir  leur  dodkrine  d’un  écrit  apporté  par 
les  anges  fur  l’autel  de  faim  Pierre  à Rome  vers  l’an 
3 4 5 . ce  qui  revient  à peu  de  temps  après  faim  Sil- 
veftre.  C’eft  depuis  ce  temps-là , difoiem-ils , que 
nous  allons  par  le  monde  en  nous  il.igellant  ; car 
ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le  pape  & les  autres 
prélats , & leur  ôta  toute  autorité  de  lier  & de  dé- 
lier , & tout  pouvoir  de  rien  confacrer.  Car  comm« 
J.  C.  en  chaflam  les  marchands  du  temple  j rejet- 
tale  facerdoce  Judaïque  à caufe  de  la  malice  des  prêi 
très  : ainfi  à la  venue  des  freres  de  la  Croix , Dieu  a 
rejetté  le  facerdoce  évangélique  à caufe  de  la  malice 
des  cccléfiaftiques. 

Il  y a fix  facremens  qui  ont  cclTé  dans  l’églifc'. 
Car  quand  les  frères  de  la  Croix  ont  commencé 
d’aller  par  le  monde  après  une  croix , fe  flagellant 
publiquement , Dieu  a abrogé  la  loi  du  baptême 
d’eau , &c  a inftituc  le  baptême  de  notre  propre  fang, 
C’eft;  pourquoi  quand  J.  C.  changea  l’eau  en  vin 
rouge  en  Cana  de  Galilée  , il  marqua  que  vers  la 
fin  du  monde'  le  baptême  d’eau  devoir  être  chan- 
gé en  baptême  de  fang.  Ainfi  depuis  la  venue  des 
freres  de  la  Croix , perfonne  n’a  été  vrai  Chrétien , 
& n’a  pû  entrer  au  roïaume  des  Cieux,  s’il  n’a  été 
baptilé  dans  fon  propre  fang  par  la  flagellation  , en 
mémoire  de  la  pafnon  de  J.  C.  Ils  difoient  que 
le  facrement  de  l’autel  n’cft  ni  le  vr.ii  corps  de  J.  C. 
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ni  le  vrai  Dieu  , mais  que  c’eil  le  Coucou  des  ^irctres.  r 

Que  la  xonfeflion  faite  au  prêtre  ni  l’ablolutiou  ^ 
qu’il  donne, ne  fervent  de  rien  pour  la  rcmiflion  des 
pécliez  : mais  quclqucjs  énormes  qu’ils  foient,  la  fla- 
gellation fuffii  avec  la  contrition.  C’eft  pourquoi 
toutes  les  indulgences  font  nulles , qui  que  ce  foit 
qui  les  donne. 

Elie  6c  Enoc  ont  paru  dans  le  monde  il  y a déjà 
Jong-temps , & ils  font  morts.  Elie  fut  bridé  à Er- 
ford  il  y a quarante  ans  : Enoc  étoitlc  doéfeur  Con- 
rad Smic,  c’eft-à-dire  , leFevrc,  qui  prêcha  le 
premier  cette  doékrinc  en  Thuringe.  Dieu  a créé 
toutes  les  aines  enfetnble  au  commencement  &:  les 
a mifes  avec  le  premier  homme  dans  le  Paradis , où 
un  Ange  va  en  prendre  une  pour  chaque  enfant  qui 
doit  être  animé.  Ainfilcs  âmes  d’Enoc  & d’Elie  fu- 
rent infufees  aux  chefs  de  notre  inftitut.  Au  dernier 
jour  ce  fera  Conrad  Smit  & non  pas  J.  C.  qui  préii- 
dera  au  jugement.  Après  la  mort  il  n’y  a point  de 
purgatoire  , & les  funérailles  ne  fervent  de  rien  aux 
morts , c’eft  feulement  une  confolation  pour  les  vi- 
vans , 6c  pour  les  cccléfuftiques  un  moïen  d’emplir 
leurs  bourfes. 

Il  ne  fiut  célébrer  aucun  jour  de  fête  que  le  di- 
manche , Noël  & l’Afl'omption  de  la  faintc  Vierge. 

Si  Noël  vient  un  vendredi , il  ne  faut  pas  rompre 
l’abftincncc.  Ces  hérétiques  ne  laiflbient  pas  de  fc 
conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  l’obfcrvation 
des  fêtes  & des  jeûnes  & la  vénération  des  images , 
que  toutefois  ils  traitoient  d’idolâtrie.  Mais  ilscrai- 
gnoient  de  fc  faire  remarquer  ; 6c  faifoient  enfuitc 
pénitence  de  ces  prétendues  fautes  en  fc  flagellant. 
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- Ces  hérétiques  de  Mifnic  furent  convaincus'  de 

An.  1414.  toutes  CCS  erreurs  par  Henri  Schonefcld  doé^eur  en 
théologie  & inquifkeur  , ils  furent  condamnez  au 
feu  y & brûlez  à Sangerhuren. 


Fin  du  'vin^iéme  Volume» 
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Etienne  /Aldcbrand  archcvef  'que 
deTouloufe.  lit 

Euchariftie.  Communion  fous 
les  deux  efpeces.  Jufqucs  à 
quand  a duré.  l lô.  Permi- 
fe  au  roi  Jean  par  le  pape. 
ibid.  Indulgence  pour  accom- 
pagner le  faint  Sacrement. 

41 6 

§luefions  fcandaleufes  fur  ce 
Sacrement.  < 260 

Evêchez.  Prétentions  du  pape 
fur  l'infttution  O*  la  dtjpo- 
ftton  des  évêché^.  51.  Le 
pape  prétend  pouvoir  donner 
aux  égjifcs  des  evefques  étran- 
gers. ^ 

tvcqucs.  Faux  évejques  punis  à 
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TJtreéî.  439 

Excommuniez  opiniâtres  cm- 
priJônneTi.  37» 

Exempts.  Decret  pour  conjer- 
'ver  leurs  droits ptndtint  le 
me,  jt; 


Fa  I D I T ctJigrefeüille 
évejejue  JlÂ'vignon  tf* 
cardfnal.  3^2 

Faits  Cÿ*  articles  propofe'Ü^  à Pife 
centre  les  deux  prétendus  papes. 
587.  Informations  publiées. 
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Fc  (les  mal  obfervées  en  ydngle- 
terre.  toi 

Flagcllans  en  Allemagne.  9 y. 
Bulle  contre  eux,  98. 
damne'X^  à Paris  par  l'univer~ 
(lté O* par  le  roi.  99.  Auvrës 
flagellons  confrères  de  laCroJxy 
hérétiques  en  Mtfnie.  6^6 
Florence.  On  y établit  une  uni’ 

'verfîté, ^ 

Florentins.  Leur  ligue  contre  le 
pape.  z8y 

Fontanier  fal^al  general  des 
Freres  Mineurs , arçhevejque  • 
de  Ravenne^  puis  cardinal.  Sa 
mort.  1 97 
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Francfoit,  Dicte  en  i^ot.pour 
f union  de  C églifè.  y 80 

François  Pétrarque  poète Jàmeux. 
Sa  mort. 

François  Prignano , neveu  i'Ur^ 
bain  ^/.  34 1 . Surnommé  Ba~ 
tille.  Ses  aimes. 

François  Thebaldefchi  prieur  de 
Joint  Pierre , cardinal.  141 
François  de  Todi , évejque  de 
f lorence  O*  cardinal.  1 77.  ^4 
mort.  1^6 

François  Zabarella  projrfeur  en 
droit,  évefque  de  Florence  y 
Cardin  J. 

Fraticellcs  brûles^.  ^ Avignon.  ■ 

Freres  lAendians.  Plaintes  du 
clergé  fecuUer  contre  eux. Hz, 
Le  pape  Clement  VI.  prend 
leur  aeffenfe  , O*  fait  ~éië 
grands  reproches  aux  prélats. 

1 1 


Frideric  duc  ^ ydutriche.  Trotté 
de  Jean  XXlll.  avec  lui. 

^43 
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A B R I E L Condelmerio 
cardinal  depuis  Eugene 

55  f 
S.  George 
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S.  Georgg  in  Alj/t.  Réforme 
de  ce  mongjlere  t ibid. 

■ Gcfflud  de  U Garde  j^eneral 
des  Frétés  Fréchcftrs  , çardi- 

» a 

^Gentil  de  Sfolete,  Sa 

gaticm  dsjfpée  , I6j.i62, 

Giïlcj  jivarès  à'Albornos  ar^ 
ihevêque  de  Tolede  ^ préjènt 
, i U bataille  de  Txrtf\  \'j. 
Cardinal  y io8^  Légat  d in- 
nocent VI.  en  Italie  t 14^. 
Calomnié  (P*  infiifié , 21^. 

Samorty 2jj 

iGilIcs  Dejehamps  doéîeur  de 
Paris  y év^ue  de  CoutancCy 
O' cardinal^  6t.6 
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canes  pour  retarder  tuniçn. 
jyc.  Ses  cardinaux  le  quit» 
tenty  ^^6.  Sa  fuite  ctydû/lrig 
à G ayette , gop.  Sa  juite  à 
Rimini, 

Grégoire  Palfonas  çhej-  ^s 
^ieti/les  d»  Mont~Uthos^ 
24.  L’ impératrice  vinne  prend 
fa  proteétton.  Il  eji  ordonne 
archevêque  de  TheJJédoniquef 
mais  rejetté  par  Jon  peuple  , 

Gui  de  Boulogne  archevefqac  Je 
Lyon  ,&  cardinal  y ^4 
Cui  de  Malt/ec  évêque  de  Lo~ 
deve^  puis  de  Postiers,  car- 
dinal^ 28  J 

•■pilles  Rtgaud  ahbé de  S,  Qe-  Guillaume  et /ii^efêuille  Li- 
rtis  y Mrdmal.  ^99  moufin  yWmmearche^éqi^  de 


Crcgoirc  XI.  pape , i^6.  V. 
Pierre  Roger,  Ses  henefices  y 
257.  Grégoire  refolu  <P allçf 
à Rome,  277.  Menace  s'il 
ai  y retourne  y tpt,  fluüte 
. ■ Âvi^on^  ibid.  dernier 


Sarragoce  ycardinal  y 109 
Guillaume  et Aigrefiaille  le 
jeune , cardinal  y xvj 

puillaume  [de  Chanac  évêque 
■de  Chartres , puis  d^  Mett^  , 
çardmaly  258 


Rome  > 29  J . Sa  -mort , 300. 

que  de  Londres , pms  archevefk 

Divifion  dans  le  conclave , 

.que  de  Cantarhety  y 34p. 

‘^eumithe  au  dehors  y ■ 30  ^ . 

Soütient  lu  liberté  .eedeftid^i- 

Î04. 

Gfceoirc  XII.  élu  pape,  543. 

que,  384 

Guillaume  de  Melun,  arche- 

y7  Ange  Corario.  Ses  chi~ 

(vefque  deSens  y 0^ 

Tome  XK, 

OOOQ  . . 
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Guillaume  Farinier  general  des 
jreres  Mineurs  , cardmal. 
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Guillaume  Vhiîaftiv  doyen  de 
Rheims , O*  cardinal,  6iy 
Guillaume  Grimaud  ahlé  de 
S.  ytihr  de  Marjeille  élu 
pape  "Urbain  y.  zoi 
Guillaume  de  Valén  évefqut 
étEvreux  approuve  U con- 
damnation ^ Jean  de  Mon  t- 
fon,  414 

Gunther  dè  Sêsouars^ernhourg 
êu empereur ft) 2.  Sa  mon. 

H 

HEnri  roi  de  caflilU  neu- 
tre entre  les  deux  papes. 
Sa  mort , 317 

Henri  III.  le  yaletudinaire  roi 
de  Caftille.  Divifion  pendant  , 
fa  minorité,  444 

' Henri  IV.  de  Lancaftre  couron- 
' né  roi  et /inglettrre  Sa 
mort,  634.. 

■ Henri  V.  roi  et  Angleterre,  ibid. 

• Henri  Bujman  arcbevefque  de 
M Mente  depofépar  Clément, 
yi.  Son  fchijme  ave  Gerlac 
de  Nafau  , 60.  6 1 

; Henri  Mtnetali  archevejqu:  de 
Naples  » Çÿ*  cardinal , 418’ 
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.Hugixes  de Luft^an  roidcCtti- 
pre.  Sa  mort , lÿy 

Hugues  de  MontJan  évefque 
« Nantes  , tT'  cardinal  de 
Bretagne,-  . 282 

Hugues  Roger  évefque  de'  Tnl- 
le'& cardmal , 35. 

Humbert  Dauphin  de  yiermois 
chef  de  la  Croifade , 57.  Re- 
fait les  Ordres  facre:(.  Cedele 
Dauphiné  à Philippe  de  ya- 
lois,  1 1 0, 1 1 r:  Frere prêcheur, 
archevêché  de  Reims  en  Com- 
mende.  Sa  mon , , ibid*- 

ï 

J A COREL  de  Mifm’e  dtjii-i 
pie  de  Jean  Hus , 61  f 2- 

jagellons  duc  de  Lituanie  ■ de- 
vient roi  de  Pologne  , & Jè 
, fait  baptifer  fous  le.  nom  de 
Ladtjlas,.  38(J- 

Jacques  tt/drragon  prevoft  de’ 
Banane,  évefque  de  V alence^ . 
& cardinal , 4°  } 

Jean  XXU. pape.  Sa  mort,  17,. 
Jizn  XXlll.  élu  pape , 6zti 
V. . Baltafar  Cojfa.  Ses  com- 
menccmens,  ibid. 

Jean  roi  de. France  facrédKeims, 
108.  Pr«  à la  bataij/e  de 
Poitiers,,  275 
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Vifite  Vrhain  V.  à Avignon, 

Innocent  16 j.  Envoyé 

2 0 J .5e  croije  contre  les  T urcs. 

une  ambafiaàe  à "Orbain  F", 

204.  ^4  mort,  iop 

Jean  duc  de  Bourgogne  fait  tuer 
leduciOrleans,  ^5 

Jean  roi  d’Arragon  fi  déclare 
pour  Clement  f^lL  40t. 
42 3. 54 mort.  . 474 

234.  U vient  à Rome  fous 
"Urbain  V , 247.  Sa  mort. 

480 

Jean  iEufe  petit  neveu  de  jean 
XXII.  cardinal. 

Jean  de  Brognier  évêque  de  Vi- 

Jean  roi  de  Cajhlle  neutre  en- 

viers , cardinal , 3 80 

tre  les  deux  papes,  317 

Jean  de  Gros  évefque  de  Lime- 

.reconnott  Clement , 337 

ges  , 0*  cardinA , 257- 

Bulle  ct'Urbam  contre  lui  ^ 

Jean  Flandrin  évefque  de  Car- 

3 34.  54  mort , 444 

pentras  , puis  arçbeve/que 

39. 
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Epoufe  Loiiis  prince  de  Ta-  Jean  de  U Grange  ahlé  de  Fé 


rente,  Z6,  Sa  mort , 
Jeanne  II.  Reine  de 


N^les 
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Jean  Cantacut^ene  grand  do- 
meftiqueà  C.  P.couronné,i6. 


camp  , évefque  £Amims,<3^ 

cardinal , 28  } 

Jean  de  la  Molinerie  Limiu- 
fin  , general  des  frères  Vrefi- 
cheurs  , cardinal , 1 1 o 

Reconnu  Empereur  atvec  le  jeu-  de  Talaru  Archevefque  de 

ne  Paleologùe  , 80.  Donne  fa  Lion  , C9*  cardinal , 417 

fille  à Orchan  fitltan  des  Turcs,  Jean  de  Stretford  archeve/que  de 
84.  Cherche  à fi  jufhfier  au-  Cantorbery  , 3^ 

près  du  pape , ibid.  ycan  le  Févre  ahlé  de  S.  Vaafi 

S'offre  pour  la  Croijade  , 310.  Evefque  de  Chartres  y 

.104.  Témoigné  un  grand  dé-  Jean  <f  Apri  patriarche  deÇ.W» 


fir  de  la  réiîniori  des  êgUfis 
105.  Il  quitte  l'empire  & fi 
fait  moine,  16^ 

Jean  ValeologueouCalofean. ren- 
dre à Q,^.  16  j.  Traite  avec 


2j.  i6 . V impératrice  Anne 
le  fait  depoftr  , 80.  Canta->, 
CH-:(ene  le  chafie  de  C.  P.  8 r 
JeanV<(/4«/  h tfiorien  Florentin, 
Sa  mort , 

Ooooij  ’ 
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Jean  Cûlomyin  auteur  de  U 
CoHgrégathn  desJefuMes,  Sa 
mort , 1^3 1 

Jean  Kusbroc^  Sa  rftoft  <3*  Jès 
faits  y 341 

Jean  Petit  Cordèîiety  âoBeut 
en  théologie.  Son  d^caun  pour 
jujlifierle  duc  de  Bourgoffiey 
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Jean  de  "Montfon  ftert  Prê- 
cheur y doéîeur'de  Paris,  Ses 
erreurs^  403.  ^ondamné  À 
Avignon^  414.  Son  Ordre 
perjècuté  à Jon  occafion^  445 
Jean  de  Roquetailladefrere  M/- 
neur  Fanatique.,  1)^4.  178' 
Jean  d^Oldcaftel  chef  des  Lol- 
lards  en  Angleterre ^5, 
Confpire  ouvertement  contre 
Henri  V.. 

Jean  VJlée  prédicateur,  fedi- 
tieux  en  ydnglétetYe  ,,  3 4 y . ^4 

f»ort,  343> 

Jean  Mus,  Ses  commencemens  ,■ 
j'iï.  Ses  erreurs  Ct  jes  pro- 
' ^rès  ,61^.  Cité  par  Alexan- 

Jean  Viclef  prêtre  Anglais.  Ses 
étreurs.  196,  Sesproteéleurs, 
19  8*  Autres  erreurs , 3 J0. 

mort  CP'  fes  écrits  , 409 

jerôme  de  Prague  difciple  de 


WATTËRE?. 

Je^Hus,  ëif 

Jerufalcm.  Freres  Mineurs  a 
tégiije  du  Si  sépulcre,  3^ 
]feruarcs.  Congrégation 

Clercs  approuvée  par  'Urbain 
V.  en  1 3V7.E/  fupprimée par. 
ClemCntlX.eni669. 
Infaillibilité  du  pape  ZhFain' 
. F.  _ 

IhHdeles^i  ' On  leur  dorme  trop 
de  liberté enEJpagne 13 
Innocent  VI.  pape.  Sa  mort  ÿ 
' loa 

innocent  VII..^^  à Rome  ^ 
513  . V.  Cofmat  Méliorati,. 
Il  convoque  un  nncile  à Rome  y,, 
y,5  5,  Il  fait  fa  paix  avec 
le  roi  Ladijlas,  ^^6.  Mort 
^ Innocent,  ^4*^ 

Inquifireur  4 P4m  en  13^7; 

404 

Inquifition.  San  pouvoir  ref-. 
traint  a Florence,  6t*  A 
y'enife,  171 

Ifidore  Palâmite  patrianhe  de 
C.  P.  8 Z.  Caufè  d'un  fthip 
me  entre  les  Gréa , 83;  Sa 
mort,  107- 

Jubile  à cinquante  ans  f 

Jubilé  de  l'an  13  J0. 
Keduit  à ^ y.  ans , 41^ 

Jubilé 4 Rome  en  1390. 
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505, 

S.  lycs,  canonifè  yr 

perjècute:^  A toaafion  de 
■ itf  pejie,  po 

L 

LAdislas  le  jeune  fils  de 
Charles  de  lu  ptüx  , 
couronné  roi  de  Naples  , 413. 

dlf  Hongrie^  ^zo.Traité 
de  Jean  XXIH.  avec  lui , 
,•  di.8.  Ladtflas  s’empare  de 
Kowjf,  Cÿ*  le  pape  s’enfuit. 
<?5  J.  AîorrdeLadiJlaSy  6^2 
E^didas  le  Blanc  moine  pré- 
tendant- au  royaume  de  Polo- 
gne, . - 273 

Lavaur.  Concile  de  trois  pro- 
vinces  Narhon^  Tauleuje  <ÿ* 

^ jr? 

Lituaniens  convertis  a la  foi 
Chrétienne,  393 

Lollards  ou  Vicléfiftes  trou- 
, hlent  t Angleterre,  406 

ytdefijlesT  Leurs  erreurs , 
470.  510;  du  roi 

Menri  11^.  contre  eux.  ibicL 
Se  foulevent  /pus  Henri  F", 
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Lombardie.  Sf;  tyrans  pren- 
nent dté  pape  le  titre  de  vT- 
caires , %,  Les  villes fouleyées 
■ Je  foumeuent  au  tape  Benoît 

XII. 

Londres,  Concile  en  iHî. 
Concile  en  ly^x,  oùplufùttrs 
erreurs  deViclefJont  conda/ii^ 
nées,  JJï 

Loüis  duc  ctOrleans  ajiafjiné  a 

555' 

Louis  le  grand  roi  de  Hon- 
grie couronné , 40.  Deman- 
de au  pape  de  l’être  pour  la  Si- 
cile , 85.  refujé,  ibid.  Sa 
mort,  387 

Loüis  d'Anjou  prince  de  Ta- 
rent e , fécond  mari  de  Jeanne 
reine  de  Naples,  roi  titulai- 
re de  JeruJAem , 86.  Sa  mort, 

200- 

Loüis  duc  et  Anjou  adopte  par 
la  reine  de  Naples , 3 36- 

BuUe  ePZ^rbain  V’I.  contre 
lui,  3 J7;  Jl  entre  en  Italie, < 

ibid.  Sa  mort , 36^ 

Loüis  d'Anjou  il.  reconnu  rot 
de  Naples , 399.  PaJJe  au 
royatirne,  414,  Vient  a Pi- 
fe  , puis  a Rome , 6To>- 

Loüis  de  Bavière  empereur.. 
Monision  de  Clement  VL» 
O OOP  iij; 
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contre  /«/,  41. 1/  entre  en  né- 
gociation avec  le  pc^e , 47 

■ Sans  fruit,  4p.  Demierejen- 
tence  du  pape  contre  lui , 6 1 
Sa  mort , 78. 

Loüs  de  Bavière  , marquis  de 
Brandebourg  5>4 

Louis  de  la  Cerda  obtient  du  pa- 
pe Clement  XL  les  ijles  Ca- 
naries, 53 

Louis  Dob4/o  Vénitien, general 
des  freres  Mineurs , Cÿ*  car- 
dinal, 

M . 

fr. TW  yf  And lANs. 

J^Y  1 rorf  leur  fit  la pefîe 
de  .1  548.  88 

Mendo  Cordula  évefque  de  Cor- 
doué  pris  par  les  Clementins, 

Manuel  Paleoloyu  fils  de  jean 
couronné  empereur , 47p.  H 
vient  en  France,  507 
Martin  I.  roi  d'Arragon.^  474. 
Refuje.de  Jtçeurtr  Benoît  XIII. 

4P5 

Martin  roi  de  Sicile , 475 

Martin  de  Salva  évefque  de 
Pampelune  , cardinal., 
4M 

Martin  de  la  Scale  feigneur  de 
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Verone,  Sa  pénitence  , ïi’ 
Matthieu  Cantacu::^ene  déclaré 
empereur  , 1,5  r..  Couronné, 

Marfeillc.  Artides  dreffin^  pour 
parvenir  a l’union  , .548 

Michel  de  Ofene,  Sa  mort  , 

9S 

Millcczi  chanoine  de  Pragte  , 
hérétique,  tyi 

^t.Mineursfiint  de  grandes  con- 
ver fions  en  Hongrie,  248 

En  V aloquie ,1.^0.  EnTar- 
aarie  ,t^i.  261.  Freres  Mi- 
neurs jehifmatiques.  Leur  ré- 
duélion , P 5 

Mont-Caffin.  Evêché fùprimé 
Monafiere  rétabli , 1 5 j , 

Montefiafcone  érigé  en  Jvef- 

d.é,  ' 

Morts.  Afiemh'é’S  noéîumesprèt 
de  leurs  cojÿfs  défendues  ,37 

N 

NIcephore  Gregoras 
déc'aié  contre  les  Patami- 
tes  , 79.  S’oppofe  au  concile 

de  c.  P.  1351.  II?*  y 

' parle  fortement  , 1 19.  Re- 
proches de  l’empereur  contre 
lui , 1 2 1 
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'Nicolas  de  Calahre  hérétique  en 
Cataloffiej  i j'y 

Nicolas  Capoche  nohle  Romain 
évêque  d'Vtnél , puis  £Vr- 
gel  f cardinal , lop 

Nicolas  de  Clemangis.  Sa  let- 
tre au  roi  toudtant  f union  de 

■ 44<^ 

Nicolas  Emeric  inqui/îtettr  en 
Array>n  a ^ 

Nicolas  Laurent  s'érige  en  tri- 
bun à Rome , 74.  Lettre  in- 
Jolente  , yy.  Bulle  contre  tui^ 
y6.  S enjvit  de  Rome  , 78; 
Y rentre  , puis  s’enfuit  à Pra- 
■ gue.,  1 4 y . Envoyé  à Avignon 
& délivré , ibid.  Renvoyé  à 
Rome  avec  éloge,  \^6.  Le  peu- 
ple excité  contre  lut  le  tué  dans 
le  Capitole.  1^7 

Nicolas  de  Luxemhourgpatrtar- 
che  d'Aquilé:  y lei 

Nicolas  Orejine  doéîeur  fameux 
à Parisfy  221 

Nicolas  Rofelfrere  Prêcheur  in- 
quifteur  en  Arragon  , (Si* 
cardinal  y 178 

Nicopoli.  Bataille  gagnée  par 
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OD  o N Colomne  cardinal 
diacre  , ^30.  V.  Aîar- 
tin  V. 

Officiers  de  la  cour  de  Rome , 

574 

Offrandes  mijès  devant  des 
images  y des  croix  > &c.  Cÿ* 
pillées,  57 

Owehan  fils  dOthmm  fultan 
■Turcs.  Sa  mort,  ipt 

P 

PA  L E M C I A.  Concile  en' 

1388.  . 413 

Pape  , Sa  pleine,  puifiance  félon 
Innocent  1^1.  14  j.  V.  127 
Paris  , Concile  en  \^r\.^.jous 
Guillaume  de  Melun , jp 
Réforme  de  l'univerfué  en 
1 3 66. 215.  Concile  f»  1 3 p'5 , 
pour  l’union  de  téglife,^^p 
Son  évêque  juge  ordinaire  de  ‘ 
tuniverfitêy  404.  Concile  de 
Paris  en  1408.  575.  'Uni-- 
Verpté' de  Paris  venue  d'A- 
thenes  y 540- 

Paftour  dé  Sarrats  frere  Mi-- 
neur , évefque  à’Ajfife  , arche- 
vefque  d’ Embrun , (ÿ*  catds- 
nrdy,  io8->’ 
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Paul  Trigin  faux  patriarche  de 
C.  P.  417 

Pcnitcns  blancs  impojleurs  , 

" 5®4 

Perpignan.  Concile  de  Benoît 
Xlll.jji.  Safin , «04 

Perte  violente  en  Italie  , 86. 

Autre  à Aa;/ÿw»,  I9S 
Philippe  de  V mis  roi  de  Fran- 
ce, Sa  mort  .,  108 

Philippe  d'Alençon  tvefjue  de 
Beauvais  , ardoevefcçue  de 
Rouen , fneis  cardinal^  319 
Philippe  de  dette  abèé  de Jaint 
Denis  élu  par  les  moines  O* 
confirmé  par  l'évejque  de  Paris, 

490 

Philippe  de  Majorque  frere 
MmeuTy  Sa  reforme  rejettêe , 



Philothce  patriarche  de  C.'P, 
Se  cache  , 

Pierre  le  Cérémonieux  roi 
d'Arrugon  a Avignon  , iz. 
Plaintes  du  pape  contre  lui. 
\i%.  Concordat  avec  le 
pe  y I J O.  Abolition  de  t Ere 
Efpagnoleen  13O5.  ibid.  Se- 
cond voyage  du  roi  Pierre 
à Avignon , 167.  S4  mort. 

401 

Pierre  irifant  etArragon  frété 


Mineur  t •l«4 

Pierre  d'Adli  doSleur  de  Paris., 
O'  grand  maître  du  colUge  de 
Navarre^  40  J.  Evejque  de 
Cambrai , envoyé  à Rome  à 
BùnifacelX.‘t{^4-  Cardinal, 

£16 

Pierre  de  t Aquila  frere  Mi- 
neur inquifteur  à Florence^ 
aceufé  de  concuffloH  , &c. 
pierre  Bertrandi  le  jeune,  car- 
dinal, 45 

pierre  de  Candie  Grec,  arche- 
■ vejque  de  Mihm,  cardinal, 
^ 3 o.'V.  Alexandre  V. 
Pierre  Corfini  Florentin  ivef 
que  de  \olurre,  puis  de  Flo- 
rence , cardinal , 253 

“Pierre  de  Cros  provifeur  de 
Sorbonne  O*  deytn  ^ Paris, 
évcjque  de  Senlis , puis  d'Aû- 
■xerre , O* cardinal,  lop .Pier- 
re de  Cros  archevejque  de 
Bourges , puis  d’Arles  cardinal 
de  Çlement , 

■Pierre  de  la  Forefi  évefque  de 
T ournay , de  Varis , de  ^iien, 
ép'  cardinal,  17^,  Sa  mort , 

tps 

Pierre  Cornes  de  Barras  arche- 
vefque  de  Sevtlle  , tP*  car- 
dinal, lyy 

Pierre 
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Pierre  de  U Jugie  urchevecjue  de 
Marbonne  , puis  de  Rouen  , 
cardinal , i8i.  Tient  un 
concile , ^ 

Pierre  de  Lune  Arragonnois  , 
cardinal , 184.  Elu  pape  Be- 
noît XIII.  45f.  Légat  en  Ef- 
pagne  pour  Clement  V II. 
Légat  a Paris  fous  prétexte 
de  l’union  , 4^4.  Sa  dijjtmu- 
lation  y 4fô 

Pierre  de  Luftgnan  rot  de  Chi- 
pre  à Avignon  , lo^ 

Le  pape  lui  reproche  un  adul- 
téré d’habitude  , z^6.  Sa 
mort  y 1 37 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg. 
Sa  naijjance  , 3 95.  Ses  ver- 
tus Èr fa  mori.  398 

Pierre  de  Montirac  cardinal  de 
Pampelune , ijij 

Pierre  Roger  abbé  de  la  Chefe- 
Dieu  y évétjue  d'Arras  , ar- 
• chevêc^ue  de  Sens  , cardinal , 
enfin  pape  , ft.  V.  C/e- 
mentVI.  Pierre  Roger  neveu 
de  Clement  l^I.  Elu  pape.  V. 
Grégoire  XL  ij6 

Pierre  Âff  Sortenac  évêtjue  de  V'i- 
'uiers  y ^ cardinal , 183 

Terne  KX. 
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Pierre  de  Stain  évêcme  de  faint 
Flour  , puis  archevêque  de 
• Bourges  , & cardinal , ^ 

Pierre  Thomacelli  cardinal  , 
142.  Elu  pape  à Rome  Bo- 
’niface  IX.  417.  Son  av.tr t- 
ce  exercée  à l’occafion  du  Jubi- 
lé , ibid. 

S.  Pierre  Thomas  Carme  , i jo. 
Evêque  de  Patti  en  Sicile  , 
172,  Légat  en  Chipre  , évê- 
que de  Coron  , &c.  Sa  mort. 

217 

Pile  de  Prate  archevêque  de 
Ravenne  , cardinal  aux  trois 
chapeaux , 419 

Pife.  Préparation  au  concile  de 
Pife y s 61. Convocation,  ^66. 
Ouverture  du  concile  , 581. 
Sentence  contre  les  deux  papes  y 

pt- 

Poitevin  de  Montefiquioit  évê- 
que de  Bafas  , de  Maguelon- 
ne  y d’Albi  , cardinal , 

io8 

Ponce  frere  Mineur  archevêque 
de  Seleucie  fauteur  des  Frati- 
celfes  y ûA 

Ponce  de  Villemur  évêque  de 
Pamiers  , cardinal , rC9 
Prjguc  érigée  en  Métro  0':. 
Ses  fuffragans  y 499.  Noi- 
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dulgences  , &c.  415 

is^icLillcs  du  Mont  Athos. 
Leurs  reveries  , 13.  Faux 
Quietijles  en  Occident , 344 

R 

RA  I M O N D de  Canillac 
prévôt  de  Maguelonne 
archevêque  de  Toulouje  ,puis 
cardinal. 

Raimond  Lulle.  Ses  erreurs 
condamnées  par  Grégoire  XL 

184 

Rainald  des  “Urfins  archidiacre 
de  Liege  , cardinal , no 
Reims.  Concile  ajfemblé  à Noion 
en  1344.  par  l’archevêque 
Jean  de  Vienne , ^x.  Ajfem- 
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pire , p4»  Jnjirumcns  de  la 
PaJJion  , 147.  Fejle  en  leur 
honneur , 148 

Réferve  des  évêthe^  de  Sicile  , 
41.  Réferve  s défaprouvées  en 
Angleterre  y yot 

Rcfidcncc  des  évêques  , &c. 
ordonnée  par  Grégoire  XL 

^79 

Richard  II.  roi  d’ Angleterre. 
12Z  Soutient  la  liberté ecclé~ 
fiajlique  , 38  y.  Renonce  au 
roiaume , fox 

Richard  Fixraud  archevêque- 
d’Armach  prêche  contre  les 
fret  es  Mendiant  y tj^.  Plai- 
de contre  eux  à Avignon  y i2o. 
Ecrits  de  part  0 d’autre  y 183. 
Mort  de  l’archevêque , 184 
Robert  roi  de  Naples.  S a mort  y. 

L2 

Robert  de  Genève  évêque  de 
Teroüane , puis  de  Cambrai 
0 cardinal , 138.  V.  Cle- 
ment V JL  317.  Reconnu  par 
le  roi  Charles  V. 

Romains  défirent  le  féjour  du 
pape  pour  leur  interefi  , 48^ 
Romains  mafaaet^fous  Inno- 
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Mort  de  Rupert , 614. 
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de  Poloffie  , i&i 
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SAlsbourg.  Concile 
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Servitude  autorifée  de  Dieu 
dans  la  loi  cir  t évangile , 34g 
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Sicile.  Çaix  entre  Jeanne  reine 
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Sigifmond  de  Luxembourg  cou- 
ronné roi  de  Hongrie  , 389. 
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Chapelle  y Caa 

Simon  Brou f an  doéleur  fameux 
archevêque  de  Milan  , & 
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Simon  Ifiip  archevêque  deCan- 
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Simon  Langham  archevêque  de 
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Simon  de  Sudburi  archevêque 
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traélion  en  Cafiille  , 49g. 
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té  de  Touloufe  contre  la  fou-  tent  au  pape  , ti 

firation  d’ obéi  fiance  y co^dam-  Jean  Vifconti  archevêque  de 
née  a Paris  , MiUn.  Sa  mort , 

Tranflations  dévêques  fre-  Bernabo  Vifconti.  Procedures 
quentes  y Ü2  > ili  d'Urb.tin  V. contre  lui , tnL. 

Turcs  Ottomans  Ourchan  , Scc.  Négociation  pour  la  reflitu- 

i9z  tion  de  Bologne , roS 
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l'Jtalie,  ziy.  Journal  de  fon 
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tre lui  , 367,  Il  en  met  [tx  en 
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le ejl  piife  & pillée , 3 ji. Ur- 
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les  fx  cardinaux prifonniers  , 


MATIERES. 

373.  Seconde  auejiion  , 373. 
Lettre  des  cardinaux  de  Na- 
ples contre  Urbain  , 377.  il 
fort  du  chdteau  de  Nocera, 
il  fait  tuer  t évéejue  etAquila, 
381.  llpafe  en  Sicile  , puis  a 
Gf«fj  , 381.  £f  fait  huit  car. 
dtnaux , Il  fait  mourir 

les  cardinaux  prifonniers  j 
- Rt'vient  a l{ome  J 
Sa  mort,  4,^ 

Union^c/rr  églifes  doit  être  vo- 
lontaire. Ne  fe  peut  faire 
cju  en  concile  general , ' to6 
Univerfité  de  Paris  fe  déclare 
pour  Clemvnt  VU. 

Y 

YO  R c.  Concile  pi^vin- 
cial  en  13  <>  7.  par  t ar- 
chevêque JeanTharfby , 13 
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jipprobation  dt  Monjîeur  Pajlel , Doêleur  & aacie»  Prefejfeur  de  Sorbonne. 

• 

J*Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , un  Manuferit  qui  a pour 
titre  Le  vingtième  falume  de  VHifieire  EcilèfiaflitjMe  de  Aii/nfleur  l'Abhè  FU mr y , 
Cemfeffettr  dm  Rej.  Je  n'y  ai  tien  trouvé  qui  ne  foii  conforme  â la  foi  Catholique  > 

& aux  bonnes  meeurs  ; & j'ay  continue  à y admirer  la  finceritc  & l’cxacfitudede  l’Au- 
teur , auflî-bicn  que  le  fond  d'érudition  qu^on  admire  dans  les  Volumes  precédens. 

Fait  à Paris  ce  lo.  Décembre  1719.  . 

P ASTE  L > Pto^llèur  de  Sotbonne.  , 

» 

Approbation  de  M.  Loger , Abbé  de  Bello^anne , Cenfeur  des  Livres  nommé 
par  U faetée  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

L’AvertilTement  fouvent  léïteré  dans  l'Evangile  & dans  les  Epîtres  des  Apôtres 
touchant  les  héiélîes  qui  dévoient  s’élever  contre  la  foi , 8c  les  fcandales  qui 
dévoient  paroîtee  dans  l’Eglife  , contre  la  fainteté  des  loix  , ed  un  ptéfervatif  que 
Jefus-Chtift  nous  a donné  contre  la  contagion  de  l'erreur  8c  de  l'iniquité.  Tous  ces 
maux  qui  ont  affligé  l’Eglife  dans  tons  les  llecles , 8c  qui  font  le  fujer  de  Tes  gcmiircr 
mens  & de  fes  larmes,  ont  été  annoncés  dés  le  commencement,afin  que  les  fidèles  n’en 
fiilTent  ni  fcandalifés  ni  furpris  : Perfinne  , dit  Tertullien  , ae  daii  ièieniitr  de  voir 
des  hèrejies  , parce  yu  elles  ont  iti  prédites  : A'oit  oportei  nos  mirari  fnper  hare/es 
•fias.  M.  future  enim  pronunciabantur  ; Et  c'ed  alors  que  plufieurs  s eu  fcand..li> 
rpnt,  car  le  fcanJale  ferait  plus  grand  , fi , malgré  la  pré  Jiâion  fi  aiitentique  6c 
précife , il  n'en  paroilToit  pas  : Inconjiderat!  plerii/ne  hoc  ipfo  fcandalit.antnr  , ejuod 
rnntùm  harefes  v ale  ans . ynantùm  fi  non  fuifient  } Au  travers  des  ttilfes  nuages  qui 
s’élèvent  de  temps  en  temps  dans  le  fein  même  de  l'Eglifc,  il  fera  toujours  aifé  de 
reconnoltre  les  caraéteres  de  l'efprit , de  fagefie  & de  vérité , qui  la  gouverne  ; 6c  au  , 
milieu  des  fecoulTes  qui  viennent  du  dedans  Sc  du  dehors  , on  ne  ccITera  jamais 
d'admirer  l’immobilité  de  la  pierre  fur  laquçlle  elle  efi  fondée.  C'efi  dans  cette  vue 
que  l'illuftre  Auteur  qui  continue  avec  un  travail  infatigable  le  grand  ouvrage  de 
l'Hifioire  de  l’Eglife , nous  donne  ce  vingtième  volume,  qui,  comme  les  prccedens, 
peut  beaucoup  contribuer  ^ la  fatisfaélion  , 6c  à l'édification  du  public.  A Paris  le  aS. 
Juillet  1710.  * 

D.  LEGER,  Abbé  de  Bellozanne.  ^ 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & de  Navarre  : A nos  atncz  & 
féaux  Confeillers , les  Gens  lenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Re- 
quêtes oïdinairee  de  notre  Hôt<l,  Grand Confeil,  Prévôt  de  Paris , Baillifs , Scué- 
chaîix  , leurs  Lieutenant  Civils  & autres  nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra , Salut  -, 
Notre  bien  atné  Pierre  Emery  , Pcre  , Doyen  des  Syndics  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , Nous  ayant  très-bumblement  fait  remontrer  , que  dans  les  Let- 
tres de  Privilège  que  Nous  lui  avons  accordées  le  de  .xiéme  Février  dernier  , pour 
trente  années  > pour  l iroprrlTkon  de  tous  les  Ouvrages  du  Sienr  Abbé  Flediy,  notre 
Confclleur , il  n'y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hilloire  EccIefulUque  , qui  ne  fait 
qu'une  partie  de  Tes  Ouvrages  ; ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  le  Catcchifmc 
Hillorique  & fon  Abrégé,  les  Mœurs  des  Ifraëiites  , les  Mœurs  des  Chrétiens, 
l'inftituiion  au  droit  Ecclefiaflique , le  traité  du  Choix  & delà  Méthode  des  Etudes  6c 
le  Devoir  des  Maîtres  & des  Donieftiques  -,  6c  que  comme  notre  intention  avoir  été 
de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  cous  les  Ouvrages  dudit  fieur  Abbé 
Fleury  , il  fe  trouvoit  néanmoins  privé  de  celte  grâce  , par  la  feule  omiilîon  des  titres 
defdits  Livres  dans  nofdites  Lettres  du  deuxième  Février  dernier , ce  qu'il  ne  peut 
f.iipe  fans  que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  , qu'il  Nous  a 
tics-humblement  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder.  AcisCausis  ; 'Voul.inr 
favorablement  traiter  ledit  Emery  Pere  , & le  récompenfer  de  fon  application  à 
Nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l'impreiEonde  plus  de  foixanie  Volumes  , c.rnt 
in-foho  , t^\i’in^u4rto , dont  quelques-uns  n'ont  pas  cû  tout  le  foccès  qu'il  avoit 
efperé  : Nous  lui  avons  permis  & accordé  , permettons  5c  accordons  par  ces  P'réfen- 
tes , d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  Sienr  Abbé  Fleury  , inti- 
tulez t Hijleire  EccUji-tfli^He  de  M.  l' Abhe'  Fleurj  ,J»n  Cat/chifme  Hifltritjite  Mvec 
fon  Abrégé  (ÿ  en  tontes  langues  , les  Mater  s des  Ifrailnes  , (fr  des  Chrétiens  , rinjli- 
tution  4M  Droit  Ecclefafli^ne  , le  Traité  dm  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes  , çj- 
fon  Traité  du  devoir  des  Maîtres  ijr  des  Dàmejltfues.  Cotnmentaire  Littéral  fur  tous 
les  Livres  de  l'Ecriture  faintf,  avec  des  Dijfertations  eu  Prolegomenes ,p*Me  Pere 
Cal/net,  avec  fon  Hiftoiro  de  l'ancien  dr  du  Nouveau  Teflamtnt , c^’  le  DiÛionnaire- 
Htfloritjme  , Géographique , Chronologique  , Critique  cr  Littéral  de  la  Bible  , du  m‘me 
ylmjifur  i en  tels  Volumes , forme  , marge  , caraéleres , en  tout  ou  en  partie  , con- 
joimment  ou  féparement , & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 6c  de  les  vendre 
faire  vendre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  temps  de  Trente  années 
tonfecutives , d compter  du  ioiir  de  la  datte  defdites  Ptefentes.  Faifons  défènfes  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  foient , d’en  intro- 
duire d’imprellion  étrangère  dans  aucun  lieu  denotre  obé’i(IàiKe„  à peine  de  trente 
livres  pour  chaque  Volume  defdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comme 
auflî  d cous  Libraires,  Imprimeurs,  6c  autres,  d'imprimer  , faire  imprimer , ven- 
dre, faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages  ci  delTus  expliquez  , 
en  général  ou  en  particulier,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits , fous  quelque  prétexte  que 
ce  (bit , d'augmentatioq^  cotreAion , changement  de  titre , meme  de  traduéUoir 
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étrangère  ou  autrement  ,qiie  nous  entendons  être  Taifis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient 
trouvez,  fans  te  confememenc  exprès  Sc  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ,àpeinedeconti(cation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  dix  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  â 
i'Hôtel-Dieti  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Expofant , Sc  de  tous  dépens  , domm-iges 
& intérêts  ; à la  chirge  que  ces  Prcicntcs  feront  enrcgillrées  tout  au  long  fur  le 
RegiUtede  la  Communauté  des  Libraires  & ImpFimeurs  de  Parit,  Sc  ce  dans  trois 
nxnsde  la  datte  d’icelles  ; que  l impieHian  defdits  Livres  ci-de(Ius  fpeciiîez  fera'faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier  , en  beaux  caraâetes  , confor- 
mement aux  Reglemens  de  la  Librairie  ; & qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente 
les  Manuferits  ou  Imprimez  , qui  auront  fervi  de  copie  il'imprelTion  defdits  Livres  , 
feront  r^is  dans  le  meme  état  où  les  Approbations  y auront  été  données , ès  mains 
de  notre  trè(  cher  Sc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  de  Voyer 
de  Paubny  , Marquis  d Atgenfon,  Sc  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaiies 
de  chacun  dans  notre  Oiblioiheque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  Sc  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Carde  des  Sceaux 
de  France,  le  Sieur  de  Voyer  dePaulmy  , Marquis  d’Argenfon  ; le  tout  â peine  de 
nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  , vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  ou  fes  ayanscaufe  , pleinement  Sc  paifiblement , fans  foulTrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefen- 
tes  . qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  defdtts  Livres, 
fo'it  tenue  pour  dûcment  lignifiée , Sc  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez 
Sc  féaux  Confeillers  Sc  Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huidier  ou  Sergent . de  faire  pour  l’executiou  d’icelles  , tous 
AAes  requis  & neceflaires,  fansdemanJerautre  permilllon  , nonobfUnt  Clameur  de 
Haro,  Cnarte  Normande  , Sc  Lettres  à ce  contraires  : Car.  tel  efl  notre  plaifir. 
Donh  e’  â Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  May  , l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-neuf  , & de  notre  Regae  le  quatrième.  Si^n/  , Par  le  Roy  en  Ton  Coefeil , 
SeSAINTHlLAlRE. 

J’ai  fait  part  â Monfieur  M A R.  i e T T e de  la  moitié  du  préfent  Privilège  , pour  ce 
qui  tejirdc  les  Ouvrages  de  Monfieur  l'Abbé  F t.  e ury  feulement.  Et  de  l’aucte 
moitié  defdits  Ouvrages  , comme  aufli  de  la  totalité  du  préfent  Privilège,  pour  ce 
qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  CAt,UET,à  Emery  mon  Fils , S a i<  g r a i t« 
& Martin,  mes  Gendres  , pour  en  joiiir  en  mon  lieu  & place  , fuivant  l’a^vd 
frit  entre  nous , à Paris  le  lo.  May  1719.  éigiie  , P.  E m e r r. 

Hegifiri  U fr/fent  Privilège  , enfemble  les  Cejftens  ei-dej]MS  ,fnr  le  Regiflre  Jf'  di 
la  CommHKAHté  des  Libraires  '&  Impriseuurs  de  Paris  , page  ' Nan-eri  515. 
eanform/mesis  aux  Reglemeus  , & notamment  à /’  Arrefl  du  Coufetl  du  t j.  Août  1703. 
ai  Paris  le  16.  Juin  1719, 

Signi,  D B L A U M I,  Sjndic. 
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